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Les chiffres dans lo sommaire en tête des chapitres sont

pour indiquer les versets où se trouve le sujet y énoncé.

Le chiffre au commencement de chaque note marque le

verset auquel elle se rapporte.

On recommande fortement la lecture de ces notes, où l'on

trouvera des éclaircissements importants, souvent nécessaires,

et toujours utiles. z

On a mis, à la fin de ce volume, une table des épitres et

évangiles, qui se lisent à la messe, pendant Tannée, pour

l'avantage de ceux qui voudront lire et méditer chaque jour

la partie de ITjriture sainte que l'Eglise a marquée pour

rinstruction de ses enfants.
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BREF DE N. S. P. LE PAPE PIE IX

MGR. BAILLARGEON

Venerabili Fratri Garolo Fran-

cisco Episcopo Tloano, Admi-
nialratori Ârchidiœceaia Que-

becensia.

Plus PP. IX.

Venerabilis Frater, Salutem

et Apostolicnm Benedictio-

nem. Cum illud in priniis

prospiciendum sit Episcopo,

ut gregem sibi creditum tuea-

tur alupis, pabulisque saluta-

ribus nutriat, utroque officio

te functum esse gaudemus per

vernaculam novi testamenti

translationem. Ubi enim ve-

nenum passim ingeritur po-

pulo per vitiata sacrorum bi*

bliorum exemplaria, opportu-

num profecto antidotum ei

inalo adhibuisti, sincerum fi-

delemque omnibus objiciens

Scripturarum textum, brevi-

bus perspicuisque illustratum

adnotationi*^ us, quae nativam

divini verbi sententiam expo-

nant. Etquoniamomnissciip-
tura divinitus inspirata utiiis

est ad docendum, ad arguen-

dum, ad corripiendum, ad

crudiendum in justitia, per

hujusmodi lectionem consu-

luisti etiam spiritali populi

alimonisB, eique instruendo

idoneis armis adversus erro-

A ITotre Vénérable Frère, Char-
lea-Françoia, Evêque de Tloa,
Administrateur de VArchidio-
che de Québec.

PIE IX, PAPE.

Vénérable Frère, Salut et
Bénédiction Apostolique.

Protéger contre la fureur
des loups le troupeau qui lui

a été confié, et lui donner une
nouniture salutaire, voilà où
doivent tendre les efforts d'nn
Evêque: vous vous êtes ac-
quitté de ce double devoir,
en publiant une traduction
française du nouveau testa-

ment
; et nous nous en ré-

jouissons. Tandis que l'on

cherche à répandre dans le

peuple le venin de l'erreur,

au moyen d'éditions corrom-
pues des livres sacrés, vous
avez opposé à ce mal un anti-
dote bien opportun, en mon-
trant à tous le texte véritable
et exact des saintes Ecritures,
etl'eni'ichissant de notes cour-
tes et claires, qui exposent lo

vrai sens de la parole .divine.

Et comme toute Ecriture ins-
pirée de Dieu est utile pour
enseigner, pour reprendre,
pour corriger, pour former
dans la justice, vous aver



res ac aptissima pietatis fo-

vcndae ratione. Quibus et

illud accedet, ut heterodoxi

rursum explosam videant per

hune librum calumniuin cen-

ties rejectam, qna vulgarc

consueverunt, vetitam esse

ab Ecclesia fidelibus Scriptu-

rarum lectionem. Gratulamur
itaque tibi, tuoquc operi am-
plissirnuin, qucm optas, fruc-

tum ominainur ; ejusque aus-

picem et prœcipuae nostrae

benevolentias pignus Aposto-
licam tibi Bencdictionem per-

amanter impertimus.
Datum Romae apud S. Pc-

trum, die 22. Decernbris 1866,

Pontificatus Nostri anno xxi.

Plus PP. IX.

pourvu, par votre traduction,

à la nourriture spirituelle de

votre peuple, vous lui avez
fourni des armes puissantes

contre l'erreur, et un aliment

très-propre à nourrir sa piété.

En outre, votre livre vient de

nouveau réduire au néant

cette calomnie déjà cent fois

repoussée, mais que les héré-

tiques ont coutume de publier

sur les toits, que l'Eglise in-

terdit à ses enfants la lecture

des saintes Ecritures. Nous
vous faisons donc nos félici-

tations ; et vous retirerez de

votre ouvrage, nous l'augu-

rons, les très-grands fruits

que vous en espérez. Pour
vour en donner l'assurance,

en môme temps que le gage
de notre bienveillance toute

particulière, nous vous accor-

dons très-affectueusement no-

tre Bénédiction Apostolique.

Donné à Rome, près de S.

Pierre, le 22 décembre 1866,

l'an vingt et-unièrao de notre

Pontificat.

PIE IX, PAPE.
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On a donné le nom de " Nouveau Testament " à cette

partie de TEcriture sainte qui comprend les quatre Evangiles,

les Actes des apôtres, leurs Epîtres et l'Apocalypse. Le
Nouveau Testament renferme la vie et la doctrine de Notre-
Scigneur Jésus-Christ, avec les instructions que ses apôtres

nous ont laissées par écrit. C'est dans ce livre divin que l'on

trouve la nouvelle alliance (1) de Dieu avec les hommes, la

loi nouvelle, cette loi de grâce et d'amour, que le Fils de Dieu
lui-même est venu publier dans le monde. Par là on voit

que le Nouveau Testament contient proprement la loi des
chrétiens, et que c'est avec raison qu'on l'appelle par
excellence le Livre des Chrétiens.

Toute Ecriture a été inspirée de Die^iy dit l'Apôtre (2).

Et tout ce qui a été écrit par l'inspiration de Dieu, est parole

de Dieu. Lire l'Ecriture sainte, c'est donc lire la parole de
Dieu (3), les paroles de la vie étemelle (4), qui peuvent
sauver nos âmes (5).

De là il suit qu'il faut la lire, non comme la parole de
Vhomme (6), mais comme la parole de Dieu ; avec un saint

respect pour la majesté de Dieu, qui nous y parle ; avec un
pieux désir de connaître et '^i, faire sa volonté, qu'il nous y
a révélée ; avec de profonds ;^ t utiments d'humilité ; avec une
grande défiance de ses proprci^ lumières ; enfin, et surtout,

avec une parfaite soumission d'esprit et de cœur à l'autorité

de l'Eglise.

Lire la parole de Dieu, sans cette sainte intention de la

mettre en pratique, ce serait la lire sans fruit, et abuser d'un,

puissant moyen de salut Porter dans cette lecture un esprit

de curiosité et d'orgueil, ce serait tenter Dieu, et se rendre
coupable d'une criminelle et dangereuse témérité. Compter
sur ses propres lumières pour l'entendre, ce serait s'exposerau

(1) Osée, 2. 18.

(2) 2 Tina. 3. 16.

(3) l.TLesa. 2. 13.

(4) S. Jean, 6, 69.

(5) Ep. de S. Jac. 1. 21.

(6) 1. Thess. 2. 13.
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danger de la détourner à de mauvais sens, pour sa propre
ruine (1). S'appuyer sur son propre jugement pour l'inter-

préter, ce serait s'appuyer sur le principe de toutes les

erreurs, et s'écarter de lafoi (2).

C'est un principe établi par le prince des apôtres pour
l'intelligence des Ecritures, auxquelles il renvoie, qu^aucune
prophétie de VEcriture ne doit s^expliquer par une interpré-

tation particulière (3), c'est à-dire, que personne ne doit-

s'arroger le droit de l'interpréter dans son sens privé et

selon son jugement particulier.

O'est encore un principe admis par les catholiques de tous
les siècles, que nul homme ne peut se flatter d^entendre ce

quHl Ut dans l'Ecriture, si quelqueun ne le lui explique (4).

O'est que Dieu a voulu cacher de grands mystères, et des
vérités importantes, dans les profondeurs des Ecritures, où
l'on ne peut pénétrer sans guide ; et qu'il s'y trouve beaucoup
de choses difficiles à entendre (5J, et qui demandent néces-

sairement le secours d'un interprète.

Enfin c'est un principe, qui sert de fondement à tout
l'édifice de notre foi, que l'Eglise est l'interprète infaillible,

établie de Dieu, toujours éclairée par le Saint-Esprit, pour .

expliquer les Ecritures et en déterminer le vrai sens : d'où il

est facile de voir, que Dieu a mis la source primitive de la

vérité et du salut dans l'Eglise ; et que, comme c'est par
elle qu'il a voulu nous régénérer dans sa grâce, c'est aussi

par elle qu'il veut nous conduire à la connaissance de toutes

les vérités de la foi et à la vie éternelle (6).

Car c'est à l'Eglise que Jésus-Christ a promis â^envoyer

son Saint-Esprit, pour lui enseigner toute vérité (7). C'est

avec l'Eglise que Jésus-Christ a ^xovaxsàQdemeur&rjusqu^à
la consommation des siècles (8). C'est à son Eglise qu il a
dit : Qui voies écoute nCécoute (9). C'est son Eglise qu'il a
établie pour être la colonne et le soutien de la vérité (10).

Ainsi toute vérité repose sur l'autorité de l'Eglise. C'est

à l'Eglise qu'elle a été révélée, au commencement ; c'est à
elle qu'elle a été promise, dans la durée des siècles ; c'est par
elle qu'elle est enseignée, défendue et conservée dans le

monde.
1\ faut donc reconnaître que l'Eglise, qui a été ainsi

constituée dépositaire et gardienne éternelle de toutes les

(1) 2. Pier. 3. 16.

(2) 1. Tira. 6. 10.

(3) 2. Pier. 1. 20.

(4) Act. Ap. 8. 30.

(6) 2. Pier. 3. 16.

(6) 1. Tim. 2.4. \

(7) S. Jean, 14, 26.

(S) S. Math. 28. 20.

(9) S. Luc, 10. 16.

(10) 1. Tim. 3. 15.

w
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vérités révélées, a été établie par là mémo gardienne et

interprète des saintes Ecritures ; d'où il suit que I>ieu lui a
donné Vintelligence pour les entendre (1), avec une autorité

divine et infaillible pour les proposer, pour les expliquer et

pour en déclarer le sens véritable. ^; v,

La connaissance de TEcriture et des vérités de TEcriturd

repose donc tout entière sur l'autorité de l'Eglise. C'est à
ses apôtres que Jésus-Christ a commandé d'aller enseigner

à toutes les nations (2) ce qu'ils avaient vu et entendu (3),

et deprêcher, par tout le inonde, VEvangileà toute créature (4).

Ce n'est que de leur bouche que les peuples ont pu
entendre la parole de Dieu ; ce n'est que sur leur témoignage
qu'ils ont cru aux Ecritures ; ce n'est que de leurs mains
qu'ils les ont reçues ; ce n'est que par leur saintes instruc-

tions qu'ils les ont comprises. *• '

Or cet ordre de choses n 'est point changé et doit durer
jusqu'à la fin des siècles. C'est aussi seulement delà bouche
des pasteurs de l'Eglise, successeurs des apôtres, que nous
pouvons encore entendre la parole divine ; ce n'est que par
eux que nous pouvons connaître les saintes Ecritures ; ce
n'est que de leurs mains que nous pouvons les recevoir

;

c'est sur leur autorité que nous devons y croire ; ce n'est

que par leurs explications que nous pouvons en connaître

le sens. " Je ne croirais pas à l'Evangile," dit saint Augustin,
" si l'Eglise ne me le disait" (5).

.

./:

De là il faut conclure 1° que l'Ecriture sainte est un livre

scellé pour tous ceux qui n'écoutent pas l'Eglise ;
2° que

toute interprétation de l'Ecriture, qui n'est pas celle de
l'Eglise, est suspecte, et ne peut être donnée comme la parole
de Dieu ;

8° que toute interprétation de l'Ecriture, qui est
contraire à l'explication ou à la doctrine de l'Eglise, est

nécbssairement fausse et contraire à la parole de Dieu : car
la parole de Dieu c'est le vrai sens de l'Ecriture : or toute
interprétation contraire à celle de l'Eglise, est par-là même
contraire au vrai sens de l'Ecriture, et met la pensée de
l'homme à la place de celle de Dieu ;

4° que pour connaître
le vrai sens des Ecritures, il faut nécessairement écouter les

explications de l'Eglise; 5° qu'on entend sûrement et
infailliblement bien l'Ecriture, lorsqu'on l'entend dans le sens
que lui donne l'Eglise ;

6° qu'on ne peut être certain de la
bien entendre, que lorsqu'on l'entend comme l'Eglise.

(1) S.Luc, 24, 46.

(2) S. Math. 28. 19.

(3) Act. Ap. 4. 20.

(4) S. Marc, 16, 16.

(5) Epist. fundam.
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De là enfin nous devons conclure, avec tous les saints,

que c*est sous la direction de TEglise, et avec une parfaite

soumission d*esprit et de cœur à son autorité, qu'il nut lire

l'Ecriture sainte. Voilà la règle fondamentale et nécessaire

à tous, aux savants comme aux ignorants, pour l'intelligence

de l'Ecriture. Voilà aussi la règle suivie par tous les vrais

enfants de l'Eglise, et que doivent se proposer tous ceux qui
désirent lire avec fruit les livres saints.

Oeux qui lisent l'Ecriture dans cette disposition, la lisent

selon l'esprit catholique. Guidés par l'Eglise, ils marchent en
assurance et sans danger au milieu des saintes obscurités de
la révélation. Ili parviennent infailliblement et sans peine

à la connaissance de la vérité (1); la parole divine leur

apparaît comme unflambeau céleste qui luit dans un lieu

obscur (2). Enfin, réjouis et consolés par cette lumière de la

parole de Dieu, ils s'attachent à en profiter, se contentant
d'adorer ce qu'elle a d'obscur, et soumettant toutes leurs

pensée au jugement de l'Eglise. Par ce moyen ils tirent

autant de profit de ce qu'ils n'entendent pas que de ce qu'ils

entendent
;
parce qu'ils se nourrissent de l'un et s'humilient

de l'autre : et ainsi tout ce qu'ils lisent coopère au bien (8)
de leurs âmes.

" Jésus-Christ a fondé son Eglise sur la prédication : la

parole non écrite a été la première règle du christianisme,"

dit le grand Bossuet (4). Saint Epiphane nous apprend que
des nations entières ont embrassé la loi et pratiqué toutes les

vertus recommandées dans l'Evangile, sans savoir l'Ecriture

dans leurs langues : et c'est ce que l'on a vu dans tous les

temps. Des milliers d'âmes se sont sanctifiées, et se
sanctifient tous les jours, dans le sein de l'Eglise, sans avoir
l'Ecriture en main. De là il est aisé de comprendre qu'on
peut être parfait chrétien sans la lire.

Aussi 1 Eglise n'a jamais cru que ses enfants fussent

obligés de lire l'Ecriture, et ne leur en a jamais fait un
commandement. Cependant elle a toujours souhaité qu'ils

pussent la lire ; et tant qu'ils ont été capables de la lire dans
le texte original ou dans les versions authentiques, elle

n'a jamais cessé de les y exhorter. Les écrits des saints

Pères sont remplis de discours adressés aux fidèles, pour les

engager à lire et à méditer l'Ecriture sainte, à en peser
toutes les promesses, tous les préceptes, tous les conseils, et

à s'en nourrir l'esprit et le cœur.
\.*

0) 1. Tim. 2. 4.

(2) 2. Pier. 1. 19

(3) Rom. 8. 28.

n-
(4) Exposit. de la doct. de

l'flglise.

i \
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En effet tous les saints docteurs ont reconnu que cette

étude des divines Ecritures, et surtout celle du Nouvenu
Testament, est utile aux fidèles pour se former à la piété,

à la justice et à toute» êortes de bannes oeuvres (1) ;
pour

affermir leur foi, pour l'exciter et la rendre agissante par la

charité
;
pour se mettre en état de retirer plus de fruit des

explications de la parole de Dieu, qu'ils reçoivent de la

bouche de leurs pasteurs ; enfin pour pouvoir aussi, dans
l'occasion, convaincre et confondre Vhomme hérétique (2) qui
n^éeoutepas VEglise (8).

n est vrai que plus tard l'Eglise défendit à ses enfants de
lire les traductions de l'Ecriture, faites par des écrivains

inconnus, sans aveu ou justement soupçonnés d'hérésie.

Mais en leur interdisant la lecture de ces versions, qu'eHe
était en droit de regarder comme suspectes ou infectées du
venin de l'erreur, elle leur laissa toujours la liberté de lire la

sainte parole dans les traductions approuvées de leurs

pasteurs, auxquels il appartient d'en garantir la fidélité : et

)ar là elle ne fit que montrer son zèle pour l'intégrité de
'Ecriture, dont elle est gardienne, et témoigner de nouveau
e désir qu'elle a de la voir entre les mains des fidèles, et de
es engager à la lire et à la méditer.

C'est donc une insigne calomnie, inventée par l'esprit

d'hérésie, et toujours repoussée avec indignation par les

catholiques, que de dire que l'Eglise défend la lecture de
l'Ecriture. Ce qu'elle défend, c'est d'altérer et corrompre la

parole de Dieu, par des traductions infidèles : ce qu'elle

défend, c'est de séduire le peuple chrétien, en lui mettant
entre les mains ces versions mensongères, comme la pure
parole de Dieu : ce qu'elle défend enfin à ses entants, c'est

de lire ces versions infidèles et capables de corrompre leur
foi. Mais jamais elle n'a fait de loi pour défendre de lire

l'Ecriture dans les versions approuvées et reaonuues fidèles.

Non, l'esprit de l'Eglise ne change pas. " H est véritable,
"

dit Bossuet, " qu'on doit donner l'Ecriture le plus tôt qu'on
peut, à tous les peuples chrétiens " (4) Tel a toujours été
et tel est encore le vœu de l'Eglise : vœu exprimé tant de fois

dans les écrits des Pères, et renouvelé encore de nos jours,
dans les avertissements paternels des souverains pontifes.

Pie VII, dans un rescrit daté du 18 avril 1820, adressé aux
vicaires apostoliques d'Angleterre, les exhorte fortement

fl) 2. Tim. 3. 16etlT
(2) Tit, 3. 10.

(3) S. Luc. 10. 16.

(4) 2de inst. past. sur les

prom. de l'Eglise.

I
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" à affermir les peuples confiés à leurs soins, dans la foi et
" dans la pratique des bonnes œuvres ; et pour cette on, à
" les encourager à lire des livres de piété, et surtout les

" saintes Ecritures, dans les traductions approuvées par les
*' autorités ecclésiastiques : parce que, " ajoute ce saint

pape, " il n'y a rien de plus utile, rien de plus consolant ou
" de plus vivifiant, pour ceux qui sont bien disposés, que la

" lecture des saintes lettres, entendues dans leur vrai sens :

*' elles servent k confirmer la foi, à soutenir Tcspéranoe et à
" enflammer la charité du vrai chrétien "(1), Voilà la doctrine

et les intentions de TËglise touchant la lecture de la sainte

Ecriture, énoncées solennellement du haut de la chaire de
Pierre.

'^i

11

Ce fut sans doute pour se conformer à ces intentions de
l'Eglise, et pour répondre au pieux appel du père commun des
fidèles, que feu Monseigneur Plessis, d'illustre et sainte

mémoire, qui sentait que sa position était presque en tout
semblable à celle des évêques auxquels il était adressé,

résolut, lui auss^', " de fortifier la foi de son peuple par la
" lecture de l'Ecriture sainte." Outre les raisons générales,

signalées par le chef de l'Eglise, pour engager les pasteurs à
mettre l'Ecriture entre les mains de leurs ouailles, il crut en
trouver une bien pressante et particulière à son diocèse,

dans les tentatives, si souvent répétées, des sectaires pour
répandre parmi son peuple des bibles ou u testaments
toujours suspects, et souvent falsifiés, u comprit la

nécessité d'opposer à toutes ces traductions réprouvées de
l'Ecriture, une traduction fidèle et revêtue de l'approbation

de l'Ordinaire, et de la mettre entre les mains de ses

diocésains; afin de leur procurer par là l'avantage de
pouvoir lire la sainte parole do Dieu, sans mélange d'erreur

et sans danger ; et, en même temps, de leur ôter la tentation

d'accepter ou de lire les bibles protestantes ; et de leur

donner une occasion de fermer la bouche à tous ces prédicants

bibliques, qui ne cessent de calomnier les pasteurs do
l'Eglise, en les accusant de défendre la lecture de l'Ëvangila

au peuple, pour le tenir dans l'ignorance.

Mais il savait que " ça toujours été le désir des saints
" évoques, que les divines Ecritures ne fussent mises entre
" les mains du peuple qu'avec certaines précautions, dont la
" première est qu'elles fussent accompagnées de notes approu-

(1) Voyez: Déclarât, of the cath, Bishops, etc., in Great ^

Britain, 1 vol. 8o. Londres 1836.
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" vées par les évêque», qui en facilitassent la méditation et
" rintelligencc, et empêchassent les tidàles de s'égarer dans
" une lecture où se trouve naturellement la vie éternelle pour
*' eux ; mais où aussi l'expérience du passé n'avait que trop
" fait voir, qu'en présumant de son sens et marchant dans
" son propre esprit, on pouvait trouver autant d'écueils que
" de versets " (1).

Monseigneur Plessis voulait donc accompagner la traduc-

tion du Nouveau Testament, qu'il préparait pour son diocèse,

de notes explicatives et morales, afin de se conformer en tout

au désir de l'Eglise, et de la rendre plus utile à son peuple.

Ainsi cette édition devait se faire dans toutes les règles.

Le prélat, comme on vient de le voir, devait donner aux
fidèles la sainte parole, avec subordination à leurs pasteurs,

dans une traduction, et sous le guide de notes canoniquement
approuvées. Mais la mort ne donna pas à ce grand évêque
le temps de mettre la dernière main à un ouvrage si

important et si désirable.

Lo besoin d'un tel ouvrage se faisant sentir de plus en
plus parmi nous. Monseigneur Signay, d'heureuse mémoire,
crut qu'il ne fallait pas différer de le donner aux fidèles de
son diocèse. Nous fûmes chargé de le rédiger : et en 1846
il publia " Le Nouveau Testament de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, traduit en français, avec le commentaire littéral

du Père De Carrières dans le texte, et des notes
explicatives, morales et dogmatiques, pour en faciliter

l'intelligence.
"

Mais on ne tarda pas à s^apercevoîr que le commentaire
du P. De Carrières, si commode et si utile pour ceux qui
veulent faire une étude du texte, avait le grave inconvénient
de le surcharger, et d'en rendre la lecture difiBcile et

fatigante pour les personnes qui n'y cherchent que leur

édification : et c'était principalement pour ces personnes que
la traduction du Nouveau Testament dont nous parlons avait

été publiée.

Cela étant, il fallait bien renoncer à donner une seconde
édition de cet excellent livre, dont les exemplaires sont
maintenant épuisés. Cependant il est fort important que
nous ayons une bonne traduction du Nouveau Testament en
français, faite et spécialement approuvée pour les fidèles de
cette langue en cette province.

Telles sont les considérations qui nous ont engagé A
préparer avec beaucoup de soin celle que nous donnons ici,

(1) BoBBuet, Avert. sur le liv. des réO. morales. - f
-^
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du consentement et de l'avis de nos confrères Evoques, que
nous avons consultés sur ce sujet.

Dans ce travail nous nous sommes fait un devoir de suivre

le plan que l'illustre Plessis s'était tracé à lui-même, selon

les saintes régies de l'Ëglise, et que nous retrouvons dans lo

Testament publié par Monseigneur Si?nay.

Ce qui nous a déterminé à nous attacher à ce plan avec
un religieux respect, c'est que nous l'avons trouvé comme
tracé d'avance de la main du souverain pontifo, et couronné
de ses éloges, dans une lettre de Pie vi, adressée à Monsei»
gneur Antoine Martini, archevêque de Florence, qui venait

de publier une édition des saintes Ecritures, en langue
vulgaire. Voici la traduction de cette lettre, que nous croyons
devoir donner ici, comme une espèce d'approbation anticipée

de ce que nous avons fait, et pour 1 instruction et la

consolation de ceux qui liront cette traduction du Nouveau
Testament

\ f

PIB VI, PAPE.
a,''%y^c\h^'y1' mt

" Très-cher fils, salut et bénédiction apostolique. Dans
" un temps où l'on fait circuler parmi les ignorants un
" nombre infini de livres, où la religion catholique se trouve
" attaquée grossièrement, au grand détriment des âmes,
'* vous avez très-bien fait de juger qu'il fallait exciter les

" fidèles à lire les saintes Ecritures : car ce sont là des
*' sources très abondantes, qui doivent être laissées ouvertes
" à tout le monde, pour y puiser la pureté de la morale et
" de la doctrine, afin de déraciner les erreurs qui ont été
" disséminées fort loin, dans ces temps de corruption : c'est
" ce que vous avez fait très-à-propos, comme vous le

*' déclarez, en publiant les saintes Ecritures, dans la langue
" de votre pays, accommodées à la captivité d'un chacun ; et
" vous l'avez fait d'autant mieux que, comme vous l'avez fait

" voir, vous y avez ajouté des notes tirées des saints Pères,
" qui préviennent tout danger possible d'abus. Ainsi vous ne
*• vous êtes écarté ni des règles de la Congrégation de
" l'Index, ni de la constitution publiée sur ce sujet par
" Benoit xiv, ce pape immortel, notre prédécesseur dans le

" pontificat, etjadis, lorsque nous occupions une place auprès
" de sa personne, notre maître excellent dans la science
" ecclésiastique, circonstance que nous mentionnons comme
** nous étant honorable.

*' Nous applaudissons donc à votre science éminente, nous
" nous associons à votre piété extraordinaire, et nous voua
" adressons nos rcmercîments bien dus, pour les livres que

\f
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" vous nous avez transmis, et que nous ne manquerons pas
" de lire) lorsqu'il noua sera possible de le faire. En môme
" tempst receTeZ) très-cher fils, comme un gage de notre
" bienreillance pontificale) notre bénédiction apostolique^
** que nous vous accordons très-affectueusemeni

" Donné à Rome, aux calendes d'avril» la quatrième année
" de notre pontificat '

** Philippe BuonamiCI) secrétaire latin.

" A notre bien-aimé fils,

'M*' Antoine Martini, à Turin

fin nous décidant à faire cette traduction, et " à ouvrir

aihsi ces sources abondwates " de l'Ecriture aux âmes avides

de la parole de DieU) nous avons pensé, avant tout, à les

leur présenter dans toute leur sainte pureté. Notre attention

s'est donc portée d'abord sur le texte sacré.

Les traductions françaises ne nous manquaient pas, sans

doute ; et il pourrait sembler que nous n'avions qu'à faire

un choix ; mais un évêque doit garantir la fidélité de celle

qu'il donne à son peuple ; et pour pouvoir donner cette

garantie, il faut l'avoir^ confrontée tout entière avec le texte

sacré.

La traduction approuvée et publiée par Monseigneur
Signay nous offrait à la vérité toutes les garanties nécessaires.

Mais elle n'aurait pu être dépouillée du commentaire qui
l'accompagne, sans avoir besoin d'être changée et refaite en
grande -partie^ D'ailleurs nous avons pensé qu'une traduction

plus littérale serait préférable ; et nous avons voulu la faire.

Car nous sommes bien convaincu qu'une traduction de
l'Ecriture est d'autant plus parfnite, qu'elle se rapproche
davantage du texte sacré, pour le fond et pour la forme.

C'est pourquoi nous attachant au texte de notre vulgate,

qui, selon le décret du saint concile de Trente " doit être tenu

pour authentique dans les leçons, disputes, prédications et

expositions, nous nous sommes efforcé de le reproduire

partout et on tout, avec la plus grande fidélité et la plus

scrupuleuse exactitude, non-seulement quant au sens, mais
encore, autant que possible, quant à la tournure du style et

au génie de la langue sacrée.

La parole divine se présentant ainsi dans notre langue

avec quelque chose du génie de la langue sacrée, et de ce

caractère de mystérieuse simplicité, qui lui est propre, et qui

la distingue partout de la parole de l'homme, étonnera

d'abord, nous le pensons bien, le leeteur étranger au style
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des Ecritures : mus aussi, en lui apparaissant sous des traita

si frappants, et comme portant encore l'empreinte de ce
cachet divin de grandeur et de majesté que l'Esprit de Dieu
lui a imprimé dans nos livres saints, elle fera une plus vive

impression sur son cœur, et commandera davantage son
attention et son respect G'est du moins ce que nous osons
espérer, nous fondant en cela sur notre propre expérience) et

sur le témoignage de tous ceux à qui il a été donné, comme
à nous, de lire cette parole divine dans les pages de notre

Tulgate.

Si nous n'avons pas accepté la traduction donnée par
Mgr. Signay, nous en avons pris toutes les notes explicati-

ves, morales et dogmatiques. Ces notes, au nombre de prôs
de seize cents, que nous avons revues et corrigées, tirées pres-

que toutes des saints Pdres, ou des meilleurs commentateurs,
jointes à celles que nous y avons lyoutées encore en grand
nombre, pour remplacer au besoin le commentaire supprimé
du P. De Carrières, forment une suite d'interprétations sur
tout le Nouveau Testament, qui seront souvent utiles à ceux
qui ont déjà fait quelque progrès dans la science de rEcriturc,

et toujours sufSsantes pour ceux qui commenceront à lire et

à méditer ce livre divin, selon l'esprit de l'Eglise et dans les

vues pour lesquelles Dieu nous Ta donné, c'est-à-dire, " pour
" y puiser la pureté de la morale et de la doctrine (1), pour
" s'affermir dans la foi, dans l'espérance, dans la chnrité et
" dans la pratique des bonnes œuvres " (2) ;

pour y
apprendre enfin à faire la volonté de Dieu et à se sanctifier.

Par les explications que nous venons de donner sur cette

édition du Nouveau Testament, nous croyons avoir assez

montré que nous avons fait tout ce qui dépendait de nous
pour la rendre conforme aux pieuses intentions et aux saintes

règles de l'Eglise.
*' Ces sortes d'ouvrages (1^^ traductions et les commcn-

" taires), dit Bossuet, où il s'agit de rendre ou d'éclaircir la
" sainte parole, qui a tant de profondeur, n'atteignent
" qu'avec le temps leur perfection " (8).—-" O'est une vérité

constante par l'expérience qu'il n'y a point, dans les
" langues vulgaires, de version de 1 Ecriture si exactement
" examinée, qu'il n'ait échappé à l'examen quelque faute,
" plus ou moins grande, mais que toujours il faudra
" reprendre " (4). Il n'appartient qu'à l'Eglise de no point se
tromper dans 1 interprétation du texte sacré.

^

(1) Voyez lettre de Pie YI, (3) Avertissement sur le li-

ci-deisua, p. x. vre des réfl. morales.

(2) Yoyes rescrit de Pie YII, (4) Première inatraction sur
ci=dsssus, p. rîî. ia version de Trévoux.



On pourra donc trouver des fitntes, et peut-ètire en grand
nombre, dans cette traduction et dans les explications que
nous y avons jointes. C'est ce que nous reconnaissons
humblement. C'est pourquoi aussi nous soumettons cet

ouvrage au jugement de l'Église, à laquelle il appartient de
juger du vrai sens des Ecritures, et à l'autorité de laquelle

nous demeurerons éternellement soumis de cœur et d'esprit»

Puissent les fidèles, auxquels nous l'offrons, le recevoir et

le lire dans cette disposition d'une parfaite soumission i
l'autorité de l'Eglise, se souvenant toujours que les saintes

Ecritures appartiennent à l'Eglise, à qui Jésus-Christ les a
confiées

\
que c'est d'elle que nous les avons reçues, et que

ce n'est aussi que par elle que nous pouvons en connaître le

vrai sens. Celui qui eonnait Dieu, écoute VEgliM; celui qui
n'est pas de Dieu, ne Vécoute point. C^est à cela que nous
reconnaissons Vesprit de vériù et Vesprit d^errefur (1). Qui
r^use de Vécouter, refuse d'écouter Jésus- Christ (2) ; et qui
ne veut pas écouter Jésus*Christ. marche dans les ténèbres

(8) et ne peut arriver à la vérité (4). Qui Vécoute, écoute
Jésus- Christ (6), et qui écoute Jésus-Christ, connaît la

vérité, et demeure dans la vérité (6), et qui demeure dans
la vérité, demeure dans VEglise qui est la colonne et le

fondement de la vérité (7).

Qu'ils se rappellent encore, en ouvrant ce livre divin, que
c'est Jésus-Christ qui leur parle et les instruit lui-môme dans
les Evangiles, et par ses apôtres, dans leurs Epitres ; afin de
se disposer par cette pensée à lire avec un religieux respect)

et à profiter de ce qu'ils liront

Qu'ils se souviennent enfin que la semence de la divins
parole (8) ne peut produire aucun fruit dans nos cœurs, si

Dieu ne lui donne Uaccroissement (9) ; et, dans ce sentiment
de leur insuffisance, qu'ils n'oublient Jamais de préparer
leur âme à cette sainte lecture par une fervente prière pour
implorer les lumières du Saint-Esprit, qui seul peut ouvrir
nos cœurs à la parole de Dieu (10), et nous donner la erâce
d'aimer les biens qu'elle propose, avec la force de pratiquer
les vertus qu'elle commande.

(1) 2. Jean, 4. 6.

(2) S. Luc, 10. 16.

(3) 1. Jean, 2. 9.

S. Jean, 3. 20.(4) S. Jean

(6) S. Luc,

(6) 1. Jean, 2. 10.

(7) 1. Tim. 3. 16.

(8) S. Lac, 8. 11.

(d\ 1. Oor. 8. 6.

(10; Âct. Âp. 16. 14,
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*" Dieu, qui aves instruit et éclairé les cœurs de vos
fidèles en y répandant la lumiàre de votre Ssprit-Saint, foites

que le même E^rit éclaire nos âmes par l'impression de sa
vérité, et qu'il les console sans cesse en leur faisant goûter
une joie pure et toute céleste dans la méditation de votre

sainte parole. Par Notre-Seigneur Jésus-Christ en l'unité

du même Sûnt-£sprit Ainsi soitfili

£2^^

\\
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Saint Matthieu, auteur du premier des quatre

Evangiles, était fils d*Alphée, Galiléen de naissance)

juif de religion et publicain de profession. Il était

aussi nommé Lévi^ et o^est sous ce nom que les autres

évangélistes le désignent lorsqu'ils parlent de sa

vocation. Depuis sa vocation, il fut plus connu sous

le nom de Matthieu. Il semble que ce soit par égard

pour lui que les autres évangélistes, rappelant son

ancienne profession de publicain, le désignent sous

cet ancien nom de Lévi ; car cette profession était

méprisable et odieuse chez les juifs. Mais, pour lui,

il s'annonce sous le nom môme de Matthieu ; et il

déclare ainsi sans détour quUl était ce publicain que

Jcsus-Chi ist avait appelé à sa suite : comme 6*il eut

voulu pan là faire éclater davantage la grandeur de

la grâce que Jésus-Christ lui avait faite, en l'appelant

à Tapostolat, et montrer par son propre exemple

que personne ne doit désespérer de la miséricorde de

Dieu.

Il demeurait dans la ville de Capharnaiim ; mais il

avait son bureau hors de la ville, et sur le bord de la

mer de Tibériade. C'est là qu'il était lorsque le

Seigneur l'appela u sa suite.
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Il répondit parfaitement à cette vocation. Il suivit

fidèlement ce divin raattre pendant sa vie. Il le

prêcha coarageasoment après sa m(*rt : et étant snr

le point de quitter les Juifs pour aller porter les

lumières de la foi aux gentils, il écrivît par l'inspira-

tion de l'Esprit de Dieu, dont il était rempli, Fhistoire

de la vie et de la mort de Jésus-Christ.

Il donna à son ouvrage le nom d'Evangile, qui, en

grec, signifie bonne nouvelle parceque c*est ce livre

qui apprend à tous les hommes l'heureuse nouvelle

de leur délivrance de l'esclavage du démon et de

leur réconciliation avec Dieu, par les mérites de son

fils, incarné dans le sein d'une vierge, et immolé sur

la croix. On croit que saint Matthieu écrivit son

Evangile en l'an 33 de l'ère commune, trois ans

après la mort de Jésus-Christ.

./
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SAINT EVANGILE
DE JESUS-CHRIST

SELON SAINT MATTHIEU.

» CHAPITRE PREMIER.

Ginéaloçiê de Jéms- Christ 18. Joseph rassuré par VAnge.
Nausanee de Jésus- Christ.

1. Livre de la génération

de Jésas-Christ, fils de David,

fils d'Abrafaam.

2. Abraham engendra Isa*

ac Et Isaae engendra Jacob.

Et Jacob engerân Judas et

ses fi>ôres.

8. Et Judas engendra I^a^
rès et Zara de Thamar. Et
Phares engendra Esron. Et
Esron engendra Âram,

4, St Aram engendra Ami-
nadab. Et Aminadab engen-
dra Naasson. Et Naasson
engendra Salmon.

6. Et Salmon engendra
Booz de Rahab. Et Booz en-

gendra Obed de Ruth. Et

Obed engendra Jessé. St
Jessé engendra David.

6. Et le roi David engen«
dra Salomon, de celle qui fut

femme d'Urie.

7. Et Salomon engendra
Roboam. Et Roboam engen-
dra Abias. Et Abias engen-
dra Asa.

8. Et Asa engendra Josa-
phat Et Josophat engendra
Joram. Et Joram engendra
Ozios.

9. Et Ozias engendra Joa-
tham. Et Joatfaam engendra
Achas. Et Aohas engendra
Elzécfaias.

10. Et Elzéchias engwcbra

1. Oinération. Oe mot, dans les livres saints, s'entend
souvent de toute la vie d'une personne. C'est dans «e senfi

qu'il faut l'entendre ici. Ainsi, Uvre de laaHtfalion de Jésus«
Ohritt veut dire : livre de la vie de Jésus-Christ, lequel
renferme l'histoire de sa g^néalogioi de sa conception, de sa
naissance, de sa vie et de §& mnrt.
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l'J&yanoilb selon

Manassé. Et Manassé engen-

dra Amon. Et Amon engen-

dra Josias.

11. Et Josias engendra Jé-

chonias et ses fràres, dans la

transmigration de Babylone.
12. Et après la transmi-

gration de Babylone, Jécho-
nias engendra Salathiel. Et
Salathiel engendra Zorobabel.

13. Et Zorobabel engen-

dra Abiud. Et Abiud engen-
dra Eliacim. Et Eliacim en-

gendra Azor.

14. Et Azor engendra Sa-

doc. Et Sadoc engendra
Achim. Et Achim engendra
EUud.

15. Et Eliud engendra Elé-

azar. Et Ëléazar engendra
Mathan. Et Mathan engendra
Jacob.

16. Et Jacob engendra Jo-

seph, répoux de Marie, de
laquelle est né Jésus, qui est

appelé le Christ
17. Il y a donc en tout,

depuis Abraham jusqu'à

David, quatorze générations :

et depuis David jusqu'à la

transmigration de Babylone,
quatorze générations : et

depuis la transmigration de

Babylone jusqu'au Christ,

quatorze générations.

18. Or la génération du
Christ fut ainsi : Marie sa

mère étant mariée à Joseph,

avant qu'ils vinssent ensem-

ble, il se trouva qu'elle était

enceinte, ayant conçu de
l'Esprit Saint

19. Et Joseph son époux,
étant juste, et ne voulant pas
la dénoncer, résolut de la

renvoyer secrètement
20. Mais lorsqu'il était dans

cette pensée, voilà qu'un
ange du Seigneur lui apparut
dans le sommeil, disant :

Joseph, âlâ de David, ne
craignez point de prendre
avec vous Marie votre épou-
se : car ce qui est né en elle

est de l'Esprit-Saint

21. Et elle enfantera un
fils : et vous lui donnerez le

nom de Jésus : car c'est lui

qui sauvera son peuple de ses

péchés.

22. Or tout ceci se fit afin

que s'accomplit ce que le

Seigneur a dit par le prophète
qui dit :

23. Voilà qu'une vierge
sera enceinte, et elle enfantera
un fils; et on le nommera
Emmanuel, c'est-à-dire, Dieu
avec nous.

24. Et Joseph, étant éveil-

lé de son sommeil, fit comme
l'ange du Seigneur lui avait

ordonné, et prit sa femme
avec lui.

25. Et il ne l'avait ppint
connue lorsqu'elle enfanta son
fils premier-né : et il lui donna
le nom de Jésus.

25. M il ne Vavait point connue^ lorsqu'elle enfanta son fila

premier-nê. Or il ne la connut jamais non plus, après qu'elle eut

mis au monde son fils Jésus : en sorte qu'elle est demeurée
toajouTS vierge. O'est une vérité de foi. Son R\a premier-né ne

veut donc pas dire qu'elle ait eu d'autres enfants, après Jésos-

Ohrist : mais sealemeat qu'elle n'en avait point eu avant Ui.
H'^at le sens que ce mot a soufeat aaai i isoritare.^ ^TMV *^

!\
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CHAPITRE n.

Adoration des Mageê. 18. Fuite en Egypte, Meurtre det

«nfanU, 19. Retour â!Egypte.

1. JéRus étant donc né
dans Bethléem de Judo, dans
les jours du roi Hérode, voilà

que des Mages vinrent d*0-

rient à Jérusalem,

2. Disant: Où est celui

qui est né roi des Juifs ? Car
nous avons vu son étoile en
Orient, et nous sommes venus
Tadorer.

8. Et le roi Hérode appre-

nant cela fut troublé, et tout

Jérusalem avec lui.
.

4. Et assemblant tous les

princes des prêtres, et les

scribes du peuple, il s*enquit

d'eux où devait naître le

Christ.

5. Mais il lui dirent : Dans
Bethléem de Juda : car

c'est ainsi quMl a été écrit

par le prophète :

6. Et toi, Bethléhem terre

de Juda, tu n*es pas la moin-
dre entre les principales villes

de Juda: car c'est de toi que

sortira le chef qui doit

Israël mon peuple.

7. Alors Hérode ayant ap-

pelé les Mages en secret,

s'enqnit d'eux avec soin du
temps où l'étoile leur était

apparue.

8. Et, les envoyant à Beth-
léhem, il dit: Allez, et in-

formez-vous exactement de
l'enfant: et, lorsque vous
l'aurez trouvé, £ûtes-le moi
savoir, afin que j'aille moi
aussi l'adorer.

9. Les Mages ayant en-

tendu le roi s'en allèrent.

Et voilà que l'étoile qu'ils

avaient vue en Orient allait

devant eux, jusqu'à ce qu'elle

vint s'arrêter au-dessus du
lieu où était l'enfant

10. Et voyant l'étoile ils

furent transportés d'une gran-
de joie.

11. Et entrant dans la mai-
son, ils trouvèrent l'enfant

I. De* Mageê. Les Magei, chez les orientaax, étalent des
sages, des savants, des gens appliqués à l'étude des sciences
naturelles, dont l'astronomie fait partie.

4. Letprineea des prêtres. On appelait ainsi le grand prêtre et
les chefs des familles sacerdotales.

Les Scribes. C'était les docteurs de la loi.

II. Jns Padorirent, à'nne véritable adoration, montrant par
là, et par l'encens qu'ils lui offrirent, qu'ils reconnaissaient
pour vrai Dieu cet enfant, qui ne paraissait être qu'un pur
homme.—Ces Mages sont nos përes dans la foi, les prémices
de la gentilité : c'est par eox qne commence la vocation des
gentils. De là la grande solennité de la fête des Bois, et 1*
joie extraordinaire avec laquelle nous la célôbrotss.
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arec Marie sa raère, et se

prosternant ils l'adorèrent:

«t, ayant ouvert leurs trésors,

\h lui offrirent des présents,

de Tor, de Fencens, et de h
myrrhe.

12. Et, ayant reçu un aver-

tissement dons le sommeil de
ne point retourner vers Hé-
rode, ils revinrent dans leur

pays par un autre chemin.
18. Après quMls furent

partis, voilà qu'un ange du
Seigneur apparut à Joseph
dans le sommeil, disant :

Leves-vous, et prenes l'en-

&nt et sa mère, et fuyez en
Egypte, et demeurez-y jus-

qu'à ce que je vous dise d'en

partir. Car il va arrivei

qu'Hérode cherchera l'enfiurt

pour le fiiire mourir.

14. Et Joseph se levant prit

l'en&nt et sa mère pendant
la nuit, et se retira en Egypte.

15. Et il y demeurajusqu'à
If; mort d^Hérode: afin que
s'accomplit ce que le Seigneur
a dit par le prophète qui dit :

J'ai rappelé mon fils de
l'Egypte.

16. Alors Hérode voyant
qu'il avait été trompé par les

Mages, entra dans une grande
colère.. Et il envoya tuer tous

les en&nts qui étaient dans
Bethléhem, et dans tous ses

environs, depuis deux ans et

au-dessous, selon le temps
dont il s'était enquis des
Mages.

17. Alors fut accomplie Ui

parole du prophète Jérémîe,
qui dit :

18. Une voix a été enten>
due dans Rama, des pleurs et

de grandes lamentations * Ra«
chel pleurant ses ' rii <^ et

elle n'a pas von..» v 'm îer>

parce quils ' - sor : piuo.

19. OraéT »dr ?tant mort,
voilà qi;'un ange ua Seigneur
appari:' .', ns le sommeil à
Joseph on Egypte.

20. Disnnt : iievez-vous^

et prenez l'enfiint et sa mère»'
et alte^en la terre d'Israël :

car ceux qui cherchaient hi

vie de l'enfiint sont morts.

21

.

Et Joseph se levant prît

l'enfant et sa mère, et vint en
la terre d'Israél.

22. Mais apprenant qu'Ar^
chélaûs régnait en Judée, à
la place d'Hérode son père,

il appréhenda d'y aller^: et

ayant été averti dans le som-
meil, il se retira dans le pays
de la Galilée.

28. Et il vint habiter dans
une ville qui est appelée Na-
zareth : afin que s'accomplit ce
qui a été dit par les prophè-
tes : Il sera appelé Nazaréen.

CF/Aif .KE m.
Pênitênee et prédication de Jean-Baptiste. 1. Reprochée

contre Us Pharisien». Fruits depénitenee. 18. Éaptême
cb Jésus- Christ.

1. Or en ces jours-là Jean-
Baptiste vint prêchant dans
!e désert de la Judée,

2. Et disant : Faites péni-

tence: car le royaume des
cieus est proche.
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8. Car c'est lui dont le pro-

phète Tsnïe aparlô, en disant :

On eTitendra la voix de celui

qui <r\e dans \c désert: Pré-

parez, la voie du Seigneur:
faites droits ses sentiers.

4. Et Jean avait un vête-

ment de poil de chameau, et

une ceinture de cuirautour de
ses reins : et sa nourriture

était des sattterelleSj et du
miel sauvage.

5. Alors Jérusalem, et

toute la Judée, et tout le pays
des environs du Jourdain ve-

naient à lui.

6. Et ils étaient baptisés

par lui dans le Jourdain, con-
fessant leurs péchés.

7. Mais voyant beaucoup
de Pharisiens, et de Saddu-
céens, qui venaient à son
baptême, il leur dit: Race
de vipères, qui vous a appris

à fuir la colàre qui doit venir?

8. Faites donc an digne

fruit de pénitence.

9. Et ne dites pas en vous
mêmes : Nous avons Abra-
ham pour père. Car je vous
dis que Dieu peut de ces

pierrt^s susciter des en&nts à
Abraham.

10. Car déjà la cognée a

été mise à la racine des

arbres. Tout arbre donc qui

ne produit pas de bon fruit,

sera coupé, et jeté au feu.

11. Pour moi je vous bap-

tise dans l'eau pour la péni-

tence: mais celui qu doit

venir après moi, est plus

puissant (|ue moi, et je ne
suis pas digne de porter ses

souli rs : lui, il vous baptise-

ra dans l'Esprit-Saint, et dans
le feu.

12. Son van est en sa

main: et il nettoiera parfai-

tement son aire ; et il amas-

4. Sa nourriture était det SautereVet.—On trouve en Jvdee
une espèce de sauterelles bonnes à maoger, et dont les

paavres se noartssent dans les temps de disette. Mais ils les

font cuir, au lieu que Jean-Baptiste parât les avoir mangées
crues et sans apprêt.

7. Phariaietu et Sadducéent. Il y avait parmi lès juifs deux
sectes principales, les Pharisiens et les Saddncêens. Les
Saddncêens étaient des gens qui ne croyaient pas qu'il y eût
d'anges ni de démons, «t qui reiétaient l'immortalité des âmes,
et la résurrection des corps. Les Pharisiers croyaient toutes

ces véritéSj et faisaient profession d'être exacts observateurs

de la loi de Dieu et des traditions des anciens. Mais c'étaient

des hypocrites, qui réduisaient toute la religion à des pratiques
extérieures, et qui corrompaient la lei de Dieu par de fausses
interprétations.

11. Dana h feu. Ce /eu est celui de la charité divine, que le

Saint-Esprit répand dans nos cœurs, pour les pnrifier du péché.
12. i/ amaMcra «on 62é etc. : c'est-à-dire, il placera les justes,

figurés par le hU^ dans le ciel : pour les impies et les

pécheurs, désignés par la paille^ il les précipitera dans le fea
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sera son blé dans le grenier,

mais il brûlera la paille dans
un feu inextinguible.

18. Alors Jésus vint de la

Galilée au Jourdain vers Jean,
pour être baptisé par lui.

14. EtJeanl*en détournait,

disant: C'est moi qui dois

être baptisé par vous, et vous
venez à moi.

15. Mais Jésus répondant,
lui dit: Laissez moi faire
pour le moment: car c'est

ainsi qu'il convient que nous
accomplissions toute justice.

16. Et Jésus ayant été

baptisé, sortit aussitôt de
l'eau. Et voilà que les cieux

lui furent ouverts: et il vit

l'Esprit de Dieu descendant
en forme de colombe, et ve-

nant sur lui.

17. Et voilà une voix du
ciel, disant : Celui-ci est mon
fils bien aimé, en qui j'ai mis
mes complaisances.

\'A

.ï . CHAPITRE IV.

Jeûne et tentation de Jésus- Christ. 12. Jésus demevre à
Capharnaûm. exhortation à la pénitence. 23. Prédi-
cation et miracles de Jésus- Christ.

1. Alors Jésus fut conduit

par l'Esprit dans le désert,

pour être tenté par le diable.

2. Et quand il eut jeûné
quarante jours, et quarante

nuits, il eut faim.

3. Et le tentateur s'appro-

chant lui dit : Si vous êtes le

fils de Dieu, dites que ces

pierres deviennent des pains.

4. Jésus répondit : L'hom-
Me no vit pas seulement de
pain, mais de toute parole

qui sort delà bouche do Dieu.

6. Alors le diable le trans-

porta dans la ville sainte, et

le mit sur le haut du temple,

6. Et il lui dit: Si vous
êtes le fils de Dieu jetez-vous

en bas. Car il est écrit : Il

a ordonné à ses anges de
prendre soin de vous : ils

vous porteronten leurs mains,
de peur que vous ne heurtiez

votre pied contre quelque
pierre.

7. Jésus lui dit : H est

écrit aussi : Vous ne tenterez

point le Seigneur votre Dieu.

8. Le diable le transporta
encore sur une montagne
fort haute : et il lui montra
tous les royaumes du monde,
et leur gloire,

0. Et il lui dit: Je vous
donnerai toutes ces choses, si,

vous prosternant, vous m'a-
dorez.

10. Alors Jésus lui dit :

Retire-toi, Satan : car il est

7. Vous ne tenterez point le Seignetr votre, etc. : c'est-à-dire,

TOUS ne vous exposerez pas témérairement au danger, pour
éprouver sa puissance ou sa bonté.

IV
-%

t
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écrit: Vous adorerez le Sei-

gneur votre Dieu, et vous le

servirez lui epuI.

11. Alors le diable le lais-

sa: et voilà que les anges

s'approchèrent, et 1© ser-

vaient
12. Et Jésus ayant appris

que Jean avait été mis en

prison, se retira dans la Gali-

lée.

13. Et ayant quitté la ville

de Nazareth, il vint demeu-
rer à Capharnaûm, ville ma-
ritime, sur les confins de Za-

bulon et de Nephtalie :

14. Afin que s'accomplit

ce qui a été dit par le pro-

phète Isaie :

15. La terre de Zabulon,

et la terre de Nephtali, le che-

min de la mer au delà du
Jourdain, la Galilée des na-

tions,

16. Le peuple ^ui était

assis dans les téndbres a vu
une grande lumière: et la

lumière s'est levée pour ceux
qui étaient assis dans la ré-

gion de l'ombre de la mort
17. Depuis ce temps-là Jé-

sus commença à prêcher, et

à dire; Faites pénitence:

car le royaume des cieux est

proche.

18. Or Jésus marchant le

Ipng de la mer de Galilée, vit

deux frères, Simon qui est

appelé Pierre, et André son

frère, qui jelaient leur filet

dans la mer (car ils étaient

pêcheurs).

19. Et il leur dit: Suivez-

moi, et je vous ferai devenir

pêcheurs d'hommes.
20. Et eux aussitôt, quit-

tant leurs filets, le suivirent

21. Et s'avançant delà, il

vit deux autres frères, Jac-

ques fils de Zébédée, et Jean
son frère, dans une barque,

avec Zébédée leur père, rac-

commodant leurs filets : et il

les appela.

22. Et eux aussitôt, ayant
laissé leurs filets et leur père,

le suivirent

23. Et Jésus parcourait

toute la Galilée, enseignant
dans leurs synagogues, et

prêchant l'Evangile du roy-
aume: et guérissant toute

langueur, et toute infirmité

dans le peuple.

24. Et sa réputation se ré-

pandit dans toute la Syrie, et

on lui présenta tous les ma-
lades, tous ceux qui étaient

atteints de langueurs et de
maux divers, et ceux qui
étaient possédés, et des luna*
tiques, et des paralytiques,

et il les guérit
25. Et de grandes troupes

de peuple le suivirent de la

Galilée, et de la Décapole, et

do Jérusalem, et de la Judée,
et d'au delà du Jourdain.

23. Synagogue». O'était des lieux où les jaifs s'assemblaient
pour prier, et pour entendre la lecture et l'explicatiou de
l'Ecriture Sainte, -;: ,: -,

: ^ ,ii .,,,, ,,,. -f
-•



3T!

10 l'évangile selon

v.»

CHAPITRE V.

Bêatitudeê. 18. Apôtres^ sel et lumière de la terre. Loi non
détruite. Faire et enseigner. 20. Justice abondante.
Parole injurieuse. Réconciliation. 27. Adultère daris le

cœur. S'arracher Vœil. Se couper la main. 88. Etre

j

prêt à tout quitter^ et à tout smiffrir* 48. Amour des

ennemi». Perfection,

;
, 1. Or Jésus Toyant ce peu-

ple, monta sur une montagne,

et lorsqu'il se fut assis, ses

disciples s'approchèrent de

lui.

9. Et ouvrant sa bouche,

il les instruisait, disant :

8. Bienheureux les pauvres
d'esprit: parceque le royaume
des cieux est à eux.

4. Bienheureux ceux qui

sont doux : parcequ'ils pos-

séderont la terre.

5. Bienheureux ceux qui

pleurent : parce qu'ils seront

tionsoléâ.

6. Bienheureux ceux qui

ont faim et soif de la justice :

parcequ'ils seront rassasiés.

7. Bienheureux ceux qui

sont miséricordieux: parce-

qu'ils obtiendront miséricor-

de.

8. Bienheureux ceux qui

ont le cœur pur : parcequ'ils

terrent Dieu.

9. Bienheureux ceux qui

sont pacifiques : parcequ'ils

seront appelés enfants de

Dieu.
10. Bienheureux ceux qui

souffrent persécution pour la

j ustice : parce que le royaume

des cieux est À eux;

11. Vous serez heureux

lorsque les hommes tous
maudiront, et vous persécu-
teront, et diront faussement
toute sorte de mal contre vous,

à cause de moi :

12. Réjouissez-vous, et tres-

sai!' '^'x 'e joie, parce que votre

récr«r n <;nse est grande dans
IcB cieux : car c'est ainsi

qu'ils ont persécuté les pro-

phètes qui ont été avant
vous.

13. Vous êtes le sel de la

terre. Que si le sel perd sa

force, avec quoi le salera-t-

on? Il n'est plus bon qu'à
être jeté dehors, et à être

foulé aux pieds par les hom-
mes.

14. Vous êtes la lumière

du monde. Une ville située

sur une montagne ne peut
être cachée.

15. Et on n'allume point

une lampe pour la mettre

sous le boisseau, mais sur le

chandelier, afin qu'elle éclaire

tous ceux qui sont dans la

maison.

16. Que votre lumière luise

ainsi devant les hommes, afin

qu'ils voient vos bonnes œu-
vres, et qu'ils glorifient votre

père qui est dans les cieux.

IV



à-^ SAINT MATTHIEU. CH. V. Il

Loi non
tondante.

^6 dan» le

38. Etre
mour des

es TOUS
persécu-

ussement
itre vous,

18, et très-

que votre

nde dans
est ainsi

ï les pro-

té avant

sel de la

el perd sa

salera-t-

bon qu*à
; à être

les hom-

lumiôre

^e située

ne peut

\e point

mettre
lis sur le

llo éclaire

dans la

lôre luise

les, afin

knes œu-
[nt votre

Icieux.

17. Ne pensez pas que je

sois venu abolir la loi, ou les

prophètes : je ne suis pas

venu les abolir, mais les

accomplir.

18. Car en vérité je vous
le dis, jusqu'à ce que le ciel

et la terre passent, pas un
seul iota, ou un seul point ne

passera de la loi, que tout né

soit accompli.

19. Celui donc qui violera

l'un de ces moindres com-
mandements, et qui enseigne-

ra ainsi aux hommes, sera

appelé le plus petit dans le

royjiurae des cieux : mais
celui qui fera et enseignera,

celui-là sera appelé grand

dans le royaume des cieux.

20. Car je vous dis que si

votre justice n'est plus abon-
dante que celle des scribes,

et des pharisiens, vous n'en-

trerez point dans le royaume
des cieux.

21. VoMs avez entendu
qu'il a été dit aux anciens :

Vous ne tuerez point : et

celui qui tuera, méritera d'ê-

tre condamné par le juge-
ment.

22. Et moi je vous dis que
quiconque se met en colère

contre son frère, méritera

d'être condamné par le juge-

ment. Et celui qui dira à
son frère : Raca, méritera

11. N'e pensez pas, etc. Il s'agit ici principalement de la loi

morale, renfermée dans les dix commandements. Jésus-Christ
est venn pour l'accomplir, en l'observant lui-même dans toute

son étendue ; en apprenant aux hommes le sens et le véritable

esprit de cette loi, et en leur méritant par sa mort la grâce
qui la leur fait accomplir.

21. Lejugement. C'était un tribunal établi dans les villes

considérables, et composé de vingt-trois juges. Il cc^nai^sait

des causes criminelles, et pouvait condamner à mort. Il y avait
encore à Jérusalem un tribunal souverain, appelé le conseil ou
le sanhédrin, composé de soixante-dix juges. Il décidait en
dernier ressort des affaires qui regardaient l'état et la relig on.

22. Celui qui se mettra en colère contre son frère. Celui qui,

ayant été offensé par son prochain, se laisse aller à des mou-
vements violents de colère et de haine contre lui, est aussi
coupable devant Dieu, qun l'est devant les hommes un
meurtrier, que le tribunal dnjuffement condamne à mort.— Celui qui dira à son frère : Raca. Celui qui à la haine
ajoute le mépris, et le produit au dehors par des reproches
injurieux, tels que ce mot raca chez les juifs, sera puni de Dieu
aussi sévèrement à proportion que le sont ces insignes
criminels que le grand conseU'yige.— Celui qui lui dira : vous êtes un fou, etc. Celui dont la haine
et le mépris éclatent par des injures qui tendent à déshonorer
le prochain, en le faisant passer pour un homme dépourvu de
sens, impie et sans religion (car c'est l'idée que les juifs avaient
du mot /ou), celui-là mérite d'être ccndamaé au feu éternel.

*2
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d'ôtre condamné par le con-

seil. Et celui qui lui dira :

Fou, méritera d'être condam-
né au feu de Venfer.

23. Si donc vous présentez

votre offrande à l'autel, et

que là vous vous souveniez

que votre frère a quelque
chose contre vous :

24. Laissea-là votre offran-

de devant l'autel, et allez

vous réconcilier auparavant
avec votre frère : et, alors

revenant, vous offrirez votre

don.

25k Accordez-vous au plu-

tôt avec votre adversaire,

pendant que vous êtes en
chemin avec lui : de peur
que votre adversaire ne vous
livre au juge, et que le juge
ne vous livre au ministre de
la justice, et que vous ne
soyez jeté en prison.

26. £n vérité je vous le

dis, vous ne sortirez point de
là, que vous n'ayez payé
jusqu'au dernier quart d'un

as.

27. Vous avez entendu qu'il

a été dit aux anciens : Vous
ne commettrez point d'adul-

tère.

28. Mais moi je vous dis

que quiconque regarde une
femme pour la convoiter, a

déjà commis Tadultère dans
son cœur.

29. Que si votre oeil droit

vous scandalise, arrachez^-Ie^

et jetez-le loin de vous : car

il vaut mieux pour vous qu'un
de vos membres périsse, que
si tout votre corps était jeté

dans l'enfer.

30. Et si votre main droite

vous scandalise, coupez-la, et

jetez-la loin de vous : car il

vaut mieux pour vous qu'un
de vos membres périsse, que
si tout votre corps allait dans
l'enfer.

31. Il a été dit encore :

Quiconque renvoie sa femme,
qu'il lui donne un acte de
divorce.

32. Et moi je vous dis que
quiconque renvoie sa femme,
excepté pour cause d'adul-

tère, lui fait commettre l'a-

dultère : et celui qui épouse
celle qui a été renvoyée, com»
met un adultère.

83. Vous avez encore en-

tendu qu'il a été dit aux an-

ciens : Vous ne vous parjure-

rez point : mais vous tiendrez

au Seigneur vos serments.

34. Et moi je vous dis de
ne point jurer du tout, ni par
le ciel, parceque c'est le trône

de Dieu ;

29. Votre œil : c'est-à-dire, quelque chose qui vous serait

aussi cher et aussi nécessaire que l'œil ou la main droite.

Arrachez-le, et jetez-le, etc. : c'est-à-dire renonces-y ; séparez-

vous en pour toujours.

32. Le Sauveur permet à un mari, en cas d'adultère, de se

séparer de sa femme, mais non pas d'en épouser une autre,

du vivant de la première.

34. Nepaê jurer du tout, si ce n'est pour une cause juste

et importante.

if

' 'I
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86. Ni par la terre, parce-

que c'est l'escabeau de ses

pieds ; ni par Jérusalem,

parceque c'est la ville du
grand roi.

86. Vous ne jurerez point

par votre tête, parceque vous

n'en pouvez rendre un seul

cheveux blanc, ou noir.

37. Mais que votre langa-

ge soit : oui, oui : non, non :

car ce qui est de plus vient

du mal.

38. Vous avez entendu
qu'il a été dit : Œil pour
œil, et dent pour dent.

39. Et moi je vous dis de

ne point résister au mauvais
traitement : maissi quelqu'un

vous frappe sur la joue droite,

présentez-lui encore l'autre.

40. Et à celui qui veut
plaider contre vous, et pren-

dre votre tunique, abandon-
nez-lui encore votre manteau.

41. Et si quelqu'un vous
contraint de faire mille pas
avec lui, faites-en encore
deux mille autres.

42. Donnez à celui qui

vous demande ; et ne vous
détournez point de celui qui

veut emprunter de vous.

43. Vous avez entendu
qu'il a été dit : Vous aimerez

votre prochain, et vous haïrez

votre ennemi.

44. Et moi je vous dis :

Aimez vos ennemis, faites du
bien à ceux qui vous haïs-

sent : et priez pour ceux qui

vous persécutent, et qui vous
calomnient

45. Afin que vous soyez

les enfants de votre Père, qui

est dans les cieux : qui fait

lever son soleil sur les bons,

et sur les méchants : et qui

fait pleuvoir sur les justes et

sur les injustes.

46. Car si vous aimez ceux

qui vous aiment, quelle ré-

compense aurez-vous ? les

publicains mêmes ne le font-

ils pas ?

47. Et si vous ne saluez

que vos frères, que faites-

39. Ne point rhitter au mauvais traitement. Le sens de ces

paroles et des suivantes se réduit à ce principe : il faut tout

BotifFrir, tout c^der et tout perdre, jour conserver la charité.

Ainsi, non-seulement la vengeance est absolument interdite,

mais la plus juste défense cesse même d'être permise, dès qu'elle

est mêlée d'aigreur, d'emportement, de haine contre le prochain.

40. On vous fait un mauvais procès, pour vous enlever la

moitié de votre bien. Si vous ne pouvez défendre votre bon
droit, sans vous laisser aller à des mouvements de dépit, d'im-
patience, de haine, qui vous rendent criminel aux yeux de
Dieu, ae plaidez point : perdez la moitié de votre bien, et

même tout, plutôt que de perdre le plus grand de tous les

biens, qui est la charité.

46. Les publicains. C'étaient des gens préposés par les romains,
maîtres de la Judée, pour la recette des impôts. Les jnifs les

regardaient comme des pécheurs publics, et des gens iufâmea.



14 L-'ÉViSrOXtS SELOK

TOUS de plus que le» autres f

les payens ne le font-ils pas
aussi ?

48. Soyez donc parfoits

vous, comme votre Père cé-

leste est parfait.

!!

CHAPITRE VI.

Aumône. 5. Prière. 16. Jeûne. 19. Trésor du ciel. Œil
simple. 24. Servir Dieu^ non Vargent. Gor^nce.

1. Prenez garde de ne pas
faire votre justice devant les

hommes, pour être vus d'eux:

autrement vous n'aurez point

de récompense devant votre

Père, qui est dans les cieux.

2. Lors donc que vous fai-

tes l'aumône, ne sonnez point

la trompette devant vous,

comme font les hypocrites

dans les synagogues, et dans
les rues, pour être honorés
des hommes. En vérité je

vous le dis, ils ont reçu leur

récompense.
3. Mais vous, lorsque vous

faites l'aumône, que votre

main gauche ne sache pas ce

que fait votre main droite :

4. Afin que votre aumône
soit dans le secret ; et votre

Père, qui voit dans le secret,

vous le rendra.

5. Et lorsque vous priez,

ne soyez pas comme les hypo-
crites, qui aiment à prier

debout dans les synae;ogues,

et au coin des rues, pour être

vus des hommes : en vérité

je vous le dis, ils ont reçu
leur récompense. ',

6. Mais vous, lorsque voua
priez, entrez dans votre

chambre, et, la porte fermée,
priez votre Père en secret :

et votre Père, qui voit dans
le secret, vous le rendra.

7." Et, en priant, ne parlez

pas beaucoup, comme les

payens : car ils s'imaginent

qu'à force de paroles ils seront

exaucés.

8. Ne leur ressemblez donc
pas. Car votre Père sait de
quoi vous avez besoin, avant
que vous le lui demandiez.

9. C'est ainsi donc que
vous prierez : Notre Père qui

i. Votrejmtioe : c'est-à-dire, vos bonnes œuvres. Autrement
vous n'aurez point de récompense. Oar Dieu ne récompense dans
le ciel, que ce que l'on fait pour l'amour de lui. Oe texte, ainsi

que tout le discours dont il fait partie, si on veut l'entendre,

démontre la nécessité des bonnes œuvres pour le salut.

7 et 8. Jésus-Ohrist ne blâme pas une longue prière, qui est

animée par un saint désir, et par le péraissement du cœur
;

mais celle dont on ferait consister tout le mérite dans la

multitude des paroles, comme si ces longs discours étaient

nécessaires pour faire conuaitre à Dieu nos besoins.
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lAutrement
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te, qai est

lu cœar
;

dans la

Ira étaient

êtes anx cieux, que votre

nom soit sanctifié.

10. Que votre règne arrive.

Que votre volonté soit faite

sur la terre, comme au ciel.

11. Donnez-nous aujour-

d'hui le pain nécessaire pour
notre subsistance.

12. Pardonnez-nous nos

offenses, comme nous par-

donnons nous mêmes à ceux
qui nous ont offensés.

13. Et ne nous induisez pas

en tentation. Mais délivrez-

nous du mal. Ainsi soit-il.

14. Car si vous remettez

aux hommes leurs offenses,

votrePère céleste vousremet-
tra à vous aussi vos péchés.

16. Mais si vous ne remet-
tez pas aux hommes leun
offenses, votre Père céleste ne
vous remettra point non plus

vos péchés.

16. Et lorsque vous jeû-

nez, ne soyez point tristes

comme les hypocrites : car

ils exténuent leur visage,

pour faire voir aux hommes
qu'ils jeûnent. En vérité je

vous dis qu'ils ont reçu leur

récompense.
17. Pour vous, lorsque

vous jeûnez, parfumez votre

tête, et lavez votre visage,

18. Afin de ne pas faire

voir aux hommes que vous

jeûnez, mais à votre Père,

qui est présent à ce qui est

secret : et votre Père, qui

voit dans le secret, vous le

rendra.

19. Ne vous amassez point

de trésor sur la terre : où la

rouille, et les vers les consu-

ment ; et où les voleurs fouil-

lent, et les dérobent.

20. Mais amassez-vous des

trésors dans le ciel : où ni la

rouille, ni les vers ne les con-

sument point ; et où les vo-

leurs ne fouillent, ni ne déro-

bent.

21. Car où est votre tré-

sor, là aussi est votre cœur.
22. Votre œil est la lampe

de votre corps. Si votre œil

est simple, tout votre corps

sera lumineux.
23. Mais si votre œil est

mauvais, tout votre corps^>

sera ténébreux. Si donc la

lumière qui est en vous est

ténèbres, combien seront

grandes les ténèbres elles-

mêmes !

24. Nul ne peut servir

deux maîtres : car, ou il

haïra l'un, et aimera l'autre :

ou il s'attachera à l'un, et

méprisera l'autre. "Vous ne
pouvez servir Dieu,etl'argent.

25. C'est pourquoi je vous
dis : Ne vous inquiétez point

25. ,JV(3 voua inquiétez point, etc. Jésus-Christ ne défend que
rinquiétude, qui vient toujours d'un défaut de confiance en
la providence de Dieu ; il n'exclut ni le travail, qui est
d'une obligation indispensable depuis le p<^chê ; ni même le

soin et la prévoyance, qui sont dans l'ordre de Dieu, pourvu
qu'ils n'aillent point jusqu'à nous détourner de l'application

que nous devons à l'affaire de notre salut.—La vie n'est-eîle pas plus que la nourriture^ ets. Celui dono
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pour votre vie de ce que vous
mangerez, ni pour votre corps

de quoi vous vous vêtirez. La
vie n*est-elle pas plus que la

nourriture ? Et le corps plus

que le vêtement ?

26. Regardez les oiseaux

du ciel, ils ne sèment, ni ne
moissonnent, ni n*amassent
dans des greniers : et votre

Père céleste les nourrit. Ne
valez-vous pas beaucoup plus

qu'eux *

27. Et qui d'entre vous à
. force d'y penser peut ajouter

à sa titille une seule coudée ?

28. Et quant au vêtement,
pourquoi vous en inquiétez-

vous ? Considérez les lis des
champs, comment ils crois-

sent*: ils ne travaillent, ni ne
filent.

29. Et je vous dis que Sa-

lomon même, dans toute sa

gloire, n'a jamais été vêtu
comme l'un d'eux.

80. Or si Dieu a soin de
vêtir ainsi une herbe des

champs, qui est aujourd'hui,

et qui demain est jetée dans

le four, combien avra-t-il

plus de soin de vous têtir^ à
hommes de peu de foi ?

81. Ne vous inquiétez donc
point, disant : Que mange-
rons-nous, ou que boirons-

nous, ou de quoi nous vêti-

rons-nous ?

32. Car ce sont toutes cho-

ses que les payens recher-

chent. Car votre Père sait

que vous avez besoin de tou-

tes ces choses.

33. Cherchez donc pre-

mièrement le royaume de
Dieu, et sa justice : et tou-

tes ces choses vous seront

données par surcroit.

34. Ne soyez donc point

inquiets pour le lendemain.

Car le lendemain sera inquiet

pour lui-même : à chaque
jour suffit son mal.

CHAPITRE VII.

JSTe point ju^er. 7. Prière. Gharité. Vcie étroite. 15. Fayx
prophètes. Fruits semblables à Tarbre. 21. Dieu juge

sur les œuvres. 24. Bâtir sur la pierre, etnon sur le sable.

1. Ne jugez point, afin que
vous ne soyez point jugés.

2. Car vous serez juges

selon le jugement d'nprès le-

quel vous aurez jugé : et

selon la mesure avec laquelle

qui vons a donné la vie, ne vous refusera pas la nourriture :

et celui qui vous a donné le corps, ne vous refusera pas le

vêtement.
32. Les payens, qni n'avaient point d'espérance en Dieu,

mpttaient toute leur confiance dans leur travail, .et dans ieur

industrie. Un chrétien doit travailler de manière à attendre

tcut de la main et de la bénédiction de Dieu.
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vous aurez mesuré, mesure
vous sera faite.

3. Et pourquoi voyez-vous

une paille dans Tœil de votre

frère, et ne voyez-vous pas

une poutre dans votre œil ?

4. Ou comment dites-vous

à votre frère : Laissez-moi

ôter la paille de votre œil,

tandis qu'il y a une poutre

dans le vôtre ?

5. Hypocrite, ôtez premiè-

rement la poutre de votre

œil, et alors vous verrez à

ôter la paille de l'œil de votre

frère.

6. Ne donnez pas les cho-

ses saintes aux chiens, et ne

jetez point vos perles devant

les pourceaux, de peur qu'ils

ne les foulent aux pieds, et

que se tournant, ils ne vous
déchirent.

7. Demandez, et il vous
sera donné : cherchez, et

vous trouverez : frappez, et

on vous ouvrira.

8. Car quiconque deman-
de, reçoit : et qui cherche,

trouve : et l'on ouvrira à
celui qui frappe.

9. Et quel est l'homme

d'entre vous qui donnera une
pierre à son fils, s'il lui de-

mande du pain ?

10. Ou, s'il lui demande
un poisson, lui donnera-t-ii

un serpent ?

11. Si donc vous, méchants
que vous êtes, vous savez

donner de bonnes choses à
vos enfants, combien plus

votre Père, qui est dans les

cieux, donnera-t-il de bonnes
choses à ceux qui les lui de-

mandent.
12. Donc tout ce que vous

voulez que les hommes vous
fassent, faites-le leur aussi.

Car c'est là la loi, et les pro-

phètes.

13. Entrez par la porte

étroite : parceque la porte

large, et la voie spacieuse est

celle qui conduit à la perdi-

tion : et il y en a beaucoup
qui y passent.

14. Quelle est étroite la

porte, et resserrée la voie qui
conduit à la vie, et qu'il y
en a peu qui la trouvent !

15. Gardez-vous des faux

prophètes, qui viennent à
vous sous des vêtements de

6. Ne donnez pas les choses saintes, etc. Cet avis s'adrepse

particulièretuent aux apôtres, que Jésns-Christ devait établir

les ministres de sa parole et de ses sacrements. Sous ces noms
de chiens et Ae pourceaux, le Sauveur désigne ici les pécheurs
et les impies.

15. Gardez-vous des faux prophètes. Les juifs comprenaient
sous le nom de prophète, non-seulement ceux qui prédisaient

l'avenir, mais aussi en général quiconque se donnait pour
inspiré, ou se mêlait d'interpréter l'Ecriture et d'enseigner.

Et sous le nom de faux prophètes les Pères de l'Eglise ont
compris ici tous les faux docteurs juifs ou chrétiens ; c'est-à-dire

tous ceux qui, n'ayant pas reçu la mission ordinaire de l'Eglise,

se mêlaient d'expliquer l'Ecriture sainte au peuple, et osaient
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brebis, et qui au dedans sont

des loups ravissants.

16. Vous les connaîtrez

par leurs fruits. Cueille-t-on

des raisins sur des épines,

ou des figues sur des ronces ?

IT. Ainsi tout arbre qui

est bon produit de bons
fruits : mais l'arbre mauvais
produit de mauvais fruits.

18. Un bon arbre ne peut

produire de mauvais fruits :

ni un mauvais arbre produi-

re de bons fruits.

19. Tout arbre qui ne pro-

duit point de bons fruits,

sera coupé, et jeté au feu.

20. Vous les connaîtrez

donc par leurs fruits.

21. Tous ceux qui me di-

sent : Seigneur, Seigneur,

n'entreront pas dans le royau-

prêcher une doctrine nouvelle, contraire à la tradition cons-
tante de l'Eglise catholique.

C'est ainsi qae de nos jours, nous devons regarder comme
faux prophHeSf comme docteurs de, Verreur et du mensonge, ces

hommes sans autorité, et sonvptnt dépourvus de science, qui,

sans autre mission que celle dd leur présomption, ou de leur

avarice, se font colporteur» de Bibles, trop souvent falsifiées,

qu'ils osent cependant appeler la pure parole de Dieu ; et qui,

en expliquant cette bible à leur façon, ne craignent pas de sa

mettre en opposition avec les vrais pasteurs de l'Eglise,

auxquels seuls il appartient d'annoncer la parole de Dieu, et

d'interpréter les divines Ecritures : puisque c'est à eux seuls

que le Sauveur "a monde a confié la mission d'enseigner

toutes les nations Jusqn'à la consommation des siècles.

—IÎ8 viennent à vous sous de» vêtements de brebis. Ces vêtements
semblables à ceux des brebis, dont ces faux docteurs affectent

de se parer, ce sont les dehors de la douceur et de la piété,

qu'ils savent prendre, pour couvrir leur avarice, leur orgueil,

leur hypocrisie, afin de séduire les âmes simples, et de les

entraîner dans leurs erreurs.

16. Vous les connaîtrez à leurs fruits. Ces fruits sont la révolte

contre l'Eglise, le Schisme, l'Hérésie, qui entraîne nécessaire-

ment la perte des âmes. Car celui qui n'écoute pas l'Eglise

doit être regardé comme un payen et un publicain ( Voi/ez

chap. 18, V. H) : d'oti il suit que, hors de l'Eglise, point de salut.

19. Tout arbre gui ne porte pas de bons fruits sera coupé et

jeté au feu. Tel sera le sort de ces faux prophètes, et de ces

faux docteurs, puisque tel est leur caractère, c'est-à-dire,

puisqu'ils produisent de mauvais fruits.

21. Nos frères séparés, qui n'admettent point la nécessité

des bonnes œuvres, pour être sauvés, prétendant que la foi seule
suffit, 8« trouvent évidemment en opposition avec Jésus-Christ

qui exige ici les bonne» œuvres avec la foi. Ce dogme de la fol

catholique, base de la morale chrétienne, ne pouvait être

exprimé plus clairement que par ces paroles du Sàurèur : Il
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:essit6

seule

Christ

la foi

être

: Il

ine des oieux : mais celui

qui fait la volonté de mon
Père, qui est dans les cieux,

celui-là entrera dans le

royaume des cieux.

22. Beaucoup me diront

en ce jour-là : Seigneur, Sei-

gneur, n'avons-nous pas pro-

phétisé en votre nom, et

n'avons-nous pas chassé les

démons en votre nom, et

beau-

votre

nom ?

23. Et alors je leur dirai

hautement ; Je ne vous ai

jamais connus : retirez-vous

de moi, vous qui opérez l'ini-

quité.

24. Quiconque donc entend

les paroles que je dis, et les

pratique, sera comparé à un
homm3 sage, qui a bâti sa

maison sur la pierre :

25. Et la pluie est descen-

due, et les fleuves se sont

en
n'avons-nous pas fait

coup de miracles en

débordés, et les ^^its ont
soufflé, et sont venus fondre
sur cette maison, et elle n'a

pas été renversée : car elle

était fondée sur la pierre.

26. Et quiconque entend
ces paroles que je dis, et ne
les pratique point, sera sem"
blable à un homme insensé,

qui a bâti sa maison sur le

sable ;

27. Et la pluie est descen^

due, et les fleuves se sont
débordés, et les vents ont
soufflé, et sont venus fondre

sur cette maison, et elle s'est

écroulée, et sa ruine a été

grande.

28. Et il ari'iva : lorsque"

Jésus eut achevé ces discours,

le peuple était dans l'admira*

tion de sa doctrine.

29. Car il les enseignait

comme ayant autorité, et non
pas comme leurs scribes, et

les pharisiens.

CHAPITRE Vm.
Lépreyx. 5. Oentenier, 14. Belle-mère de saint Pierre,

Malades guéris. 20. Suivre Jésits pauvre. 23. Tempête
apaisée. 28. Démons chassés. Pourceaux précipités

dans la mer.

1. Et quand il fut descen-

du de la montagne, une gran-

de foule le suivit,

2. Et voilà qu'un lépreux
venant à lui, l'adorait, dî-

ne sufl^t pas d'avoir la foi en disant : Seigneur, Seigneur, pour
entrer dans le royaume des cieux, mais il faut de plus /aire tout

ce queprescrit le Père céleste, tout ce qui est commandé dans
VEvangile ; et ce n'est qu'en faisant ainsi la volonté de mon Père,
c'est-à-dipe, en faisant toutes les bonnes œuvres prescrites par
la loi naturelle, divine et évangéliqne, que vous pourrez avoir
entrée dans le ciel,

23 •
de ne vous ai jamais connus. sous^esten4'<4} pour uica
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sant : Seigneur, si vous vou>
lez, vous pouvez me guérir.

8. Et Jésus étendant la

main, le toucha, en disant :

Je le veux : Soyez guéri. £t
à l'instant sa lèpre fut guérie.

4. Et Jésus lui dit : Pre-

nez garde, ne dites ceci à
personne : mais allez, mon-
trez-vous au prêtre, et offrez

le don prescrit par Moyse, en
témoignage pour eux.

5. Et lorsqu'il fut entré

dans Capharnaûm, un cente-

nier s'approcha de lui, le

priant
;

6. Et disant : Seigneur,

Dion serviteur est au lit,

'*%tteint de paralysie, dans ma
maison ; et il souffre cruelle-

ment
7. Et Jésus lui dit : J'irai,

et je le guérirai.

8. Et le centenier répon-
dit : Seigneur, je ne suis pas
digne que vous entriez dans
ma maison : mais dites seu-

lement une parole, et mon
serviteur sera guéri.

9. Car je suis un homme

soumis à d'autres moi-même,
qui ai des soldats sous moi,
et je dis à l'un : Allez, et il

va : et à un autre : Venez,
et il vient : et à mon servi-

teur : Faites cela, et il le fait.

10. Et Jésiis l'entendant

fut dans l'admiration, et il

dit à ceux qui le suivaient :

En vérité je vous le dis, je
n'ai point trouvé une si

grande foi dans Israël.

11. Aussi je vous dis, que
beaucoup viendront d'orient,

et d'occident, et auront place

avec Abraham, et Isaac, et

Jacob, dans le royaume des
cieux :

12. Et que les enfants du
royaume seront jetés dans
les ténèbres extérieures :

c'est là qu'il y aura pleurs, et

grincement de dents.

13. Et Jésus dit au cente-

nier : Allez, et qu'il vous
soit fait selon que vous avez
cru : et son serviteur fut

guéri à cette heure même.
14. Et Jésus étant venu

dans la maison de Pierre, vit

r.

disciples. Car Jésus-Christ ne reconnaît pour ses disciples,

que ceux qui vivent selon la loi da son Evangile, et qui font

ainsi la volonté de son Père céleste.

4. Le don prescrit par Moyse, en témoignage pour eux : c'est-à-

dire afin que ce soit pour eux un témoignage, et une preuve
incontestable de ma puissance, et de ma fidélité à faire

observer la loi.

5. Un centenier ou centurion : c'était un officier d'armée, qui
commandait cent hommes.

9. Je dis à l'un : Allez, et il va, etc. La conclusion, que le

pieux centenier nous laisse à tirer de son raisonnement, est
celle-ci : A plus forte raison, Seigneur, vous qui êtes le

souverain maître de toutes choses, serez-vous obéi quand
vous commanderez que la santé soit rendue à mon serviteur.
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qui

^a be1Ie*môre qui était au lit,

ayant la ôàvre.

15. Etillui touchai» main,

et la fièvre la quitta, et elle

se leva, et se mit à les servir.

16. Et le soir étant venu,

on lui présenta beaucoup de

possédés : et d'une parole il

chassait les malins esprits,

et il guérit tous les malades :

17. Afin que s'accomplît

la parole du prophète Isaie,

qui dit : Il a pris lui-même
nos infirmités : et il s'est

chargé de nos maladies.

18. Or Jésus voyant une
grande foule autour de lui,

ordonna de passer à l'autre

bord de la mer.
19. Et un scribe s'appro-

chant, lui dit ; Maître, je

vous suivrai partout où vous
irez.

20. Et Jésus lui dit : Les
renards ont des tanières, et

les oiseaux du ciel des nids :

mais le Fils de l'homme n'a

pas où reposer sa tête.

21. Et un autre de ses dis-

ciples lui dit : Seigneur, per-

mettez-moi d'aller d'abord, et

d'ensevelir mon père.

22. Mais Jésus lui dit :

Suivez moi, et laissez les

morts ensevelir leurs morts.

23. Et montant dans la

barque, ses disciples le sui*

virent :

24. Et voilà qu'une tempê-
te se fit sur la mer, en sorte

que la barque était couverte
par les vagues ; et lui, il

dormait
25. Et ses disciples s'ap*

prochèrent de lui, et le reveil-

lèrent, disant : Seigneur,

sauvez-nous, nous périssons.

26. Et Jésus leur dit : Pour-
quoi avez-vous peur, hommes
de peu de foi ? Alors se le-

vant, il commanda aux vents,

et à la mer, et il se fit un
grand calme.

27. Or ces hommes furent

saisis d'admiration, et ils

disaient ; Quel est celui-ci,

que les vents, et la mer lui

obéissent ?

28. Et lorsqu'il fut venu
de l'autre côté de la mer,
dans le pays des Gérasé-
niens, deux possédés, très-

furieux, au point que per-

sonne ne pouvait passer par

22. Laissez les morts ensevelir leurs morts. Ces msris sont ceux
qui sont privés de la vie spirituelle. Laissez-les, dit Jésus-
Christ, prendre soin les uns des autres ; et vous, ne pense.f

qu'à me suivre et à vous sauver. Il ne prétend pas détourner
les enfants de rendre leurs devoirs à leurs pères et mères :

mais il veut nous apprendre que le premier de tous nos
devoirs est de lui obéir, et de travailler à notre salut.

28. Sortant des sépulcres. Les sépulcres des juifs étaient hors
des villes. C'étaient des grottes bâties en pierres, ou en briques,
où taillées dans le roc, comme l'était celui de Jésus-Christ.
Ce qui montre qu'ils étaient assez spacieux pour qu'un homme
pût y habiter, c'est ce que nous lisons encore de celui de notre
Seigneur, que saint Pierre et saint Jean y entrèrent, aussi bien
que les saintes femmes, qui venaient pour embaumer son corps.

i
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ce chemin-là, sortant des sé-

pulcres, accoururent au de-

vant de lui.

29. Et voilà qu'ils se mi-
rent à crier, disant : Qu'y-a-

t-il entre vous et nous, Jésus
Fils de Dieu ? Etes-vous venu
ici pour nous tourmenter
avant le temps ?

30. Or il y avait non loin

d'eux un grand troupeau de
pourceaux, qui paissaient.

31. Et les démons le

priaient, disant : Si vous nous
chassez d'ici, envoyez-nous
dans ce troupeau de pour-
ceaux.

32. Et il leur dit : Allez.

Et eux, sortant, s'en allèrent

dans les pourceaux, et voilà

que tout le troupeau se pré-

cipita impétueusement dans
la mer : et ils moururent
dans les eaux.

33. Et les gardiens s'en-

fuirent, et, venant dans la

ville, ils racontèrent tout

ceci, et ce qui était arrivé à
ceux qui avaient été possé-
dés.

84. Et voilà que toute la

ville sortit au devant de
Jésus : et l'ayant vu, ils le

priaient de sortir de leur

pays.

CHAPITRE IX.

Paralytimie guéri. 9. Vocation de saint Matthieu.
14. Jeûne. 18. Fille de Jaïre. Vhémorroïsse. 27. Aveu-
gles guéris. 32. Possédé muet. Blasphème des pharisiens.

85. Brebis sans pasteur. Moisson. Ouvriers.

1. Et Jésus montant dans
la barque, traversa la mer, et

vint dans sa ville.

2. Et voilà qu'on lui pré-

sentait un paralytique couché
sur un lit. Et Jésus voyant
leur foi, dit au paralytique :

Avez confiance, mon fils, vos

péchés vous sont remis.

3. Et voilà que quelques
uns des scribes dirent en eux-
mêmes : Cet homme blas-

phème.
4. Et comme Jésus avait

vu leurs pensées, il dit :

Pourquoi pensez-vous du mal
dans vos cœurs ?

ô. Lequel est le plus facile

à dire : Vos péchés sont re-

mis : ou de dire : Levez-vous,
et marchez ?

6. Or afin que vous sachiez

que le Fils de l'homme a, sur
la terre, le pouvoir de remet-
tre les péchés : Levez-vous,
dit-il alors au paralytique,

prenez votre lit, et allez en
votre maison.

7. Et il se leva, et s'en alla

en sa maison.

8. Et le peuple, voyant
cela, fut saisi de crainte, et

rendit gloire à Dieu, qui a
donné une telle puissance aux
hommes.

V. BàX, luisquo uoauat aui t«ib

Ifl
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de là, il vit en passant un
homme assis au bureau des
impôts, nommé Matthieu. Et
il lui dit : Suivez-moi. Et, se

levant, il le suivit.

10. Et il arriva pendant
que Jésus était à table dans
la maison, voilà que beau-

coup de publicains, et de pé-

cheurs vinrent s'y mettre

avec lui, et ses disciples.

11. Et les pharisiens voyant
cela, disaient à ses disciples :

Pourquoi votre maître nmn-
ge-t-il avec les publicains, et

les pécheurs ?

1 2. Mais Jésus entendant,

dit : Ce ne sont pas ceux qui

se portent bien, mais les ma-
lades qui ont besoin de mé-
decin.

13. Or allez, et apprenez
ce que veut direcette parole:

J'aime mieux la miséricorde

que le sacrifice. Car je ne
suis pas venu appeler les

justes, mais les pécheurs.

14. Alors les disciples de
Jean s'approchèrent de lui,

disant : Pourquoi nous, et

les pharisiens, jeûnons-nous
fréquemment : et vos disci-

ples ne jeûnent-ils'point ?

15. Et Jésus leur dit : Les
flls de l'époux peuvent-ils

être dans le deuil, tant que
l'époux est avec eux ? Mais
viendront des jours où l'é-

poux leur sera enlevé : et

alors ils jeûneront.

16. Et personne ne met
une pièce de drap neuf à un
vieux vêtement : car elle em-
porte du vêtement tout ce

qu'elle recouvre, et la déchi-

rure devient plus grande.

17. Et on ne met pas non
plus du vin nouveau dans
des outres vieilles, autrement
les outres se rompent, et le

vin se répand, et les outres

sont perdues. Mais on met
le vin nouveau dans des ou-

tres neuves : et le vin, et les

outres se conservent.

18. Comme il leur disait

ces choses, voilà qu'un chef
de synagogue s'approcha, et

l'adorait, disant : Seigneur,

ma fille vient de mourir :

mais venez, imposez votre

main sur elle, et elle vivra.

19. Et Jésus vse levant, le

suivait avec ses disciples.

20. Et voilà qu'une femme
qui était affligée d'une perte

de sang depuis douze ans,

s'approcha par derrière, et

toucha la frange de son vête-

ment.
21. Car elle disait en elle-

même : Si je touche seule-

ment son vêtement, je serai

guérie.

22. Mais Jésus s'étant re-

tourné, et la voyant, dit : Ma
fille, ayez confiance, votre foi

vous a guérie. Et cette fem-
me fut guérie à l'heure
même.

15. Alora, ilsJeûneront. Jésus-Christ déclare ici positivement
que ses disciples jeûneront après qu'il leur aura été enlevé.
C'est donc une grande erreur et une granle extravagance des
protestants, de rejeter le jeûne, et de prétendre que Jésus-Christ
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28. Et lorsque Jésus fut

arrivé à la maison du chef

de synagogue, et qu'il eut vu
les joueurs de flûte, et la

foule qui faisait grand bruit,

il disait :

24. Retirez-vous, car la

jeune fille n'est pas morte,

mais elle dort. Et ils se mo-
quaient de lui.

25. Et après qu'on eut fait

sortir la foule, il entra : et il

prit la main de la jeune fille.

Et elle se leva.

26. Et le bruit s'en répan-

dit dans tout ce pays-là.

27. Et comme Jésus sor-

tait de là, deux aveugles le

suivirent, criant, et disant :

Fils de David, ayez pitié de
nous.

28. Et lorsqu'il fut venu
dans la maison, les aveugles

s'approchèrent de lui. Et
Jésus leur dit : Croyez-vous

que je puisse faire cela pour
vous ? Ils lui disent : Oui,

Seigneur.

29. Alors il leur toucha les

yeux, disant: Qu'il vous soit

fait selon votre foi.

80. Et leurs yeux furent

ouverts : et Jésus les mena-
ça, disant : Prenez garde que
personne ne le Fâche:

81. Mais eux, s'en allant.

répandirent sa renommée
dans tout ce pays-là.

82. !Et après qu'ils furent

sortis, voilà qu'on lui présen-

ta un homme muet, possédé
du démon.

88. Et le démon ayant été

chassé, le muet paria, et lo

peuple en fut dans l'admira*

tion, et il disait : Jamais rien

de semblable ne s'est vu en
Israël.

84. Mais les pharisiens

disaient : C'est par le prince

des démons qu'il chasse les

démons.
85. Et Jésus parcourait

toutes les villes, et toutes les

bourgades, enseignant dans
leurs synagogues, et prêchant
l'Evangile du royaume, et

guérissant toute maladie, et

toute infirmité.

86. Et en voyant cette

multitude, il en eut pitié :

parcequ'ils étaient fatigués,

et couchés par terre comme
des brebis qui n'ont point de
pasteur.

37. Alors il dit à ses dis-

ciples : La moisson est gran-

de à la vérité, mais il y a
peu d'ouvriers.

88. Priez donc le maître
de la moisson, qu'il envoie

des ouvriers dans sa moisson.

30. Prenez garde que personne ne le sache. Jésus-Christ fait

cette défense, pour nous donner l'exemple de l'hamilité. Nous
ne devons pus aimer qu'on publie nos vertus et nos bienfaits :

& Dieu seul appartient l'honneur et la gloire.
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CHAPITRE X.

Pouvoirs donnés aux apôtres. Leurs noms. 5. Leur mission.

Instruction que Jésus- Christ leur donne. Pauvreté.

Prédication. 16. Prudente simplicité. Persécutions.

Assurance devant les juges. Esprit-Saint parlant par
leur bouche, 28. Fuir la persécution. Le disciple n'est

pas plus que son maître. 28. Craindre Dieu. Se confier

en lui. 32. Confesser Jésus- Christ. 37. Amour de Dieu
par dessus toute chose. Mépris de la vie. Récompense de

la charité.

1. Et ayant convoqué ses

douze disciples, il leur donna
puissance sur les esprits im-
purs, pour les chasser, et

pour guérir toute maladie, et

toute infirmité.

2. Or voici les noms des
douze apôtres. Le premier :

Simon, qui est appelé Pierre,

et André son frère,

8. Jacques, fils de Zébé-
déo, et Jean son frère, Phi-

lippe, et Barthélemi, Thomas,
et Matthieu le publicain, Jac-

ques, fils d'Alphée, et Thad-
dée,

4t. Simon Chananéen, et

Judas Iscariote, qui le trahit.

6. Jésus envoya ces douze :

leur donnant ses ordres, en
disant : N'allez point vers

les gentils, et n'entrez point

dans les villes des Samari-

tains :

6. Mais allez plutôt aux
brebis perdues de la maison
d'Israël.

7. Et allant, prêchez, di-

sant : Le royaume des cieux

est proche.

8. Guérissez les malades,
ressuscitez les morts, purifiez

les lépreux, chassez les dé-
mons : Vous avez reçu gra-

tuitement, donnez gratuite-

ment
9. Ne possédez ni or, ni

argent, ni monnaie dans vos
ceintures :

10. Ni sac pour le voyage,
ni deux tuniques, ni souliers,

8. Voua avez reçu gratuitement. Jésns-Christ veut qne les

ministres de la loi nouvelle exercent gratuitement le saint
ministère, c'est-à-dire, que rien d'estimable à prix d'argent ne
soit comme le prix ou le motif de leurs fonctions sacrées et

Bublimea ; mais il ne leur défend pas de recevoir des fidèles

qu'ils desservent, les choses nécessaires h. la vie ; et en pour-
voyant à leur subsistance, les fidèles ne font que s'acquitter
d'un dftvoir de reconnaissance, et même de justice, comme
Jésus-Cbrist le dit formellement au verset 10 : " Celui qui
travaille, mérite qu'on le nourrisse. " Voyez aussi dans saint
Paul, I. Cor. Ch. IX.
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ni bâton î car l'ouvrier mé-
rite sa nourriture.

11. Et en quelque ville, ou
village que vous entriez, in-

formez-vous qui là en est

digne : et demeurez chez lui

jusqu'à ce que vous vous en
alliez.

12. Or en entrant dans la

maison, saluez-la, disant :

Paix à cette maison.

18. Et si en efifet cette mai-
son en est digne, votre paix
viendra sur elle : mais si elle

n'en est pas iligne, votre paix
reviendra à vous.

14. Et lorsque quelqu'un
ne vous recevra pas, et n'é-

coutera pas vos paroles :

sortant de cette maison, ou
de cette ville, secouez la pous^-

sière de vos pieds.

15. En vérité je vous le

dis ; Il y aura moins de ri-

gueur pour Sodome, et Go-
morrhe au jour du jugement,
que pour cette ville-là.

16. Voici que je vous en-

voie comme des brebis au
milieu des loups. Soyez donc
prudentscomme des serpents,

et simples comme des colom-
bes.

17. Mais gardez-vous des
hommes. Car ils vous feront

comparaître dans leurs as-

semblées, et ils vous feront

fouetter dans leurs synago-
gues.

18. Et vous serez conduits,

à cause de moi, devant les

gouverneurs et les rois, en
témoignage pour eux, etpour
les gentils.

19. Mais lorsqu'on vous
livrera, ne pensez ni com-
ment vous parlerez, ni à ce

que vous devrez dire : car ce

que vous devrez dire - jus

sera donné à l'heure même,
20. Car ce n'est pas vous

qui parlez, mais l'Esprit de
votre Père qui parle en vous,

21. Or le frère livrera le

frère à la mort, et le père le

fils : et les enfants se soulève*

ront contre les parents, et les

feront mourir.

22. Et vous serez haïs de
tous à cause de mon nom

;

mais celui qui persévérera

jusqu'à la fin, celui-là sera

sauvé.

28. Or lorsqu'ils vous per-

sécuteront dans une ville,

fuyez dans une autre. En
vérité, je vous le dis : vous
n'aurez pas achevé cPevange^

ïiser toutes les villes d'Israël,

que le Fils de l'homme vien.

dra.

24. Le disciple n'est pas
au dessus du maître, ni l'escla*

ve au dessus de sou seigneur,

C

18. Un témoignage : c'est-à-dire, pour me rendre témoignage
encore plus par votre sang, que par vos paroles. C'est ce qui
a fait donner le nom de martyrs, qui signifie timoins, à ceux
qui ont scellé de leur sang les vérités de l'Bvangile : c'est le

témoignage par excnllence. Gai s'il n'est point de plus grand
amour que de donner sa vie pour ceux qu'on aime, il n'est

point non plus de persuasion plus forte que de répandre âon
Bfl.i;g pour la cause que l'on soutient,
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25. Il suffit au disciple

quMl soit comme son maître :

et à l'esclave qu'il soit traité

comme son seigneur. S'ils

ont appelé le père de famille

Béelzébub, combien plusceux
de sa maison ?

26. Ne les craignez donc
point. Car il n'y a rien de
caché, qui ne doive être ré-

vélé : ni rien de secret, qui

ne doive être connu.

27. Ce que je vous dis

dans les ténèbres, dites-le

dans la lumière : et ce qui

vous est dit à l'oreille, prê-

chez-le sur les toits.

28. Et ne craignez point

ceux qui tuent le corps, et

ne peuvent tuer l'âme : mais
craignez plutôt celui qui

peut précipiter et l'âme, et le

corps dans l'enfer.

29. Deux passereaux ne
se vendent-ils pas un as ? Et
cependant, il n'en tombe pas
un sur la terre sans Tordre de
votre Père.

30. Mais les cheveux de
votre tête sont tous comptés.

81. Ne craignez donc point:

vous valez mieux qu'un
grand nombre de passereaux.

32. Quiconque donc me
confessera devant les hom-
mes, moi aussi je le confes-

serai devant mon Père, qui

est dans les cieux :

33. Mais celui qui m'aura
renié devant les hommes,
moi ausslje le renierai devant
mon Père, qui est dans les

cieux.

34. Ne pensez pas que je

sois venu apporter la paix
sur la terre : je ne suis pas
venu apporter la paix, mais
le glaive.

36. Car je suis venu sépa-

rer l'homme d'avec son père,

et la fille d'avec sa mère, et

la belle-fille d'avec sa belle-

mère.

86. Et les ennemis de
l'homme seront ceux de sa

maison.

37. Celui qui aimô son
père, . ou sa mère plus que
moi, n'est pas digne de moi :

et celui qui aime son fils, ou
sa fille plus que moi, n'est

pas digne de moi.

38. Et qui ne prend pas

sa croix, et ne me suit pas,

n'est pas digne de moi.

27. PrêcheZ'le sur les toits. Les toits des maisons de la

Palestine étant en platte-forme, et environnés de garde-fous à
hauteur d'appui, on pouvait de là prêcher et parler au peuple.

34. Je ne suis pas venu apporter la paix, mata le glaive. Les
maximes de l'Evangile sont si opposées à l'esprit du nionde,
qu'elles ne peuvent manquer d'être une occasion de division,

entre ceux qui s'attachent à la doctrine de Jésos-Christ, et
ceux qui la rejettent. De là cette guerre éternelle que le monde
fait aux diaciples de Jésus-Ohrist.

38. Prendre sa croix, et suivre Jésus-Christ, c'est renoncer à
tous ses mauvais penchants ; se priver, pour l'amour de lui,

uâûB son esprit et à son exemple, des plaisirs et des douceurs



28 l'évangile selon

89. Qui conserve sa vie,

la perdra : et qui aura perdu
sa vie pour Tamour de moi,

la retrouvera.

40. Qui vous reçoit, me
reçoit: et qui me reçoit,

reçoit celui qui m'a envoyé.
41. Celui qui reçoit un

prophète en qualité de pro-

phète, recevra la récompense
du prophète : et celui qui

reçoit un juste en qualité de

juste, recevra la récompense
du juste.

42. Et quiconque donnera
à l'un de ces plus petits seu-

lement un vekTe d'eau froide

à boire, parcequ'il est de mes
disciples, en vérité je vous le

dis, il ne perdra point sa

récompense.

1

lî

CHAPITRE XI.

Saint Jean envoie à Jésus- Christ. 7. JEloge de saint Jean.

16. Jésus- Christ et saint Jean rejetés par les juifs.

20. Villes impénitentes, pires que Sodome. 25. JSages

aveuglés. Simples éclairés. 28. Joug léger.

1. Et il arriva, lorsque

Jésus eut achevé de donner
ces instructions à ses douze
disciples, il partit de là pour
aller enseigner, et prêcher
dans leurs villes.

2. Or Jean, quand il eut

appris dans la prison les

œuvres de Jésus-Christ, en-

voyant deux de ses disciples,

8. Lui dit : Etes-vous celui

qui doit vpnir, ou devons-

nous en attendre un autre ?

4. Et Jésus répondant,

leur dit : Allez, rapportez à
Jean ce que vous avez enten-

du, et ce que vous avez vu.

5. Les aveugles voient, les

boiteux marchent, les lé preux
sont guéris, les sourds enten-

dent, les morts ressuscitent,

l'Evangile est annoncé aux
pauvres :

6. Et heureux est celui

qui ne sera pas scandalisé en
moi.

danjicereuses de la vie ; c'est embrasser la mortification de la

pénitence ; être prêt à mourir comme lui sur la croix, pour
rendre témoignaf^e à la vérité.

39. Qui conserve aa vie, sous-entendu, nu préjudice de ce qu'il

doit à Dieu, aux dépens de sa foi, ou de sa -conscience, celui-

là la perdra : il perdra la véritable vie, c^ui est celle de son
âme, la vie éternelle.

6. Heureux celui, etc. Scandale, danp la langue originale, c'est

quelque chose contre quoi on heurte du pied, et qui fait

tomber. Heureux, dit Jésus-Chrisî:, ceHii qui ne sera point

choqué de mes maximes, de mes actions, de ma bassesse

apparente, de mes ôGuurFancêâ
|
qui ûû trouver» pûiat sa periô

où il devrait trouver son salut.
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7. Et, comme ils s'en

allaient, Jésus se mit à dire

au peuple, en parlant de Jean :

Qu'êtes-vous allés voir dans
le désert ? Un roseau agité

par le vent ?

8. Mais qu'êtes-vous allés

voir ? Un homme vêtu avec

mollesse ? Voilà que ceux qui

se vêtent avec mollesse sont

dans les maisons des rois.

9. Mais qu'êtes-vous allés

voir ? Un prophète ? Oui, je

vous le dis, et plus qu'un
prophète.

10. Car c'est lui dont il est

écrit : Voilà que j'envoie

mon ange devant votre face,

qui préparera votre voie de-

vant vous.

11. En vérité, je vous le

dis, entre ceux qui sont nés

des femmes il ne s'en est pas

élevé de plus grand que
Jean Baptiste : mais celui

qui est le plus petit dans le

royaume des cieux, est plus

grand que lui.

12. Or, depuis les jours de

Jean Baptiste jusqu'à pré-

sent, le royaume des cieux

souffre violence, et ce sont

les violents qui les ravissent.

13. Car tous les prophètes,

et la loi ont prophétisé jus-

qu'à Jean :

14. Et si vous voulez le

comprendre, il est lui-même
Elie, qui doit venir.

1.5. Que 'jelui qui a des
oreilles pour entendre, enten-

de.

16. Mais à qui estimerai-

je que cette génération est

semblable ? elle est sembla-

ble à des enfants assis dans
la place, qui, criant à leurs

compagnons,
17. Disent

chanté pour
n'avez point

nous sommes

Nous avons
vous, et vous
dansé : nous
lamentés, et

vous n'avez point poussé d«
gémissements.

1 8. Car Jean est venu ne
mangeant point, et ne buvant
point : et ils disent : Il est

possédé du démon.
19. Le Fils de l'homme est

venu mangeant, et buvant :

et ils disent : Voilà un hom-
me de bonne chère, et adonné
au vin, ami des publicains, et

des pécheurs. Et la sagesse

a été justifiée par ses enfants.

20. Alors il commença à
faire des reproches aux villes

dans lesquelles avaient été

faits le plus grand nombre de
ses miracles, de ce qu'elles

n'avaient point fait pénitence.

21. Malheur à toi, Coro-
zaïn, malheur à toi, Bcthsaï-

de : parceque, si les miracles

qui ont été faits au milieu de
vous, avaient été faits dans
Tyr, et Sidon, elles auraient

fait pénitence autrefois dans
le cilice, et dans la cendre.

22. Mais aussi, je vous le

dis : Pour Tyr, et pour Sidon,

il y aura plus de rémission
au jour du jugement, que
pour vous.

23. Et toi, Capharnaûm,
est-ce que tu t'élèveras jus-

qu au ciel ? tu

jusqu'aux enfers

descendras

parceque,

22. Titr et Sidon : deux villes îtlolâtre."-
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si les miracles qui ont été

faits au milieu do toi avaient

été faits dans Sodome, elle

aurait peut-être subsisté jus-

qu'à ce jour.

24. Mais aussi^ je tous dis

qu'il y aura plus de rémis-

sion pour le pays de Sodome,
au jour du jugement, que
pour toi.

25. En ce temps Jésus
prenant la parole, dit : Je
TOUS bénis, mon Père, Sei-

gneur du ciel et do la terre,

de ce que tous aTcz caché

ces choses aux sages, et aux
prudents, et que vous les

STez révélées aux petits.

26. Oui, mon Père r par-

eequ'il tous a plu ainsi.

27. Toutes choses m^ont
été données par mon Père.

Et nul ne connaît le Fils, si

ce n^est le Père : et nul ne
connaît le Père, si ce n'est le

Fils, et celui à qui le ïlls

aura touIu le révéler.

28. Venez à moi, vous
tous qui êtes fatigués, et qui
êtes chargés, et je vous sou-

lagerai.

29. Prenez mon joug sur
TOUS, et apprenez de moi que
je suis doux, et humble de
cœur ; et tous trouTerez le

repos pour tos àmes.
80. Car mon joug est

doux, et moa fardeau est

léger.

CHAPITRE XII.

Murmures des pliarùiens contre le» disciple» de Jésus- Christ^

qui arrachent des épis un jour de sabbat. 9. Main
desséchéef

guérie. 15. Douceur du Messie. 22. Possédé
aveugle et muet. Blasphèmes des pharisiens. 29. Le
fort armé. Péché contre le Saint-Esprit. Trésor du
eœur. Paroles inutiles. 38. Signe de Jonas. Ninivites.

Peine du midi. 43. Démons rentrant. Bechutes.

46. Mère et frères de Jésus- Christ.

n^est pas permis de faire aux
jours de sabbat.

3. Mais il leur dit : N'aTez-
Tous pas lu ce que fit David,
lorsqu'il eut faim, lui et ceux
qui étaient avec lui :

4. Comme il entra dans la

maison do Dieu, et mangea

1. En ce temps-là Jésus
passait le long des blés, un
jour de sabbat : et ses disci-

ples se mirent à cueillir des

épis, et à les manger.
2. Et les pharisiens Toyant

cela, lui dirent ; Voilà que
os disciples font ce qu'il

4. Lespains de proposition sont ceux qu'oa exposait, tous les

samedis, sur la table d'or devant le Seigneur, d'abord dans le

tabernacle, puis, dans le temple de J6ruaalem, lorsqu'il eut
été bâti.
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est

est

les pains de proposition, qu'il

ne lui était pas permis de

mr.P' ^r, ni à lui, ni à ceux
qui étaient avec lui, mais aux
prêtres seuls ?

5. Ou n'avez-vous pas lu

dans la loi, que les prêtres,

aux jours de sabbat, violent

le sabbat dans le temple, et

sont sans péché ?

6. Or je vous dis qu'il y a

ici quelqu'un qui est plus

grand que le temple.

7. Et si vous saviez ce que
veut dire cette parole : J'ai-

me mieux la miséricorde que
le sacrifice : vous n'auriez

jamais condamné des inno-
cents :

8. Car le Fils de l'homme
est maître du sabbat même.

9. Et étant parti de là, il

vint dans leur sjnagogue.
10. Et voilà un homme qui

avait une main desséchée, et

ils l'interrogeaient, disant :

Est-il permis de guérir les

jours de sabbat ?

11. Mais il leur dit : Quel
sera l'humme d'entre vous
qui, ayant une brebis, si

cette brebis tombe dans une
fosse le jour du sabbat, ne la

prendra pas, et ne la retirera

pas?
12. Combien un homme

est-il plus excellent qu'une
brebis ? il est donc permis
de faire du bien les jours de
gabbat.

13. Alors il dit à cet hom-
me : Etendez votre main. Et

il rétendit, et elle devint

saine comme l'autre.

14. Et les pharisiens sor-

tant, tinrent conseil contre

lui, sur les moyens de le

perdre.

15. Mais Jésus le sachant,

se retira de là : et beaucoup
le suivirent^ et il les guérit

tous.

16. Et il leur commanda
de ne point le découvrir.

17. Afin que s'accomplît

la parole du prophète Lsaïe,

qui dit :

18. Voici mon serviteur,

que j'ai choisi, mon bien-

aimé, en qui mon âme a mis

ses complaissances. Je met-

trai mon esprit sur lui, et il

annoncera la justice aux na-

tions.

19. Il ne disputera point,

il ne criera point, et personne

n'entendra sa voix dans lea

places publiques :

20. Il ne bvisera point le

roseau cassé, et n'éteindra

point la mèche qui fume en-

core, jusqu'à ce qu'il fasse

triompher la justice :

21. Et les nations espére-

ront en son nom.
22. Alors on lui présenta

un possédé, aveugle,, et muet,

et il le guérit, en sorte qu'il

parlait, et voyait.

23. Et tout le peuple fut

dans l'étonnement, et disait :

Ne serait-ce point là le fils

de David ?

24. Mais les pharisiens en-

7. J^aime mieux la mMrieorde que le sacrifiée. La charité, et

les devoirs qu'elle preserit, c'est là ce qui plait à Dieu sur
toutes choses, et ce qu'il demande aussi préférablemeut à tout.
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tendant cela, dirent :^
Cet

homme ne chasse les dénr-ons

que par Béelzébub, prince

des démons.
26. Et Jésus connaissant

leurs pensées, leur dit : Tout

royaume divisé contre lui-

mêmtî sera ruiné : et toute

ville, ou maison divisée contre

elle-même, ne subsistera pas.

26. Et si satan chasse

Satan, il est divisé contre lui-

même : comment donc soa

royaume subsistera-t-il ?

27. Et si moi, c'est par

Béelzébub que je chasse les

démons, par (jui vos enfants

le chassent-ils ? C'est pour-

quoi ils seront eux-mêmes
vos juges.

28. Mais si c'est par l'Es-

prit de Dieu que je chasse les

démons, le royaume de Dieu
est donc parvenu jusqu'à
vous.

29. Ou, comment quel-

qu'un peut-il entrer dans la

maison du fort, et lui enle-

ver ses meubles, si aupara-
vant il ne lie le fort ? et alors

il pillera sa maison.

30. Qui n'est pas avec moi,
est contre moi : et qui n'a-

masse point avec moi, dis-

perse.

31. C'est pourquoi je vous
le dis : Tout péché, et tout

blasphème sera remis aux
hommes, mais le blasphème
contre l' Esprit-/Sîainf ne sera
point remis.

32. Et quiconque aura par-

27. Vox enfants : c'est-à-dire, ceux d'entre vous qni chassent

les démona. Il y avait chez les juifs, des exorcistes et des

formules de piiôies pour chasser les démons. Jcsus-Christ

parle peut-être de ses disciples mêmes, à qui il avait donné le

pouvoir de délivrer les possédés.

32. Celui qui aura parlé contre l'Esprit-Saint, etc. On voit ici

que le péché contre le Saint-Esprit, c'ert par une malice
affectée, et contre l évidence, attribuer au démon les œuvres
mêmes de l'Esprit de Dieu. Par ces paroles : il ne lui sera remis

ni en ce siècle ni en l'aulrp, Jêâiis-Christ ne veut pas dire que ce
péché ne peut être pardonné : il n'y a aucun péché a>^solument
irrémissible ;

mais il nous donne à entendre qu'il est tiès-rare

et presque impossible d'obtenir le pardon de celui-ci, et qu'il

est ordinairement puni par l'endurcissement et l'impénitence.

En effet, Jésus-Christ dit absolument du péché contre le Fils

de l homme, qu'il sera pardonné, comme il dit absolument du
péché contre le Saint-Esprit, qu'il ne sera pas pardonné. Or
il ne vient pas à l'esprit de croire que le premier péché eera
toujours pardonné : on ne doit pas croire davantage que le

sei-ond ne le sera jamais.
—Il ne lui sera remis, ni dans ce siècle, ni dans le siècle à venir.

Il y a donc quelque rémission en l'autre monde ; et les

protestant^ qui le nient, et qui rejettent conséquemment lo

purgatoire et la prière pour les morts, sont réfutés par cette
seule parole.
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le contre le Fils de rhommc,
il lui sera remis : mais celui

qui aura parlé contre l'Es-

prit-Saint, il ne lui sera re-

tnis ni dans ce siècle, ni dans

le siècle k venir.

33. Ou dites que Tarbre

est bon, et que le fruit en

est bon : ou dites que l'ar-

bre est mauvais, et que le

fruit en est mauvais : car

c'est par le fruit qu'on con-

naît l'arbre.

34. Race de vipères, com-
ment pouvez-vous dire de
bonnes choses, étant mé-
chants comme vous êtes ?

Car c'est de l'abondance du
coeur que la bouche parle,

85. L'homme qui est bon
tire de bonnes choses du bon
trésor ï et Thorame méchant
tire de mauvaises choses du
mauvais tr jsor.

86. Or je vous dis que
toute parole oiseuse, que les

hommes auront dite, ils en
rendront compte au jour du
jugement

37. Car c'est par vos paro-

les que vous serea justifiés,

et c'est par vos paroles que
vous serez condamnés.

88. Alors quelques-uns des

scribes et des pharisiens ré-

pondirent, disant : Maître,

nous voulons voir un miracle

de vous.

89l Jésus répondant, leur

dit : Une génération méchan-
te, et adultère demande ua
miracle : et il ne lui sera

pas donné d^autre miracle

que celui du prophète Jonas.
40. Car comme Jonas fut

trois jours, et trois nuits,

dans le ventre de la baleine ;

ainsi le Fils de l'homme sera

trois jours, et trois nuits,

dans le sein de la terre.

41. Les Ninivites se lève-

ront au jugement avec cette

génération, et la condamne-
ront : parcequ'ils ont fiiit

pénitence à la prédication de
Jonas. Et voici plus que
Jonas ici.

42. La reine du midi se

lèvera dans le jugement avec
cette génération, et la con-

damnera : parcequ'elle est

venue des extrémités de la

terre pour entendre la sages-

se de Salomon, et voici plus
que Salomon ici.

43. Or lorsque Tesprit im-
pur est sorti d'un homme,
il va par des lieux arides,

cherchant du repos, et il n'en
trouve point

44. Alors il dit : Je retoui'-

nerai dans ma maison, d'où
je suis sorti. Et revenant, il

la trouve vacante, nettoyée,

et ornée.

45. Alors il va, et prend

35. Ce trésor de l'homme bon ou méchant, c'est son propre
cœur.

45. Par cette espèce de parabole, Jésas-Christ prédit aux
juifs leur rôpiobation ; mais il fait aussi cotrpreadre aux
chrétiens combien leur état est déplorable, lorsqu'ils retournent
à leurs pochés, après en avoir été délivrés par la grâce de
Jésus-Christ, dans le sacrement de baptême, ou dans celui de
la péniteace, et qu'ils retombent dans l'esclavage du uémôo.



î

34 l'évangile selon

avec lui sept autres esprits

plus méchants que lui, et

entrant, ils y demeurent : et

le dernier état de cet homme
devient pire que le premier.

Ainsi en sera-t-il de cette gé-

nération perverse.

46. Lorsqu'il parlait enco-

re au peuple, voilà que sa

mère, et ses frères étaient

dehors, cherchant à lui

parler.

47. Et quelqu'un lui dit :

Voilà votre mère, et vos

frères, qui sont dehors, et

qui vous cherchent.

48. Mais répondant à celui

qui lui parlait, il dit : Qui
est ma mère, et que sont mes
frères ?

49. Et étendant la ronin

vers ses disc}{)les, il dit :

Voici ma mère, et mes frères.

50. Car quiconque fait la

volonté de mon Père, qui

est dans les cieux : celui-là

est mon frère, et ma sœur,
et ma mère.

CHAPITRE XIII.

Paralwle de la semence. 18. Explication de cette parabole.

24. Parabole de Vixiraie. 31. Grain de sénevé. Levain
de la pâte. 37. Explication de la parabole de Vixraie.

44. Trésor caché. Perle d'un grand prix. Filet jeté

dans la mer. 53. Jésus méprisé dans sa patrie.

1. En cejour-là Jésus étant

sorti de la maison, s'assit sur

le bord de la mer.

2. Et il s'assembla près de
lui une grande foule, de sorte

que montant dans une bar-

que, il s'assit, et toute la foule

se tenait sur le rivage.

8. Et il leur proposa beau-
coup de choses en paraboles,

disant : Voilà que celui qui
sème s'en alla semer.

4. Et pendant qu'il semait,

quelques grains tombèrent le

long du chemin, et les oiàcaux

é

'm

I i

46 Sei frères. On sait que chez les anciens, et surtout chez
les hébreux, le moi frère se prend souvent dRn3 le sens de
cou«m, et de proche pareut en général. Voyez ch. 13, v. 55.

48-50. La réponse du Sauveur signifie, selon l'explication

des Pères, que quand il s'agit de la gloire et des intérêts de
Dieu, on ne doit considérer ni parents, ni amis : pas plus

qu'on ne doit considérer la chair et le san^r, dès qu'ils s'opposent
à ce que Dieu demande de nous. Enfin Jésus-Christ nous
apprend par ces paroles qu'il préfère aux parents, et aux amis
selon la chair, ceux qui lui sont attachés selon l'esprit, ceux
qui l'écoutent, qui l'aiment, et qui le suivent. Ainsi sa réponse
n avait nullement pour but de montrer du mépris pour sa mère
et ses parents.
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du ciel vinrent, et les man-
gèrent.

5. Et d'autres grains tom-
bèrent en des endroits pier-

reux, où ils n'avaient pas
beaucoup de terre : et ils

levèrent aussitôt, parcequ'ils

n'avaient pas la profondeur

de terre.

6. Mais le soleil s'étant

levé, ils furent brûlés : et

parcequ'ils n'avaient point de
racine, ils se desséchèrent.

7. Et d'autres tombèrent
parmi les épines : et les épi-

nes vinrent à croître, et les

étouffèrent.

8. Et d'autres tombèrent
dans de bonne terre : et ils

donnèrent du finit, l'un cent,

l'autre soixante, l'autre trente

pour un.

9. Que celui qui a des
oreilles pour entendre, en-

tende.

10. Et ses disciples s'ap-

procha nt, lui dirent : Pour-
quoi leur parlez-vous en pa-

rnbok ^ V

11. Et répondant, il leur

dit : Parceque, pour vous, il

vous a été donné de connaî-

tre les mystères du royaume
des cieux : mais pour eux il

ne leur a pas été donné.
12. Car celui qui a, on lui

donnera, et il sera dans l'a-

bondance : mais pour celui

qui n'a point, même ce qu'il

a lui sera ôté.

13. C'est pourquoi je leur

parle en paraboles : parce-

' que voyant, ils ne voient

point, et qu'écoutant,- ils

n'entendent, ni ne compren-
nent.

14. Et elle s'accomplit en
eux la prophétie d'Isaïe, qui

dit : Vous écouterez de vos
oreilles, et vous ne compren-
drez point : et vous regar-

derez de vos yeux, et vous
ne verrez point.

15. Car le cœur de ce peu-
ple s'est appesanti, et ils ont
fait la sourde oreille, et ils

ont fermé les yeux ; de peur
de voir de leurs yeux, et

d'entendre de leurs oreilles,

et que leur cœur ne com-
prenne, et qu'ils ne se con-

vertissent, et que je ne les

guérisse.

16. Mais heureux sont vos
yeux, parcequ'ils voient, et

vos oreilles, parcequ'elles en-

tendent.

17. Car en vérité je vous
dis, que beaucoup de ])ro-

phètes t de justes ont désiré

de voir ce que vous voyez, et

ne l'ont pas vu ; et d'enten-

dre ce que vous entendez, et

ne l'ont point entendu.

18. Vous donc, écoutez la

parabole de celui qui sème.
19. Quiconque entend la

parole du royaume, et ne la

comprend pas, le malin esprit

vient, et il enlève ce qui a
été semé dans son cœur :

c'est celui qui a reçu la se-

mence le long du chemin.
20. Et celui qui a reçu la

19. Ne la comprend pas : c'est-Ji-dire, ne la goûte point, ne
s'applique pas à la comprendre, à la retenir, et à la mettre en
pratique.

-x-3
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semence en des endroits pier-

reux, c'est celui qui entend
la parole, et la reçoit d*abord

avec joie ;

21. Or il n*a pas en lui de

racine, mais il est pour un
temps : et la tribulation et la

persécution survenant à cause

de la parole, il est aussitôt

scandalisé.

22. Et celui qui a reçu la

semence parmi les épines,

c'est celui qui écoute la paro-

le : et la sollicitude de ce

siècle, et l'illusion des riches-

ses étouffent cette parole, et

elle reste sans fruits»

23. Mais celui qui a reçu

la semence dans une bonne
terre, c'est celui qui écoute

la parole, et qui la comprend,
et porte du fruit, et rend cent,

ou soixante, ou trente pour
un.

24. Il leur proposa une
autre parabole, disant : Le
royaume des cieux est sem-
blable à un homme qui sema
du bon grain dans son champ.

25. Mais pendant que les

hommes dormaient, son enne-

mi vint» et sema de l'ivraie

au milieu du froment, et s'en

alla.

26. Or l'herbe ayant pous-

sé, et produit son fruit, alors

parut aussi l'ivraie.

27. Et les serviteurs dû
pare do famille étant venus
le trouver, lui dirent : Sei-

gneur n'aVe2-vous pas semé
du bon grain dans votre

champ? d'où vient donc qu'il

y a de l'ivraie ?

28. Et il leur dit: C'est

l'homme ennemi qui a fait

cela. Et les serviteurs lui

dirent : Voulei-vous que
nous allions l^arracher ?

29. Et il dit : Non, de peur
qu'en arrachant l'ivraie, vous
n'arrachiez aussi le froment
avec elle.

30. Laissez croître l'un et
l'autre jusqu'à la moisson, et,

au temps de la moisson, je

dirai aux moissonneurs : Ar-
rachez d'abord l'ivraie, et

liez-la en bottes pour la brû-

ler, et amassez le froment
dans mon grenier.

31. Il leur proposa une
autre parabole, disant : Le
royaume de Dieu est sem-
blable à un grain de sénevé»
qu'un homme prit, et sema
dans son champ :

32. Ce grain à la vérité

c'est la plus petite de toutes

les semences : mais lorsqu'il

a pris son accroissement, il

est plus grand que tous les

légumes, et il devient un
arbre : eu sorte que les

31. Qu'un homme prit, etc. Cet homme, c'est Jôaus-Christ : le

champ, c'est le monde : le grain de sénevé, c'est la parole

éVangélique, ou l'Bglise chrétienne, faible et petite dans ses

commencements, et dont le progrès a été si merveilleux, que
les grand? du siècle, et môme les esprits les plus sublimes,

n'ont point rougi d'embrasser l'Ëvangile, et d'entrer dans
l'Eglise.

M
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s dû
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^ux, que
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rer dans

oiseaux du ciel viennent ha-

biter sur ses branches.

33. Il leur dit cette autre

parabole : Le royaume du
ciel est semblable à un levain

qu'une femme prend et qu'elle

met dans trois mesures de

farine, jusqu'à ce que le tout

ait fermehté.

34. Jésus dit toutes ces

choses au peuple en para-

boles : et il no leur parlait

point sans paraboles.

35. Afin que s'accomplît

la parole du prophète, qui

dit : J'ouvrirai ma bouche
en paraboles, je publierai des

choses cachées depuis le com-
mencement du monde.

3i). Aloi-s, ayant renvoyé
le peuple, il vint dans la

maison : et ses disciples s'ap-

prochèrent de lui, disant :

Expliquez-nous la parabole

de l'ivraie semée dans le

champ.
37. Jésus répondant, leur

dit : Celui qui sème le bon
grain, c'est le Fils do

l'homme.
38. Et le champ, c'est le

monde. Et le bon grain, ce

sont les enfants du royaume.

Et l'ivraie, ce sont les enfants

du malin esprit.

3'j. Et l'ennemi qui l'a

semée, c'est le diable. Mais la

moisson, c'est la consomma-
tion du siècle : et les mois-
sonneurs, ce sont les anges.

40. Comme donc on arra-

che l'ivraie, et qu'on la brûle

dans le feu : ainsi en sera-t-il

à la consommation du siècle.

41. Le Fils de l'homme
enverra ses anges, et ils en-

lèveront de son royaume tous

les scandales, et ceux qui

commettent l'iniquité :

42. Et ils lesjetteront dans
une fournaise de feu. C'est là

qu'il y aura pleurs et grince-

ment de dents.

43. Alors les justes brille-

ront comme le soleil dans le

royaume de leur Père. Que
celui qui a des oreilles pour
entendre, entende.

44. Le royaume de Dieu
est semblable à un trésor

caché dans un champ : l'hom-
me qui l'a trouvé, le cache,

et, à cause de la joie qu'il en
a, il va, et vend tout ce qu'il a,

et achète ce champ.
45. Le royaume des cieux

33. Un levain, etc. Le levain, c'est la pai'ole de Dieu : la

pâte, ce 3û..t lus hommes qui la reçoivent avec docilité. Par
la vertu de cette parole oacliée dans leur eœtir, et racditée

sô"ioujemeat, ils sont changés en d'autres hommes, et de
terrestres et charnel» qu'ils étaient, ils deviennent tout
spirituels.

38. Cei enfants du milin esprit, ce sont les méchants. Ces
méchants peuvent devenir bons. S'ils ne le deviennent pas, ils

servent au moins à exercer et à perfectionner les bons. Ce
sont ces deux rai.sons pour lesquelles saint Augustin dit que
Dieu les souffre sur la terre,

3!:), Ld connoiifnatioH du sii'.cle : c'e3t-à-dire, la fla du monde.
42. L il fournaise de /eu : c'est-à-dire, l'enfer.
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est encore semblable à un
marchand, qui cherchait de
bonnes perles :

46. Et, ayant trouvé une
perle précieuse, il s'en alla,

et vendit tout ce quMl avait,

et l'acheta.

47. Le royaume des cieux

estencore semblable à un filet

jeté dans la mer, et qui ramas-
sait toutes sortes de poissons :

48. Lorsqu'il fut plein, les

pêcheurs le retirant, et s'as-

seyant sur le rivage, choisi-

rent les bons, quHls mirent
dans des vases, et jetèrent

les mauvais dehors.

49. Ainsi en gera-t-il à la

consommation du siècle : les

anges viendront, et sépare-

ront les méchants du milieu

des justes,

50. Et les jetteront dans la

fournaise de feu : c'est là

qu'il y aura pleurs et grince-

ment de dents.

51. Avez-vous bien com-
pris toutes ces choses. Ils

lui dirent : Oui.

52. Il ajouta : c'est pour-
quoi, tout scribe instruit de
ce qui regarde le royaume
des cieux est semblable à un
père de famille, qui tire de
son trésor des choses nou-
velles et anciennes.

53. Et il arriva, lorsque
Jésus eût achevé ces parabo-
les, il partit de là.

54. Et, étant venu dans
son pays, il les instruisait

dans leurs synagogues : do
sorte qu'ils étaient dans l'ad-

miration, et qu'ils disaient :

D'où viennent à celui-ci cette

sagesse, et ces miracle
"

55. N'est-ce pas 1p ) ! u
charpentier? Sa ni^^-» ne
s'appelle-t-ello pas Marie, et

ses frères Jacques, Joseph,
Simon et Jude ?

47. Semblable à un filet. La pèche, c'est la prédication de '

l'Evangile, qui fera entrer les hommes dans l'Eglise jusqu'à la

fia du monde : les bons y sont mêlés parmi les môcUaDts : la

séparation ne s'en fera qu'au dernier jour.

50. Ils les jetteront dans la fournaise. Jôsus-Ohrist rappelle

souvent dans l'Evangile à ses auditeurs cette vérité terrible

de l'enfer, avec sei tourments indicibles et son éternité ; sans
doute pour les frapper d'une crainte salutaire.

55. Ses frères : c'est-à-dire ses cousins. En effet, Jacques,
Joseph, Simon et Jude, dont il est ici parlé, étaient enfants de
Marie, femme de Oléophas, et sœur de la sainte Vierge
(Voi/ez eh. 27, v. 56; et saint Jean, eh 19, v. 25), et par
conséquent, ils étaient cousins germains de Notre-Seigneur. Ils

sont appelés ses frères, selon le atyle de l'Ecriture, qui donne
fréquemment le nom do frère aux proches parents. Que l'on

n'oublie pas qu'il est de foi que Notre-Seigneur Jésus-Christ

est le Fils unique de Marie, et qu'elle est demeurée toujours

Vierge. Voyez ci-dessus la note sur lev. 25 du oh. 1er.
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56. Et ses sœurs ne 8or,t-

elles pas parmi nous ? D'où
lui viennent donc toutes ces

choses ?

57. Et ils se scandalisaient

en lui. Mais Jésus leur dit :

Un prophète n'est sans hon-
neur, que dans sa patrie, et

dans sa maison.

58. Et il ne lit pas là beau-
coup de miracles, à cause de
leur incrédulité.

CHAPITRE XIV.

Mort de saint Jean Baptiste, 13. Miracle des cinq pain».

23. Jéms marche sur la mer. 32. Vertu des vêtement»

de Jésus- Christ. ,

1. En ce temps-là, Hérode
le Tétrarque apprit la renom-
mée de Jésus :

2. Et il dit à ses serviteurs :

C'est Jean Baptiste : c'est

lui-même qui est ressuscité

d'entre les morts, et c'est

pour cela que des miracles

s'opèrent par lui.

8. Car Hérode s'était saisi

de Jean, et l'avait chargé de
fers : et il l'avait mis en pri-

son, à cause d'Hérodiade,
femme de son frère.

4. Car Jean lui disait : il

ne vous est pas permis d'avoir

cette femme.
6. Et voulant le faire mou-

rir, il craignit le peuple :

parceqne tout le monde le

regardait comme un pro-
phète.

6. Or 'e jour de la naissan-

ce d'Hérode, la fille d'Héro-
diade dansa au milieu de Vas-
semblée^ et elle plut à Hérode.

7. C'est pourquoi il lui

promit avec serment de lui

donner tout ce qu'elle lui

demanderait.

8. Mais cette fille, instruite

auparavant par sa mère, lui

dans
Jean

ici.

de
dit : Donnez-moi
un bassin, la tète

Baptiste.

9. Et le roi fut centriste :

mais à cause du serment, et

de ceux qui étaient à table

avec lui, il commanda qu'on
la lui donnât.

10. Et il envoya couper la

tête à Jean dans la prison.

11. Et sa tête fut apportée
dans un bassin, et fut donnée
à la jeune fille, et elle la porta
à sa mère.

66. Ses seeurs. C'est-à-dire, ses cousines et ses proches parentes,
appelôes ici ses sœurs, suivant la coutume des juifs, comme ses
cousin" sont appelés ses frères, dans le verset précédent.

1. Tétrarque. C'était un petit souverain, qui possédait la
quatrième partie d'un état. Cet Hérode était Tétrarque de
Galilée, et fils du grand Hérode, auteur du massacre des saints
Innocents.
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12. Et ses disciples étant

venus, prinint son corps, et

l'enscvolirent : et ils vinrent

l'annoncer à Jésus.

13. Cq que Jésus ayant

appris il partit de là dans
une barque, pour se retirer à
l'écart dans un lieu désert

et le peuple l'ayant su, le

suivit à pied, des villes.

14. Et en sortant de la

barque, il vit nnc grande

foule, et il eut pitié d'eux, et

il guérit leurs malades.

15. Et le soir étant venu,

ses disciples s'approchèrent

de lui, disant : Ce lieu est

désert, et déjj\ l'heure est

avancée : renvoyez le peuple,

afin qu'ils aillent dans les

villages s'acheter des vivres.

16. Mnis Jésus leur dit :

Il n'est pas nécessaire qu'ils

y aillent : donnez-leur vous-

mêii:2S à manger.

17 Ils lui répondirent :

Nous n'avons ici que cinq

pains, et deux poissons.

18. Il leur dit : Apportez-

les moi ici.

19. Et après avoir com-
mandé au peuple de s'asseoir

sur l'heroe, il prit les cinq

pains et les deux poissons,

et, levant îef> jeux au iel, il

les bénit, et il rompit les

pains, et les donna à ses dis-

ciples, et ses disciples les dis-

trihiièrcnt au peuple.

20. Et ils en mangèrent
tous, et furent rassasiés. Et
ils emportèrent les restes,

douze paniers pleins de mor-
ceaux.

21. Or le nombre de ceux
qui mangèrent fut de cinq
mille hommes, sans compter
les femmes et les enfants.

22. Et aussitôt Jésus obli-

gea ses disciples de monter
dans la barque, et de le pré-

céder de l'autre côté de la

mer, pendant qu'il renverrait

le peuple.

23. Et ayant renvoyé le

peuple, il monta seul sur la

montagne pour prier. Et le

soir étant venu, il se trouvait

seul en ce lieu.

24. Or la barque était

agitée par les flots, au milieu
de la mer : car le vent était

contraire.

25. Mais: à la quatrième
veille de la nuit, il vint à eux,
marchant sur 1». mer.

20. Et le voyant marcher
sur la mer, ils se troublèrent,

<. t [

21. Les pains, selon saint Augustin, se mnltipliôrent dans
les mains de Jésus-Christ, comme le grain se multiplie dans la

tciTO. Si l'on admire la première multiplication plus que
la sRConde, c'est paroeque celle-ci est journalière, et que
l'autre est extraordinaire. Au fond, c'est le môme miracle ; et

il n'y a pus plus à admirer d'un côté que de l'autre.

25. Quitriètie veille. La nuil, c'est-iVdire le temps, depuis le

coucher du soleil jusqu'à son lever, était partagée en quatre
veilles, chacune de trois houres, plus longues en hiver qu'en
été. La quatrième commençait trois heures avant le lever du
HUlCll.
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et dirent : C'est un fantôme.

Et ils crièrent de frayeur.

27. Et aussitôt Jésus leur

parla, disant : Ayez confiance :

c'est moi, ne craignez point.

28. EtPicrrerépondit: Sei-

gneur, si c'est vous, comman-
dez-moi de venir à vous sur

les eau :c.

20. Et Jésus dit : Venez.

Et Pierre descendant de la

barque, marchait sur l'eau

pour venir à Jésus.

30. Mais voj'ant le grand

vent, il eut peur : et comme il

commençait à enfoncer, il cria,

disant: Seigneur, sauvez-moi.

31. Et aussitôt Jésus éten-

dant la main, le saisit et lui

dit : Homme de peu de foi,

pourquoi avez-vous douté ?

32. Et lorsqu'ils furent

montés dans la barque, le

vent cessa.

33. Et ceux qui étaient

dans la barque vinrent, et

l'adorèrent, disant : Vraiment
vous êtes le Fils de Dieu.

34. Et ayant traversé la

mer, ils vinrent dans la terre

de Génésar.

35. Et lorsque les gens de
ce lieu l'eurent reconnu, iîs

envoyèrent dans toute cette

contrée, et lui présentèrent

tous les malades :

36. Et ils lui demandaient
de toucher seulement la frange

de son vêtement. Et tous

ceux qui la touchèrent furent

guéris.

CHAPITRE XV.

Les pharisiens se scandalisent de ce que les disciples de Jeans

ne se lavent pas les mains avant de manger. Traditions

Jihmaines. 12. Scandale à mép, iser. Guides avevglcs.

Ce qui souille Vliomine. 21. La Ca,nanuHm. 29. Foule
de malades gv^,ris. Miracle des sept jyains. ,--

1. Alors des scribes, et des
pharisiens venus de Jérusalem
s'approchèrent de lui, disant :

2. Pourquoi vos disciples

transgressent-ils la tradition

des anciens ? Car ils ne la-

vent point leurs mains, lors-

qu'ils prennent leurs repas.

8. Mais Jésus répondant,
leur dit : Et vous, pourquoi
transgressez- vous le com-
mandement de Dieu, par votre

tradition ? Car Dieu a dit :

4. Honorez votre père, et

votre mère : et : Que celui

qui maudira son père, ou sa

mère, soit puni de mort.
ô. Mais vous, vous dites :

Quiconque dit à son père, ou
à sa mère : Tout don que
j'offre tournera à votre profit,

satisfait à la loi :

6. Et il n'honore point son
père, ou sa mère : et ainsi

6. El.il, n'honore point Les pharisiens, dont plusieurs, qui
étaient de race sacordofaie, nvHieut leur j>ivrt dos offrnndos,
enseignaient qu'un fils, môme dont le pàm ou la mère était

dans le besoin, faisait une ojuvre ngréablo à Dieu, en oflFrant
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vous avez détruit le com-
mandement de Dieu par votre

tradition.

7. Hypocrites, Isaïe i\ bien

prophétisé de vous, di-

sant :

8. Ce peuple m'honcre des

lèvres : mais son cœur est

loin de moi.

9. Et le culte qu'ils me
rendent est vain, enseignant

des doctrines humaines.
10. Et ayant appelé le

peuple à lui, il leur dit :

Ecoutez, eVcomprenez :

11. Ce n'est pas ce qui en-

tre dans la bouche qui souille

l'homme : mais ce qui sort

do Is, bouche, c'est ce qui

souili' l'homme.
12. Alors ses disciples

s'approchant, lui dirent : sa-

vez-vous que les pharisiens.

ayant entendu cette parole,

se sont scandalisés ?

18. Mais il leur répondit :

Toute plante que mon Père
céleste n'a point plantée sera

arrachée.

14. Laissez-les : ils sont
aveugles, et conducteurs d'a-

veugles : or si un aveugle
conduit un aveugle, ils tom-
bent tous deux dans la

fosse.

15. Et Pierre répondant,
lui dit : Expliquez-nous cette

parabole.

16. Mais Jésus dit: Vous
aussi, êtes-vous encore sans
intelligence ?

17. Ne comprenez-vous
point que tout ce qui entre

dans la bouche va dans le

ventre, et est rejeté au lieu

secret ?

au temple l'arasent dont il aurait pu les assister ; et qu'il satf8<

faisait au précepte d'honorer son père et sa mère, pourvu qu'il

eût soin de leur dire qu'il faisait cette offrande à leur intention.

9. Enseignant des doctrines humaines. C'est ce que font tous
les sectaires, tous les hérétiques, qui enseignent une doctrine
différente de celle de l'Eglise. Car l'Eglise seule a reçu de
Dieu, avec la promesse de l'infaillibilité, la mission de prêcher
l'Evangile, la parole de Dieu, la vérité, jusqu'à la fin des siècles.

Toute doctrine différente de la sienne, est donc nécessairement
ditféreate de la doctrine divine, une doctrine humaine.

11. Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche, etc. On abuse
souvent de ces paroles pour autoriser la licence qu'on se donne,
de manger de la viande, les jours où l'Eglise ordonne à sea

enfants de s'en abstenir par pénitence. Il est vrai quo^ les

viandes qui entrent dans le corps do l'homme, ne peuvent
souiller son âme par elles-mÊmes; ma!s l'impénitence, la

sensualité, le mépris des lois de l'Egiis'», c'est là ce qui souille

l'homme et le rend coupable devant Dieu.

13. Toute piun'e, etc : c'est-à-dire, toute doctrine qui ne vient
pas du ciel, et qui n'est qu'une invention humaine ; et tous
docteurs qui n'ont pas reçu leur mission de Dieu, comme les
anAfroa ai Iaiiko aimnoBaoura
"'r*

"
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18. Mais ce qui sort de la

bouche vient du cœur, et

c'est là ce qui souille Thomme.
19. Car c'est du cœur que

viennent Lj mauvaises pen-

sées, les homicides, les adul-

tères, les fornications, les

vols, les faux témoignages, et

les blasphèmes.

20. Ce sont 1). les choses

qui souillent Thoinme. Mais

manger sans s'être lavé les

mains, cela ne souille point

l'homme.
21. Et Jésus étant parti

de là, se retira du côté de Tyr
et de Sidon.

22. Et voilà qu'une femme
cananéenne, sortie de ce pays-

Itt, s'écria, lui disant: Ayez
pitié de moi. Seigneur, ûls

de David : ma iille est cruel-

lement tourmentée par le

démon.
23. Et il ne lui répondit

pas un mol. Et ses disciples

s'approchant, le priaient.

disant : Renvoyez-la, parce-

qu'elle crie après nous.

24. Et il répondit : Je n'ai

été envoyé qu'aux brebis

perdues de la maison d'Israël.

25. Mais elle vint, et elle

l'adoin, disant : Seigneur,

secourez-moi.

26. Et il répondit : Il n'est

pas juste de prendre le pain

des enfants, et de le jeter aux
chiens.

27. Mais elle dit : Il est

vrai, Seigneur ; mais les pe-

tits chiens mangent les miet-

tes qui tombent de la table

de leurs maîtres.

28. Alors Jésus répondant,
lui dit : femme, votre foi

est grande ! Qu'il vous soit

fait comme vous le désirez.

Et sa fille fut guérie dès cetto

heure -là.

29. Et Jésus étant parti

de là, vint près de la mer de
Galilée : et montant sur la

montagne, il s'y assit.

ne vient

et tous

uae les

18. Ce qui sort de la bouche^ etc. Il n'est pas nécessaire, pour
que l'homme soit souillé, que le péché sorte du coeur; il peut
s'y cousommer, par le seul cousentement intérieur : comme
Jésus-Christ nous l'apprend de l'adultère, et coaséquemment
de tous autres péchés.

22. Unefemme cananéenne. Les cananéens étaient gentils, ou
idolâtres.

22. Fils de David : c'était le nom qu'on donnait communé-
ment au Mwôiiie, qui devait descendre de David.

23. Une lui répondit pas un mot. Jésus-Christ ne réponiit
pas à cetto fbmoie, pour éprouver sa foi.

'.U. Je n'at été envoyé qu^aux brebis, etc. Le Messie avait été

envoyé pour sauver toute? les nations, mais il n'avait été

prorais qu'aux juifs ; et l'E .'angile ne devait être prêché aux
gentils, qu'après srn ascensi >n.

26. Le pain dej enfants. Leb enfants sont les juifs, et les

chiens sont leo gentils, à cause de ^"mv idolâtrie et de leurs

désordres, qm les rendaient abominabKs aux yeux de Dieu.
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80. Et de grandes troupes

de peuple s'approchèreut de
lui, ayant avec eux des muets,

des aveugles, des boiteux,

des estropiés, et beaucoup
d'autres : et ils les mirent

aux pieds de Jésus, et il les

guérit :

31. De sorte que la multi-

tude était dans l'admiration,

voyant que les muets par-

laient, que les boiteux mar-
chaient, que les aveugles

voyaient : et elle rendait

gloire au Dieu d'Israël.

32. Or Jésus ayant appelé

ses disciples, dit : J'ai pitié

de ce peuple, parcequ'il y a
déjà trois jours qu'ils demeu-
rent constamment avec moi,

et ils n'ont rien à manger : et

je ne veux pas les renvoyer à
jeun, de peur que les forces

ne leur manquent en chemin.

33. Et ses disciples lui

disent : D'où pourrions-nous

donc avoir dans un désert

assez de pains pour rassasier

une si grande multitude ?

34. Et Jésus leur dit :

Combien avez-vous de pains ?

Et ils dirent : Sept, et quel-

ques petits poissons.

35. Et il commanda au
peuple de s'asseoir à tei're

30. Et prenant les sept

pains, et les poissons, et ren-

dant grâces, il les rompit, et

les donna à ses disciples, et

ses disciples les donnèrent
au peuple.

37. Et tous mangèrent, et

furent ras&.isiés. Et on rem-
porta sept corbeilles pleines

des morceaux qui étaient

restés.

38. Or ceux qui mangè-
rent étaient au nombre de
quatre mille hommes, outre
les enfants et les femmes.

39. Et Jésus, ayant ren-

voyé le peuple, monta dans
une barque, e> vint dans le

pays de AlagéJan.

CHAPITRE XVI.

Prodige demt.ndé et refusé. 5. Levain des ^jA/^rij<i/«?is et des

sadducéeas. 13. Confession de la, divinité de Jésus-

Christ, et primauté de saint Pierre. 20. Jésus- Christ
prédit sa mort et sa résurrection. Croix. Renoncement
à soi-même.

1. Et des pharisiens et des

sadducéens vinrent à lui

pour le tenter : et ils li^ priè-

rent de leur faire voir un
prodige dans le ciel.

2. Mais il leur répondit :

Le soir venu, vous dites : Il

fera beau, car lo ciel est

rouge.

3. Et le matin, vous dites :

Il y aura aujourd'hui de
l'orage, car le ciel est sombre
et rougeàtre.

4. Vous savez donc juger
des apparences du ciel : et

vous ne pouvez reconnaître

les signes des temps ? \]x\q

génération méchante et adul-
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tare demande un prodige : et

il ne lui sera point donné de

prodige, si ce n'est le prodige

du prophète Jonas. Et, les

ayant laissés, il s'en alla.

5. Et lorsque ses disciples

étaient venus de Tautre côté

de la mer, ils avaient oublié

de prendre des pains»

6. Et Jésus leur dit î Fai-

tes attention, et gardez*vou8

du levain des pharisiens, et

des sadducéens.

7. Mais eux pensaient en
eux<mêmes, disant : C'est

parceque nous n'avons pas
pris de pains.

8. Et Jésus le sachant, leur

dit : Hommes de peu de foi,

pourquoi pensez-vous en
vous-mêmes à ce que vous
n'avez pas de pains V

U. Ne comprenez-vous point
encore, et ne vous souvient-

il point des cinq pains dis-

tribués aux cinq mille hom-
mes, et combien de corbeilles

vous en avez emportées ?

10. Ni des sept pains dis-

tribués aux quatre mille hom-
mes, et combien de corbeilles

vous en avez emportées ?

11. Comment ne compre-
nez-vous point que ce n'est

pas au sujet du pain que je

vous ai dit : Gardez vous du

levain des pharisienS) et des
sadducéens.

12. Alors ils comprirent
qu'il ne leur ava't pas dit de
se garder du levain des pains,

mais de la doctrine des pha»
risiens, et des sadducéens.

13. Et Jésus vint dans les

environs de Césarée de Phi*

lippe : et il interrogea ses

disciples, disant : Que disent

les hommes qu^est le Fils de
l'homme ?

14. Et ils dirent : les uns
diaen^ que c^est Jean-Baptiste

\

et d'autres qu^ êe»t Elle
;

d'autres *énfin q^ue c'est Jéré-

mie, ou quelqu'un des pro»

phètes.

15. Jésus leur dit : Et voua
qui dites-vous que je suis ?

16. Prenant la parole,

Simon-Pierre dit : Vous êtes

le Christ, le Fils du Dieu
vivant.

17. Et Jésus répondant,
lui dit : Vous êtes heureux,
Sim jn fils do Jean

;
parce*

que ce n'est pas la chair, ni

le sang qui vous ont révélé

ceci, mais mon Père qui est

dans les cieux.

18. Et moi je vous dis que
vous êtes Pierre, et que sur
cette pierre je bâtirai mon
église, et les portes de l'enfei*

18, Voua êtes Pierre, et sur tette pierre, etc. Dans la langue
Byro-chuldéenne, que l'on parlait au temo8 de Jôsus-Christ, Il

n'y avait point de différence de genre entre le nom propre Pierre^

et le nom commun pierre.

—Sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise. Cette pierre, c'est

saint Pierre lui-même, que Jésus-Christ établit ici chef du
ministère apostolique, et comme la principale pierre visible

sur laquelle l'édifice spirituel de l'Eglise doit être élevé. Il

Bcra lui-môme posé sur la pierre fouûameataie, angulaire et
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no provaudront point contre

elle.

19. Et je vous donnerai les

clefs du royaume des cieux,

et tout ce que vous lierez sur

la terre sera lié aussi dans
les cieux : et tout ce que
vous délierez sur la terre sera

délié aussi dans les cieux.

20. Alors il défendit à ses

disciples de dire à personne
qu'il était lui-même Jésus, le

Christ.

21. Dès lors Jésus com-
mença à découvrir à ses

disciple?, qu'il fallait qu'il

allât }\ Jérusalem, »t qu'il

souU'iît beaucoup de la part

dos anciens, et des scribes, et

des princes des prêtres, et

qu'il fût mis k mort, et

qu'il ressuscitât le troisième

jour.

22. Et Pierre le prenant à
part, se mit à lo reprendre,

disant : A Dieu ne plaise.

Seigneur, non cela ne voua
arrivera pas.

23. Mais Jésus s'étant re-

tourné, dit à Pierre : Reti-

rez-vous de moi, Satan : voua
êtes un scandale pour moi :

parceque vous ne goûtez pas
ce qui est de Dieu, mais ce

qui est des hommes.
24. Alors Jésus dit â ses

disciples : Si quelqu'un veut
venir après moi, qu'il renonce
à lui-même, et qu'il porte sa

croix, et qu'il me suive.

invisible, qui est Jésus-Cbrist ; mais l'autorité visible de son
ministère soutiendra et unira ensemble toutes les parties de
l'édifice.

—Les porits de Venfer : c'est-à-dire, le palais, '" royaume de
l'enfer, l'eufer lui-môme.

19. Ji vous donnera». Ina ciffi du roi/aume des cimx, c'est-â-dire

l'autorité du g)uvernement dans l'hljilisp. Celui qui est établi

pour gouverner une maison ou une ville, en a les clefs.

23. Satan: c'est-à-dire, ennemi, adversaire, tentateur. On
donne ce nom au démon, parcequ'il est l'adversaire, l'enn-mi
capital de Dieu et des hommes, et le grand tentateur de
ceux-ci.
— Vous ne goûtez pas les choses de Dieu, etc. Les hommes ne

goûtent que la gloire et les plaisirs, et Dieu veut qu'ils

préfèrent les humiliations et les souffrimces. Mais ces

soulfrances leur seront payoos pur des plaisirs infini;', et ces

humiliations seront suivies d'une gloire in'rortelle. Dieu veut
donc an fond les niÊai"s choses (pie nous désirons : mais il

veut que la peiné précède la récompense ; quoi de plus juste?
et que nous sacrifiions ce qui est court à ce qui est éternel:

quoi de plus raisonnable ? Les horames.au contraire, vondr xient

avoir part ù la r<)com[)ense, sans avoir do part à la peine :

quoi de plus injuste ? Et, réduits à choisir entre les deux, ils

laissent le solide pour le frivole, et ce qui doit durer toujours,

pour ce qui n'a qu'un temps : quoi de plus déraisonnable ?

Oh ! que la fulie de l'Evauglle est sage, et que la sagesse du
moude est insensée 1
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25. Car celui qui voudra

sauver sa vie, la perdra : et

celui qui perdra sa vie, à
cause de moi, la trouvera.

26. Car que sert à l'homme
do gagner lie monde entier,

s'il perd son âme ? Ou- que
donnera l'homme en échange
pour son âme ?

27. Car le Fils de l'homme
viendra dans la gloire de son

Père, avec ses anges : et

alors il rendra à chacun selon

ses œuvres.

28. En vérité je vous le

dis : Tl y en a quelques-uns
de ceux qui sont ici présents,

qui ne goûteront point la

mort, jusqu à ce qu'ils voient

le Fils de l'homme venant
dans son royaume.

, CHAPITRE yVII.
;

1

Tramfiguration. Saint Jean Baptiste appelé Elle.

14. Lunatique. Foi toute puissante. Prière et jeûne.

21. Passion prédite. Jésus- Clirist paie le trihut.

1. Et six jours nprÔH,

Jésus prend avec lui Pierre,

et Jacques, et Jean, son frère,

et il les conduit sur une haute

montagne, à l'écart :

2. Et il fut transfiguré

devant eux. Et sa face res-

plendit comme le solei' : et

S'Jh; vêtements devinrent

blancs comme la neige.

S. Et voilà que Moyse, et

Elie leur apparurent, s'entre-

tenant avec lui.

4. Et Pierre prenant la

parole, dit à Jésus : Seigneur,

il nous est bon d'être ici : Si

vous voulez, fiiisons-y trois

tentes, une pour vous, une
pour ÀToyse, et une pour Elie.

5. Coni me il parlnit encore,

voilà qu'une nuée lumineuse
les couvrit. Et voilà une voix
de la nuée, disant : Celui-ci

est mon Fils bien aimé, en
qui j'ai mis toutes mes com-
plaisances : écoutez-le.

6. Et les disciples enten-

dant cela, tombèrent le visage
contre terre, et furent saisis

d'une extrême frayeur.

2r). Sauver sa vie, sou3 entendu, au dépens de ce qu'il me
doit ; nu dépens de sa foi, et de 3oa salut.

28. Quelques uns de ceux qui sont ici présents ne goûteront point
la mort, c'est-à-dire, ne mourront poiut, Jusqu'à ce qu'ils, ou
B.vnnt ([u'Us voient, etc. Quelques-uns des Pères ont cru que
Jésus-Chiist pari ( ici de sa transfiguration, rapportée dans le

chapitre suivant. VexproHs\on. quelques-uns de ceux qui sont ici^

donne une grande probabilité à cette opinion.

l. Sur une haute montagne. On croit communément que c'est
le ïhabor, en Galilée,
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7. Et Jésus s'approcha, et

les toucha, et leur dit : Levez-

Vous, et ne craignez point.

8. Et levant les yeux, ils

ne virent plus personne, si

ce n'est Jésus seul.

9. Et comme ils descen-

daient de la montagne, Jésus
leur fit un commandement,
disant : Ne parlez à person*

ne de cette vision, jusqu'à

ce que le Fils ; l'homme
ressuscite d'entre les morts.

10. Et les disciples l'inter-

rogèrent, disant : Pourquoi
donc les scribes disent*ils

qu'ils faut qu'Elie vienne au-

paravant ?

11. Et Jésus répondant,

leur dit : Elle en effet doit

Venir, et il rétablira toutes

choses.

12. Maisje vous disqu'Elie

est déjà venu ; et ils ne l'ont

point connu, mais ils lui ont

fait tout ce qu'ils ont voulu.

C'est ainsi qu'ils feront souf-

frir le Fils de l'homme lui'

môme.
13. Alors les disciples com-

prirent que c'était de Jean-

Baptiste qu'il leur avait

parlé.

14. Et lorsqu'il fut venu
vers le peuple, un homme

s'approcha de lui, et se jeta
à genoux devant lui, disant ï

Seigneur, ayez pitié de mon
fils, parcequ'il est lunatique,

et il soufifre cruellement : . car
il tombe souvent dans le feu,

et souvent dans l'eau.

15. Et je l'ai présenté à
vos disciples, et ils n'ont pu
le guérir.

16. Et Jésus répondit :

race incrédule, et perverse,
jusqu'à quand serai-je avec
vous ? Jusqu'à quand vous
souffrirai*je ? Amenez'le moi
ici.

17. Et Jésus menaça le

démon, et le démon sortit de
l'enfant, et il fut guéri à
l'heure même.

18. Alors les disciples

s'approchèrent de Jésus en
secret, et dirent : Pourquoi
nous, n'avons-nous pu le

chasser ?

19. Jésus leur dit : c'est

à cause de votre incrédulité.

Car en vérité, je vous le dis,

si vous avez de la foi yi'os

comme un grain de sénevé,
vous direz à cette montagne î

Passe d'ici là ; et elle y pas-

sera, et rien ne vous sera im-
possible.

20. Mais ce genre de dé*

12. Mie. Cet Elle, c'est Jeau-Baptiste, qui a été le précurseur

du premier avèaement de JéB^n-Christ, comme Elie le sera du
second.

14. Parcequ'il est lunatique. Le démon le tourmentait en des

temps réglés. Il est appelé lunatique, selon l'opinion commune
qui attribue à la lune le<i accès réglés de certaines maladies.

16. race incrédule, etc. C'est un reproche que l'ardeur du
eMe tire de la bouche do Jésus-Christ. Il s'adresse au père de

l'enfant, à tous les juifs, et même à ses disciples, à cause de

leur peu de foi.
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mons ne so chasse que par la

prière, et le jeûne.

21. Et comme ils se trou-

vaient en Galilée, Jésus leur

dit : Le Fils de l'homme doit

être livré entre les mains des

hommes :

22. Et ils le feront mourir,

et le troisième jour il ressus-

citera. Et ils furent extrême-
ment affligés.

23. Et lorsqu'ils furent

venus à Capharnaùm, ceux
qui recevaient les deux
drachmes s'approchèrent de
Pierre, et lui dirent : Est-ce

que votre maître ne paie pas
les deux drachmes ?

24. Il répondit : Oui, il les

paie. Et lorsqu'il fut entré

dans la maison, Jésus le pré-

vint, disant: Simon que vous
en semble ? De qui les rois

de la terre reçoivent-ils le

tribut, ou le cens ? Est-ce de
leurs enfants, ou des étran-

gers?
25. Et Pierre dit : C'est

des étrangers. Jésus lui dit :

Ainsi les enfants eu sont

exempts.
20. MaisaQn que nous ne les

scandalisions point, allez a la

mer, et jetez votre ligne : et

le poisson qui montera le

premier, prenez-le : et, lui

ayanl ouvert '
. bouche, vous

trouverez un Aatère : l'ayant

pris, donnt? io leur pour moi,

et pour vous.

CHAPITRE XVIII.

S'humilier. Devenir enfant. 6. Fuir le scandale. S'arracher

Vœil. 12. Brehis égarée. 15. Correction fru ternelle.
18. Pouvoir des clefs. 21. Pardon des injures.

1. En cette heure-là les

disciples s'approchèrent de
Jésus, disant : Qui, pensez-

vous, est le plus grand dans
le royaume des cieux '?

2. Et Jésus, appela -t \n

petit enfimt, le ploç^a au
milieu d'eux.

3. Et il dit : En vérité, je

vous le dis, si vous ne vous
convertissez, et ne devenez
comme do petits enfants,

vous n'entrerez point dans le

royaume des cieux.

4. Quiconque donc s'hu-

milie comme ce petit enfant,

23. Deux drachmes. Le drachme valait environ dix sols de
notrt moQnaie.

2G. Vous trouverez un Slatère. Le Statère était une pièce
d'argent de quatre drachmes.

4. Quiconque donc s'humilie comme ce petit enfant, etc. L'obéis-
sance religieuse, lorsqu'elle est parfaite, est la perfection de
cette bienheureuse enfance. Ceux qui s'en rient, se rient de la

sagesse incréée, et ceux qui la condamnent, condamnent
l'Evangile.
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celui-là est le plus grand dans
le royaume des cieux.

5. Et qui reçoit en mon
nom un petit enfant sembla-
ble, me reçoit.

6. Mais celui qui scanda-
lise un de ces petits qui

croient en moi, il vaudrait

mieux pour lui qu'on lui sus-

pendit au cou une meule de
moulin, et qu'on le jetât au
fond de la mer.

7. Malheur au monde à
cause des scandales ! Car il

est nécessaire qu'il arrive des
scandales : toutefois malheur
à l'homme par qui le scan-

dale arrive.

8. Et si votre main, ou
votre pied vous scandalise,

coupez-le, et jetez-le loin de
vous : il vaut mieux pour
vous que vous entriez dans
la vie, privé d'une main, ou
d'un pied, que d'avoir deux
mains, ou deux pieds, et être

jeté dans le feu éternel.

9. Et si votre œil vous
scandalise, arrachez-le, et

jetez-le loin de vous : il vaut
mieux pour vous que vous
entriez dans la vie avec un

seul œil, que d'avoir deux
yeux, et être jeté dans le

feu de l'enfer.

10. Prenez garde de mé-
priser un seul de ces petits :

car je vous dis que leurs an-

ges dans les cieux voient sans

cesse la face de mon Père,

qui est dans les cieux.

11. Car le Fils de l'homme
est venu pour sauver ce qui

était perdu.

12. Que vous en semble ?

Si quelqu'un a cent brebis,

et que l'une d'elles vienne à
s'égarer, ne laisse-t-il pas les

quatre vingt dix-neuf sur les

montagnes, et ne va-t-il pas
chercher celle qui s'est éga-

rée ?

13. Et s'il arrive qu'il la

trouve : en vérité, je vous
dis qu'elle lui donne plus de
joie que les quatre-vingt dix-

neuf, qui ne se sont point

égarées.

14. Ainsi ce n'est pas la

volonté de votre Père, qui

est dans les cieux, qu'un seul

de ces petits périsse.

15. Et si votre frère pèche
contre vous, allez, et repre-

5. Qui reçoit en mon nom un petit enfant semblable, etc. C'est-

à-dire, quiconque rend quelque service de charité à celui qui
est humble, simple, innocent comme un enfant.

8. Si votre main, etc. Voyez ci-Je38U8 ch. V, v. 29.

10. Leura anges : c'est-à-dire, leurs anges jç^rdiens : car

c'est ainsi qu'on l'a entendu dans tous les siècles ; et ce f^zte

seul Buffit pour prouver que chaque chrétien à sou ange
gardien.

16. Vous aurez gagné votre frire. Vous l'aurez gagné à Dieu,

et à vous-môme : à vous-môme, en vous le réconciliant ; et à
Dieu, en l'engageant, par votre douceur, à rt>connaître sa faute,

et à vous faire une réparation, que Dieu lui commande, et dont
il lui fait un devoir indisnensable.

n
S

ai
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nez-1e entre vous, et lui seul.

S'il vous écoute, vous aurez
gagné votre frère.

16. Mais s'il ne vous écou-

te pas,^ prenez encore avec

vous une ou deux personnes,

afin que tout soit confirmé

par la parole de deux ou trois

témoins.

17. Que s'il ne les écoute

point, dites-le à l'Eglise ; et

s'il n'écoute pas l'Eglisf, qu'il

soit pour vous comme un
payen, et un publicain.

18. En vérité, je vous le

dis, tout ce que vous lierez

sur la terre, sera lié dans le

ciel : et tout ce que vous
délierez sur la terre, sera

délié aussi dans le ciel.

19. Je vous dis encore,

que si d'eux d'entre vous
s'accordent sur la terre, quel-

que chose qu'ils demandent,
elle leur sera accordée par mon
Père, qui est dans les cieux.

20. Car là où il y a deux
ou trois personnes assemblées

en mon nom, j'y suis au
milieu d'elles.

21. Alors Pierre s'appro--

chant, lui dit : Seigneur,

combien de fois pardonnerai-

je à mon frère, lorsqu'il aura

péché contre moi ? Sera-ce

jusqu'à sept fois ?

22. Jésus lui dit : Je ne

vous dis pas jusqu'à sept

fois : mais jusqu'à septante

fois sept fois.

23. C'est pourquoi le roy-

aume des cieux est comparé
à un roi, qui voulut faire

rendre compte à ses serviteurs.

24. Et lorsqu'il eut com-
mencé à faire rendre compte,

on lui en présenta un, qui lui

devait dix mille talents.

25. Et comme il n'avait

pas de quoi les rendre, son

maître ordonna qu'on le ven-

dît, lui, et sa femme, et ses

17. Dites-le à VEglise : c'est-à-dire, aux chefs, aux pasteurs

de l'Eglise.

—SHl n^êcoute pas VEglise, etc. Ces paroles n'autorisent pas

à la haine : elles signifient seulement qu'après le jugement de

l'Eglise, Où doit en user avec lui, comme avec un excommunié.

19. Quelque chose qu'ils demandent, etc. Lorsque!» prière a les

qualités qu'elle doit avoir, il est de foi que Dieu l'exauce,

soit en donnant ce que l'on demande, soit en donnant mieux.
Ce mieux est quelquefois le contraire do ce que l'on demande :

mais Dieu sait mieux que nous ce qu'il nous faut. Priea

toujours, et laissez faire le Seigneur.

22. Septante fois sept fois : c'est-à-dire, autant de fois

qu'il vous aura offensé.

24. Dix mUle talents : Plus do 46 millions de livres de 20
sols : somme immense qu'il ne pouvait payer. Jésus-Cbtist
veut marquer par-là, que l'homme est redevable à la justice

divine d'une infinité do péchés, pour lesquels il est incapable
de satisfaire par lui-même.

25. Son maître commanda qu'on le vmdi', etc. Suivant le droit
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enfaiits, et tout ce qu'il avait,

et que la dette fût paj'ée.

26. Et le serviteur se je-

tant à SCS pieds, le priait,

disant : Ayez patience pour
moi, et je vous rendrai tout.

27. Et le maître ayant
pitié de ce serviteur, le laissa

aller, et lui remit sa dette.

28. Mais ce serviteur étant

sorti, rencontra un de ses

compagnons, qui lui devait

cent deniers : et le saisissant,

il l'étranglait, disant : llends-

moi ce que tu me dois.

29. Et £on comp.*gnon se

jetant à ses pieds, le priait,

disant : Ayez patience pour
moi, et je vous rendrai

tout.

30. Et il ne voulut pas :

mais il s'en alla, et le fit met-
tre en prison, jusqu'à ce qu'il

payât sa dette.

81, Or les autres servi-

teurs ses compagnons, voyant
ce qui se passait, furent fort

centristes ; et ils vinrent, et

racontèrent à leur maître

tout ce qui s'était fait.

32. Alors son maître l'np-

pela, et lui dit : Méchant
serviteur, je vous ai remis

toute votre dette, parceque
vous m'en avez prié :

33. Ne fallait-il donc pas
que vous aussi, vous eussiez

pitié de votre compagnon,
'comme j'ai eu pitié moi-
même de vous ?

84. Et son maître irrité le

livra aux bourreaux, jusqu'à
ce qu'il payât toute sa dette.

35. C'est ainsi que vous
traitera aussi mon Père cé-

lesi'e, si chacun de vous ne
pardonne à son frère du fond

du cœur.

CHAPITRE XIX.

Mariage indissoliible. 10. Eunuques tolontaires. Enfants
prénentés à Jésus- Christ. 16. Jeune homme riche.

M(M/en de perfection. 28. Biches dont le saint est

dijfficih. .2*1 . Centuple promis à ceux qui quittent ti^ut

pour Jésus- Christ.

1. Et il arrivn, lorsque

Jésus eut achevé ces (lis-

cours, il partit de la Galilée,

ot vint aux confins de la

Judée, au-delà du Jourdain.

2. Et de grandes troupes

des juifs, et de plusieurs autres peuples, un créancier pouvait
faire vendre, ou réduire en esclavage son débiteur insolvable.

28. Cent deniers : envTon 50 livres de 20 sols. ^

34. On ne se conlontait pas alors de mettre les débiteurs en
prison ; on leur y taisait souflVir les fouets et les tortures,

jusqu'à ce que leurs crénuciers fussent satisf lits : usage
barbare que la douceur de l'Evangile a aboli parmi nous.
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de peuple le suivirent, et il

les guérit au même lieu.

3. Et les pharisiens s'ap-

prochèrent de lui, pour le

tenter, disant : Est-il permis

à un homme de quitter sa

femme, pour quelque cause

que ce soit ?

4. Et Jésus répondant,

leur dit : N'avcz-vous pas lu

que celui qui fit l'homme au
commencement, fit un hom-
me et une femme, et dit :

5. Pour cette raison, l'hom-

me quittera son père, et sa

mère, et s'attachera à sa

femme, et ils seront deux
dans une seule chair.

6. Ainsi ils ne sont plus

deux, mais une seule chair.

Que l'homme donc ne sépare

point ce que Dieu a joint.

7. Ils lui disent : Pourquoi

donc Moyse a-t-il ordonné de

donner un acte de répudia-

lion â sa /emme^ et de la

renvoyer ?

8. Il leur dit : c'est à
cause de la dureté de votre

coeur que Moyse vous a per-

mis de renvoyer vos femmes :

mais au commencement il

n'en fut pas ainsi.

9. Etje vous dis que qui-

conque renvoie sa femme, si

ce n'est pour cause d'adultè-

re, et en épouse une autre,

commet un adultère : et

celui qui épouse une femme
renvoyée, commet un adul-

tère.

10. Ses disciples lui disent :

Si telle est la condition do
l'homme à l'égard de sa fem-
me, il n'est pas avantageux
de se mnrier.

11. Et Jésus leur dit :

Tous n'entendent pas cette

parole, mais ceux qui en ont
reçu le don.

12. Car il y a des eunuques
qui sont nés tels du sein da
leur mère : et il y en a qui ont
été faits eunuques par les

9. Q'iiconque renvoie safemme^ etc. JcsuB-Christ permet à un
mari, en cas d'adultère de sa femme, de se géparer d'elle

pour toujours, mais non pas d'en épouser une autre. Il faut
donc entendre ce texte, comme si on y lisait : Quiconque
renverra sa femme (qu'il no sera permis de r rvoyer
qu'en cas d'adultère), et en épousera une autre, sen MiuiT^re.

L'Kglise l'a toujours entendu ainsi, et Jéstis-Chii^-r noua
le fait assez entendre lui-môme, lorsque dans la répé.It.ion

qu'il fait do cette sentence à ses disciples, il dit absolument, et
Siins excepter aucun cas : Quiconque^ ayant rennoyt sa premitra

femme, en épousera une autre, devient adultère. Voyez S. Marc,
ch. 10, v. Il et 12. Cette doctrine npnpartient il la foi; le

saint concile de Trente ayant prononcé pon annthèrac contre
celui qui ose dire que le lien du mariage est dissout par
radultbre do l'une des parties. Ses?. XXIV, can. VII.

12. Pour le royaume des deux : c'est-ii-dire, pour se l'aesurer
mieux, et pour y môritcr une plus riche ronronne. Ils se font
eunuques, non en se mutilint r'ux-mênies, c? que l'Eglise a
toujours détestô, mais parla résolution, ou, ce qui vaut mieux,
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hommes ; et il y en a qui se

sont eux-mêmes rendus eu-

nuques, à caase du royaume
des cieux. Que celui qui peut

comprendre,, comprenne.
13. Alors on lui présenta

des petits enfants, afin qu'il

leur imposât les mains, et

qu'il priât pour eux. Et ses

disciples les réprimandaient.

14. Mais Jésus leur dit :

Laissez ces petits enfants, et

ne les empêchez pas de Tenir

à moi : car le royaume des

«ieux est à ceux qui leur

•essemblent.

15. Et lorsqu'il leur eut im-

posé les mains, il partit de là.

16. Et voilà que quelqu'un
S'approchant, lui dit : Bon
maître, que fout-il que je

fasse de bon, pour avoir la

vie éternelle ?

17. Et Jésus lui dit : Pour-
quoi m'interrogez-vous sur

ce qui est bon ? Dieu seul est

bon. Mais si vous voulez

entrer dans la vie, gardez les

commandements.
18. LesquelsJuidenuinda-

t-il ? Et Jésus dit : Vous ne
tuerez point ; vous ne com-

mettrez point d'adul+ère
;

vous ne déroberez point
;

vous ne rendrez point de
fo,ux témoignage :

19. Honorez votre père, et

votre mère . et vous aimerez
votre prochain, comme vous-
mêmes.

20. Le jeune homme lui

dit : J'ai gardé tous ces com-
mandements, depuis ma jeu-

nesse
;

que me manque-t-il

encore ?

21. Jésus lui dit : Si vous
voulez être parfait, allez,

vendez ce que vous avez, et

donnez-le aux pauvres, et

vous aurez un t::5sor dans le

ciel : et venez, suivez-moi.
29.. Et lorsque le jeune

homme eut entendu cette

parole, il s'en alla triste : car
il avait de grands biens.

23. Et Jésus dit à ses dis-

ciples : En vérité je vous dis

qu'un riche entrera diflScile-

ment dans le royaume des
cieux.

24. Et je vous le dis enco-
re une fois : ïl est plus focile

à un chameau de passer par
le chas d'une aiguille, qu'à un

par le vœu fait & Dieu de vivre dans une perpétuelle virginité.

Il est de foi que cet état est plus parfait que celui du mariage.
C'est une vérité que les protestants ont combattue de toute

leur force. Gela n'a rien de surprenant de la part de ceux
qui ont approuvé le divorce, et permis la polygamie.

24. Il est plus facile à un chameau^ elc^ Proverbe en usage
chez les juifâ, pour marquer une chose naturellement impos>
cible. JésuB-Cbrist s'en sert pour faire entendre qu'un homme
qui met <a confiance dans ses richesses, ne peut entrer dans le

royaume du ciel que par un miracle de la grâce. Car il faut

pour cela qu'il détache son cœur de l'amoui des biens qu'il

possède: ce qui est impossible k la (tLiblease humaine. Ce n'est

que par le secours de celui à qui tout est possible, q*''ua peut
arriver à ce détachement.

1
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riche à entrer dans le royau-
me des cieux.

25. Or les disciples ayant
entendu ces choses étaient

forts étonnés, et disaient :

Qui pourra donc être saUvé ?

26. Mais Jésus les regar-

dant, leur dit : Cela est im-
possible aux hommes ; mdis
tout est possible à Dieu.

27. Alors Pierre prenant
la parole, lui dit : Voici que
nous, nousavonrf tout quitté,

et que nous vous avons sui-

vi : qu'y aura-t-il donc pour
nous?

2b. Et Jésus leur dit: En
vérité je vous dis, que vous,

qui m'avez suivi, dans la ré-

génération, lors(][ue le Fils de
l'homme sera assis sur le

trône de sa majesté, vous
serez assis vo is aussi sur

douze trônes, jugeant les

douze tribus d'Israël.

29. Et quiconque aura
quitté sa maison, ou ses

frères, ou ses sœurs, ou son

père, ou sa mère, ou sa fem-

me, ou ses enfants, ou ses

terres, à cause de mon nom,
recevra le centuple, et possé-

dera la vie éternelle.

80. Mais beaucoup, qui

étaient les premiers, seront

les derniers, et beaucoup, qui

étaient les derniers, seront les

premiers.

CHAPITRE XX.

Parabole de la vigne et des ouvriers. 17. Prédiction de la

passion, enfants de Zèbédée. Domination interdite.

29. Deux aveugles guéris près de Jéricho.

leur journée, il les envoya à
sa vigne.

8. Et étant sorti vers la

troisième heure, il en vit

d'autres qui se tenaient sur

la place, à ne rien faire.

4. Et il leur dit : Allez

1. Le royaume des cieux est

semblable à un père de fa-

mille, qui sortit de grand
matin, afin de louer des ou-

vriers pour sa vigne.

2. Et convention faite avec
les ouvriers, d'un denier pour

2. Un denier. Le denier valait environ dix sols de notre

TQonnaie.

3. La troisième heure. Le temps, depuis le lever du eoleil

jusqu'à son coucher, était de douze heures, ou, si l'on veut, il

était civisé eo quatre parties, chacune de trois heures, plus

longues ..<> plus courtes, selon les saisons. En supposant les

jours égaux aux nuits, lu oreraière heure, ou l'b'»ure de prime,

répondait à nos six heures «lu matin : trois l»t! t^ïS, ou l'heure

de tierce, à neuf heures : six heures, «m l'ht-.i e de sextc 5,

midi; neuf heures, ou l'heure de noue, à. trois heur«'" après

midi : onze heures, à cinq heures du soir.
r;.
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aussi vous à ma vigne, et je

vojs donnerai ce qui sera

juste.

5. Et ils y allèrent.^ V.t il

sortit encore vers la sixieu-e,

et la neuvième heure, ot il i:t

la même chose.

6. Enfin il sortit vers h
onzième heure et il ' r: trou

va dautns qui étaient ]à, et

il leur (iit : Pourquoi vous

ttnez-vou-'. ici tout ie jour, à

ne rien faire ?

7. Ils lui fissent : C'est

purcequc ps^rsosuie ne nous a

loués. 11 leur dit: Allez vous

aussi à ma vigiu'.

8. Et le soir étant venu, îc

maître de la vigne dit ^ son

intendïint : Appelé/ les ou-

vriers, et payi.'Z-lc<, en com-

mençant pi'.i- les derniers jus-

qu'aux pi-emiers.

9. Ceux qui étaie'it venus

vers la onzième heure étant
donc venus, reçurent chacun
un denier.

; <,

10. Or les prejuiers venant
aussi, pentjèrerit qu'ils de-

vaient c'ccvoir davantage :

nviis ils ''çurent eux aussi

chacun u'> Ijnier.

j.;. Et V 1 le recevant ils

murmuraient contre le père
de famille,

12. Disant : Ces derniers
ont travaillé une heure, et

voué; Ijur ctvez donné autant
qu'à i:ous qui avons porté le

' 'Jdsdujoui-, et delà chaleur.

io. ]\Lus répondant à l'un

d'eu.x, il dit : Mon ami, je ne
vous fait point d'injustice :

n'êtes-vous pas convenu d'un
denier avec moi V

1-i. Prenez ce qui vous
appartient, et allez-vous en :

pour moi je veux donner

8. Sens de la paraboh: : Le père de famille, c'est Dieu : la

plac3 publiqiio, c'est le nioade : la vigne, c'est l'Eglise, c'est-

à-dire, la sooiéiô des ditjf iples de Jésua-Christ : les ouvriers,

ce sont les hommes que Dieu appel'e à travailler à l'œuvre de
leur salut d.ins l'Eglise : les différentes heures du jour, ce

sont, ou les divers âg'.'S du monde, dans lesquels Dieu a
toujours eu ses serviteurs, ou les divers temps de la vi'», où
chacun e^t a >pelé au service de Dieu : la fia du jour, c'est le

dernier jugement, ou le jour de la mort do chacun : l'iuten-

daat du père de f.iTnlll», c'est Jésus-Ohrist : les derniers venus,

payes les promius, ce sont, ou les gentils égalés ou luême
preforés aux jiiif-, ou ceux qui ont étu upi)elé8 tard au tervice

de Dieu, m lis en qui la ferveur tient liru Jun long travail.

Le murmure dont ii est parlé, est seulement jiour montrer que
Dieu récorapen-era si libéralement dans le ciel ces derniers

venus, que les autres en auraient de la jalousie, si U jalousie

pouvait se trouver dans L- ciel.

14. Ce gui vous uj)p'ir(icnt,ou ce gui vous est. dû, on vertn <î-^

Il convention. Dès cpi'' s avaient sat'sf.iit ù leur engagemPi'it.

le diMiier l'iur était il' ; îr justice. Cependant •' était fi ai

gratuit : car le pèr famille pouvait ue ptendn Aucun
engagement avec eu- pouvait kb employer, ou les laisser

W '^,'- i^v. /..-JS
Ù.'^r.i^:. '•y».
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même à ce dernier autant
^u'à vous.

16. Et ne m'est-il pas per-

mis de faire ce que je Veux î

Votre œil est^-il mauvais, par-

ceque je suis bon ?

16. Ainsi les derniers se»-

ront les premiers, et les pre-

miers seront les derniers-:

<;ar il y en a beaucoup dap-
pelés, mais peu d'élus.

17. Et Jésus montant à
Jérusalem, prit en parlicttlier

ses douze disciples, et leur dit:

18. "Voilà que nous mon-
tons à Jérusalem, et le fils

de l'ht)mme sera livré aux
princes des prêties, et aux
scribes, let ils le condamneront
à mort,

19. Et ils le livreront aux
gentils pour être traité avec
dérision, et pour être fouetté,

et crucifié : et le troisième
jour il ressuscitera.

20. Alors la mère des en»-

fants deZébédée s'approcha
de lui avec ses fils, l'adorant,

et lui demandant quelque

21. Et Jésus lui dit : Que
voulez-vous ? Elle lui dit :

4 son gré. D'autre patt, puisqu'il avait promis quelque salaire

À ceux qu'il avait appelés tar>i, il le leur devait aussi par
justice. Ainsi la justice, dans les premiers, n'exclut point la

grâce ; et la grâce, dans les seconds, n'exclut pas tout à fait la

justice. C'est la doctrine de saint Paul, qui dit de lui-même :

Je suis par la grâce de Dieu ce qucjt suis : ce qui ne l'empêche
pas de dire ailleurs : La couronne de Justice m'est réservée. La
foi catholique a toujours reconnu les deux, dans la récompense
des justes. Les protestants, qui méconnaissent le mérite, ont
abusé de quelques expressious de cette parabole, pour appuyer
leur erreur, et ont forcé le sens de quelques autres qui la

combattent : c'est ce qui a eugagé à mettre ici cette explication.

15. L'œil malin : dans le langage de l'Ecriture, c'est l'envie.

IQ, Il y a en a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus. On
demande à ce prvopos, si, parmi les fidèles mêmes, le nombre
des élus sera le plus grand, ou le plus petit ? Question oiseuse
dans la bouche de la plupart de ceux qui la font, puisque
chacun doit être jugé selon ses œuvres, et que nul ne sera
sauvé par la raison qu'il y aurait un granl nombre d'élus;

comme nul ne sera condamné précisément parcequ'il y aura
Un grand nombre de réprouvés. Laissons donc les autres, et

que chacun de nous ponse à soi-même, bien persuadé que,
s'il conserve son innooance, ou s'il la recouvre par une sincère

pénitence, n'y eut-il qu'un seul homme de sauvé, ce serait lui
;

"lals qu'au contraire il sera réprouvé, n'y en eut-il qu'un
seul, s', après avoir péché, il meurt dans l'irapénitence.

21. Ordonnez que mes fils j etc. Les disciples, encore charnels,

s .raaginaient, que Jésus-Christ serait sur la terre un roi

puissant, ( jtait l'ambition qui les portait à faire cette

demande.

ëmi^Ém-k



i\

1 11

! \

l \

58 l'évangile SELON

Ordonnez que mes deux fils

que voici soient assis, l'un à
votre droite, et l'autre à votre

gauche, dans votre royaume.
22. Mais Jésus répondit :

Vous ne savez ce que vous
demandez. Pouvez-vous boire
le calice, que je vais boire?

Ils lui disent : Nous lo pou-

vons.

23. Jésus leur répond :

Vous boirez eu effet n»on

calice : mais d'être assis à

ma droite ou à ma gauche,

il ne m'appartient pas de

le donner à vous, mais à ceux

k qui mon Pore l'a préparé.

21. Et lea dix autres en-

tendant cela, furent indignés
contre les deux frères.

25- Mais Jésus les appela
à lui, et leîir dit : Vous savez
que les princes des nations
les dominent ; et que ceux
qui sont les plus grands, exer-
cent la puissance sur elles.

26. Il n'en sera pas ainsi

parmi vous : mais que qui-

conque voudra devenir lo

plus grand parmi vous, soit

votre serviteur
;

27. Et celui qui voudra
être lo premier parmi vous,

sera votre esclave.

28. Comme le Fils do
l'homme, n'est point venu

!•)! :

22. Pouvez-vous boire le calice^ etc. Le c;\lice et le baptême
signifient la passion du Sauveur, qui se sert encore uilleuri

de ces deux termes pour exprimer la m&tne chose. Il paraît,

par divers textes de l'Iicriture, ([ue lo mo^ calice était fort

en usrtge pour signifier les afflictions et les souffrances. C'est

une métaphore tirée d'une potiou amère que l'on est obligée

d'avaler. Le mot de btiptôine, d.mti 'e sens figuré, a moins
d'étendue : il ne s'approp.ie guère qu'à la passion, dans
laquelle Jésus-Clirist fut comme l)ni;?n6 dans les flots de son
Bung. Voyez ci-aprè.^, ch. XXVI, v. 39 et 42.

• —Le calice que Je vaii boire. Si nous souffrons avec Jésus-
Christ, dit Sfiint Paul, r.ons gérons glorifias avec lui. C'est

surtout en ce sens qu'ila ne savaient ce qu'ila demandaient.
Le bonheur du ciel ne s'accorde pas à la faveur, mais à la

vertu et au mérite.

23. // 7ie m' rppartient pis rie, eie. Jésus-Christ, en tant
qu'homme, a tout, puissance divus le ciil et sur la terre ; mais
il ne dispose i>oirt dos plueos de son royaume, par la faveur ou
par tout autre n otif humaiti : il les donne à ceux à qui Dieu
les aj)répiiréei par son élection éternelle.

—A ceux à qui mon Père Va préparé. L'élection est ici attri-

buée au Père ; mais tout ce que fait le Père, dit ailleurs

Jéjus-Christ, le Fils aussi le fait comme lui. Jeun, ch. V. v. 19.

28. Pour la Rédemption d'un grand nombre, c'est-à-dire, de
tous : ce qui constitue un grand nombre en effet, comra»

l'explique saint Jean dans sa première épitre, ch. IL, v. 2.

•M

W
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pottv être Servi, mais pour
servir, et donner sa vie pour
la rédemption d'un grand
nombre^

29. Et lorsqu'ils sortaient

de Jéricho, une grands foule

le suivit,

80. Et voilà que deux
aveugles, assis le long du
chemin, entendirent que Jé-
sus pansait : et ils se mirent
à crier, disant ; Seigneur, fils

de David, .^yez pitié de
nous.

81

.

Et la foule les reprenait

pour les faire taire. Mais ils

criaient encore plus haut :

Seigneur, fils de David, ayez
pitié de nous.

82. Et Jésus s'arrêta, et

il les appela, <^ t dit r Que
voulez vous que je vous fasse?

83. Ilslui disent: Seigneur,

que nos yeux soient ouverts,

84. Et Jésus ayant pitié

d'eux, leur toucha les yeux.
Et aussitôt ils virent, et le

suivirent.

CHAPITRE XXÏ.

Entrée de Jésus- Ohrint dans Jérusalem. 32. Vendeurs
chassés du temple. Acclamatio7is des enfants. 18. Figuier
desséché. Puissance de la foi. 23. Autorité de Jésus-

Christ. Baptême de Jean. Parabole des deux _fiU que
leur père veut envoyer à sa vigne. 33. Parahole des

vignerons homicides. 42. Pierre angulaire.

1. Et lorsqu'ils approchè-
rent de Jérusalem, et qu'ils

furent venus à Bethphagé
près de la montagne des oli-

viers, alors Jésus envoya
deux disciples,

2. Leur disant : Allez au
village qui est devant vous, et

aussitôt vous trouverez une
ânesse attachée, et son pou-
lain avec elle : déliez-les, et

amenez-les moi.

3. Et si quelqu'un vous dit

quelque chose, dites que le

Seigneur en a besoin : et
aussitôt il les laissera

aller.

4. Or tout cela se fit, afin

que s'accompl' ' parole du
prophète, qui air ;

5. Dites à la fille de Sion :

Voici votre roi, qui vient à
vous plein de douceur, monté
sur une ânesse, et sur le

poulain de celle qui est sous
le joug.

6. Et les disciples s'en

allant, firent comme Jésus
leurav»"' - 'nandé.

7. Etii a iiciièrentl'ânesse

et son poulain : et ils les cou>
vrirentde leurs vêtements ; et

il le firent asseoir dt&sus.

8. Et une grande muUitude
du peuple étendit des vête-

ments sur le chemin ; et d'au-

5. La fille, de Sion, c'est à-dirs, la ville de Jérusalem.
#4
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très coupaient des branches
d'arbres, et les étendaient

dans le chemin.
9. Et la foule qui précé-

dait, et celle qui suivait,

Criaient, disant : Hosanna au
fils de David : béni soit celui

qui vient aunom du Seigneur :

hosanna au plus haut des

cieux.
^f". '^. :v>.squ'il fut entré

dans Jérusalem, toute la ville

fut émue, chacun disant ; Qui
QSt celui-ci ?

11. Et le peuple disait :

C'est Jésu", le prophète de
Nazareth en Galilée.

12. Et Jésus entra dans le

temple de Dieu, et chassa

tous ceux qui vendaient, et

achetaient dans le temple ; et

il renversa les tables des

cha.igeurs, et les sièges de
ceux qui vendaient des c

lombes :

13. Et il leur dit: Tl est

écrit : Ma maison sera appe-

lée maison de prière : et

Vous en avex fail une caverne

de voleurs.

14. Et des aveugles, et des
boittmx s'approchèrent de lui

dans le temple, et il les

guérit.

15. Mais les princes de$
prêtres, et les scribes voyant
les merveilles (|u'il venait de
faire, et les enfants qui
criaient dans le temple, et

disaient ; Hosanna au fils de
David, en furent indignés,

16. Et ils lui dirent : En^
tendez-vous ce que disent

ceux'ci ? Et Jésus leur dit :

Certainement. N'avez-vous
jamais lu tette parole : C'est

de la bouche <les enfants, et

de ceux qui ^:ont à la mamelle
que vous avez tiré la louange
la plus parfaite.

17. Et les ayant'quittés, il

s'en alla hors de la ville, à
Béthanie, et y ('.omeura.

18. Etlematii', comme il

retournait à la ville, il eut
faim.

19. Et voyant un figuier

près du cil M '*i, il s'en apprc
cha : et il n'y t-ouvaque de.s

feuilles, et il i dit : Que
jamais rt«C!*7i fruit ne naisse

de toi désormais .•'!t à l'ins-

tant le figuier devinc sec.

2'». Et les disciples vo\ ant

cela furent saisis d'ét' e*

ment, disant : Comment ;. i-il

séché sur le champ ?

21. Et Jésus répondant,

à\

9. Hosanna eft «a mot hébreux, qui signifie, sauvez, je vous

prie, tr, qui renferme, comme le latin vivat, et le français vive,

non-seulem-^nt le souhnit d'une longue vie, mais d'une vie

accomp ij^née de bonheur e»; de gloiie. Ou le rend très-bien

n fri..i(}ai3, par ces mota : Salut et gloire.

12. ftsus entra dans le temple de Dieu : c'est-à-dire, dans la

.rti du temple appelée le parvis d'Israël. C'était le lieu oïl

'o pci ;)le entrait pour prier : mais les prêtres juifs, bous le

prétex'e de la commodité publique, y louaient des places h.

des marchands, qui y vendaient dps animaux pour les

sacritices, et à des banquiers, qui y faisaient le change en
&«« V VIA* \.AVM W«*t>ii»J
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leur dit : Si vous avez la foi,

et si vous n'hésitez point, non-

geulemcnt vous ferez comme
fai fait au figuier, mais

encore si vous dites à cette

montagne : Ote-toi, et jette-

toi dans la mer, cela se fera.

22. Et tout ce que vous
demanderez dans la prière

avec foi, vous l'obtiendrez.

23. Et lorsqu'il fut venu
dans le temple, les princes des

prêtres, et les anciens du
peuple s'approchèrent de lui,

pendant qu'il enseignait, di-

sant : Par quelle autorité

faite' vous ces choses ? et qui

voub .1 donné ce pouvoir ?

24. Jésus répondant leur

dit : Je vous ferai moi aussi

une question : et si vous y ré-

pondez, je vous dirai par quelle

autorité je fais ces choses.

25. lie baptême de Jean,

d'où était-il ? <lu ciel, ou des

hommes ? Mais eux raison-

naient entre eux, disant :

26. Si nous répondons
qu'il était du ciel, il nous
dira : Pourquoi donc n'y
avez-vous pas cru ? Et si

nous répondons qu'il était

des hommes, nous avons à
craindre le peuple : car tous
regardaient Jean comme un
prophète.

27. Et répondant à Jésus,
ils dirent : Nous ne savons.

Il leur dit lui aussi : Ni moi
non plus je ne vous dis pas
par quelle autorité je fais ces

choses.

28. Mais que vous en sem-
ble ? Un homme avait deux
fils, et s'approchant du pre-

mier, il lui ait : Mon fils

allez aujourd'hui travailler à
ma vigne.

29. Et celui-ci répondit :

Je ne veux pas. Mais après,

touché de repentir, il y alla.

30. S'approchant ensuite

de l'autre, il lui dit la même
chose. Et celui-ci répondit :

J'y vais. Seigneur, et il n'y

alla point.

31. Lequel des deux a fait

la volonté de son père ? Ils

lui disent : C'est le premier.

Jésus leur dit: En vérité je

vous dis que les publicains, et

les femmes de mauvaise vie

vous précéderont dans le

royaume de Dieu.

32. Car Jean est venu à
vous dans la voie de la justi-

ce, et vous n'avez pas cru en
lui, mais les publicains, et les

femmes de mauvaise vie ont

cru en lui : et vous, qui avez
vu cela, vous n'avez pas non
plus été touchés de repentir

ensuite, pour croire en lui.

83. Ecoutez une autre pa-

rabole : Il y avait un homme,
père ùe famille, qui planta

22. Et tout ce que vaut demanderez^ etc. Cela s'entend des
choses que nous pouvons demander légitimement, qui ont
pour fin la gloire de Dieu et notre salut, et que nous demaa-
dons comme il convient. Voyez ci-dessus, la note sur le chap.
JVIII, V. 19.

33-39. Le père de famille, c'est Dieu . la vigne, c'est In
nation juive ; les vignerons, ce sont les prêtres, les magistrats.
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une vigne, et l'enferma d'ufte

haie, et y creusa uu pressoir,

et y bâtit une tour, et il la

loua à des vignerons, et par-

tit pour un voyage.
34. Et quand le temps des

fruits approcha, il envoya ses

serviteurs aux vignerons,

pour recevoir les fruits de sa

vigne.

35. Et les vignerons s'étant

saisis de ses serviteurs, batti-

rent l'un, tuèrent l'autre, et

en lapidèrent un autre.

36. Il envoya encore d'au-

tres serviteurs en plus grand
nombre* que les premiers,

et ils leur firent pareille-

ment.
87. Et en dernier lieu il

leur envoya son fils, disant :

Ils auront du respect pour
mon fils.

38. Mais les vignerons
voyant le fils, dirent entre

eux : Celui-ci est l'héritier
;

venez, tuons-le, etnousaurons
l'héritage.

39. Et l'ayant pris, ils le

jetèrent hors de la vigne, et

le tuèrent.

40. Lors donc que le maî-

tre de la vigne sera venu,

que fera-t-il à ces vignerons ?

41. Ils lui disent : Il fera

périr misérablement ces mi-

sérables, et il louera sa vigne

à d'autres vignerons, qui

lui en rendront le fruit en son

temps.
42. Jésus leur dit: N'a-

vez-vous jamais lu dans les

Ecritures : La pierre que
ceux qui bâtissaient ont re-

jetée, est devenu le sommet
de l'angle ? C'est le Seigneur

qui a fait cela, et c'est admi-

rable à nos yeux :

43. C'est pourquoi je vous
dis que le royaume de Dieu
vous sera ôté, et qu'il sera

donné à un peuple qui en

fera les fruits.

44. Et celui qui tombera
sur cette pierre sera brisé :

et elle écrasera celui sur qui

elle tombera.

45. Et les princes des prê-

les docteurs, à qui Dieu avait confié la conduite de son peuple :

le3 serviteurs envoyés aux vignerons, ce sont les prophètes :

le fils, c'est Jésus-Christ, qui fut mené hors de Jérusalem, et

mis à mort.

43. Le royaume de Dieu vous sera ôlê : c'est-à-dire, la vraie

religion, l'honneur d'être le peuple de Dieu vous sera ôté, pour
être transféré aux f^entils, qui en feront les œuvres.

44. Cettepierre, c'est Jésus-Christ. Ceux qui se scandalisant

des humiliations du Fils de Dieu et de l'opprobre de sa croix,

l'ont rejeté avant sa résurrection, sont tombés sur cette pierre,

et se sont brisés. Mais ils ont pu se convertir après la descente
du Saint-Esprit. Pour ceux qui sont demeurés endurcis après

la gloire de la résurrection et les effets merveilleux du Saint-

Esprit, cette pierre, élevée au ciel, est tombée sur eux, dans la

destruction de Jérusalem, et y tombera encore au dernier

jugement, et les écrasera sans espérance de conversion.

i 11
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1res et les pharisiens ayant
entendu ses paraboles, con-

nurent que c'était d'eux qu'il

parlait : «

46. Et cherchant à se sai-

sir de lui, ils craignirent le

peuple, parcequ'il regardait

Jésus comme un prophète.

CHAPITRE XXII.

Parahole du festin des noces. Bobe miptiale. 15. Sendre à
Dieu ce qui est à Dieu^ et à César ce qui est à César.

23. Hésuri'eetion. Vie angélique. 34. Amour de Dieu
et du prochain. 41. Le Messie^ FiU et Seigneur de
David.

1. Et Jésus répondant,

leur parla encore en parabo-

les, disant :

2. Le royaume des cîeux

est semblable à un roi qui fit

les noces de son fils.

8. Et il envoya ses servi-

teurs pour appeler les con-

viés aux noces ; et i!s ne
voulurent pas venir.

4. Il envoya encore d'au-

tres serviteurs, disant : Dites
aux conviés : Voilà que j'ai

préparé mon festin, mes

bœufs et les animaux en-

graissés ont été tués, et tout

est prêt ; venez aux noces.

5. Mais eux ne s'en mirent
point en peine : et ils s'en

allèrent l'un à sa maison des
champs, et l'autre à son né-
goce :

6. Et les autres se saisi-

rent de ses serviteurs, et,

après les avoir outragés, les

tuèrent.

7. Et lorsque le roi Peut
appris, il entra en colère : et

2. Un roi qui fit des noces etc. Le roi, c'est Dieu : le fils, c'est

Jésus-Cbrist : les noces, c'est l'alliance spirituelle de Jésus-
Christ avec l'Eglise, c'est-à-dire, la société des fidèles.

3. Ces serviteurs, ce sont les prophètes qui anuoncèrent le

Messie, et enfin Jean -Baptiste, qui le montra.—Les conviés sont les juift.

4. Ces autres serviteurs^ ce sont les apôtres, qui invitent les

juifs de nouveau.
6. Ils s'en allèrent, etc. L'attachement aux choses du monde

a fait négliger aux juifs de prendre part aux noces de Jésus-
Christ.

7. Ayant tnvoyi ses armées, etc. Dieu envoya les Romains en
Judée, 40 ans après la mort de Jésus-Christ. Ils assiégèrent
et prirent Jérusalem, firent périr plus de onze cent mille
hommes, firent plus de quatre-vingt-dix mille prisonniers, et
brûlèrent le temple et la ville.
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ayant envoyé ses armées, il

s:;xtermina ces meurtriers, et

brûla l'var ville.

8. Alors il dit k ses servi-

teurs : Les noces ont été

préparées à la vérité, mais
ceux qui avaient été conviés

n*en ont pas été dignes.

9. Allez donc dans les car-

refours, et appelez aux noces

tous ceux que vous trouverez.

10. Et ses serviteurs s'en

étant allés dans les chemins,

rassemblèrent tous ceux
qu'ils trouvèrent, bons et

mauvais : et la salle des no-

ces fut remplie de convives.

11. Et le roi entra pour
voir ceux qui étaient à table,

et il aperçut un homme qui

n'était point vêtu de la robe
nuptiale.

12. Et il lui dit : Mon ami,

comment êtes-vous entré ici,

sans avoir la robe nuptiale ?

Et celui-ci resta muet.

13. Alors lo roi dit à ses

serviteurs : Liez-lui les mains
et les pieds, et jetez-le dans
les ténèbres extérieures :

c'est là qu'il y aura pleurs, et

grincements de dents.

14. Car il y en a beaucoup
d'appalés, mais peu d'élus.

15. Alors les pharisiens

s'en allant tinrent conseil,

pour le prendre dans ses pa-
roles.

Ifi. Et ils lui envoient
leurs disciples, avec des bé-
rodiens, disant : Maitre, nous
savons que vous dites tou-
jours vrai, et que vous en-
seignez la voie de Dieu dans
la vérité, et que vous n'avez
égard à qui que ce soit : car
vous ne considérez point la

qualité des personnes.

17. Dites-nous donc ce qui
vous en semble: Est-il per-

mis de payer le tribut À
César, ou non ?

9. Appelez tous ceux que voua trouverez. Au refus des juifs,

Dieu appelle les gentils, non un seul peuple, mais tous sans
distinction.

10. ^071« et mauvais. C'est-à-dire, tant ceux qui menaient
ezténeurement une vie réglée, qae ceux qui étaient ouvertement
vicieux.

IL Robe nuptiale, ou habit de noces. La robe nuptiale, c'est

la charité et l'innocence. Cet homme représente les réprouvés
qui sont dans l'Eglise, mêlés avec les élus. Ce que fait ici le

roi, c'est ce que Dieu fera au jugement dernier, et ce qu'il fait

môme dès à présent, à la mort de chacun ; car dès l'instant de
la mort, les réprouvés sont jetés dans les ténèbres de l'enfer,

appelées ici ténèbres extérieures.

17. Est'il permis de payer le tribut à César 9 Les Romaii:?r>

levaient sur les Juifs des tributs, que ceux-ci ne payaient qu'à
regret, comme contraires à leur liberté. Le dessein des
pharisiens était de faire passer JésuR-Christ, auprès des
hérodiens, pour un homme ennemi du gouvernement, s'il niait

qu'on dût payer ^ tribut ; ou de le rendre odieux au peuple,

£'il répondait qu'ilsj étaient obligés.

illt

iii
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18. Mais Jésus ayant con-

nu leur malice, leur dit :

Hypocrites, pourquoi me
tentez-vous ?

19. Montrez-moi la pièce

de monnaie du tribut. Et
ils lui présentèrent un de-

nier.

20. Et Jésus leur dit : De
qui est cette image, et cette

inscription ?

21. Ils lui disent : De
César. Alors il leur dit :

Rendez-donc à César ce qui

est à César : et à Dieu ce

qui est à Dieu.

22. Et enteniant cette ré-

ponae, ils furent remplis d'ad-

miration, et l'ayant quitté,

ils s'en allèrent.

23. En ce jour-là, les sad-

ducéens, qui disent qu'il n'y

a pas de résurrection, le vin-

rent trouver, et lui proposè-
rent une question,

21 Disant : Moyse a dit :

Si quelqv i meurt n'ayant
pas de fils, que son frère

épouse sa femme, et suscite

des enfants à son frère.

26. Or il y avait parmi

nous sept frères : et le pre-

mier, ayant épousé une fem-

me, mourut : et n'ayant
point eu d'enfants, laissa sa

femme à son frère.

26. De même le second, et

le troisième, jusqu'au septiè-

me.
27. Et enfin, après eux

tous, la femme aussi est

morte.

28. Dans la résurrection

donc, duquel des sept sera-

t-elle femme ? Car tous l'ont

eue pour femme.
29. Et Jésus répondant,

leur dit : Vous êtes dans
l'erreur, ne connaissant ni

les Ecritures, ni la puissance
de Dieu.

30. Car dans la résurrec-

tion les hommes ne prendront
point de femmes, ni les fem-

ils se-

de
mes, de maris : mais

angesront comme les

Dieu dans le ciel.

31. Et touchant la résur-

rection des morts, n'avez-

vous pas lu la parole que
Dieu vous a dite :

82. Je suis le Dieu d'Abra-

21. Rendez à César ce qui est à César. On entend par César
toutes les puissances Béculières, et par le tribut, tous les

devoirs que les inférieurs sont tenus de leur rendre. Ici

Jésus-Cbrist fait de ce tribut et de tous ces devoirs un point

de religion.

30. Ils seront comme les anges, etc. O'est-à-dire, qu'ils seront

pnrs, si l'on n'aime mieux dire qu'ils seront vierges comme les

anges. On ne les compare ici aux anges que par cet endroit
;

car ils auront des corps, et les anges n'en ont point.

32. Dieu n'est point le Dieu des morts, etc. Prouver aux
sadducéens, comme fait Jésus-Chrietj qu'il y a une autre vie

après celle-ci, c'était leur prouver la résurrection future des
corps. Car ils ne séparaient pas l'une de l'autre

;
ils ne

rejetaient le dogme de la résurrection que parce qu'ils ne
voulaient pas reconnaître une autre vie,
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ham, et le Dieu d'Tsaac, et le

Dieu de Jacob ? Dieu n'est

point le Dieu des morts, mais
des vivaiits.

33. Et le peuple l'enten-

dant, admirait sa doctrine.

34. Mais les pharisiens ap-

prenant qu'il avait réduit les

sadducéens au silence, s'as-

semblèrent :

35. Et l'un d'eux, docteur

de la loi, lui fit cette question

pour le tenter :

36. Maître, quel est le

grand commandement de la

loi?
• 37. Jésus lui dit : Vous
aimerez le Seigneur votre

Dieu, de tout votre coeur, et

de toute votre âme, et de
tout votre esi)rit.

38. (j'est-là le plus grand,

et le premier coinmandement.
3'J. Et le second lui est

semblable : Vous aimerez
votre prochain comme vous-

même.

40. A ces deux comman-
dements se rapportent toute

la loi et les prophètes.

41. Et les pharisiens étant

assemblés, Jésus leur fit une
(question,

42. Disant: Que vous sem-
ble du Christ ? De qui est-il

fils ? Ils lui disent : De
David.

43 II leur répliqua : Com-
ment donc Dav'd l'appelle- t-il

en esprit son Seigneur, di-

sant :

44. Le Seigneur a dit à
mon Seigneur : Asseyez-vous
à ma droite, jusqu'à ce que je

réduise vos ennemis à vous
servir de marchepied.

45. Si donc David l'appelle

son Seigneur, comment est-il

son fils ?

46. lit personne ne pou-

vait lui lépondre un seul

mot : et depuis ce jour qui

((ue ce soif^ n'osa plus lui faire

des questi>.rjs.

H'
I

CHAPITRE XXIII.

Ecouter ceux qui sont nssin sur la chaire de Moyse. 8. Dieu
seul Père, Jéms- Christ seul Docteur. 18. Reproches de
Jésus- Christ contre les scribes et les pharisiens. Leur
vanité et leur hypocrisie. 32. Prédiction contre
Jérmalem.

1. Alors Jésus parla au
peuple, et k ses disciples,

2. Disant : Les scribes, et

les pharisiens sont assis sur la

chaire de Moyse.

43. Gomment donc David, etc. Jéflus-Christ fait voir que
David, en appelant le Messie son Seigneur, a marqué par là

qu'il est non-seuleraont son fils, mais encore qu'il eat Fils de
Dieu, et Dieu lui-mûrae : et c'est ce que 'es juifs n'entendaient
pas.



SAINT MATTHIEU. CH. XXIII. a7

iii.

3. Observez donc, et faites

ce qu'ils vous disent: mais ne
faites pas selon leurs œuvres:
car ils disent, et ne font pas.

4. Car ils lient dcâ fardeaux

pesants, et qu'on ne saurait

porter, et ils les mettent sur

les ép<iulcs des hommes :

mais ils ne veulent pas eux
les remuer du bout du doigt.

5. Et ils font toutes leurs

œuvres pour être vus des

hommes : car ils élargissent

leurs phylactères, et ils ag-

grandissent leurs franges.

6. Ils aiment les premières

places dans les festins, et les

premiers sièges dans les syna-

gogues,

7. Et les salutations dans
les place? pi cliques, et à être

appelés n litres par les

hommes.
8. Pour vous, ne veuillez pas

être appelés maîtres : car un
seul est votre maître, et vous
êtes tous frères.

9. Et n'appelez personne
votre père sur la terre : car

vous n'avez qu'un père, qui
est dans les cieux.

10. Et qu'on oe vous
appelle point non plus maî-
tres : parce que vous n'avez

qu'un maître, qui est le

Christ.

11. Celui qui est le plus
grand parmi vous, sera votre

serviteur.

12. Et celui qui s'élèvera

sera humilié : et celui qui
s'humiliera, sera élevé.

13. Mais malheur à vous,

scribes, et pharisiens hypo-
crites : parce que vous fermez
aux hommes le royaume des
cieuA. Car vous n'entrez

pas vous-mêmes, et vous ne
laissez pas entrer ceux qui se

présentent.

14. Malheur à vous, scribes,

et pharisiens hypocrites : par-

ce que, sous prétexte de vos
longues prières, vous dévorez

3. Observez fioncj et faites ce qu^ ils vous disent : c'est-à-dire,

faites tout ce qu'ils diront qui ne sera pas contraire à la loi de
Dieu. Cftr il ne pouvait pas être permis de se conduire selon

plusieurs fausses laterprétatio is que ces docteurs donnaient à
la loi de Dieu, et que Jésus-Christ combat avec force. Voyez
ci-dessus^ ch. XV, v, 3, etc., et ci-après le reste de ce chapitre.

5. Phylactères : c'étaient des bandes de parchcimin, sur

lesquelles les juif) écrivaient quelques sentences de la loi, et

qu'ils portaient attachées au front et au bras. Les pharisiens,

pour se distinguer du commun, affectaient de les porter fort

larges.

10. Qu^onne vous appelle point, etc. Jésus-Christ ne condamne
pas dans les hommes les noms de maître et de père ; mais il

leur défend de les rechercher par vanité, d'y mettre leur

complaisance, sans en renvoyer la gloire à Dieu, notre vrai
pore, et à Jésus-Clirist, notre unique maître.

14, Sous prétexte de longues prières, etc. C'est-à-dire, à la

faveur de vos longues prièrps, qui vous font passer pour des
saints, vous vous insinuez dans la confiance des veuves riches,
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les maisons des veuves : c'est

pour cela que vous recevrez

un jugement plus rigoureux.

15. Malheur à vous, scribes,

et pharisiens hypocrites :

parce que vous parcourez la

mer et la terre, pour faire un
prosélyte • et quand il est

fait, vous le rendez digne de
l'enfer deux fois plus que
vous.

16. Malheur à vous, guîdts;

aveugles, qui dites : Quicon-
que jure par le temple, ce

n'est rien : riais celui qui

jure par l'or du temple, doit

accomplir son serment,

17. Insensés et aveuglos !

Lequel est !e plus grand, l'or,

ou le temple qui sanctifie l'orV

18. Et quiconque jure par
l'autel, ce n'est rien : mais
quiconque jure par l'offïande

qui est sur l'autel, doit tenir

»011 serment.

19. Aveugles ! car lequel

est le plus grand, l'offrande,

ou l'autel, qui sanctifie l'of-

frande ?

20. C lui donc qui jure par
l'autel, jure par l'autel, et

par tout ce qui est dessus.

21. Et quiconqpj jure par
le temple, jure par le temple,
et par celui qui y habite.

22. Et celui qui jure par
le ciel, jure par le trône de
Dieu, et par celui qui y est

assis.

23. Malheur à vous, scribes,

et pharisiens hypocrites : qui

payez la dime de la menthe,
et de l'aneth, et du cumin, et

qui négligez les choses les

plus graves de la loi, lajustice,

et la miséricorde, et la foi.

Il fallait faire ces choses-ci, et

ne pas omettre celles-là.

24. Guides aveugles ! qui

employez un filtre pour ôter

le moucheron, et qui avalez
un chameau.

25. Malheur à vous, scribes,

el pharisiens hypocrites, par-

cs que vous nettoyez le dehors
oe la coupe, et du plat : et

&u dedans vous êtes pleins de
rapines, et de souillures.

26. Pharisien aveugle, net-

toie premièrement le dedans
de la coupe, et du plat, afin

que le dehors soit net aussi.

27. Malheur à vous, scribes,

et pharisiens hypocrites :

parceque vous êtes sembla-
bles û des sépulcres blanchis,

qui au dehors paraissent
beaux aux hommes ; mais
qui au dedans sont pleins

d'ossements de morts, et de
toute sorte de pourriture.

28. Ainsi, vous aussi, au
dehors à la vérité vous pa-

raissez justes aux hommes :

mais au dedans vous êtes

pleins d'hypocrisie, et d'ini-

quité.

29. Malheur, avons scribes,

et pharisiens hypocrites, qui

bâtissez des tombeaux aux

et voua lenr persuadez, en leur promettant une part distinguée
dans vos prières, de se dépouiller de leurs biens en votre
faveur.

15. Faire an protélyte. Un prosélyte était uu payen qui
eml^raBsait le judaïsme.
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;es

prophètes, et ornez les mo-
numents des justes,

30. Et qui dites : Si nous
avions été du temps de nos
pères, nous n'eussions pas
été leurs complices du t^ang

des prophètes.

31. Ainsi vous êtes un
témoignage à vous-mêmes
que vous êtes les enfants de
ceux qui ont tué les prophè-

tes.

32. Comblez vous aussi la

mesure de vos pères»

33. Serpents, race de vi-

pères, comment échapperez-

vous au Jugement ^e l'enfer?

84. C'est pourquoi voici

que je vous envoie des prophè-

tes, et des sages, et des scri-

bes, et vous tuerez, et vous
crucifierez les uns, et vour

en fouetterez d'autres dans

vos synagogues, et vous les

poursuivrez de ville en ville :

85. Afin que tout le sang

innocent qui a été répandu
sur la terre, retombe sur

vous, depuis le sang d'Abel,

le Juste, jusqu'au sang de
Zacharie, fils de Barachie,

que Vous aver tué entre le

tem[>le et l'autel.

36. En vérité je vous le

dis, tout cela viendra suf
cette génération.

87. Jérusalem, Jérusalem,
qui tues les prophètes, et qui

lapides ceux qui te sont en-

voyés, combien de fois j'ai

voulu rassembler tes enfants,

comme une poule rassemble
ses petits sous Ses ailes, et tu

n'as pas voulu ?

88. Voilà que votre mai-
son vous sera laissée désertCi

39. Car je vous le dis, vous
ne me verrez plus Jusqu'à ce

(jue vous disiez : Béni soit

celui qui vient au nom du
Seigneur.

CIIAPTTKE XXIV.

Jems- Christ pr&lit lu ruine de Jérusalem, Signes avant'
coureurs de cette (jrunde catastrophe : Séducteurs^

guerres, famine. 9. Persécutionfi, FaujA prophètes.

Jlefroi'limement de la chanté. Salut dans la persété-

rance. 15. Abomination dans le lieu saint, signal de la

fuite de^ justes. Extrême disolation. 23. Faux christs

3.5. Afin que tout le samj innocent, retombe sur vous ;

1° parce que le crime de la mort de Jésus-Olirist, dont ila

allaient se rendre coupables, renfermait toute la malice des
autres meurtres, commis en la personne des justes, depuis le

commencement du monde, et allait môme infiniment au-delà
;

2° parce que Jésus-Christ voyait dans lo fond du cœur de
ceux à qui il parlait, une approbation tacite d« tous ces

meurtres, en sorte qu'il n'y en avait pas un, auquel ils n'eussent
pris part, s'ils avalent vécu dans ces temps-là.
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et faux prophètes opérant des prodiges, capables de
séduire les élus mêmes. 29. Soleil obscurci. Anènement
de Jésus- Christ. Tous les élus rassemblés au son de la

trompette. 36. Le jour du jugement, imprévu. Veillera
toute heure. 45. Serviteur ligilant et prudent. Serviteur

imprévoyant et violent.

1

.

Et Jésus étant sorti du
temple s^en allait : et ses dis*

cipies s'approchèrent pour
lui faire remarquer les bâti-

ments du temple.

2. Mais répondant, il leur

dit : Voyez-vous toutes ces

choses ? En vérité, jo vous le

dis, il ne restera pas ici pierre

sur pierre, qui ne soit dé-

truite.

8. Et comme il était nssis

sur la montagne des oliviers,

les disciples s'approchèrent

de lui secrètement, disant :

Dites-nous quand ces choses
arriveront, et quel sera le

signe de votre avènement, et

de la consommation du siè-

cle ?

4. Et Jésus répondant, leur

dit : Prenez garde que per-

sonne ne vous séduise.

6. Car beaucoup viendront

en mon nom, disant : Je suis

le Christ: et ils en séduiront
un grand nombre.

6. Car vous entendrez par-

ler de guerres, et de bruits

de guerres. Gardez-vous de
vous fcn troubler : car il faut

que ces choses arrivent : mais
ce n'est pas encore la fin.

7. Car les nations se sou-
lèveront contre les nations,

et les royaumes contre les

royaumes : et ir y aura des
pestes, et des famines, et des
tremblements de terre en
divers lieux.

8. Mais toutes ces choses
ne sont que le commencement
des douleurs,

9. Alors on vous livrera

pour être tourmenté, et on
vous fera mourir : et vous
serez haïs de toutes les na-
tions, à cause de mon nom.

10. Et alors beaucoup se

scandaliseront, et ils se tra-

hiront, et se haïront les uns
les autres.

11.Et beaucoup de faux pro-
phètes s'élèveront, et ils en
séduiront un grand nombre.

12. Et parcequo l'iniquité

aura abondé, la charité d'un
grand nombre se refroidira.

i

4. Prenez ffarde que personne ne vous séduise. Tout ce qui va
être dit, jusqu'à la fia de ce chapitre, a rapport, tantôt h la

ruine de Jérusalem, tantôt à la tin du monde, quelquefois à
l'une et & l'autre. Le premier de ces deux grands événements
est 1b figure du second, et en établit la certitude. Si la

prédiction de Jésus-Cbrist, touchant la ruine de Jérusalem, a
été accomplie à la lettre, nous ne pouvons douter que ce qu'il

a prédit du jugement dernier n'arrive de môme.
10. Beaucoup se scandaliseront : c'est-à-dire, trouveront dans

cette persécution une occasion de chute, et tomberont.

i!
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18. Mais celui qui persé-

vérera jusqu'à la fin, celui-là

sera sauvé.

14. Et cet Evangile du
royaume aéra prêché dans
tout l'univers, en témoignage

à toutes les nations : et alors

viendra la fin.

15. Quand donc vous ver-

rez l'abomination de la déso-

lation, prédite par le prophè-

te Daniel, régnant dans le

lieu saint, que celui qui lit,

entende :

16. Alors que ceux quî

sont dans la Judée, s'enfuient

sur les montagnes :

17. Et que celui qui sera

sur le toit, ne descende point

pour emporter quelque chose
de sa maison :

18. Et que celui qui sera

dans le champ, ne revienne

pas pour prendre sa tunique.

19. Et malheur aux fem*
mes enceintes, et à celles qui
nourriront en ces jours-là.

20. Mais priez pour que

tra-

uns

14. En témoignage à toutes les nations : c'est-à-dire, pour
servir de témoignage à toutes les nations, du soin que Dieu a
pris de leur faire annoncer la doctrine du salut.

—Alors viendra la fin : c'est-à-dire, la fin du monJe. On
peut entendre aussi par la fin, la ruine de Jérusalem.

15. L'abomination de la désolation, etc. C'est-à-dire, l'abomi-

nable profauHtion qui doit être suivie de la dernière désolation.

Après la levée du siège de Jérusalem par Cestius, une troupe
de brigands se saisirent du temple et le profanèrent par
d'horribles désordres, qui durèrent jusqu''à la ruine entière de
cette ville par l'armée romaine que Tite commandait. C'est

cette profanation que le Sauveur appelle ici Uabominaiion de la

désolation, et qu'il donne à ses disciples comme le signal qui
devait les avertir de s'enfuir.

16. Alors que ceux... s'enfuient, etc. Ce fut alors anspi, c'est-

à-dire durant les jours de profanation, et dans l'intervalle de
temps entre le premier et le second siège de Jérusalem, que
les chrétiens, qui y étaient en grand nombre, en sortirent

; en
sorte qu'il ne s'y en trouva pas un seul, lorsqu'elle fut prise.

Ils avaient donc bien compris la prédiction de Jésus-Christ.

C'est ainsi que le Sauveur du monde, par l'avertissement

précis qu'il donne à ses disciples dans cette prophétie, qui ne
devait s'accomplir que quarante ans plus tard, sut faire la

séparation des juifs convertis et des juifs incrédules :

sépaiation qui est une figure frappante de celle qu'il fera des
élus et des réprouvés au dernier jugement, comme la ruine do
Jérusalem est la figure de la fin du monde. Voyez, sur l'accom-

plissement de cette mémorable prédiction, Discours sur L'hist. univ,

de Bossuct, ch, IX.
17. Que celui gansera sur le toit, etc. On a déjà remarqué que

les toits des maisons étaient des plate-formes, et l'on y montait
par dehors.
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en
de

votre fuite n'arrive pas
hiver, ni en un jour

sabbat.

21. Car il y aura alors une
grande tribulation, telle qu'il

n'y en a point eu depuis le

commencement du monde
jusqu'à présent, et qu'il n'y

en aura point.

22. Et si cesjours n'avaient

été abrégés, nulle chair n'au-

rait été sauvée : mais, à
cause des élus, ces jours-là

seront abrégés.

23. Alors si quelqu'un

vous dit : Voici, le Christ est

ici, ou là, ne le croyez point.

24. Car il s'élèvera de faux

christs, et de faux prophè-

tes : et ils feront de grands
prodiges, en sorte que les

élus mêmes (s'il se peut
faire) soient induits en erreur.

25. Voilà que je vous l'ai

prédit.

26. Si donc on vous dit 2

Voilà qu'il estdaus le désert,

ne sortez point ; le voici

dans le lieu le plus retiré de
la maison, ne le croyez point

27. Car comme l'éclair

sort de l'orient, et parait jus-

qu'à l'occident : uinsi sera

l'avènement du Fils de
l'homme.

28. Partout où sera le

corps, là aussi s'assembleront

les aigles.

29. Et aussitôt après la

tribulation de ces jours, le

soleil s'obscurcira, et la lune
ne donnera plus sa lumière,

et les étoiles tomberont du
ciel, et les vertus des cieux
seront ébranlées.

30. Et alors apparaîtra le

22. Si ces Jours n^avnieiU été abrégés, etc. C'est-à-dire, si Dieu
permettait que ces maux durassent aussi longtemps que le

méritent ceux sur qui ils doivent tomber, pas un seul

n'échapperait h la fureur de ceux qui sont les instruments do
sa vengeance ; mais pour ne pas mettre à la dernière épreuve
la patience de ses fi-ièles serviteurrj, et aussi en considcration

de leurs prières, il abrégera, en leur faveur, la durée de ces

horribles calamités.—Huile chair : c'est-à-dire, nul homme. L'Ecriture eraiiloie

souvent le mot chair pour désigner l'homme.
23. Alors... C'est-à-dire, dans tous les temps, et depuis la

mort de Jésus-Christ jusqu'à la ruine de Jérusalem, et depuis

la ruine de Jérusalem jusqu'à la fin du monde, Ce qui suit

paraît regarder plus particulièrement le dernier jugement.
28. Partout où sera le corps, là aussi, elc, Tous les élus

ressuscites, et renouvelés comme des aigles, s'assembleront

autour du corps de Jésus-Christ qui a été immolé pour eux.

30. Le signe du Fils de l homme, L'Eglise nous apprend quel
est ce signe, lorsqu'elle nous dit : Le ngne de la croix paraîtra

au ciel, lorsque le Seigneur viendra pour juger,

— ''hutes les tribus, etc : c'est-à-dire, les juifs, pour qui la

croix est un scandale ; les gentils, qHii la traitent de folie ; les

mauvais chrétiens et les impies, qui en sont les ennemis. Ils

verront alors qu'elle est le témoignage le plus éclatant de la
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signe du Fils de l'homme
dans le ciel : et alors tou-

tes les tribus de la terre
' bandonneront aux pleurs

c' lUx gémissements: et elles

verront le Fils de l'homme
venant sur les nuées du ciel

avec une grande puissance,

et une grande majesté.

31. Et il enverra ses anges
avec la trompette, et avec
une voix éclatante : et ils

rassembleront ses élus des
quatre vents, du sommet des
cieux jusqu'à leurs extré-

raités.

32. Or apprenez une para-
bole prise du figuier : Lors-
que ses rameaux sont déjà

tendres, et que les feuilles

sont écloses, vous savez que
l'été est proche.

33, Ainsi, vous-mêmes,
lorsque vous verrez toutes

ces choses, sachez que le Fils

de l'homme est proche à la

porte.

34. En vérité je vous dis

que cette génération ne pas-

sera pas, jusqu'à ce que tou-

tes ces choses s'accomplissent.

85. Le ciel et la terre pas-

seront, mais mes paroles

ne passeront point.

86. Mais quant à ce jour,

et à cette heure, personne ne
les sait, si ce n'est le Père seul,

pas même les anges du ciel,

force et de la sagesse de Dieu (I. Cor. 1.). De là les remords, la
confasion et 1a désespoir.

34. Cette génération. La génération présente, en l'appliquant

à la ruine de Jérusalem, le genre humain, en l'appliquant a la

fin du monde.

36. Personne ne le sait, etc. Il faut conclure de ces paroles da
Sauveur, que toute prophétie qui désigne le temps de la fin du
monde, est suspecte ; et que l'on doit se défier de celai qui
ose la faire.

Dieu ne veut par ;ue nous sachions l'heure ni le jour de la

fin du monde. Cette Ignorance est nécessaire pour conserver
un certain ordre physique et politique, qui ne se soutient que
p.'ir l'espérance d'une longue durée. Le laboureur se donnerait^
il la peine d'ensemencer son champ, s'il lui était révélé qu'il

ne vivra pas jusqu'au temps de sa moisson ? Ainsi le monde
entier tomberait dans une langueur universelle, au moins un
sibcle avant sa fin, si nous en savions certainement l'épuque.

Mais la raison pr'ncipale pour laquelle Dieu laisse ignorer
aux hommes la fin de toutes choses, c'est afin que, l'attendant

toujours, ils soient toujours prêts pour le mc>m<3nt oit elle

arrivera. L'avis est pour tous les temps, et pour tous les

hommes, parceque tous sont mortels, et que la fin de la vie est,

pour tqua ceux qui lucurent, la fin du monde. Que chacun
prenne donc pour soi c que le Sauveur paraît n'adresser qu'à
ceux qui verront les derniers temps

;
prenez garde, veillez et

priez, etc.
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37. Et comme il arriva

aux jours de Noé, ainsi ra

l'avènement du Fils «'J

l'homme.
38. Car comme ils étaient,

dans les jours d'avant le

déluge, mangeant et buvant,

se mariant et mariant leurs

enfant», jusqu'au jour où
Noé entra dans l'arche,

89. Et qu'ils ne connurent
le déluge que lorsqu'il survint,

et les emporta tous : ainsi

sera l'avènement du Fils de
l'homme.

40. Alors deux hommes
seront dans le champ : l'un

sera pris, l'autre sera laissé.

41. Deux femmes seront à
moudre à une meule : l'une

sera prise, et l'autre sera

laissée.

42. Veillez donc, parceque
TOUS ne savez pas à quelle

heure votre Seigneur doit

venir.

43. Or sachez ceci, que si

le père de famille savait à
quelle heure le voleur Hoit

venir, il veillerait assurément,

et ne laisserait pas percer sa

maison.
44. C'est pourquoi, vous

aussi, soyez prêts : parceque

le Fils de l'homme viendra à
l'heure que vous ne savez

pas.

45. Quel est, à votre avis,

le serviteur fidèle et prudent,

que son maître a établi sur

tous ses serviteurs, pour leur

distribuer la nourriture dans
le temps.

46. Heureux ce serviteur,

que son maître, lorsqu'il

viendra, trouvera agissant

ainsi.

47. En vérité je vous dis

qu'il l'établira sur tous ses

biens.

48. Mais si ce mauvais
serviteur dit en son cœur :

Mon maître tarde à venir :

49. Et qu'il se mette à
battre ses compagnons, et à
manger, et à boire avec les

ivrognes :

50. Le maître de ce servi-

teur viendra au jour qu'il ne
s'y attend pas, et à rheure**-

qu'il ignore.

51. Et il le séparera cPavec

sesJùUles serviteurs, et il lui

donnera sa part avec les

hypocrites. C'est là qu'il y
aura pleurS) et grincement de
dents.

40. Zf'un sera pris, et l'autre sera laissé. Ceci marque la

séparation des élus et des réprouvés, et montre qu'il y en a des
uns et des autres dans toutes les conditions

;
par conséquent

qu'il faut craindre et espérer partout. Un seul juste, dans une
profession, su£Sra pour la condamnatioa de tous ceux qui,

dans la même profeasion, n'auront pas su conserver la justice.
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> CHAPITRE XXV.

Parabole des TÎerget. 14. '^arahole des talents. 81. Dernier
jugement. Œ res de miséricordefait0 à Jésus- Christ

dans lapersonne f< pauvres.

1. Alors ie i 'ime n'^s

cieux sera senioi. dix

vierges, qui, ; an >urs

lampes, s'en al levait

de l'époux, et ?.

2. Or cinq d'f lies

étaient folles, et eu, ^ oiaient

sages.

3. Mais les cinq fo^'es, ayant
pris leurs lampes, ne prirent

point d'huile avec elles.

4. Les sages au contraire

prirent de l'huile dans leurs

vases avec leurs lampes.

5. Et l'époux tardant à
venir, elles s'assoupirent tou-

tes, et s'endormirent.

6. Mais au milieu de la

nuit, un cri se fit entendre :

Voici l'époux qui vient, sortez

au devant de lui.

7. Alors toutes ces vierges

se levèrent, et préparèrent
leurs lampes.

8. Et les folles dirent au
sages ; Donnez-nous de votre

huile, parceque nos lampes
s'éteignent.

9. Les sages répondirent,

disant ; De peur qu'il n'y en
ait pas assez pour nous et

pour vous, allez plutôt à ceux
qui en vendent, et achetez-en

pour vous.

10. Or pendant qu'elles

allaient en acheter, l'époux

vient : et celles qui étaient

prêtes entrèrent avec lui dans
la salle des noces, et la porte

fut fermé.

1 1

.

Enfin les autres vierges

viennent aussi, disant :

Seigneur, Seigneur, ouvrez
nous.

12. Mais il répondit : En
vérité je vous le dis, je ne
vous connais point.

13. Veillez donc, parceque

1 . /S"«n allèrent au devant de Vépoux, etc. Chez les anciens
l'époux accompagné de jeunes gens, allait la nuit prendre sa
nouvelle épouse pour la conduire chez lui. De jeunes filles,

invitées par l'épouse à la cérémonie, allaient au devant de
l'époux avec des lampes ou des flambeaux allumés ; et après
l'avoir introduit chez l'épouse, elles conduisaient l'un et l'autre,

à la lumière des lampes, à la maison de l'époux, où elles

entraient pour être du festin des noces.
12. Sens de la parabole. Les dix vierges, ce sont tous les

chrétiens
; la lumière des lampes, c'est la foi ; l'huile, c'est

la charité
; le retard de l'époux marque tout le temps jusqu'au

jour du jugement
; le sommeil des vierges, c'est la mort des

chrétiens
; lo réveil est la résurrection générale du dernier

jour, où chacun ne retrouvera dans sa lampe que l'huile dont
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TOUS ne savez ni le joar, ni
l'heure.

14. Car c'est comme un
homme qui, partant pour un
Toyage, appela ses serviteurs,

et leur confia se^biens.
15. Et à l'un u donna cinq

talents, et à un autre deux,
et à un autre un, à chacun
selon sa capacité, et il partit

aussitôt.

16. Et celui qui avait reçu
cinq talents s'en alla, et les

fit valoir, et en gagna cinq
autres.

17. De même aussi, celui

qui en avait reçu deux, en
gagna deux autres.

18. Mais celui qui n'en
avait reçu qu'un, s'en^Uant,
creusa la terre, et cacha
l'argent de son maître.

19. Or longtemps après, le

maître de ces serviteurs
revint, et leur fit rendre
compte.

20. Et celui qui avait reçu
cinq talents, s'approchant,

présenta cinq autres talents,

disant: Seigneur, vous m'avez

donné cinq talents, en voici

cinq autres que j'ai gagnés
de plus.

21. Son maître lui dit:

Port bien, bon et fidèle

serviteur, parceque vous avez

été fidèle en peu de choses,

je vous établirai sur beaucoup
de choses : entrez dans la joie

de votre Seigneur.

22. Et celui qui avait reçu

deux talents s'approcha, et

dit : Seigneur vous m'avez
donné deux talents, en voici

deux autres qiïej'ai gagnés.

23. Son maître lui dit :

Port bien, bon et fidèle

serviteur, parceque vous avez

été fidèle en peu de choses,

je.vor.s établirai sur beaucoup
de choses : entrez dans la joie

de votre Seigneur.

il aura fait provision durant cette vie : plus de moyen d'en

acheter : plus de ressource ni dans la pénitence, ni dans les

prières et les mérites des saints. La salle du festin, c'est le

ciel, qui sera fermé éternellement à tous ceux dont la foi et les

œuvres n'auront point été animées par la charité.

14. Gomme vn homme, etc. Cet homme, c'est Jésus-Christ
qui, en passant de la terre au ciel, a distribué ses dons aux
fidèles'par le Saint-Esprit. Voyez 8. Paul, Rom. XII, 6 ; i. Cor
XII, 4 j Eph. IV, 7, etc.

15. A Pun il donna cinq talents, etc. La mesure des dons de
Dieu n'est pas la même pour tous ; mats tous sont obligés do
travailler dans l'Eglise selon la mesure du don qu'ils ont reçu.

Rom. XII, 6, 8.

—A chacun selon sa capacité. Dieu, dans la distribution des
talents surnaturels, s'accommode assez souvenl aux qualités

naturelles, qui sont aussi les dons de Dieu, et dont nous
lui rendrons compte.
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24. Mais celui qui n'avait

reçu qu'un talent, s'appro-

chant aussi, dit: Seigneur,

|e sais que vous êtes un
nomme dur, vous moissonnez
où vous n'avez pas semé, et

vous ramassez o& vous n^avez

rien mis :

25. Et craignant, je m^en
suis allé, et j'ai caché votre

«rgent dans la terre : voici,

vous avez ce qui vous ap-

partient.

26. Et son miUtre répon-

dant, lui dit : Serviteur

méchant, et paresseux, vous
saviez que je moissonne où je

n'ai semé,
oh. je

et

n'ai

que
rien

point

Je ramasse
mis:

27. Il fallait donc confier

mon argent aux banquiers, et

revenant j'aurais reçu certes

avec intérêt ce qui est à
moi. •

23. Otez-lui donc le talent
;

et donnez-le à celui qui a dix
talents.

29. Car on donnera à celui

qui a, et il sera dans l'abon-

dance : mais à celui qui n'a

pas, même ce ^ju'il semble
avoir lui ser!i ôtA.

80. Et jetez ce serviteur

inutile dans les ténèbres
extérieures : c'est là qu'il y
aura pleurs, et grincement do
dents.

81. Or quand le Tils de
l'homme viendra dans sa
majesté, et tous Tes anges
avec lui, alors il s'assiéra sur
le trône de sa majesté :

82. Et toutes les nations

seront rassemblées devant
lui, et il séparera les uns
d'avet les autres, «omme un
berger sépare les brebis

d'avec les boncs :

83. Et il placera les brebis

à sa droite, et les boucs à sa
gauche.

24L Vou* moistennez oâ voua ti'avezpas semé, etc. Cela est dit

selon la pensée des chrétiens paresseux, qui trouvent que Dieu
leur en demande trop, et qui rejettent leur I&cheté sur sa trop
grande sévérité.

27. Il fallait donc confier^ etc. Jésus-Christ n^autorise point
par là l'usure. C'est un ornement de la parabole, dont le sens
se réduit à ceci : la sévérité dans les jugements de Dieu, loin
d'être pour le chrétien une raison de ne r'en l'Aire, l'oblige

& travailler de toutes ses forces pour faire fractîfier les dons
qu'il a reçus.

29. Celui qui ri^a rien, etc. Le chrétien lâche sera dépouillé
de tous les dons de Dieu: le chrétien fervent et fidèle sera
récompensé de son travail par un accroissement de grâces en
cette vie, et en l'antre, par une gloire ineffable. La même
parole de Jésus-Christ se trouve déjà ci-dessus, XIIT, 12,

SO. Ge mrvitevr inutile, etjefez-le. etc. Lé serviteur paresseux
n^est pas seulement dépouillé de ce qui lui avait été confié, il

est jeta dans les ténèbres extérieures : pour nous apprendre
que la paresse non seulement exclut de la récompense du
travail, mais qu'elle sera punie avec les crimes. Qui n'est
pas digue du paradis, a sa place dans l'enfer.
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34. Alors le roi dira à ceux
qui seront à sa droite i Venez,
tes bénis de mon Père,

possédez le royaume qui vous
a été préparé dès lu commen-
cement du mond^.

35. Car j'ai eu faim, et

vous m'avez donné à manger :

j'ai eu soif, et vous m^avez
donné à boire : j'étais sans
asile, et vous m^avez recueil-

li :

36. J'étais no, et vous
m'avez vêtu : j'étais malade,

et vous m'avez visité : j'étais

en prison, et vous êtes venus
me voir.

87. Alors les justes lui

répondront, disant: Seigneur,

quand est-ce que nous vous

avons vu avoir faim, et que
nous vous avons donné à
manger, |ivoir soif, et quenous
vous avons donné à boire ? f

38. Et quand est-ce que
nous vous avons vu sans
asile, et que nous vous avons
recueilli : ou sans habits, et

que nous vous avons vêtu ?

39. Ou quand est-ce que
nous vous avons vu malade^
ou en prison, et que nous
a\ons été vous voir ?

40. Et le roi répondant,
leur dira : En vérité je vous
le dis : autant de fois que
vous Tavez fait à l'un de ces
plus petits de mes frères,

c'est à moi que vous l'ave»

fait. ,

^. Possédez le royaume, etc. Parceque le mot que nous
rendons par posséder, signifie hériter, en grec, les protestants
prétendent que le ciel est possédé ^ titre d'héritage, et qu'il

n'est pas donné au mérite des œuvres. Il est surprenant qu'ils

osent mccoanattre le mérite dds oeuvres, dans cet endroit, oii

Jésus-Ohrist n'exprime pas d'autre causç de la récompense
des élus. Les catholiques, qui n'excluent pas le droit d'hérédité,

répondent que les saints posséderont '^

«rtel, et comme un
héritage, et comme une récompense. vrai qu'il sera le

partage des seuls enfants de Dieu; maih. o. ite qualité d'enfant»
de Dieu, donnée gratuitement, se conserve par les bonnes
œuvres, et se perd par les mauvaises. Ceux qui auront fait le

bien seront reconnus pour enfants de Dieu, et hériteront du
ciel, parcequ'ils seront trouvés dignes d'en hériter: ceux qui
auront fait le mal ne seront pas reconnus pour enfants de
Dieu, et n'hériteront pas du ciel, parce qu'ils s'en seront
rendus indignes.

35. %rai eu faim, et voua mouvez donné à manger^ Toutes les

bonnes œuvres des justes seront récompensées ; mais Jésus-
Christ ne parle que des œuvres de miséricorde, parceque
la miséricorde est le moyen de salut le plus facile, et que sans
elle il n'y a point de miséricorde t\ attendre de Dieu.

40. Cent à moi que voits l'avez fait. L'aumône faite à un
pauvre, en vue de Jésus-Christ, est donc aussi méritoire qud
si elle était faite à Jésus-Christ en personne.
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4l; Alors il dira aussi à
ceux qui seront à sa gauche :

Allez loin de moi, maudits,

au feu éternel, qui a'été pré-

paré pour lo diable, et pour
SCS anges.

42. Car j'ai eu faim, et

vous ne m*avez pas donné à
manger : j'ai eu soif, et vous
ne m'avez pas donné à boire:

43. J'étais sans asile, et

vous ne m'avez pas recueilli :

j'étais nu, et vous ne m'avez
pas vêtu : j'étais malade, et

en prison, et vous ne m'avez
pas visité.

44. Alors ils lui répon-

dront, eux aussi, disant :

Seigneur, quand est-ce que
nous voas avons vu avoir

faim, ou soif, ou sans asile,

ou malade, ou en prison, et

que nous ne vous avons
point assisté ?

45. Alors il leur répondra,

disant : En vérité, je vous le

dis : autant de fois que vous
ne l'avez pas fait à l'un de
ces petits, vous ne me l'avez

pas fait non plus à moi-
même.

46. Et ceux-ci iront dans
le supplice éternel, et les

justes dans la vie éternelle.

;'f> ,7u-

41. Maudits. Maudits simplement, et non pas maudits de
f9on Père, comme il a dit auparavant bénis de mon Père ; parce
que la bénédiction des justes leur vient de Dieu ; mais la

malédiction des méchante ne leur vient que d'eux-mêmes :

Ta perte est ton ouvrage^ ô tsraël, et ton secours n'est qu'en moi.

Osée, ch. XIIT.—Au feu qui a été préparé pour le diable, etc. L'enfer a donc
été fait pour eux, et non pour l'homme ; mais l'homme, s'il est

permis de parler ainsi, se fait lui-même pour l'enfer, en se

rendant l'esclave de celui qui en est le prince, et l'imitateur

de ceux qui l'habitent.

Il n'est pas dit du feu de l'enfer, comme du royaume céleste,

qu'il est préparé dès la création du monde. Avant le péché, il

n'y avait point d'enfer. Dieu n'a fait l'enfer que lorsqu'il y a
été forcé par la rébellion des mauvais anges.

46. Au supplice éternel, d'une éternité proprement dite: car
c'est ici une sentence : or dans l'énoncé d'une sentence, qui
n'admet que des termes simples et précis, tout doit être pris à
la lettre.

L'expression étant la m£me pour signifier l'éternité dn
bonheur et Téternité du supplice, il y aurait de l'inconséquence

à entendre la première, de l'éternité proprement dite, et la

seconde, d'une éternité improprement dite, c'est-à-dire, d'une
durée très-longue, mais bornée,

Origène a combattu l'éternité de l'enfer. C'étnit un des
' u s beaux génies qui aient été dans le christianisme ; et de
toutes les erreurs, celle qu'il voulait établir était la plus
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*.m- . CHAPITRE XXVI. « - ^

Oi:>»»pt>««w7i <Z«« juifs. Parfum répandu êvr la tête de
/ésus- Christ. 14. Trahison de Judas. Dernière cène.

26. Inetitution de Veucharistie. 31. Jienoncement de
.'"" saint Pierre prédit. 36. TiHstesse et prière de Jésus-

• Christ dans le jardin des oliviers. 47. Baiser de Judas..
^'i'^ Jésus- Christ est pris. Fuite de ses disciples. 57. Jésus
'^ ' mené à Cuiphe, condamnéy outragé. 69. Renoncement et

'• pénitence de saint Pierre.

1. Et il arriva : lorsque

Jésus eut achevé tous ces

discours, il dit à ses disci-

ples :

- 2. Vous savez que la pâque
se fera dans deux jours, et le

Fils de l'homme sera livré

pour être crucifié.

8. Alors les princes des

prêtres, et les anciens du
{)euple, s'assemblèrent dans

a salle du grand-prêtre appe-

lé Oaïphe :

4. Et ils tinrent conseil

ensemble pour se saisir de
Jésus par ruse, et le faire

mourir.

5. Mais ils disaient : Non
pas le jour de la fête, de peur

qu'il ne s^excitât quelque
tumulte parmi le peuple.

6. Or comme Jésus était

à Béthanie, dans la maison
de Simon le lépreux,

7. Une femme s'approcha
de lui, ayant un vase d'albâ-

tre plein d'un parfum pré-
cieux, et elle le répandit sur
8i\ tête, lorsqu'il était ^
table.

8. Et ses disciples voyant
cela, s'indignèrent, disant ;

Pourquoi cette perte ?

9. Car ce parfum aurait
pu être vendu bien cher, et
être donné aux pauvres.

1 0. Mais Jésus le sachant,,

leur dit : Pourquoi faitcs-

jB^attense et la plus Intéressante. Cependant cette erreur, qui
Bemblait devoir s'étendre et durer plus qu'aucune autre, a été

l'hérésie de peu d'hommes et de peu de jours : tant ooi a
toujours été convaincu qu'ici la révélation est si évidente,
qu'elle ne laisse aucune ressource à la chicane, et que rien

n'est établi dans l'Bcriture, si ce point ne l'est pas.

2. Voua savez que la pâque se fera. On était au mardi ; d'où
il suit que la pâque duvait être le jeudi soir. Ce fut alors en
effet que Jésus la fit.

3. Alors, c'est-à-dire, le lendemain qui fut le mercredi.
C'est à cause de ce conseil, où l'on prit les dernières mesures
pour faire mourir le Sauveur, qu'il était d'usage autrefois dQ
jeûner le mercredi^

! \
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Voas de la peine à cette

femme ? Car c est une bonne
«œuvre qu^elle vient de faire

envers n>ok

11. Caf vous ave* toujours
des pauvres avec vous, mais
vous ne m^avez pas tou-

jours.

12» Car en répandant ce

parfum sur mon corps, elle

t'a fait pour ni'enseveiîR

13. En vérité je vous le
;

dis, partout où sera prêché
cet Evangile, dans« le monde
«ntier, on dira aussi, en mé-
moire d'elle, ce qu''elle vient

de faire.

14. Alors un des douze,
appelé Judas
alla vers les

jprêtres,

15. Et leur dit: Que vou-
lez-vous me donner, et je

Vous le livrerai ? Et ceux-ci i

Iscariote, s'en

princes des

s'engagèrent à lui donner
trente pièces dWgent

16. Et de ce moment il

cherchait une occasion fuvo'

rable pour le livrer.

17. Or le premier |our des
azymes, les disciples s'ap>-

prochèreni de Jésus, disant i

Où voulez-vous que nous
vous préparions ce qu^ilfaul
pour manger la pâque.

18. Et Jésus leur dit :

Allez dans la ville, chez un
tel, et dites-lui : Le maître
dit : Mon temps est proche c

je fais chez vous la pâque
avec mes disciples.

19. Et les discipleis firent

comme Jésus leur avait or-

donné, et préparèrent la

pâque.
20. Et le soir étant venu,

il était à table avec ses douze
disciples.

12\ Slle Va fait pour m'ensevelir. C'était ïa coutume d'em-
baumer les corps avant do les mettre dans le tombeau»
Comme Jésus-Christ devait bientôt mourir, cette femme,
poussée par une inspiration particulière, provenait le jour de
sa iiépulture, et l'embaumait par avance'.

15» Trente puces d'argenU On lit dans l'Exode (chap» XXI)
que si quelqu'un avait occasionné par sa faute la mort d'une
personnelibrc), il était puni de moi't : si c'était celle d'un esclave,

il payait trente sicles d'argent, le môme prix que celui pour
lequel le Roi des anges et des hommes consent à être vendu \

Ou fait cette remarque pour les cœurs reconnaissants, qui ne
veulent ignorer aucune circonstance des opprobres que
THomme-Dieu a endurés pour les sauver.

17. Azymes \ c'est-à-dire, le premierjour où l'on commençait
à manger des azijmes, des pains sans levain : le premier
jour de la fête de pâque.

18. Mon temps : c'est-à-dire, le temps de ma mort, Jésus-
Christ appelle son temps, celui de sa passion, parce que c'était

principalement pour l'eudurér qu'il était venu au monde.
C'est aussi parce que c'était le temps auquel il avait résolu de
mourir, sa mort ayant été parfaitement libre, tant en elle-

même, que pour le temps, le lieu et la manière.
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21. Et pendant qu'ils man-
geaient, il dit : £n yérité je

vous dis que Vnn de tous va
me trahir.

22. £t fort contristés, ils

commencèrent à dire chacun
en parlaculier ^ Est-ce moi,

Seigneur ?
28. Mais Jésus répondit :

Celui qui met la main au plat

avec moi, celui-là me trahira.

24. Pour ce qui est du Fils

de l'homme, il s'en va selon

ce qui a été écrit de lui :

mais malheur à lliomme par

qui le Fils de l'homme sers

trahi ; il serait mieux pour
lui s'il n^était pas né cet

homme-là.
25^ Et Judas, qui le trahit,

prenant la parole, dit : MaK
tre, est-ce moi ? Jésus tvi

dit : Tous l'avez dit.

26. Or pendant qu'ils sou-'

paient, Jésus prit le pain, et

le bénit, et le rompit, et le

donna à ses disciples, et dit ;

Prenez et mangez; ceci est

mon corps.

25. Vou» Vavez dit '. c'est-à-dire, c'est vons-mêms ; fiiçon

de parler ordinaire dàos le tangage des juifs, pour dire : Ce
que voua dites est vraù

26. Ceci est mon corpg. Que l'on remarque bien qae Jésus-

Christ ne dit pas > Ceci est la fissure de mon corps ; ni : Daii9

ceci, ou avec ceci est mon corps : mais absolument : Ceci ai
mon corps : ce qui impliqua clairement la transabstantiation.

Par la vertu toute puissante de la parole de Jésus-Christ, le

pair», qu'il vient de bénir, est devenu eon propre corps ; et le

vin qu'il a consacré (comme on te voit au verset suivant), est

devenu son propre sang, qui va bientôt être répandu sur la

croix, pour la rémission des péchés,

Jésus-Cbrist ne pouvait nous révéler d'une manière plus
simple, plus claire et plus expresse, la présence réelle de son
corps et de son sang dans le sacrement de l'eucbaristie, qu'en
disant, comme il le fait ici (et dans saint Marc, ( h. XIV, v. 2*?,

et dans saint Luc, ch, XXIi, v. 19.) sur l'espèce du pain :

Ceci est mon corps ; et sur l'espèce du vin : Ced est mon sang.

Refuser après cela de croire à la présence réelle de Jésus-Christ
dans l'eucharistie, c'est donc refuser de croire à sa parole
expresse.

Dire, comme les protestants ont osé le faire, que l'eucha-

ristie n'est pas réellement le corps et le sang de Jésus-
Christ, qu'elle n'en est que la figure, c'est donc nier
formellement ce que Jésus-Christ affirme, puisqu'il dit expres-
sément : C'est mon corps ; Cest mon sang.

Ces paroles de Jésus-Christ ; Ceci est mon corps ; Ceci est

mon sang, paroles qu'il prononça solennellement, en instituant

et en distribuant la divine eucharisiie, dans la dernière scène,

nous obligent donc à croire, 1° que le sacrement de l'eucha-

ristie contient réellement, véritablement, et substantiellement
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i!7. Et prenant le calice, il

rendit grâces : et il le leur

donna, disant: Buvez-en tous.

28. Car ceci est mon sang,

le tangdu nouveau testament,

qui sera répandu pour un
grand nombre en rémission
des péchés.

'iO ;-!•«.',• ;j.d^7v Vi.:-'f

le eorps et le sang de Jésas-Christ ;
2° qae toute la substance

du pain est changée en son corps, et toute la substance du
Tin. en son sang^ C'est là aussi la foi de l'Kglise catholique.

Une preuve que c'est là le sens de ces paroles divines, que
Jésus-Christ n'a pu s'exprimer plus clairement, poqr dire que
l'eucharistie n'est pas seulement la figure de son corps, mai*
qu'elle en contient la réalité, c'eut que, durant quinze siècles,

le monde chrétien l'a entendu de la réalité, et non de la figure.

Quand on dit durant quinze êiiclea, c'est-à-dire, jusqu'à
Zwingle et Calvin, on n'ignore pas que, dans le onzième siècle,

Bérenger osa nier la présence réelle. Mais il fut le premier :

il eut peu de disciples ; à peine en resta-t-H quelques-uns
après sa mort, et bientôt il n'en eut plus : en sorte que son
hérésie, rejetée avec horreur de tout le monde chrétien, ne
servit qu'à faire paraître plus clairement la foi de l'Eglise sur
la présence réelle.

Luther, ce chef si hardi et si emporté du protestantisme,

avoue franchement qu'il mourait d'envie d'attaquer le dogmci
de la présence réelle, mais qu'il ne le pouvait, tant il le trouvait
clairement marqué dans cette parole : Ceci ett mon corps.

Pour connaître quelle a été dans tous les siècles la foi et

l'enseignement de l'Eglise touchant la présence réelle, voyez
Perpétuité fie la /oi, Diacuasion amicale, Bergier, Dict. de TMol,
Supplément au mot Eucharistie.

Afin de donner ici une idée de la manière dont les Pères
des premiers siècles expliquaient cette vérité, nous rapporte-
rons une partie d'un discours de saint Cyrille, évéque de
Jérusalem en 340, pour l'instruction des nouveaux be^ptisés :

—

" L'instruction de saint Paul, " dit ce Père, " si '—Ut pour
" vous apprendre avec certitude ce que vous devez ci )ire des
" divins mystères, qui vous ont été administrés, et que vous
" venez de recevoir, et qui vous ont rendus un même corps et
' un môme sang avec Jésus-Christ Puisque Jésus-Christ,
u en pariant du pain, a déclaré que c'était son corps, qui
" oserait maintenant eu douter ? et puisqu'il assure que le
" vin est son sang, qui oserait le révoquer en doute, et dire
" que ce n'est pas son sang ? Il changea autrefois l'eau en vin,
'* à Gana, en Galilée, par sa seule volonté, et il ne méritera pas
" d'être cru, quand il change le vin en sang I Si, lorsqu'il fut
" invité au festin d'une ali-ance corporelle, il daigna faire un
" si prodigieux miracle, ne confesserons-nous pas, avec plus
" de raison, qu'il a donné son corps et son sang aux enfants
" de l'Epoux 7 Nous ne devons fa.'re aucune difficulté de l'en

*5

*:
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. 29. Or je tous le dis : Je
ne boirai plus désormais de
ce fruit de la vigne, jusqu'à
ce jour où je le boirai nou-
veau avec vous dans le royau-
me de mou Père»

80. Et, ayant dit Thymne,
ils s'en allèrent à la monta-
gne des oliviers.

81. Alors Jésus leur dit :

Yous tous, vous serez scanda-
lisés à mon sujet, cette nuit :

car il est écrit : Je frapperai

le pasteur, et les brebis du
troupeau seront dispersées.

82. Mais après que je serai

ressuscité, je vous précède-
rai en Galilée.

83. Et Pierre répondant,
lui dit : Quand tous se scan-

daliseraient à votre su}et,

pour moi je ne me scandali*

serai jamais.

84. Jésus lui dit : En
vérité je vous dis, que cette

nuit, avant que le coq chante,

vous me renieres trois fois,

85. Pierre lui dit : Quand
même il me faudrait mourir
avec vous, je ne vous renie*

rai point. Et tous les disci-

ples dirent aussi de môme.
86. Alors Jésus vint avec

eux en un lieu, qui est appelé
Gethsémani, et il dit à ses

disciples : Demeurez ici, pen-
dant que j'irai là, et que je
prierai.

87. Et ayant pris avec lui

Pierre, et les deux fils de

" croire. Recevez donc, avec une entière certitude, le corps et
" le sang do Jésus-Christ ; car, sous l'espèce du pain, le corps
" vous est donné, et sous l'espèce du vin, le sang vous est
'* donna ; afin qu'ajant reçu le corps et le saag de votre
" Sauveur, voua portiez en vous Jésus-Christ, dont vous avez
" reçu le corps et le sang, et qu'ainsi vous soyez, comme dit
" saiat Pierre, participants de la nature divine. Ne regardez
" donc pas ces choses comme du pain et du vin communs

;

" car c'est le corps et le sang de Jôsu3-Chri3t, selon les paroles
« mêmes du Seigneur. Bt quoique les seas vous suggèrent
« que c'est du pain et du vin, il faut que la foi vous confirme
« et vous affermisse de telle façon que vous ne jugiez point de
" ces choses par le goût, quoique les sens veuillent vous le

" periiuader ; mais soyez assurés que vous avez reçu le corps
" et le sang du Seigneur, et qu'il ne voua en reste aucun
" doute Sachez et tenez pour certain que le pain qui parait
'* à vos yeux, n'est pas du pain, quoique le goût juge que c'est
" du pain, mais le corps de Jôsus-Ofarist ; et que le vin que
" nous voyons, quoiqu'au goût il semble être du vin, n'est pas
" du vin, mais le vrai sang de notre Seigneur. "

29. Je ne boiraiplut de ce fruit, etc. Saint Luc met ces paroles

dans la bouche de Jésus-Christ, avant l'institution de l'eucha-

ristie. C'est cet ordre qu'il faut suivre pour en bien prendre le

sens. Voyez la note sur ces paroles, Lue, eh. XXII, v. 18.

37. H commença à s'attrister. La frayeur, l'ennui et la

profonde tristesse de Jésus-Christ, à la vue de la mort violente
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Zébédée, il commença à
8'attrister, et à être affligé.

88. Alors il leur dit : Mon
âme est triste* jusqu'à la

mort : demeurez ici, et veil-

lez avec moi.

39. Et s'étant avancé un
peu, il se prosterna le visage

contre terre, priant, et disant :

Mon Père, s'il est possible,

que ce calice passe loin de
moi : mais néanmoins, quHl
en soit non comme je le veux,

mais comme vous le voulez.

40. Et il vint à ses disci-

ples, et il les trouva endor-

mis, et il dit à Pierre : Ainsi

vous n'avez pu veiller une
heure avec moi ?

41. Veillez, et priez, afin

que vous n'entriez point en

tentation. A la vérité l'es-

prit est prompt, mais la chair

est faible.

42. Il s'en alla encore une
seconde fois, et pria, disant :

Mon Père, si ce calice ne
peut passer sans que je le

boive, que votre volonté se

fasse.

43. Et il vint de nouveau
à ses disciples, et les trouva
endormis : car leurs yeux
étaient appesantis.

44. Et les ayant laissés, il

s'en alla encore, et pria une
troisième fois, disant les

mêmes paroles.

45. Alors il vint à ses

disciples, et leur dit : Dormez
maintenant, et reposez-vous :

voici que l'heure approche, et

le Fils de l'homme va être

livré entre les mains des
pécheurs.

46. Levez-vous, allons :

voici que celui qui doit me
livrer est proche.

47. Comme il parlait encore,

voilà que Judas, l'un des
douze, vint, et avec lui, une
troupe nombreuse armée d'é-

pées et de bâtons, envoyée
par les princes des prêtres,

et par les anciens du peuple.

48. Or celui qui le livra

leur avait donné un signal,

disant : Celui que je baiserai,

c'est lui-même, saisissez-le.

49. Et aussitôt s'appro-

qu'il va souffrir, ne sont pas involontaires en lui, comme dans
les autres hommes. Ces sentiments si affligeants et si

humiliants sont l'effet de son choix. Il s'y abandonne, afin

qu'il n'y ait aucanc tcrta d'amertume et de douleur dont son
cœar ne soit pénétré.

41. L'esfrit est prompt, mais la chair est faible. Comme s'il

disait : Vous paraissez maintenant bien résolus à mourir aveo
moi ; mais si vous ne prévenez, p^tr la vigilance et la prière, la
tentation à laquelle vous allez être eiposcs, la faiblesse de la

chair, c'est-à>dire, l'amour naturel de la vie et du repos,
l'emportera sur voâ résolutions.

45. Dormez maintenant, etc. Ces paroles se prennent géné-
ralement dans un sens ironique. Ce n'est pas une permission
que le Sauveur donne à ses apôtres, mais un reproche qu'il

leur fait de ce qu'ils se mettaient si peu en peine de l'approche
du péril qu'il leur avait annoncé.
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chant de Jésus, il dit : Je
vous salue, mon maître. Et
il le baisa.

50. Et Jésus lui dit : Mon
ami, dans quel dessein ôtes-

vous venu ? Alors ils s'appro-

chèrent, et mirent la main sur
Jésus, et se saisirent de lui.

51. Et voilà qu'un de ceux
qui étaient avec Jésus, éten-

dant 1h main, tira son épée, et

frappant un serviteur du
prince des prêtres, lui coupa
l'oreille.

52. Alors Jésus lui dit :

Remettez votre épée en son
lieu : car tous ceux qui se

serviront de l'épée, périront

par l'épée.

53. Pensez-vous que je

ne puisse pas prier mon Pare,

et qu'il ne me donnerait pas
à l'heure marne plus de douze
légions d'anges?

54 Gomment donc s'ac-

compliront les Ecritures, qui
déeùrent qu'il faut qu'il en
soit ainsi ?

55. En cette heurc'là Jésus
dit à la troupe : Vous êtes

sortis comme contre un
voleur, avec des épées, et des
bâtons, pour mo prendre :

j'étais tous les jours assis

parmi vous, enseignant dans
le temple, et vous ne m'avez
point arrêté.

56. Or tout cela s'est fait,

afin que les écrits des pro-

phètes fussent accomplis.

Alors tous les disciples,

l'ayant abandonné, B*en-

fuirent

67. Mais les autres, se

saisissant do Jésus, le me-
nèrent chez Caïphe, prince

des prêtres, où s'étaient

assemblés les scribes, et les

anciens.

68. Et Pierre le suivait

de loin, jusque dans la cour
du prince des prêtres. Et
y étant entré, il s'assit avec
les serviteurs, pour voir la

fin.

69. Et les princes des
prêtres, et tout le conseil

cherchaient un faux témoi-

gnage contre Jésus, pour le

livrer à la mort,

60. Et ils n'en trouvèrent
point, quoique beaucoup de
faux témoins se fussent

présentés. En dernier lieu

vinrent deux faux témoins,

61. Et ils dirent : Celui-ci

a dit : Je puis détruire le

temple de Dieu, et le rebâtir

après trois jours.

62. Et le prince des prêtres
se levant, lui dit : Vous ne
répondez rien à ce que ceux-
ci déposent contre vous?

63. Mais Jésus gardait le

silence. Et le prince des
prêtres lui dit: Je vous
adjure par le Dieu vivant, de
nous dire si vous êtes le

Christ, le Fils de Dieu.

64. Jésus lui dit: Vous
l'avez dit : toutefois je vous
le dis, désormais vous verrez

57. Chez Caïphe. Selon le récit de S. Jean (ch. XVIII,

V, 13, etsuiv.), ils le menèrent d'abord chez Anne, beaa-pèrede
Caïphe, et ensuite chez Caïphe, , -, ,

>
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le Fils de l'homme assis à la

droite de la puissance de
Dieu, et venant sur les nuées
du ciel.

65. Alors le prince des
prêtres déchira ses habits,

disant : Il a blasphémé :

qu'aTons-nous encore besoin

de témoins? Voilà que main-
tenant vous avez entendu le

blasphème.
66. Que vous en semble ?

Et ils répondirent : Il mérite
la mort.

67. Alors ils lui crachèrent

au visage, et ils le frappèrent

à coups de poing, et d'autres

lui donnèrent des souJQflets,

68. Disant : Christ, pro-

phétise-nous qui est celui

qui t'a frappé ?

69. Or Pierre était assis

dehors dans la cour : et une
servante s'approcha de lui,

disant : Vous aussi, vous
étiez avec Jésus le galiléen ?

70. Mais il le nia devant

tout le monde, disant : Je ne
sais ce que vous voulex dire.

71. Et comme il sortait

hors de la porte, une autre

servante le vit, et dit à ceux
qui étaient là : Celui-ci était

aussi avec Jésus de Nazareth ?

72. Et il le nia de nouveau
avec serment, disant : Je ne
connais point cet homme.

78. Et peu aprèf, ceux qui
étaient là s'approchèrent, et

dirent à Pierre : Assurément,
vous aussi, vous êtes de ces

gens-là : car votre langage
même vous fait connaître.

74. Alors il se mit à faire

des imprécations, et à jurer

qu'il ne connaissait point cet

homme. Et aussitôt le coq
chanta.

75. Et Pierre se souvint
de la parole que Jésus lui

avait dite : Avant que le coq
chante, vous me renierez

trois fois. Et étant sorti de-

hors, il pleura amèrement.

CHAPITRE XXVn.
Conseil des juifs contre Jésus- Christ. Repentir et mort de

Judas. 11. Jésus- Christ devant Pitate. Baralhas lui

est préféré. Cris des juifs contre Jésus- Christ.

65. Alors le prince des prêtres déchira se» habits. C'est ce que
faisaient les juifs, quand ils apprenaient quelque triste

nouvelle, ou qu'ils entendaient proférer un blasphème, pour
témoigner leur peine.

Caïphe était un scélérat, qni faisait l'homme religieux. Mais
son action nous apprend toujoars que les juifs, lorsqu'ils

entendaient blasphémer, âécbireient leurs vêtements, en signe
de douleur, tandis que nous voyons des chrétiens écouter snns
émotion les blasphèmes des impies. Nous ne parlons pas de
ceux qui en rient, ou qui y applaudissent : car comment ceux-
là pourraient-ils encore être appelés chrétiens ?



88 l'évanqile selon

26. Flagellation. Couronnement d'épines. Insultes.

32. La croix portée par Simon. Crucifiement. Voleurs.

89. Blasphèmes. Ténèbres. Mort de Jésus- Christ

Miracle après sa mort 55. Saintes Jemmes. Joseph

cPArimathie. Sépulture de Jésus- Christ. 62. Gardes
posés au sépulcre. »

1. Et le matin étant venu,

tous les princes des prêtres,

et les anciens du peuple tin-

rent conseil contre Jésus,

pour le livrer à la mort.

2. Et l'ayant lié, ils rem-
menèrent, et le livrèrent à
Ponce-Pilate, qui était gou-
verneur.

3. Alors Judas, qui Tavait

livré, voyant qu'il était con-

damné, poussé parle remords,

reporta les trente pièces

d'argent aux princes des prê-

tres, et aux anciens,

4. Disant : J'ai péché, en
livrant le sang innocent.

Mais ils lui dirent: Que
nous importe ? A vous d'y

voir.

5. Et ayant jeté l'argent

dans le temple, il se retira, et

alla se pendre.

6. Mais les princes des

2. Ponce-Pilate. Pilate était alors gouverneur de la Judée
pour les romains.

3. Poussépar le remorda, etc. Ce repentir n'est pas une vraie

pénitence : ce sont les remords de conscience d'nn criminel,

qui ne peut se supporter lui même. Judas voit son crime, et

le supplice qu'il mérite ; il en a horreur, il s'en repent, il er

fait un aveu public, il restitue le bien qui en est le fruit.

Cependant, il n'est pas pénitent, parce qu'il n'a point recours,

avec une humble confiance, à la miséricorde de Dieu, et qu'il

ne retourne point à lui par l'amour de la justice. Sans la
confiance en Dieu, le repentir aboutit au désespoir ; et selon
le concile de Trente {Sess. 6. c. 6), c'est de l'amour de Dieu,
comme source de toute justice, que naît la haine et la

détestation du péché, qui est le propre caractère de l'esprit de
pénitence.

Oe repentir de Judas, lorsqu'il voit son maître condamné^
prouve cependant qu'il avait conservé pour lui une sorte d'amour :

mais il aimait encore plus l'argent. Ainsi on a vu que saint

Pierre, lorsqu'il reniait Jésus-Christ, l'aimait encore ; mais il

l'aimait moins que sa vie. Pour être capable des plus grands
crimes, il n'est point nécessaire de n'avoir aucun amour pour
Dieu ; il suffit qu'onaime quelque chose plus que Dieu.

Tout amour d'ailleurs légitime, s'il l'emporte dons le cœur
sur l'amour de Dieu, est un amour criminel. Celui qui aime
ton père ou sa mhre plus que moi, n'est pas digne de moi, dit le

Sauveur, ci-dessus, ch. X, v. 37.

6. Le trésor était l'endroit du temple où le peuple déposait
MA« v\«*AaAr«4ci A^ oAcs rhlPi«an/lAa*3V i»L%iO^U.%iO Wir a)D>3 \/AAft««ft«\AW*
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prêtres ayant pris l'argent,

dirent : Il n'est pas permis

de le mett<-e dans le trésor,

parceque c'est le prix du sang.

7. Et après s'être consul-

tés entre eux, ils en achetè-

rent le champ d'un potier,

pour la sépulture des étran-

gers.

8. C'est pour cela que ce

champ est appelé encore au-

jourd'hui Haceldama, c'est-

à-dire, le champ du sang.

9. Alors fut accomplie la

parole du prophète Jérémie,

qui dit : Ils ont reçu les

trente pièces d'argent, le prix

de celui qui a été mis ;v prix,

que des enfants d'Israël ont

apprécié :

10. Et ils les ont données
pour 1§ champ d'un potier,

comme le Seigneur me l'a

ordonné.

11. Or Jésus comparut de-

vant le gouverneur, et le

gouverneur l'interrogea, di-

sant : Etes-vous le roi des

Juifs ? Jésus lui dit : Vous
le dites.

12. Et lorsqu'il était accusé

par les princes des prêtres, et

par les anciens, il ne répon-
dait rien.

13. Alors Pilate lui dit :

N'entendez-vous pas combien
de témoignages ils rendent
contre vous ?

14. Et il ne lui répondît
sur aucune parole, de sorte

que lo gouverneur en était

extrêmement étonné.

15. Or le jour de la fête

solennelle, le gouverneur
avait coutume de délivrer au
peuple un prisonnier, celui

qu'ils voulaient.

16. Et il y avait alors un
prisonnier insigne, nommé
Barubbas.

17. Gomme donc ils étaient

assemblés, Pilate dit : Lequel
voulez-vous que je vous
délivre, de Barabbas, ou de
Jésus, qui est appelé Christ ?

18. Car il savait que c'était

par envie qu'ils l'avaient

livré.

19. Or pendant qu'il sié-

geait sur son tribunal, sa

femme lui envoya dire : Qu'il

n'y ait rien entre vous et ce

juste : car j'ai beaucoup souf-

fert aujourd'hui dans un
songe, à cause de lui.

20. Mais les princes des
prêtres^ et les anciens persua-

dèrent au peuple de demander
Barabbas, et de faire pérîv

Jésus.

21. Et le gouverneur ré-

pondant, leur dit : Lequel des
deux voulez-vous que je vous
délivre ? Et ils dirent :

Barabbas.
22. Pilate leur dit : Que

ferai-je donc de Jésus, qui

est appelé Christ ?

28. Ils disent tous : Qu'il

soit crucifié. Le gouverneur
dit : Mais quel mal a-t-il fait ?

Et ils criaient encore plus,

disant : Qu'il soit crucifié.

24. Et Pilate, voyant qu'il

15. La fêle solennelle : c'est-à-dire, la fôte de Pâque. Comme
c'était la plus grande de toutes leurs solennités, les juifs la

désignaient assez souvent bous le simple nom de la Fête.
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ne gagnait rien, mais que le

tumulte croissait, prit de
Veau, et se lava les mains
devant le peuple, disant : Je
suis innocent du sang de ce

juste : voyez, vous autres.

25. Et tout le peuple ré-

pondit : Son sang sur nous,

et sur nos enfants.

26. Alors il leur délivra

Barabbas : et, ayant fait

fouetter Jésns, il le leur livra

pour être crucifié.

27. Alors les soldats du
gouverneur emmenant Jésus
dans le prétoire, rassem-
blèrent autour de lui la

cohorte entière :

28. Et après lui avoir 6té

ses habits, ils le couvrirent

d*un mantôau d'écarlate :

29. Et tressant une cou-

ronne d'épines, il la lui

mirent sur la tête, et un
roseau dans sa main droite :

et fléchissant le genou de-

vant lui, ils se moquaient de
lui, disant : Je vous salue,

roi des juifs.

80. Et, crachant sur lui,

ils prenaient le roseau^et lui

en frappaient la tête.

31. Et après qu'ils se furent

ainsi joués de lui, ils lui ôtè-

rent le manteau, et le revê-

tirent de ses habits, et l'em-

menèrent pour le crucifier.

32. Et comme ils sortaient,

ils rencontrèrent un homme
de Cyrène, nommé Simon :

ils le contraignirent de porter

la croix de Jésus.

33. Et ils vinrent au lieu

appelé Golgotha, qui est le

lieu du Calvaire.

34. Et ils lui donnèrent à
boire du vin mêlé avec du
fiel. Et lorsqu'il l'eut goûté,

il ne voulut point boire.

85. Et après qu'ils l'eurent

crucifié, ils partagèrent ses

vêtements, tirant au sort :

afin que fût accomplie la

parole du prophète, qui dit :

Ils se sont partagés mes
vêtements, et ils ont tiré ma
robe au sort.

36. Et s'étant assis, ils le

gardaient.

37. Et ils mirent au-dessus
de sa tête sa cause de
condamnation écrite en ce»

termes : Celui-ci est Jésus
le roi des juifs.

88. Alors furent crucifiés

avec lui deux voleurs : l'un

1 i

25. // se lava les mains. C'était une cérémonie en nsage
chez lea jnifs, pour protester de son innocence. Pilate s'y

conforme ici.

26. Pour être crucifié. C'était le supplice des esclaves, des
voleurs et des séditieux.

27. Dans le prétoire : c'est-à-dire, dans la cour du palais du
gouverneur.—La Cohorte. C'était un corps de troupes composé de cinq
& six cents hommes.
32. Ils le contraignirent à porter la croix de Jésus, Parce que

Jésus, épuisé de force, ne pouvait plus en soutenir le poids.

33. Le Calvaire. C'était le lieu oii l'on exécutait les criminels.
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à sa dx^ite, et Tautro à sa

gauche.
89. Et ceux qui passaient

le blasphémaient, branlant la

tête,

40. Et disant : Eh bien !

toi qui détruis le temple de
Dieu, et le rebâtis en trois

jours, sauve-toi toi-niéme :

si tu es le Fils de Dieu, des-

cends de la croix.

41. Pareillement les prin-

ces des prêtres se moquant
aussi de lui, avec les scribes,

et les anciens, disaient :

49. Il a sauvé les autres,

et il ne peut se sauver lui-

même : s'il est le roi d'Israël,

qu'il descende maintenant de
la croix, et nous croirons en
lui.

43. Il se confie en Dieu :

si Dieu l'aime, qu'il le déli-

vre maintenant : car il a dit :

Je suis le Fils de Dieu.

44. Et les voleurs aussi lui

faisaient les mêmes insultes.

45. Or depuis la sixième
heure les ténèbres se répan-
dirent sur toute la terre jus-

qu'à la neuvième heure.

46. Et vers la neuvième

heure Jésus cria d'une voix
forte, disant : Eli, Eli, lamma
Sabacthani ? c'est-à-dire, mon
Dieu, mon Dieu, pourquoi
m'avez-vous délaissé ?

47. Et quelques-uns de
ceux qui étaient-là, et qui
l'entendirent, disaient: Celui-

ci appelle Ëlie.

48. Et aussitôt l'un d'eux
courant, prit une éponge,
l'emplit de vinaigre, et la mit
au bout d'un roseau, et lui

présenta à boire.

49. Et les autres disaient :

Laissez, voyons si Elie vien-

dra le délivrer.

50. Et Jésus criant encore
d'une voix forte, rendit

l'esprit.

51. Et voilà que le voile

du temple se déchira en deux,
depuis le haut jusqu'en bas,

et la terre trembla, et les

pierres se fendirent.

52. Et les tombeaux s'ou-

vrirent ; et un grand nombre
de corps des saints, qui

s'otnient endormis, se levè-

rent
;

.53. Et sortant de leurs

tombeaux, après sa résurrec-

44, Lea voleurs aussi : c'est-à-dire, l'un des deux larrons,

oomme le rapporte saint Luc,
45, Depuis la sixiime heure...jusqu'à la neuvième : c'est-à-dire,

depuis midi jusqu'à trois heures.
46, Mon Dieu, mon Dieu, etc. Ce sont les premières paroles

du psaume 21, qui est une prophétie de la passion de Jésus-
Christ.

Cotte plainte ne vient ni de ladéfiance, ni du désespoir. Jésus-
Christ a seulement voulu nous faire connaître l'excès des
tourments qu'il souffrait par un effet de la justice rigoureuse
de Diou son Père,

62. Qui agitaient endormis : c'est-à-dire, qui étaient mortg.
Souvent, dans l'Ecriture, le sommeil est mis pour la mort.
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tion, ils vinrent dans la ville

sainte, et apparurent à un
grand nombre de personnes.

54. Et le centenier, et ceux
qui étaient avec lui à garder
Jésus, voyant le tremblement
de terre, et tout ce qui se

passait, furent saisis d'une
grande crainte, et dirent :

Celui-ci était vraiment le Fils

de Dieu.

55. Et il y avait là, à
quelque distance, beaucoup
de femmes, qui avaient suivi

Jésus depuis la Galilée, pour
le servir :

56. Entre lesquelles étaient
Marie Magdeleine, et Marie,

mère de Jacques et de Joseph,

et la mère des fils de Zébé-
dée.

57. Et lorsque le soir fut

venu, il vint un homme riche,

de la ville d'Ârimathie, nom-
mé Joseph, qui était aussi

disciple de Jésus.

58. Cet homme alla trou-

ver Pilate, et demanda le

corps de Jésus. Alors Pilate

ordonna que le corps lui fût

remis.

59. Et Joseph ayant pris

le corps Tenveloppa dans un
linceul blanc,

60. Et il le mit dans son
sépulcre neuf, qu'il avait fait

tailler dans le roc. Et il roula
une grande pierre à l'entrée

du sépulcre, et s'en alla.

61. Et Marie Magdeleine,
et l'autre Marie étaient là,

assises près du sépulcre.

62. Or le jour suivant, qui
était celui de la préparation
du sabbat, les princes des
prêtres, et les pharisiens

vinrent ensemble trouver Pi-

late,

63. Disant: Seigneur, nous
nous sommes rappelé que ce
séducteur a dit, lorsqu'il

vivait encore : Après trois

jours je ressusciterai.

64. Commandez donc que
le sépulcre soit gardé jus-

qu'au troisième jour, de peur
que ses disciples ne viennent,

et ne le dérobent, et ne disent

au peuple : Il est ressuscité

d'entre les morts : et la der-

nière erreur sera pire que la

première.

63, Ce séducteur ! Jôsua-Christ a souffert qu'on l'appelât

séducteur, dit saint Augustin, pour la consolation de ses

serviteurs, lorsqu'il arrive qu'on les appelle ainsi. On donne
aussi ce nom aux véritables séducteurs, et, dans toutes les

disputes de religion, le catholique et l'hérétique se le renvoient

de part et d'autre. D'un côté, c'est vérité ; de l'autre, c'est

calomnie. Il n'est pas toujours facile au peuple de faire le

discernement, et il a toujours un intérêt capital à ne pas s'y

méprendre. A qui aura-t-il donc recours ? A l'Eglise. Qu'il la

consulte, et qu'il tienne pour assuré que celui qu'elle reconnaît

pour catholique, est catholique, quelque soit celui qui le traite

de séducteur ; et que celui qu'elle traite de séducteur, est

vraiment séducteur, fût-il regirdé comme docteur de la vérité

par le reste du monde.
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65. Pilate leur dit : Vous

avez des gardes ; allez, gar-

dez-le comme vous renten-

dez.

66. Et ceux-ci s'en allant

munirent le sépulcre, scellant

la pierre, et mettant des
gardes.

CHAPITRE XXVni.
Résurrection de Jésus- Christ. Saintes femmes au tombeau.

Vn. ange leur apparaît. 8. Apparition de Jésus- Christ

aux saintesfemmes. Cardes corrompus par les princes

des prêtres. 16. Apparition de Jésus- Christ en Oalilée*

Mission dés apôtres.

1. Mais la nuit du sabbat,

le premier jour de la semaine
commençant à luire, Marie
Magdeleine, et l'autre Marie
vinrent pour voir le sépulcre.

2. Et voilà qu'il se fit un
grand tremblement de terre.

Car un ange du Seigneur
descendit du ciel : et s'appro-

chant il renversa la pierre, et

s'assit dessus.

8. Et son visage était

comme un éclair, et ses vête-

ments comme la neige.

4. Et par la crainte qu'il

leur inspira les gardes furent

épouvantés, et devinrent

comme morts.

5. Mais l'ange prenant la

parole, dit aux femmes : Ne
craignez point, vous : car je

sais que vous cherchez Jésus,

qui a été crucifié.

6. Il n'est point ici : car il

est ressuscité, comme il l'a

dit. Venez et voyez le lieu

où le Seigneur avait été rais.

7. Et, allant promptement,
dites à ses disciples qu'il est

ressuscité : et voilà qu'il sera
avant vous en Galilée : c'est

là que vous le verrez : voilà

que je vous l'ai dit d'nvance.

8. Etclles sortirent promp-
tement du sépulcre avec
crainte, et avec une grande
joie, courant annoncer cela à
ses disciples.

9. Et voilà que Jésus se

présenta à elles, disant : Jo
vous salue. Et elles s'appro-

chôrcnt, et elles embrassè-
rent ses pieds, et l'adorèrent.

10. Alors Jésus leur dit :

Ne craignez point : allez, an-
noncez à mes frères qu'ils

aillent en Galilée, c'est là

qu'ils me verront.

11. Et lorsqu'elles furent

parties, voilà que quelquos-

7. (Te^t là que vous le verrez. Jôsua-Cbrist se fit voir à ses
disciples ce jour-là môme, et huit joar3 après ; mais c'était en
Oalilée qu'il devait leur apparaître plus souvent, et converser
plus familièrement avec eux

;
parce qu'il avait là un plus

grand nombre de disciples, qu'il fallait convaincre de la vérité

do sa résurrection.
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uns des gardes vinrent à la

ville, et rapportèrent aux
princes des prêtres tout ce
qui s'était passé.

12. Et ceux-ci s'étant as-

semblés avec leâ anciens,

après avoir tenu conseil,

donnèrent une grosse somme
d'argent aux gardes,

13. Disant : Dites : Ses
disciples sont venus la nuit,

et l'ont enlevé, pendant que
nous dormions.

14. Et si cela vient i la

connaissance du gouverneur,

nous l'appaiserons, et nous
vous mettrons en sûreté.

15. Et les soldats, aynnt
reçu l'argent, firent con me
on leur avait appris. Ei ce

bruit s'est répandu chez les

j uife jusqu'à ce jour.

16. Qr les onze disciples

s'en allèrent en Galilée, sur
la montagne, où Jésus leur

avait ordonné de se trouver.

17. Et le voyant, ils l'ado-

rèrent : mais quelques-uns
doutèrent.

18. Et Jésus s'approchant,

leur parla, disant : Toute
puissance m'a été donnée
dans le ciel, et sur la terre.

19. Allez donc, enseignez

toutes les nations, les bapti-

sant au nom du Père, et du
Fils, et du Saint-Esprit :

20. Leur apprenant à gar<-

der tout ce que je vous ai

commandé. Et voilà que je
suis avec vous tous les jours,

jusqu'à la consommation du
siècle.

14. Nbtu l'appaiserons, etc. C'est qu'il y avait peine de mort
pour an soldat en faction qui se laissait aller au sommeil.

18. Toute puissance ra'a été donnée...allez donc, etc. C'est

comme s'il d'sait : L'entreprise dont je vous charge est bien
au-dessus de vos forces ,* mais allez sans crainte, c'est le

Tout-Puissant qui vous envoie.

19. Allez donc, enseignez les nations. Enseignez les mystères
de la foi ; administrez les sacrements ; expliquez les préceptes

de la morale de mon Evangile : c'est en trois mots ce que
Jésus-Christ confie à ceux qu'il établit les pasteurs de son
Eglise ; ce qu'il ne confie qu'à eux seuls ; ce qu'ils ne tiennent

d'aucune autre puissance ; ce que nulle autre puissance ne
peut leur ravir. Comme ce pouvoir leur vient du ciel, ni

l'enfer ne peut les en dépouiller, ni la terre se l'approprier, et

quiconque ose l'usurper et l'exercer est un faux pasteur et un
sacrilège.

20. Voilà que je suis avec vous, etc. Ces dernières paroles

montrent que la mission des apôtres, et la promesse que
Jésus-Christ leur a faite d'être avec eux, s'étendent à tous
ceux qui doivent leur succéder légitimement dans le ministère

et comme c'est en les envoyant enseigner qu'il promet d'être

avec eux, il s'ensuit qu'il enseignera avec eux jusqu'à la fin

des siècles : par conséquent qu'ils enseigneront toujours la

vérité. Par cette promesse, Jésus-Christ assure donc l'infailli-

bilité à son Etrlige,

h.
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On croit que saint Marc était disciple de saint

Pierre, et que c'est lui qu'il appelle son fils, à la fin

de sa première épître (1).

Saint Epiphane dit qu'il accompagna cet apôtre,

lorsqu'il alla à Rome ; et ce fut là, selon la plupart

des Pères, qu'il écrivit son Evangile, à la prière des

fidèles de cette ville, qui le conjurèrent de leur laisser

par écrit ce que saint Pierre leur avait enseigné par

ses paroles.

Il semble, dit saint Augustin, qu'il ne fasse

qu'abréger saint Matthieu. Cependant il est plus

étendu que lui en certains endroits ; et il y ajoute

quelquefois, en peu de mots, des choses très-

importantes.

On croit que ce fut en l'an 45 de Jésus-Christ que

saint Marc écrivit son Evangile, douze ans après la

passion.

(1) 1. Fier. i>. 13.
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SAINT EVANGILE
DE JESUS-CHRIST

SELON SAINT MARC
II

I 1 1 tTHl 1

CHAPITRE PREMIER.

Prédication de saint Jean Baptiste. 9. Baptême et tentation

de Jésus- Christ. 14. Prédication de Jésus- Christ.

Vocation de Pierre, d^André, de Jacques et de Jean.

21. Pouvoir de Jémê- Christ sur les démons. 29. Guéri-

son de la belle-mère de saint Pierre, et d'autres malades.

35. Prédication et miracles de Jésus- Christ. 40. Ouéri-

son d^un lépreux.

1

.

Commencement de l'E-

vangile de Jésus-Christ, Fils

de Dieu.

2. Comme il est écrit dans
le prophète Isaïe : Voilà que
j'envoie mon ange devant
votre face, lequel préparera

votre voie devant vous.

3. On entendra la voix de
celui qui crie dans le désert :

Préparez la voie du Seigneur,

faites droits ses sentiers.

4. Jean a été dans le dé-
sert, baptisant, et prêchant
le baptême de la pénitence
pour la rémission des péchés.

5. Et tout le pays de la

Judée, et tous les habitants

de Jérusalem allaient à lui,

et ils étaient baptisés par lui

1. Jésus-Chritt, Fils de Dieu. Saint Matthieu, considérant
Jésus-Ghrist selon la nature humaine, l'appelle, (ch. I. v. 1.)

lïls de David. Saint Marc le considérant dans sa nature divine,

l'appelle Fila de Dieu. Ainsi Jésus-Christ étant Fils de
l'homme et Fils de Dieu, est Dieu et homme tout ensemble.

2. Leprophite Istt'ie. Les paroles qui suivent immédiatement,
sont de Malachie. Celles d'après, qui commencent par une voix,

sont d'Isaïe, qui est ici nommé seul, comme le plus ancien et
le plus connu entre les prophètes.
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dans le fleuve du Jourdain,
confessant leurs péchés.

6. Et Jean était vêtu de
poils de chameau, et avait une
ceinture de cuir autour de
ses reins, et se nourrissait de
sauterelles, et de miel sauva-
ge. Et il prêchait, disant :

7. Il en vient un après
moi, plus puissant que moi :

et je ne suis pas digne, pros-

terné le visage contre terre,

de délier les cordons de ses

souliers.

8. Moi je vous ai baptisé

dans Teau : mais lui, il vous
baptisera dans l'Esprit-Saint.

9. Et il arriva : en ces

jours-là Jésus vint de Naza-
reth, ville de Galilée : et il

fut baptisé par Jean dans le

Jourdain.

10. Et aussitôt sortant de
Teau, il vit les cieux
ouverts, et VEsprit-Saint en
forme de colombe descendant,

et demeurant sur lui.

11. Et une voix vint des
cieux, disant : Vous êtes

mon Fils bien-aimé, c'est en
vous que j'ai mis mes com-
plaisances.

12. Et aussitôt l'Esprit le

poussa dans le désert.

13. Et il demeura dans le

désert quarante jours, et qua-
rante nuits : et il fut tenté

par Satan : et il était parmi
les bêtes, et les anges le ser-

vaient.

14. Mais après que Jean

eut été livré, Jésus vint dans
la Galilée, prêchant l'Evan-

gile du royaume de Dieu,

15. Et disant : Le temps
est accompli, et le royaume
de Dieu est proche : faites

pénitence, et croyez à l'Evan-

gile.

J 6. Et passant le long de
la mer de Galilée, il vit

Simon, et André son frère,

qui jetaient leurs filets dans
la mer (car ils étaient pê-

cheurs).

1 7. Et Jésus leur dit :

Suivez-moi, et je vous ferai

devenir pêcheurs d'hommes.
18. Et aussitôt, ayant laissé

leurs filets, ils le suivirent.

19. Et de là s'étant un peu
avancé, il vit Jacques, fils

de Zébédée, et Jean son frè-

re, qui, eux, raccommodaient
leurs filets dans une barque :

20. Et aussitôt il les ap-

pela. Et ayant laissé leur

père Zébédée dans la barque
avec les gens à gages, ils le

suivirent.

21. Et ils entrent dans
Capharnaûm : et aussitôt

Jésus étant entré le jour du
sabbat dans la synagogue, il

les instruisait.

22. Et ils s'étonnaient de
sa doctrine : car il les ins-

truisait comme ayant auto-

rité, et non pas comme les

scnbes.

23. Et il y avait dans leur

synagogue un homme possé-

6. Du miel sauvage. Voyez les notes sur saint Matthieu, ch.

III et IV.
21. Latynagogue. Voyez note sur saint Matthieu, ch. IV,

V. 23.
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dé d*un esprit impur : et il

s*écria,

24. Disant : Qu'y a-t-il

entre nous et vous, Jésus de
Nazareth ? Etes-vous venu
pour nous perdre ? Je sais

qui vous êtes, le Saint de
Dieu.

25. Et Jésus le menaça,
disant : Tais-toi, et sors de
cet homme.

26. Et l'esprit impur l'a-

gitant avec violence, et criant

d'une voix forte, sortit de
lui.

27. Et tous en furent

étonnés, en sorte qu'ils s'in-

terrogeaient entre eux, di-

sant : Qu'est-ce que ceci ?

Quelle est cette doctrine nou-

velle ? Car il commande avec
empire même aux esprits

impurs, et ils lui obéissent.

28. Et sa réputation se

répandit aussitôt dans tout

le pays de la Galilée.

29. Et incontinent sortant

de la synagogue, ils vinrent

dans la maison de Simon, et

d'André, avec Jacques, et

Jean.

30. Or la belle-mère de
Simon était au lit, ayant la

fièvre : et aussitôt ils lui

parlent d'elle.

31. Et s'approchant il la

fit lever, en prenant sa main :

et au même instant la fièvre

la quitta, et elle se mit à les

servir.

82. Et le soir venu, lors-

que le soleil fut couché, ils

lui amenèrent tous les mala-

des, et les possédés :

83. Et toute la ville était

assemblée à la porte.

34. Et il guérit un grand
nombre de personnes, qui

étaient affligées de diverses

maladies, et il chassait beau-

coup de démons, et il ne leur

permettait pas de parler,

parcequ'ils le connaissaient.

35. Et le lendemain^ se

levant de fort grand matin,

il sortit, et s'en alla dans un
lieu désert, et là il priait.

36. Et Simon, et ceux qui

étaient avec lui le suivirent.

87. Et quand ils l'eurent

trouvé, ils lui dirent : Tout
le monde vous cherche.

38. Et il leur dit : Allons

dans les villages, et dans les

villes voisines, afin que je

prêche là aussi : car c'est

pour cela que je suis venu.

39. Et il prêchait dans
leurs synagogues, et dans
toute la Galilée, et il chassait

les démons.
40. Et un lépreux vint à

lui, le suppliant : et s'étant

mis à genoux, il lui dit : Si

24. Qu'y a-t-il entre nous et vous. Nous ne prétendons
point vous attaquer : car nous savons que vous êtes la

sainteté même : nous n'en voulons qu'aux hommes, que le

péché a rendus nos esclaves.

25. Jésus le menaça, etc. Jésus-Christ veut qu'on le recon-
naisse pour ce qu'il est, non par le témoignage du démon, père
du mensonge, mais par celui de ses œuvres, qui sont le

témoignage de son Père céleste.
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oq» vfMiIez, trous pwivez me
Hfuôrir.

41. Et Jésus ayant t>itié

de lui, étendit la main : et le

touchant, il lui dit : Je le

veux : soyez guéri

42. Et quand il eut dit

cette parole, la lôpre disparut

à l'instant de cet homme, et

il fut guéri.

48. Et Jésus le menaça, et

le renvoya aussitôt ;

44. Et il lui dit : Gardez-
vous de parler de ceci à per-

sonne : mais allez, montrez-
vous au prince des prêtres,

et offrez pour votre guéri-

son, ce que Moyse a ordon-

né en témoignage pour eux.

45. Mais celui-ci étant

parti se mit à raconter ïa,

chose, et à la publier, de
sorte que Jésus ne pouvait

plus paraître publiquement
dans la ville, mais qu'il se

tenait dehors dans des lieux

déserts ; et Ton venait à lui

de tous côtés.

CHAPITRE II.

Chiériêon d'un paralytique. 13. Vocation de saint Matthieu.
Jeûne. Drap neuf. Outres vieilles. 20. Murmures des

pharisiens contre les disciples qui arrachaient des épis,

et les mangeaient lejour du sabhat.

1. Et Jésus entra de nou-
veau dans Capharnanrn, quel-

ques jours après,

2. Et l'on apprit qu''l était

dans la maison, et il s'assem-
bla un grand nombre de per-

sonnes, de sorte que l'espace

même devant la porte ne
pouvait les contenir, et il

leur annonçait la parole.

3. Et on. vint lui amener
un paralytique, qui était

porté par quatre hommes.

4. Et comme ils ne pou-
vaient le lui présenter à cau-

se de la foule, ils découvri-

rent le toit à l'endroit où il

était : et ayant fait une ou-
verture, ils descendirent le

lit sur lequel le paralytique

était couché.
c6. Et Jésus voyant leur

foi, dit au paralytique : Mon
fils, vos péchés vous sont
remis.

cjiie cela î u;

ie ma puis-

44. En témoignage pour eux : c*est-a-v'^'ro, r ^
"

serve de témoignage, et de preuve inc . r
. /oi».

sance, et de ma fidélité a observer la loi.

5. Mon fila, vos pêchis vous sont remis. La gnérison du corps
peut s'obtenir par la foi d'autrui, mais jamais la rémission des
péchés. Cependant il n'est parlé ici que de la foi de ceux qui
•vaient apporté le paralytique ; et c'est en voyant leurfoi que
Jc3 u Christ dit à celui-ci : Vos péchés vous sont remis. Mais la

f:-- itt paralytique, dont il n'est pas parlé, n'est cependant pas
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8. Or il y avait là quelques
scribes, qui étaient as is et

qui pensaient dans leurs

cœurs :

7. Pourquoi celui-ci parle-

t-il ainsi ? Qui peut remettre

les péchés, sinon Dieu seul ?

8. Ce que Jésus ayant
connu aussitôt par son pro-

pre esprit, savoir, qu^s pen-
saient ainsi en eux-mêmes, il

jur dit : Pourquoi pensez-

vous ces choses dans vos
coeurs ?

9. Lequel est 1c plus facile

de dire au paralytique : Vos
péchés vous sont remis : ou
de lui dire : Levez-vous,
prenez votre lit, et mar-
chez?

10. Or afin que vous sa-

chiez que le Fils de Thomme
a sur la terre le pouvoir de
remettre les péchés, (il dit

«,11 paralytique) :

11. Je vous le dis : Levez-
vous, prenez votre lit, et

allez en votre maisoit

12. Et aussitôt il se leva,

et ayant pris son lit, il s'en

alla devant tout le monde, en
Sorte qu'ils étaient en admi-
ration, et glorifiaient Dieu,

dînant : Jamais nous n^avons

rien vu de semblable. ^

13. Kt Jésus se retira de
nouveau près de la mer : et

tout le peuple venait à lui, et

il les instruif^ait

14. Et lorsqu'il pansait, îl

vit Lévi fils d'Alphée, assis

au bureau des impôts, et il

lui dit : Suivez-moi. Et se

levant, il le suivit.

15. Et il arriva, comme
Jésus était à table dans la

maison de cet homme, beau-

coup do publicains, et de pé-

cheurs y étaient également
avec lui, et ses disciples : car

il y en avait beaucoup qui

le suivaient aussi.

16. Et les scribes et les

pharisiens, voyant qu il man-
geait avec les publicains, et

les pécheurs, disaient à ses

disciples : Pourquoi votre

maître mange-t-il, et boit-il

avec les publicains, et les pé-

cheurs ?

17. Ce que Jésus ayant
entendu, il leur dit : Ce no
sont pas ceux qui se portent

bien qui ont besoin de méde-
cin, mais les malades : car

je ne suis pas venu appeler

exclue. On doit donc croire qu'il l'avait, et avec la foi, 1«
contrition, sans laquelle nul adulte n'a jamais obtenu e*.

n'obtiendra jamais la rémission de ses péché?. Si donc cette

rémission est attribuée ici à la foi des porteurs, ce ne peut
être que parce que Jésus-Christ, touché de cette foi, avait

donné au paralytique la foi et Tes autres dispositions nécessai-

res à la justification, comme il accorde to\is les jours, à la foi

et aux prières desjustes, des grâces de conversion aux pécheurs.
Une autre vérité insinuée par les paroles de Jésus-Christ^

c'est que les péchés sont souvent la cause des infirmités et des
maladies corporelles, et que la guérisou est un des fruits de la

conversion.
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les justes, mais les pécheurs.

18. Elles disciples de Jean,
et les pharisiens jeûnaient :

et ils yiennent, et lui disent :

Pourquoi les disciples de
Jean, et ceux des pharisiens

)eûnent-ils, et que vos disci-

ples ne jeônent point ?

19. Et Jésus dit : Les en-

fants des noces peuvent-ils

jeûner, tant que l'époux est

avec eux ? Aussi longtemps
qu'ils ont l'époux avec eux,

ils ne peuvent pas jeûner.
20. Mais il viendra des

jours où l'époux leur sera

ôté : et alors ils jeûneront
en ces jours-là.

21. Personne ne met une
pièce de drap neuf à un vieil

habit : autrement le neuf
emporte une partie do vieux,

et la déchirure devient enco-

re plus grande.

22. Et personne ne met du
vin nouveau dans de vieilles

outres : autrement le vin

rompra les outres, et le vin

se répandra, et les outres se-

ront perdues : mais le vin

nouveau doit être mis dans
des outres neuves.

23. Et il arriva encore que
le Seigneur passant le long
des blés, un jour do sabbat,

ses disciples commencèrent
à aller en avant, et à cueillir

des épis.

24. Et les pharisiens lui

dirent : Voyex, pourquoi
font-ils le jour du sabbat ce
qui n'est pas permis ?

25. Et il leur dit : N'avez-
vous jamais lu ee que ût
David, quand il se trouva
dans la nécessité, et qu'il fut

pressé de la faim, lui et ceux
qui étaient avec lui ?

26. Comme il entra dans
la maison de Dieu, du temps
du grand prêtre Abiathar, et

mangea les pains de proposi-

tion, qu'il n'était permis
qu'aux prêtres de manger, et

en donna à ceux qui étaient

avec lui ?

27. Et il leur disait : Le
sabbat a été fait pour l'hom-
me, et non pas l'homme pour
le sabbat.

28. C'est pourquoi le Fils

de l'homme est maître du
sabbat même.

19. Les enfant» des noces, etc. C'est-à-dire les amis de l'époux.

Yoyez saint Matthieu, cb. IX, v. 15.

20. Alors ils jeûneront. Jésua-Christ dit que ees disciples ne
devaient pus jeûner tandis qu'il était avec eux ; mais il ajoute

qu'ils jeûneront après qu'il leur aura été enlevé. C'est pour
cela que l'Eglise catholique a institué le carême et les autres

jeûnen. Les catholiques jeûnent, parce que Jésus-Christ a dit

que aej (i;sc/pZ^« jeûneront : les protestants ont rejeté le cffrCnio

et ne jeûnent pas. De quel côté sont les vrais disciples de
Jésus-Christ ?
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CHAPITRE III.

Guérison d'un homme qui axait une main desséchée.

7. Concours du peuple. Confession des démons.

13. Election des Apôtres. 20. Parents de Jésus- Christ.

Blasphèmes des pharisiens. Royaume divisé. 27. Fort
armé. Péché contre le Saint-Esprit. Mère et frères de
Jésus- Christ.

1. Et Jésus entra une au-

tre fois dans la synagogue :

et il y avait là un homme
qui avait une main desséchée.

2. Et ils l'observaient pour
voir s'il le guérirait un jour
de sabbat, a6n de l'accuser.

8. Et il dit à l'homme qui

avait la main desséchée:
Levez-vous au milieu de
Passemhlée.

4. Et il leur dit; Est-il

permis au jour du sabbat de
faire du bien, ou du mal ? de
sauver la vie, ou de l'ôter ?

Mais ils gardaient le silence.

5. Et les regardant avec
colère, et contristé de l'a-

veuglement de leurs cœurs,
il dit à cet homme : Etendez
votre main. Et il l'étendit, et

sa main fut rétablie.

6. Et les pharisiens sor-

tant, tinrent aussitôt conseil

contre lui avec les hérodiens,

pour savoir comment ils le

perdraient.

7. Mais Jésus se retira

avec ses disciples vers la

mer : et une troupe nom-
breuse de peuple le suivit, de
la Galilée, et de la Judée,

8. Et de Jérusalem, et de
ridumée, et d*au delà du
Jourdain : et ceux des envi-

rons de Tyr, et de Sidon, en
grande multitude, apprenant
les choses merveilleuses qu'il

faisait, vinrent le trouver.

9. Et il dit à ses disciples

de lui amener une barque, à
cause de la foule, de peur
qu'il n'en fût accablé.

10. Car il en guérissait

beaucoup, de sorte que tous
ceux qui avaient quelque mal
se jetaient sur lui pour le

toucher.

11. Et les esprits impurs,
lorsqu'ils le voyaient, se pro-

sternaient devant lui, et cri-

aient, disant :

12. Vous êtes le Fils de
Dieu. Et il leur défendait

5. Jésus leji f.gardrint avec colère. Le péché est injurieux à
Dieu qu'il ofFeiise, et funeste à l'homme qui le commet. Gomme
off»»nse à Dieu, il excite l'inrlignation de Jésus-Christ ; et le

mal qu'il fait aux hommes lui cause de la douleur ; c'est que
Jésus-Christ aime Dieu et les hommes. Ces deux amours font

le vrai chrétien, et ne manquent jamais de faire naître dans son
cœur, avec la haine du péché, un véritable zèle pour la gloire

do Dieu et pour le salut du prochain,
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avec de grandes menaces de

le découvrir.

13. Et montant sur la

montagne, il appela à lui

ceux que lui-même il vou-

lut : et ils vinrent à lui.

14. Et il en choisit douze

pour être avec lui, et pour

les envoyer prêcher.

15. Et il leur donna le

pouvoir de guérir les mala-

des, et de chasser les dé-

mons.
16. Simon à qui il donna

le nom de Pierre :

17. Et Jacques, fils de Zé-

bédée, et Jean, frère de Jac-

ques, auxquels il donna le

nom de Boanergôs, c'est-à-

dire, fils du tonnerre :

18. Et André, et Philippe,

et Barthélemi, et Matthieu, et

Thomas, et Jacques, fils d' Al-

phée, et Simon le cananéen :

19. Et Judas Iscariote, qui

le trahit.

20. Et ils viennent dans
une maison, et la foule s'as-

semble de nouveau, en sorte

qu'ils ne pouvaient pas mê-
me prendre leur repas.

21. Et les siens, l'ayant

appris, vinrent pour se sai-

sir de lui : car ils disaient : 11

a perdu l'esprit.

22. Et les scribes, qui

étaient venus de Jérusalem,
disaient : Il est possédé de
Béelzébub, et c'est par le

prince des démons qu'il

chasse les démons.

23. Et Jésus les ayant ap-
pelés, leur disait en parabo-
les : Comment Satan peut-il

chasser Satan ?

24. Et si un royaume est

divisé contre lui-même, ce
royaume ne peut subsister.

25. Et si une maison est

divisée contre elle-même,
cette maison ne peut sub-
sister.

26. Et si Satan s'est élevé

contre lui-même, il est divi-

sé, et il ne pourra subsister,

mais il touche à sa fin.

27. Nul ne peut entrer

dans la maison d'un homme
fort, et ravir ce qu'il possédf.
si auparavant il ne le lie. e'.

alors il pillera sa maison.
28. En vérité, je vous dis

que tous les péchés seront
remis aux enfants des hom-
mes, môme les blasphèmes
qu'ils auront proférés :

29. Mais celui qui aura
blasphémé contre l'Esprit-

Saint, n'en aura jamais la ré-

mission, mais il sera coupa-
ble d'un péché éternel.

30. Parcequ'ils disaient: Il

est possédé de l'esprit im-
pur.

31. Et sa mère, et ses frè-

res viennent : et, se tenant
dehors, ils l'envoyèrent appe-
ler.

32. Et la foule était assise

autour de lui : et on lui dit :

Voilà votre mère, et vos frè-

resdehors qui vous cherchent.

21. Lea sien». C'était ceux de ses parents dont saint Jean dit
qu'ils ne croyaient pas en lui.

29. Voyez saint Matthieu, cb. XII, v. 31-32.

31. SeafrèreSf voyez saint .Matthieu, ch. XIH, v. 5B.
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Jean dit

S3. Et, leur répondant, il

dit : Qui est ma mère, et qui
sont mes frères ?

34. Et regardant ceux qui
étaient assis autour de lui, il

dit : Voici ma mère, et mes
frères.

85. Car quiconque fait la

volonté de Dieu, celui-là est

mon frère, et ma sœur, et

ma mère.

CHAPITRE IT.

Parabole delà semence. 10. Explication de celte parabole,

21. Lampe 80V8 le boisseau. On donnera à celui qui a
déjà, 26. Semence qui croit d'elle mime. Grain de
sénevé, 85. Tempête apaisée.

1. Et il commença de nou-
veau à enseigner auprès de
la mer : et une grande foule

s'assembla autour de lui, en
aorte que, montant dans une
barque, il se tenait sur la

mer, et toute la multitude

était à terre, près de la

mer:
2. Et il leur enseignait

beaucoup de choses en para-

boles, et leur disait dans son
enseignement

Voilà que
alla se-s'en

3. Ecoutez :

celui qui sôtne

mer.
4. Et pendant quMl semait,

une partie de la semence tom-
ba le Ion? du chemjn, et les

oiseaux du ciel vinrent, et la

mangèrent.
6. Et une autre partie

tomba en des endroits pier-

reux, où elle n'avait pas
beaucoup do terre : et elle

leva bientôt, parcequo la

terre n'avait pas de profon-

deur :

6. j^t quand le soleil se

leva, elle fut brûlée : et

comme elle n^avait point do
racines, elle sécha.

7. Et une autre partie

tomba dans les épines, et les

épines grandirent, et l'étouf-

fèrent, et elle ne donna point

de fruit

8. Et une autre partie

tomba en bonne terre, et

donna du fruit, qui s'éleva,

et se multiplia : et quelques
grains rapportaient trente

pour un, d'autres soixante,

et d'autres cent.

9. Et il disait : Que celui

qui a des oreilles pour enten*

dre, entende.

10. Et lorsqu'il fut en par-

ticulier, les douze qui étaient

avec lui l'interrogèrent sur
cette parabole.

11. Et il leur disait: Il

34. Voyez S. lïath, ch. XII, v. 48-50.
II. Ceux qui sont dehors, c'est-à-dire, le corps du peuple

juif, qui était opposé à la doctriae de Jésus-Christ, et étranger
à l'égard de son royaume.
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tous est donné à vous, de
connaître le mystère du
royaume de Dieu : mais pour
ceux qui sont dehors, tout se

fait en parabole :

12. Afin que voyant ils

voient, et ne voient point :

et qu^entendanl ils enten-

dent, et ne comprennent
point : de peur qu'ils ne se

convertissent, et que leurs

péchés ne leur soient par'

donnés.
18. Et il leuT dit : Vou9

ne comprenez point cette

parabole t Et comment donc
entendrez-vous toutes les pa-
raboles ?

14. Celui qui sème, sème
la parole^

15r Et ceux qui sont le

long du chemin, où la parole

12, De peur quHl» ne se convertissent, etc^ Ce n'était certaine-

ment pas pour les empêcher '^e se convertir qu'il leur parlait

ainsi en paraboles, puisqu'il déclare, {Matth, XVllIf 14), que ce

n^est point la volonté du Pire céleste qu'un seul périsse ; et par
la bouche de S, Paul (I. Tim^, ch. II, v. 4) que Dieu veut

que tous les hommes soient sauvés, et arrivent à la connaissance de

la vérité.

Dans S. Matthieu (ch. XIII v. 12,> Jésus-Christ dit : Je
leur parle en paraboles, parce que voyant ils ne voient pas

; c'est-

à dire, parce qu'ils ne veulent pas voir la vérité, et la recon-
naître lorsqu'elle leur est montrée clairement^ C'était donc
parce qu'ils n'avaient pas voulu ouvrir les yeux à la lumière
pure et éclatante de sa doctrine, exposée dans toute es
simplicité, dans toute sa clarté, et confirmée par ses miracles,

qu'il leur proposait les vérités de son Evangile sous le voile

des figures et des paraboles. C'était un juste châtimeut de
leur incrédulité : parce qu'ils repoussaient la lumière, la

lumière ne leur était donnée qu'avec mesure.
Ici le Sauveur nous montre l'effet de ce châtiment et de

cette soustraction de la lumière : c'est l'aveuglement et
l'endurcissement. Je leur parle en paraboles, afin que, ou en
sorte que, etc. Parcequ'en punition de leur incrédulité, la

vérité leur était proposée d'une manière paoins claire, il leur
était bien difficile de la connaître et de se convertir. En leur
parlant en paraboles, le Sauveur les laissait donc dans leur
aveuglement.

Mais c'était leur infidélité qui était cause que la lumière de
la vérité ne leur était plus proposée avec la même abondance.
Ils ne pouvaient donc imputer leur perte qu'à eux-mêmes.
En comparant le texte de saint Matthieu avec celui de saint

Marc, ou voit la conduite ordinaire de Dieu & l'égard des
pécheurs. Il retire ses lumières et ses grâces à ceux qui les

repoussent et en abusent ; et parce qu'il leur retire une partie

de ces secours, ils demeurent dans leur aveuglement, s'endur-
cissent, ex ne peuvent plus se convertir que très-difiicilement,
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que Satan vient, et enlève

cette parole, qui avait été

semée dans leurs cœurs.

16. Et de même ceux qui

reçoivent la semence en des

endroits pierreux, £ont ceux

qui, entendant la parole, la

reçoivent d'abord avec joie ;

17. Et ceux-ci n'ont point

de racines en eux-mêmes,
mais ils sont pour un temps :

après quoi la tribulation et

la persécution survenant, ils

se scandalisent aussitôt.

18. Et les autres, qui re-

çoivent la semence parmi les

épines, sont ceux qui écou-
tent la parole,

19. Et les sollicitudes du
siècle, (vt l'illusion des riches-

ses, et les autres convoitises

entrant en eux étouffent la pa-

rolCjCt elle demeure sans fruit.

20. Et ceux qui ont reçu
la semence en bonne terre,

sont ceux qui écoutent la

parole, et qui la reçoivent, et

qui produisent du fruit, l'un

trente, l'autre soixaiUe, et

l'autre cent.

21. Et il leur disait : Ap'
porte-t-on une lampe pour la

mettre sous le boisseau, ou
sous le lit ? N'est-ce pas pour
la mettre sur le chandelier ?

22. Car il n'y a rien de
caché qui ne soit découvert,
ni rien de fait en secret qui
ne vienne au grand jour.

23. Si quelqu'un a des
oreilles pour entendre, qu'il

entende.

24. Et il leur disait : Pre-
nez garde à ce que vous en-

tendez. On se servira envers
vous de la mesure dont vous
vous serez servis envers les

autres, et on y igoutera pour
vous.

25. Car on donnera à celui

qui a : et celui qui n'a pas,

même ce qu'il a lui sera ôté.

26. Et il disait : Il en est

du royaume de Dieu, comme
d'un homme qui jette de la

semence en terre,

27. Qu'il dorme, qu'il se

lève de jour et de nuit, la

semence germe et croit, sans
qu'il le sache.

28. Car d'elle-même la

terre produit du fruit, d'a-

22. Car il riy a rien dt caché, etc: c'est-à-dire, quand je vous
explique ces vérités en secrot, mou dessein n'est pas qu'elles
demeurent cachées ; mais après en avoir profité les premiers,
vous devez les communiquer aux autres et les rendre publi-
ques par la prédication.

25, On donnera à celui qui a, etc : c'est-à-dire, celui qui a
fait fructifier les dons de Dieu, recevra de nouvelles grâces

;

mais celui qui néglige de faire usage de ce qu'il a reçu, comme
si en effet il ne l'avait pas, mérite qu'on lui ôte môme le peu
qu'il a.

28. D'elle-même la terre, etc. C'est de la volonté de l'homme,
rendue féconde par l' Esprit- Saint, que naissent l'herbe tendre
dos premiers désirs, l'épi des saintes résolutions et le fruit de
la charité et des bonnes œuvres.

*a
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bord de l'herbe, puis un épi,

ensuite du blé tout formé
dans répl.

29. Et quand le fruit est

en maturité^ aussitôt on y
met la faux, parceque le

temps de la moisson est

venu.
30. £t il disait: A quoi

comparerons-nous le royau-
me de Dieu ? ou par quelle

parabole le représcnterons-

bous?
31. Il est comme un grain

de sénevé, qui, lorsqu'il a
été semé dans la terre, est la

plus petite de toutes les se-

mences qui sont dans la

terre :

82. Et quand on Ta semé,
il monte, et devient plus
grand que tous les légumes,
et pousse de grands rameaux,
en sorte que les oiseaux du
ciel peuvent se reposer sous
son ombre.

33. Et il leur annonçait la

parole par beaucoup de pa-

raboles semblables, selon

qu'ils pouvaient l'entendre :

84. Et il ne leur parlait

point sans paraboles : maîâ
en particulier il expliquait

tout à ses disciples.

85. Et il leur dit ce jour-là^

lorsque le soir fut venu : Pas*
sons à l'autre bord.

36. Et renvovant le peu-
ple, ils l'emmenèrent dans la

barque où il était: et il y
avait dVutres barques qui
l'acconipagnaient.

37. Et il s'éleva un grand
tourbillon de vent qui pous-
sait les flots dans la barque^
en Sorte que la barque s'em-
plissait.

38. Et Jésus était à la

poupe, dormant sur un oreil-

ler : et ils le réveillent, et

lui disent : Maître, ne vous
mettez-vous point en peinç
que nous périssions ?

89. Et se levant, il mena-
ça le vent, et dit à !a mer ;

ïais-toi, calme-toi. Et le vent
cessa : et il se fit un grand
calme.

40. Et il leur dit : Pour-
quoi ôtes-vous timides ? Est-

ce que vous n'avez pas encore
la foi ? Et ils furent saisis

29. Quand le frait est en maturité : c'est-à-dire, quand la

charité est arrivée à sa perfection, par la grâce do la persûvé-
tance, la mort vient.

31. Voyez S. Matth. ch. XIII, v. 31.

32. Et quand on l'a seméf etc. Ainsi l'Eglise, qui est le

royaume de Diea sur la terre, si faible et si p?tite dans ses

commencements, s'élèvera k la fin au-dessus de tous les roy-
aumes du monde ; et ce qu'il y a de plus grand dans le monde
y viendra chercher son repos et son salut.

33. Selon qu'ils pouvaient l'entendre : c'est-à-dire, selon qu'ils

méritaient de l'entendre ; car le mépris qu'ils avaient pour la

vérité, quand elle leur était proposée clairement, était cause
que Jésus-Christ ne la leur montrait que sous le voile des
paraboles.
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CHAPITRE V.

Légion de démons chassés. Pourceaux précipités dans la mer.

21. Hémorroisse gvérie. Fille de Jaïre ressnscitée.

lui disait :

sors de cet
1. Et ils vinrent au-delà

de la mer, dans le pays des

Géraséniens.

2. Et comme Jésus sortait

de la barque, tout à coup
accourut à lui, sortant des

sépulcres, un homme possédé
d'un esprit impur.

8. Qui faisait sa demeure
dans les sépulcres, et nul ne

pouvait le tenir lié, môme
avec des chaînes :

4. Car souvent, les pieds

dans les fers, et lié de chaî-

nes, il av.iit rompu ses chaî-

nes, et brisé ses fers, et per-

sonne ne pouvait le dompter :

6. Et sans cesse le jour et

la nuit, il était dans les tom-
beaux, et sur les montagnes,
criant, et se meurtrissant
avec des pierres.

6. Or voyant Jésus de
loin, il accourut, et l'adora.

7. Et criant d'une voix
forte, il dit : Qu'y a-t-il en-

tre vous et moi, Jésus Fils

du Dieu Très - Haut ? Je
vous adjure par Dieu, ne me
tourmentez point.

8. Car Jésus
Esprit impur,
homme.

9. Et il lui demanda :

Quel est ton nom ? Et il lui

dit : Légion est mon nom,
parceque nous sommes un
grand nombre.

10. Et il le suppliait beau-
coup de ne point le chasser

hors du pays.

11. Or il y avait là, le

long de la montagne, un
grand troupeau de pourceaux
qui paissaient.

12. Et les esprits impurs
le suppliaient, disant : En-
voyez-nous dans ces pour-
ceaux, afin que nous entrions

en eux.

13. Et Jésus le leur per-

mit aussitôt. Et les esprits

impurs sortant du possédé

entrèrent dans les pour-
ceaux : et le tyoupeau, d'en-

viron deux mille, se précipi-

ta avec une grande impétuo-
sité dans la mer, et ils s'y

noyèrent.

14. Et ceux qui les gar-

9. Mon nom est légion. La légion était, chez les romains, un
corps de troupes de cinq à six mille hommes : nous l'appelle-
rions un régiment.

13. Et Jésus le leur permit. La permission d'entrer dans les

pourceaux, demandée pas les démons et accordée par Jésus-
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daient s'enfuirent, et répan-

dirent cette nouvelle dans la

ville, et dans la campagne.
Et les gens sortirent pour
voir ce qui était arrivé.

15. Et ils viennent à Jésus,

et ils voient celui qui avait

été tourmenté par le démon,
assis, vêtu, et sain d'es-

prit : et ils furent saisis de

crainte.

16. Et ceux qui avaient vu
les choses leur racontèrent ce

qui était arrivé au possédé, et

aux pourceaux.

17. Et ils commencèrent à

prier Jésus de sortir de leur

pays.

18. Et, comme il montait

dans la barque, celui qui

avait été tourmenté du dé-

mon commença à le supplier

do permettre qu'il fût avec

lui.

19. Et Jésus ne l'admit

pas, mais il lui dit : Allez

vous en dans votre maison
vers vos proches, et annon-

cez-leur les grandes choses

que le Seigneur vous a fai-

tes, et comme il a eu pitié de
vous.

20. Et il s'en alla, et com-
mença à publier dans la Dé-
capolo les grandes choses

que Jésus lui avait faites : et

tous en étaient dans l'admi-

ration.

21. Et lorsque Jésus fut

repassé dans la barque à
l'autre côté de la mer, une
grande multitude s'assembla
autour de lui, et il était

près de la mer.

22. Et il vint un chef do
synagogue, nommé Jaïre : et

voyant Jésus, il se jeta à ses

pieds,

23. Et il le suppliait ins-

tamment, disant ; Ma fille

est à l'extrémité ; venez, im«

posez votre main sur elle,

afin qu'elle soit guérie, et

qu'elle vive.

24. Et Jésus s'en alla avec
lui, et une grande foule de
peuple le suivait, et le pres-

sait de toute part.

25. Et une femme, qui

avoit une perte do sang de*
puis douze ans,

26. Et qui avait beaucoup
souffert entre les mains de
plusieurs médecins ; et avait

dépensé tout son bien, sans
avoir reçu aucun soulage-

ment, mais se trouvait plu-

tôt dans un état pire :

27. Ayant ouï parler de
Jésus, vint dans la foule, par
derrière, et toucha son vête^

mont :

II

Christ, nous apprend que le démon ne peut rien, dans toute la

nature, que ce que Dieu vent bien lui permettre. Craignons donc,

non pas le démon, ni toutes les puissances de l'enfer et de la

terre, mais Celui à qui seul sont assujetties toutes les puissan-

ces de la terre et de l'enfer.

21. Elle toucha son vêtement, etc. Cette femme touche le bord
de la robe de Jésus-Christ. Les catholiques s'inclinent avec
respect devant sa croix et devant son image, et honorent aussi

lea images et les reliques de ses saints.

On voit que faction est la même des dei;x côtés. De part ot

1
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28. Car elle disait : Si je

touche seulement son vête-

ment, je serai guérie.

29. Et au même instant la

source du sang fut tarie : et

elle sentit dans son corps

qu'elle était guérie de son

mal.

30. Et aussitôt Jésus con-

naissant en lui-môme la vertu

qui était sortie de lui, s'étant

tourné vers la foule, di-

sait : Qui a touché mes vê-

tements ?

81. Et ses disciples lui di-

saient : Vous voyez la foule

qui vous presse, et vous

dites : Qui m'a touché ?

32. Et il regardait tout

autour, pour voir celle qui

avait fait cela.

88. Mais cette femme crain-

tive et tremblante, sachant

ce qui s'était passé en elle,

vint et se prosterna devant

lui, et lui dit toute la vérité.

84. Et Jésus lui dit : Ma
fille, votre foi vous a sauvée :

allez en paix, et soyez guérie

de votre infirmité.

85. Comme il parlait en-

core, des gens du chex .e

synagogue viennent, disant :

Votre fille est morte, pour-

quoi tourmentez-vous encore

le maître ?

86. Mois Jésus ayant en-

tendu cette parole, dit au
chef de synagogue : Ne crai-

gnez point, croyez seulement.

37. Et il ne permit à per-

sonne de le suivre, sinon à
Pierre, et à Jacques, et à
Jean, frère de Jacques.

88. Et ils viennent à la

maison du chef de synago-
gue, et il vit du tumulte, et

des gens qui pleuraient, et

poussaient de grands cris.

39. Et étant entré, il leur

dit : Pourquoi vous trou-

blez-vous, et pleurez-vous ?

La jeune fille n'est pas morte,

mais elle dort.

40. Et ils se moquaient do
lui. Mais ayant renvoyé tout
le monde, il prend le père et

la mère de la jeune fille, et

ceux qui étaient avec lui, et

il entre dans le lieu où la

jeune fille était couchée.

41. Et tenant la main de

d'autre, le sentiment religieux qui accompagne ces actions est
aussi le même. I/église catholique s'en est expliquée, et ses
enfants l'oct proclamé.

Jésus-Christ trouve do la foi dans raction de cette femme :

il loue hautement cette foi : c'est au mérite de cette foi qu'il

accorde sa guérison.

Il y a donc aussi de la foi, et une foi pure, dans le culte que
les catholiques rendent à la croix, aux images et aux reliques
des saints.

Jésus-Christ approuve l'action de cette femme, puisqu'il la

guérit. Il autorise donc, il approuve donc aussi le culte de la
crois, des images et des saintes reliques. Les protestants con-
damnent ce culte, et le traitent do superstition et d'idolâtrie.

Qui faut-ii en croire ?

ue part ot
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la jeune fllle, il lui dit :

Talithacumi : cVst-à-diro :

Ma fille, (je vous lo comman-
de) levez vous.

42. Et au même instant la

jeune fille se leva, et se mit
à marcher : or elle avait

douze ans : et tous furent

frappés d'un grand étonn».'-

mcnt
43. Et il leur commanda

fortement que personne ne
le sût : et il dit de lui donner
à manger.

CHAPITRE VI.

Jéana méprisé dans sa patrie. Nul n^est prophète en son

pays. 7. Mission des apôtres. 14. Mort de saint Jean-
Baptiste. 30. Retraite de Jésus- Christ. Multiplication

des cinq pains. 45. Jésus- Christ prie^ marche sur la

mor. Vertu des vêtements de Jésu^- Christ.

1. Et Jésus étant sorti de

là, s'en alla dans son pays :

et ses disciples le suivi-

rent.

2. Et le jour du sabbat

étant venu, il commença à

enseigner dans la synagogue :

et beaucoup l'entendant

étaient étonnés de sa doctri-

ne, disant : D'où lui viennent

toutes ces choses ? et quelle

est cette sagesse qui lui a

été donnée, et ces miracles

étonnants qui ce font par ses

mains ?

3. N'est-ce pas là ce char-

pentier, fils de Marie, frère

de Jacques, et de Joseph, et

de Jude, et de Simon ? Ses
sœurs aussi ne sont elles pas
ici avec nous ? Et ils se scan-

dai' t;'>ient en lui.

4. Et Jésus leur disait :

Un prophète n'est sans hon-
neur que dans sa patrie, et

dans sa maison, et dans sa

famille.

3. N'est-ce pas là ce charpentier. L'opinion la plus universelle

et la plus ancienne est que Jésus-Christ exerçait avec Joseph le

métier de charpentier. C'est ainsi qu'il a voulu ennoblir et

sanctifier le travail des mains.
—Frère de Jacques, etc. S^s sœurs aussi, etc. Voyez les notes

sur saint Matthieu, eh. XIII, v. 55 et 56, où l'on prouve que les

personnes que les juifs appellent ici les /rèrM et les sœurs de
Jésus, n'étaient que ses cousins et ses cousines, enfants de la

sœur de la sainte Vierge.

Dire que, après la naissance de Jésus-Christ, la sainte

Vierge aurait eu plusieurs enfants, lesquels sont appelés ici

les frères du Seigneur, ce serait renouveler l'hérésie de l'infâme

Helvidius, autrefois combattue par saint Jérôme, et auathéma-
tisée par l'Eglise.
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6. Et il ne put faire là au-

cun miracle, sinon qu'il

guérit un petit nombre de

malades, en leur imposant les

mains :

6. Et il s'étonnait de leur

incrédulité, et il parcourait

les villages d'alentour, et y
enseignait.

7. Et il appela les douze,

et il commença à les envoyer

deux à deux, et il leur donna
puissance sur les esprits im-

purs.

8. Et il leur commanda de
ne rien prendre pour le voya-

ge, si ce n'est un bâton seu-

lement : ni sac, ni pain, ni

argent dans leur bourse :

9. Mais d'aller avec des

sandales, et de n'avoir point

deux tuniques.

10. Et il leur disait : Quel-

que part que vous alliez,

étant entrés dans une maison,
demeurez-y jusqu'à ce que
vous sortiez de ce lieu-là.

11. Et quelque soient

ceux qui ne vous recevront

pas, et qui ne vous écoute-

ront pas, sortant de là, se-

couez la poussière de vos

pieds, en témoignage contre

eux.

12. Et étant partis, ils

prêchaient aux peuples qu'ils

fissent pénitence.

13. Et ils chassaient beau-

coup de démons, et ils

oignaient d'huile beaucoup
do malades, et les guéris-

saient.

14. Et le roi Hérode en-

tendit joarZer de Jéatis, (car

son nom était devenu célèbre)

et il disait : Jean Baptiste

est ressuscité des morts : et

c'est pour cela que des mira-

cles s'opèrent par lui.

15. Mais d'autres disaient :

C'est Elie. Et d'autres di-

saient : C'est un prophète,

comme l'un des aneiena pro-

phètes.

5. Il ne put faire là aucun miracle : c'est-à-dire qu'il ne voulut
pas en faire, parceque ce peuple s'en était rendu indigne.

7. Les douze, qu'il avait choisis pour ses apôtres.

8. Un bâton seulement, pour se soutenir en marchant. Le
bâton, que Jésus-Christ ne permet pas dans saint Matthieu et

dans saint Luc, est une arme qu'on prendrait pour se défendre.
9. Des sandales : c'eat-à-dire, la chaussure la plus simple et

la plus pauvre. Dans saint Matthieu et dans saint Luc, Jésus-
Christ leur défend d'avoir des souliers, c'est-à-dire, d'en avoir
plusieurs paires à changer, comme il leur défend d'avoir deux
habitfi.

II. ^» témoignage contre eux : c'est-à-dire, afin que ce soit

pour eux un témoignage, que vous ne pouvez plus avoir de
coramerce avec eux, puisqu'ils refusent d'embrasser la religion
que vous prôchez.

13. Et ils oignaient d'huile beaucoup de malades, et ils les

guérissaient. Le saint concile de "Trente déclare que le

sacrement de l'extrôme-onction nous est insinué et figuré par
ces paroles.
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16. Ce qu'Hérode ayant
eiiiendi], il dit : Ce Jean à
qui j'ai fait couper la tête

est ressuscité des morts.

17. Car ce même Hérode
avait envo^'é prendre Jean,

et l'avait tenu chargé de
chaînes en prison, à cause

d'fiérodiade, femme de Phi-

lippe son frère, qu'il avait

épousée.
18. Car Jean disait à Hé-

rode : Il ne vous est pas per-

mis d'avoir la femme de votre

frère.

19. Et Hérodiade lui ten-

dait des pièges : et elle vou-
lait le faire mourir ; mais elle

ne le pouvait pas.

20. Car Hérode craignait

Jean, sachant que c'était un
homme juste et saint : et il

le protégeait, et faisait beau-
coup de choses par son con-

seil, et l'écoutait volontiers.

21. Et lorsque le jour op-

portun fut arrivé, Hérode fit

le festin de sa naissance aux
grands de sa cour, et aux tri-

buns, et aux principaux de
la Galilée.

22. Et la fille d'Hérodiade
elle-même étant entrée, et

ayant dansé et plu à Hérode,
et à ceux qui étaient à table

avec lui, le roi dit à cette

jeune fille : Demandez-moi ce

que vous voudrez, et je vous
le donnerai :

23. Et il lui jura, disant:
Tout ce que vous demande-
rez, je vous le donnerai,

fût-ce la moitié de mon roy-

aume.
24. Et elle, étant sortie,

dit à sa mère : Que deman-

derai-je ? Et sa mère dit :

La tête de Jean Baptiste.

25. Et étant retournée aus-

sitôt vers le roi, elle fit sa
demande, disant : Je veux
que vous me donniez à l'ins-

tant, dans un bassin, la tête

de Jean.

26. Et le roi fut contristé :

cependant à cause Je son
serment, et à cause de ceux
qui étaient à table avec lui,

il ne voulut pas la contris-

ter :

27. Mais ayant envoyé un
de ses gardes, il commanda
qu'on apportât la tête de
Jean dans un bassin. Et le

garde lui coupa la tête dans
la prison.

28. Et il apporta sa tête

dans un bassin : et il la

donna à la jeune fille, et la

jeune fille la donna à sa
mère.

29. Ce que ses disciples

ayant appris, ils vinrent, et

prirent son corps : et ils le

déposèrent dans un tombeau.
80. Et les apôtres se ras-

semblant auprès de Jésus,
lui rendirent compte de tout

ce qu'ils avaient fait et ensei-

gné.

31. Et il leur dit : Venez
à l'écart dans un lieu désert :

et reposez-vous un peu. Car
il y avait beaucoup de per-

sonnes qui allaient et ve-

naient : et ils n'avaient pas
même le temps de manger.

32. Et montant dans une
barque, ils s'en allèrent à
l'écart dans un lieu désert.

33. Et quelques-uns les

virent partir, et beaucoup de
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gens connurent oîi ihallaient:

et ils y accoururent, à pied

de toutes les villes, et y arri-

vèrent avant eux.

84. Et Jésus sortant de la

barque, vit une grande mul-

titude, et il en eut compassion,

parcequ'ils étaient comme
des brebis qui n'ont point de

pasteurs, et il commença à

leur easeigner beaucoup de

choses.

35. Et comme l'heure était

déjà fort avancée, ses disci-

ples s'approchèrent, disant :

Ce lieu est désert, et il est

déjà tard :

36. Renvoyez-les, afin qu'ils

aillent dans les villngee:, et

les bourgs voisins acheter

de quoi manger.
37. Et Jésus répondant,

leur dit : Donnez-leur vous-

mêmes à manger. Et ils lui

dirent : Allons donc acheter

pour deux cents deniers de
pain, et nous leur donnerons
à manger.

38. Et Jésus leur dit :

Combien de pains avez-vous ?

Allez, et voyez. Et y ayant
regardé, ils disent : Nous en
avons cinq, et deux poissons.

39. Et il leur commanda
de les faire tous asseoir par
troupes sur l'herbe verte.

40. Et ils s'assirent par
bandes, les unes de cent, et

les autres de cinquante.

41. Et Jésus prit les cinq

pains, et les deux poissons,

et levant les yeux au ciel, il

les bénit : et il rompit les

pains, et les donna à ses dis-

ciples, afin qu'ils les distri-

buassent au peuple : et il

partagea les deux poissons

entre tous.

42. Et tous en mangèrent,
et furent rassasiés.

43. Et on remporta douze
paniers pleins des morceaux
qui étaient restés des pains,

et des poissons.

44. Or ceux qui mangèrent
étaient au nombre de cinq

mille hommes.
45. Et aussitôt il obligea

ses disciples de monter dans

la barque, afin qu'ils se ren-

dissent avant lui de l'autre

côté de la mer, à Bethsaïde,

pendant que lui-même ren-

verrait le peuple.

46. Et après qu'il l'eut

renvoyé, il s'en alla sur la

montagne pour prier.

47. Et lorsqu'il fut soir, la

barque se trouvait au milieu

de la mer, et Jésus seul à
terre.

48. Et voyant ses disci-

ples qui se fatiguaient à ra-

mer, (car le vent leur était

contraire) vers la quatrième
veille de la nuit, il vint à
eux, marchant sur la mer ;

et il voulait les devancer.

49. Mais eux, dès qu'ils le

virent marchant sur la mer,

crurent que c'était un fan-

tôme, et jetèrent un grand
cri.

50. Car ils le virent tous,

et ils furent épouvantés. Et
aussitôt Jésus leur parla, et

leur dit : Rassurez-vous, c'est

moi, ne craignez point.

48, Voyez saint Matthieu, cb. XIV, v. 25.
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51. Et il monta avec eux
dans la barque, et le vent
cessa, et ils en furent encore
plus étonnés.

62. Car ils n'avaient pas
compris ce qui s'était fait à
l'égard des pains : car leur

cœur était aveugle.

53. Et lorsqu'ils eurent
traversé la mer, ils vinrent

vers la terre de Génésareth,
et ils y abordèrent.

54. Et dès qu'ils furent

sortis de la barque, les hahi-

tants du paya reconnurent
Jésus :

65. Et* parcourant toute
cette contrée-là, ils commen-
cèrent à transporter les ma-
lades sur leurs lits, partout
où ils entendaient dire qu'il

était.

56. Et partout où il en-

trait, dans les bourgs, ou
dans les villages, ou dans les

villes, ils mettaient les mala-
des sur les places publiques,

et ils le priaient qu'il leur

permît de toucher seulement
la frange de son vêtement :

et tous ceux qui le touchaient

étaient guéris.

CHAPITRE VII.

Scandale des pharisiens sur ce que les disciples de Jésus
mangeaient sans avoir lavé leurs mains. Traditions
humaines. 14. C^est ce qui sort du cœur qui souille

Thomme. 24. La cananéenne. 31. Sourd-muet guéri.

comme de laver les coupes,

et les pots, et les vases d'ai-

1. Et les pharisiens, et

quelques scribes venant de
Jérusalem s'assemblèrent au-

près de Jésus.

2. Et ayant vu quelques-

uns de ses disciples prendre
leur repas avec des mains
impures, c'est-à-dire, qui n'a-

vaient pas été lavées, ils les

en blâmèrent.
3. Car les pharisiens, et

tous les juifs, ne mangent
point, qu'ils n'aient lavé sou-

vent leurs mains, gardant la

tradition des anciens :

4. Et lorsqu'ils reviennent
de la place publique, ils ne
mangent point sans s'être

lavés : et il y a beaucoup
d'autres choses que la tradi-

tion leur a appris à observer,

ram, et les lits.

5. Et les pharisiens, et les

scribes lui demandaient :

Pourquoi vos disciples ne
suivent-ils point la tradition

des anciens, mais qu'ils pren-
nent leurs repas avec des
mains impures ?

G. Mais répondant, il leur

dit : Isaïe a bien prophétisé
de vous, hypocrites, comme
il est écrit : Ce peuple m'ho-
nore des lèvres, mais leur

cœur est loin de moi.

7. Et il est vain le culte

qu'ils me rendent, enseignant

des doctrines et des ordon-
nances humaines.

8. Car laissant do côté le
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commandement de Dieu, vous
observez la tradition des

hommes, la purification des

pots et des coupes, et vous

faites beaucoup d'autres cho-

ses semblables.

9. iît il leur disait : Vous
rendez bien nul le comman-
dement de Dieu, pour garder

Votre tradition.

10. Car Moyse a dit : Ho-
norez votre père et votre

mère. Et : Que celui qui

maudira son père, ou sa

mère, soit puni de mort.

11. Mais vous, vous dites :

Si un homme dit à son père,

ou à sa mère : Le corban,

(c'est-à-dire le don) que je

fais, tournera à votre profit,

il satisfait à la loi,

12. Et vous ne lui lais-

sez rien faire de plus pour
son père, ou sa mère,

13. AnnuUant ami la pa-

role de Dieu par votre tradl'

tion, que vous-mêmes avez

établie t et vous faites beau-

coup de choses semblables.

14 Et appelant de nou*
veau le peuple, il leur disait :

Ecoutez-moi tous, et corn»

prenez.

15. Il n'y a rien hors de
l'homme, qui, entrant en lui,

puisse le souiller : mais ce

qui sort de l'homme, c'est-là

ce qui souille l'homme.
16. Si quelqu'un a des

oreilles pour entendre, qu'il

entende.

17. Et étant entré dans la

maison, après avoir quitté le

peuple, ses disciples l'inter-

rogeaient sur cette parabole.

18. Et il leur dit: Ainsi
vous aussi, vous êtes sans
intelligence : Ne comprenez'
vous pas que toute chose .du

dehors qui entre dans l'hom-

me, ne peut le souiller :

19. Parceque cela n'entre

point dans son cœur, mais va
dans son ventre, et passe au
lieu secret qui purifie tous
les aliments.

20. Mais il leur disait que
ce qui sort do l'homme, c'est

9. Pour garder votre tradition. Ce sont lea traditions des
pharisien», traditions opposées à la loi de Dieu ou prescrivant

de vaines observances que Ji'îBug-Christ réprouve ici, et non
les traditions de son Eglisn, comme le prétendent les protes-

tants. Il est évident que Jésus-Christ ne pouvait condamner
les traditions de son Ëp^lise, après avoir envoyé ses apôtres
pour enseigner les nations, et leur avoir prorai? d'être avec
eux et avec leurs successeurs jusqu'à la fin des siècles. S'il

est toujours avec euï, il enseijçne toujours par leur bouche :

nous devons toujours croire l'Eglise, par conséquent recevoir

ses traditions. C'est ce que l'apôtre saint Paul nous lecom-
miinde. Voyez 2de. épitre aux Thessalonlciens, ch. II, v. 14

;

Ire. épître aux Corinthiens, ch. XI, v. 21 ; Ire. épttre à
Timothée, ch. VI, v. 10 ; 2de. épttre à Timothée, ch. I, v. 13,

«t ch. II, V. 2. _
15. Voyez saint ùlatthieu. ch. Xv, v. 6.
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là ce qni souille l'homme.
21. Car c'est du dedans,

du cœur des hommes, que
sortent les mauvaises pen-

sées, les adultères, les forni-

cations, les homicides,

22. Les larcins, l'avarice,

les méchancetés, la fraude,

les impudicités, l'envie, le

blasphème, l'orgueil, la folie.

23. Toutes ces mauvaises
choses viennent du dedans,

et souillent l'homme.
24. Et partant de là, il s'en

alla sur les confins de Tyr, et

de Sidon : et étant entré

dans une maison, il voulait

que personne ne le sût ; et

il ne put demeurer caché.

25. Car une femme, dont la

fille était possédée d'un esprit

impur, ayant ouï dire qu'il

était là, entra aussitôt, et se

jeta à ses pieds»

26. Car cette femme était

payenne, Syrophénicienne de
nation. Et elle le priait de chas-
ser le démon horS de sa fille.

27. Et Jésus lui dit : Lais-

sez premièrement rassasier

les enfants : car il n'est pas
juste de prendre le pain des
enfants, et de le jeter aux
chiens.

28. Mais elle répondit, et

lui dit : Il est vrai, Seigneur,

car les petits chiens aussi

mangent sous la table les

miettes des enfants.

20. Et il lui dit : A cause
de cette parole, allez, le dé*
mon est sorti de votre fille.

80. Et lorsqu'elle fut re-

tournée à sa maison, elle

trouva sa fille couchée sur
un lit, et que le démon était

sorti.

31. Et quittant de nouveau
les confins de Tyr, il vint par
Sidon à la mer de Galilée, à
travers le pays de la Déca*
pôle.

82. Et on lui amène un
sourd-muet, et on le suppliait

de lui imposer les mains.
33. Et le tirant de la foule

à l'écart, il lui mit ses doigts

dans les oreilles : et ayant
pris de sa salive, il en mit
sur sa langue :

34. Et levant les yeux au
ciel, il soupira, et lui dit :

Ephphetha, c'est-à-dire : Ou-
vrez-vous.

85. Et à l'instant ses oreil-

les furent ouvertes, et sa lan-

gue fut déliée, et il parlait

correctement.

28. Voypz saint Matthieu, ch. XV, v. 26 et 21.

34. Ephphetha, etc. Les miracles de Jésus-Chiist sont aussi

des mystères ; et ce que sa pnîssHnce opérait sur les corps
visiblement, sa grâce l'opère invisiblement dans les âmes :

c'est pour cette raison que l'Uglise a fait de cette action du
Sauveur uae des cérôiuooies du baptême. Le mot ephphttha

(jouvrez-voua) que prononce le prêtre, en faisant à peu près les

mêmes attouchements que fit Jésus-Christ sur l'homme sourd
et muet, ce mot, disons-nous, signifie dans cette circonstance:
Que vos oreilles soient ouvertes pour entendre et pour croire,

et qae votre langue se dénoue pour coufesaer la véritâ que
vous croyez.
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36. Et il leur défendit de
le dire à personne. Mais plus

il le leur défendait, plus ils le

publiaient :

87. Et ils étaient d'autant

plus dans ^admiration, di-

sant : Il a bien fait toutes

cboses : et il a fait entendre
les sourds, et il a fait parler

les muets.

CHAPITRE Vin. .

Miracle des sept pains. 10. Prodige demandé, et refusé.

Les apôtres sont repris de leur peu éÙintelligence,

22. Aveugle guéri. 2T. Confession de saint Pierre^

Passion prédite. Saint Pierre repris. Croiûi et renon'

cernent a soi-même.

1. En ces jours-là comme
la multitude était grande en-

core, et qu'elle n'avait rien à

manger, Jésus ayant appelé

ses disciples, leur dit :

2. J'ai pitié de cette mul-

titude : pnrceque voilà déjà

trois jours qu'ils demeurent
avec moi, et ils n'ont rien à

manger :

3. Et si je les renvoie àjeun
dans leurs maisons, ils tom-
beront en défaillance en che-

min : car quelques-uns d'eux
sont venus de loin.

4. Et ses disciples lui ré-

pondirent : Comment pour-
rait-on les rassasier de pain
ici, dans le désert ?

5. Et il leur demanda :

Combien avcz-vous de pains?
Sept, dirent-ils.

6. Et il commanda au peu-
ple de s'asseoir à terre. Et
prenant les sept pains, après
avoir rendu grâces, il les

rompit, et les donna à ses
disciples pour les servir, et

ils les servirent à la multi-

tude.

7. Et ils avaient quelques
petits poissons : il les bénit
aussi, et commanda qu'on les

servît.

8. Et ils mangèrent, et ils

furent rassasiés : et on rem-
porta ce qui était resté des
morceaux, sept corbeilles.

9. Or ceux qui mangèrent
étaient environ quatre mille :

et il les renvoya.
10. Et aussitôt montant

dans une barque avec ses

disciples, il vint dans le pays
de Dalmanutha.

11. Et des pharisiens vin-

rent, et commencèrent à dis-

puter avec lui, demandant
un signe dans le ciel, pour le

tenter.

1 2. Et gémissant en esprit,

il dit : Pourquoi cette géné-

8. On emporta ce qui était restêf etc. Jésua-Ohrist fit ramasser
ces morceaux de pain, afin que le miracle fût connu dans toute
son étendue, et aussi pour apprendre à ne pas perdre le bien
de Dieu, phrase ponnlaîpn nnî fAnferme un sens très^mcral et
très<religieux.
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ration demande-t-elle un pro-

dige f En vérité je vous le

dis, il ne sera point donné de
prodige à cette génération.

13. Et les laissant, il mon*
ta de nouveau dans la bar-

que, et il passa à l'autre côté

de la mer. ^

14. Et les duciples avaient

oublié de prendre du pain :

et ils n'avaient qu'un seul

pain avec eux dans la barque.

15. Et Jésus leur donnait

un ordre, disant : Faites

attention, et gardez-vous du
levain des pharisienS) et du
levain d'Hérode.

16. Et ils pensaient, et

s'entretenaient entre eux,

disant : C'est parceque nous
n'avons point de pain.

17. Ce que Jésus ayant
connu, il leur dit : Pourquoi

vous entretenez-vous de cette

pensée, que vous n'avez point

de pain ? N'avez-vous encore

ni connaissance, ni intelli-

gence ? Avez*v6us encore le

cœur aveuglé ?

18. Ayant des yeux, ne

voyez-vous point ? Et ayant

des oreilles, n'entendez-vous

point ? Et n'avez-vous point

de mémoire ?

19. Quand je rompis les

cinq pains pour cinq mille

hommes, cembien de paniers

pleins de morceaux emportâ-

tes-vous ? Douze, lui disent-

ils.

20. Et quand je rompis

les sept pains, pour quatre

mille hommes, combien rem-

portâtes-vous de corbeilles

pleines de morceaux ? Sept,

lui disent-ilsi

21. Et il leur disait : Com-
ment nd comprenez-vous
point encore ?

22. Et ils viennent à Beth-
saîde, et on lui amène un
aveugle, et on le priait de le

toucher.

23. Et ayant pris la main
de l'aveugle, il le conduisit

hors du bourg : et lui met-
tant de la salive sur les yeux,
Après lui avoir imposé les

raains, il lui demanda s'il

voyait quelque chose.

24. Et cet homme regar-
dant, dit : Je vois marcher
des hommes qui me parais-
sent comme des arbres.

25. Jésus lui mit encore
une fois les muins sur les

yeux : et il commença à
voir : et il fut guéri, de ma-
nière qu'il voyait clairement
toutes choses.

20. Et Jésus le renvoya
à sa maison, disant : Allez
en votre maison : et si vous
entrez dans le bourg, ne
dites rien à personne.

27. Et Jésus partit de là
avec ses disciples pour aller

dans les villages de Césarée,
de Philippe : et en chemin il

interrogeait ses disciples, leur
disant : Qui dit-on que je
suis?

28. Ils lui répondirent ;

Les uns disent que vous êtes

Jean-Baptiste, les autres, que
vous êtes Elie, et d'autres

16. Voyez dans saint Matthieu ce que Jésus-Christ enten-

dait par le levain des pharisiens. S. Matth. ch. XVI, v. 12.

i
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von» regardent comme un des

prophètes.

29. Alors il leur dit : Mais

vous, qui dites-vous que je

guis? Pierre répondant, lui

dit : Vous êtes le Christ.

30. Et il leur défendit sé-

vèrement de dire cela de lui

à personne.

31. Et il commença à leur

enseigner qu'il fallait que le

Fils de l'homme souffrît beau-

coup, et qu'il fût rejeté par

les anciens, et par les princes

des prêtres, et par les scri-

bes ; et qu'il fût mis à mort :

et qu'après trois jours il res-

suscitât.

32. Et il parlait de cela

ouvertement. Et Pierre le

prenant à part, commença à

le reprendre.

33. Mais Jésus s'étant

tourné, et regardant ses dis-

ciples, reprit sévèrement

Pierre, disant: Retirez-vous

de moi, Satan, parceque vous

ne goûtez point les choses

qui sont de Dieu, mais celles

qui sont des hommes,
34. Et ayant appelé le

peuple avec ses disciples, il

leur dit : Si quelqu'un veut

me suivre, qu'il renonce à

soi-même : et qu'il prenne sa

croix, et qu'il me suive.

35. Car celui qui voudra

sauver sa vie, la perdra : et

celui qui perdra sa vie, à

cause de moi et de l'Evangile,

la sauvera.

86. Car que servira à

l'homme de gagner tout le

monde, s'il perd son âme 1

37. Ou que donnera l'hom-

me en échange pour ôon

âme?
88. Car celui qui rougira

de moi, et de mes paroles au
milieu de cette génération

29. Voyez saint Matthieu, ch. XVI, v. 16 et suivants, avec

les notes.

34. Qu'il renonce à soi'inême. Ce renoncement s'étend à tout

ce qui peut mettre obstacle à l'observation de la loi de Dieu.

La vie même n'est pas exceptée ; il faut être disposé à la

perdre, plutôt que de la conserver par une seule prévarication.

—Qu'ilprenne, ou porte sa croix. Ce n'est pas sa croix que
Jésus-Cbrist nous oblige de porter ; c'est la nôtre, qui est beau-

coup plus légère que la sienne. Mais il y a plus ; car ce n'est pas

lui qui nous en charge : la condition de cette vie nous la rend
inévitable, et ce qu'il exige de nous, c'est, à la lettre, que nous
fassions de nécessité vertu. Quand on porte ainsi sa croix à
la suite du Sauveur, c'est-à-dire, en imitant sa patience, il

l'adoucit encore par l'onction de sa grâce, et se joint à nous
pour nous aider à en soutenir le poids, Combien d'âmes
rendent témoignage qu'elles la trouvent aussi délicieuse

qu'elle leur est méritoiie ; tandis que ceux qui la portent avec
impatience gémissent sous le faix, et s'en font un double enfer,

celui de cette vie et celui de l'autre. Puisqu'il faut souffrir de
quelque façon que ce soit, n'est-il pas plus raisonnable de se

sauver en souffrant moins, que de se damner en sQuffra&t plus ?
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adultère et pécheresse, le

Fils de l'homme aussi rougira
de lui, lorsqu'il viendra dans
la gloire de son Père avec les

saints anges.

39. Et il leur disait : En

vérité je vous le dis, qu'il y
en a de ceux qui sont ici

présents, qui ne goûteront
pas de la mort, qu'ils n'aient

vu le royaume de Dieu venant
dans sa puissance.

CHAPITRE IX.

Transfiguration. Avènement cfElie. 13. Guérison d^un
enfant possédé. Foi. Prière. Jeûne. 29. Prédiction de
la Passion. Le premier doit être le serviteur de tous.

85. Qui reçoit un enfant au nom de Jésus- Christ, le

reçoit lui-même. Qui n^est pas contre Jésu^- Christ, est

pour lui. Verre d'eau donné en son nom.

1. Et six jours après,

Jésus prend avec lui Pierre,

et Jacques, et Jean : et il Ijs

conduit seuls sur une haute
montagne à l'écart, et il fut

transfiguré devant eux.

2. Et ses vêtements devin-

rent resplendissants, et blancs

comme la neige, tellement

qu'aucun foulon sur la terre

ne peut en faire de si blancs.

8. Et Elle leur apparut
avec Moyse : et ils s'entrete-

naient avec Jésus.

4. Et Pierre prenant la

parole, dit à Jésus : Maître,

il noua est bon d'être ici : et

faisons trois tentes, une pour
vous, et une pour Moyse, et

une pour Elie.

5. Car il ne savait ce qu'il

disait : car ils étaient saisis

de crainte.

6. Et il se fit une nuée qui

los couvrit de son ombre : et

il vint de la nuée une voix.

qui dit : Celui-ci est mon fils '

bien-aimé, écoutez-le.

7. Et aussitôt regardant
de tout côté, ils ne virent

plus personne, si ce n'est

Jésus seul avec eux.

8. Et lorsqu'ils descen-

daient de la montagne, il leur

commanda de ne raconter à
personne ce qu'ils avaient vu,

jusqu'à ce que le Fils do
l'homme fût ressuscité d'en-

tre les morts.

9. Et ils gardèrent la chose
en eux-mêmes, s^ demandant
ce que voulait dire cette pa-

role : Jusqu'à ce qu'il fût

ressuscité d'entre les morts.

10. Et ils l'interrogeaient,

disant : Pourquoi donc les

pharisiens, et les scribes

disent-ils qu'il failt qu'Elie

vienne auparavant ?

11. Et répondant, il leur

dit : Elie viendra auparavant,

et rétablira toutes choses :

39. Voyez saint Matthieu, ch, XVI, v. 28.
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choses :

et il en sera de lui comme
il'est écritdu Fils de l'homme,
qu'il doit souffrir beaucoup,
et être rejeté avec mépris.

12. Mais Je vous dis

qu'Elie est déjà venu, (et ils

lui ont fait tout ce qu'ils ont
voulu) selon qu'il est écrit

de lui.

13. Et venant à ses disci-

ples, il vit une grande foule

autour d'eux, et des scribes

qui disputaient n/ic eux.
14. Et aussitôt, tout le

peuple apercevant Jésus, fut

saisi d'étonnement, et de
crainte, et accourant tous, ils

le saluaient.

15 Et il leur demanda :

De quoi disputez-vous ensem-
ble ?

16. Et un homme de la

foule prenant la parole, dit :

Maître, je vous ai amené mon
fils, qui est possédé d'un
esprit muet ;

17. Lequel, partout où il

s'empare de lui, le jette con-
tre terre, et l'enfant écume,
et grince des dents, et il des-

sèche : et j'ai dit à vos dis-

ciples de le chasser, et ils ne
l'ont pu.

18. Et Jésus leur répon-
dit : race incrédule, jus-
qu'à quand serai-je avec vous ?

Jusqu'à quand vous souffrirai-

je ? Amenez-mqî cet enfant.

19. Et ils le lui amenèrent.

Et sitôt qu'il eut aperçu

Jésus, Vesprit-malin le tour-

menta : et jeté contre terre,

il se roulait en écumant.

20. Et Jésus demanda à
son père : Combien y a-t-il

de temps que cela lui arrive ?

Depuis son enfance, dit le

père :

21. Et souvent il l'a jeté

dans le feu, et dans l'eau,

pour le faire périr : mais si

vous pouvez quelque chose,

ayez pitié de nous, et secou-

rez-nous.

22. Et Jésus lui dit : Si

vous pouvez croire, tout est

possible à celui qui croit.

23. Et aussitôt le père de
l'enfant s'écriant, lui dit

avec larmes : Je crois. Sei-

gneur, aidez mon incrédulité.

24. Et Jésus voyant la

foule qui accourait, menaça
l'esprit impur, lui disant :

Esprit sourd et muet, je te le

commande, sors de cet enfant,

et n'y entre plus.

25. Et poussant un grand
cri, et le déchirant avec vio-

lence, il en sortit ; et l'enfant

demeura comme mort, de
sorte que plusieurs disaient :

Il est mort.
26. Mais Jésus le prenant

par la main^ le souleva, et il

se leva.

12. Voyez saint Matthieu, ch. XVII, v. 12.

18. Voyez saint Matthieu, ch. XVII, v. 16.

23. Je crois, Seigneur, aidez mon incrédulité. On doit s'atten-
dre à être exaucé, lorsqu'on commeoçant par faire ce qui
dépend de soi, on demande à Dieu qu'il fasse le reste. Dieu,
dit saint Augustin, ne commande pas des choses impossibles ;

mais en commandant, il avertit de faire ce que Von p^mt, de

ce que Von ne peut pas, et il secourt afin qu^on le puisse.
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27. Et lorsque Jésus fut

entré dans la maison, ses

disciples lui demandèrent en
secret : Pourquoi nous, n'a-

vons-nous pu le chasser ?

2b. Et il leur dit: Ce
genre de démon ne peut être

chassé que par la prière, et le

jeûne.
29. Et étant partis de là,

ils traversaient la Galilée, et

il ne voulait pas que personne
le sût.

80. Et il instruisait ses

disciples, et leur disait : Le
Fils de l'homme sera livré

entre les mains des hommes,
et ils le feront mourir, et le

troisième jour après sa

mort il ressuscitera.

31. Mais ils ne compre-
naient point cette parole : et

ils craignaient de l'interroger.

82. Et ils vinrent à Ca-
pharnaûm. Et lorsqu'il furent

dans la maison, il leur de-

mandait : De quoi vous en-

treteniez-vous en chemin ?

83. Mais ils gardaient le

silence : parceque dans le

chemin ils avaient disputé

ensemble pour savoir qui

d'entre eux était le plus

grand.

34. Et s'étant assis, il ap-

pela les douze, et leur dit :

Si quelqu'un veut être le

premier, il sera le dernier de
tous, et le serviteur de tous.

35. Et prenant un enfant,

il le mit au milieu d'eux : et

l'ayant embrassé, il leur dit :

36. Quiconque reçoit un
enfant comme celui-ci en
mon nom, me reçoit : et qui-

conque me reçoit, reçoit non
pas moi, mais celui qui m'a
envoyé.

37. Jean prenant la paro-

le, lui dit : Maître, nous
avons vu quelqu'un qui

chassait les démons en votre

nom, quoiqu'il ne nous suive

pas, et nous l'en avons em-
pêché.

38. Mais Jésus dit : Ne
l'en empêchez point. Car il

n'y a personne qui fasse un
miracle en mon nom, et qui

puisse sitôt après mal parler

de moi.

89. Car qui n'est pas con-

tre vous, est pour vous.

40. Car quiconque vous

36. Voyez saint Matthieu, ch. XVIII, v. 5.

39. Qui n^est pas contre vous, etc. Puisque cet homme ne
combat point la doctrine que vous prêchez, et qu'il contribue
au contraire à.l'autoriser, en chassant, comme vous, les démons,
par l'invocation de mon nom, regardez -le comme s'il était des
vôtres, quoiqu'il ne soit pas attaché à ma suite. Ceci n'est pas
contraire à ce que Jésus-Christ a dit en saint Matthieu (ch. XII,

V. 30) : Qui n'est point avec moi, est contre moi. Il parlait là à des
pharisiens qui, par le refus qu'ils faisa'!ent de croire en lui,

formaient une opposition des plus fortes à la prédication de
son Evangile

;
parce qu'étant les plus accrédités parmi les

juifs, leur exemple retenait une infinité de gens qui, sans cela,

auraient cru en Jésus-Christ.
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41. Et quiconque scanda-

lisera un de ces petits, qui

croient en moi : il vaudrait

mieux pour lui qu'on lui atta-

chât une meule de moulin au
cou, et qu^on le jetât dans la

mer.
42. Et si votre main vous

scandalise, coupez-la : il

vaut mieux pour vous entrer

dans la vie, privé d'une main,

que d'aller, ayant deux mains,

dans l'enfer, dans le feu

inextinguible *.

43. Où leur ver ne meurt
point, et où le feu ne s'éteint

pas.

44. Et sî votre pied vous
scandalise, coupez-le : il vaut
mieux pour vous entrer, pri-

vé d'un pied, dans la vie

éternelle, que d'être jeté,

ayant deux pieds, dans le feu

de l'enfer qui ne peut s'é-

teindre :

45. Où leur ver ne meurt
point, et où le feu ne s'éteint

pas.

46. Que si votre œil vous
scandalise, arrachez-le : il

vaut mieux pour vous entrer,

privé d'un œil, dansle royau-
me de Dieu, que d'être jeté,

ayant deux yeux, dans le feU:

de Tenfer :

47. Où leur ver ne meurt
point, et où le feu ne s'éteint

pas.

48i. Car ils seront tous sa-

lés par le feu, comme toute

victime est salée par le sel.

49, Le sel est bon : que si

le sel devient fade, avec quoi
l'assaisonnerez-vous ? Ayez
du sel en vous, et conservez

la paix entre vous.

CHAPITRE X.

Mariage indisêoluble. 13. Petits enfants présentés à Jésus-

Christ. 17. Conseil de perfection donné à un jeune
homme riche. Salut des riches difficile. 28. Récompense
promise à ceux qui quittent tout pour suivre Jésus-

4t2. Si votre main voua scandalise, etc. Voyez saint Matthieu,
ch. V, V- 29 et suivants, avec los notep.—CoupeZ'la: c'est-à-dire, privez-vous des choses même les

plus chères et les plus nécessaires, si elles sont un obstacle à
votre salut.

43. Leur ver : c'est-à-dire, les remords, le désespoir.
48. Ils seront tous salés par le feu. Jésus-Christ représente

ici les damnés comme des victimes sacrifiées à la justice
divine. Selon la loi, toute victime devait être salée. Le feu de
l'enfer sera pour les réprouvés comme un sel qui les readra
incorruptibles dans les tourments.
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Il
''

I

Ulirist. Passion prédite. 35. Demande des enfants He
Zéhédèe. 41. Domination interdite. 46. Aveugle de
Jéricho^ guéri.

t i

1. Et Jésus partant de là,

Tient aux confins de la Judée,
au-delà du Jourdain : et le

peuple s^assemble de nou-
veau auprès de lui : et^ selon

sa coutum«, cette foiis encore
il les instru^ait

2. Et tes pharisiens s'ap-

prochant^ lui demandèrent
s^l est permis à un homme
de renvoyer .sa femme :

c'était pour le tenter.

8. Mais répondant, il leur

dit : Que vous a ordonné
Moyse ?

4. Et ils dirent r Moyse a
permis d'écrire un acte de
répudiation,, et do la ren-

voyer.

5. Et Jésus leur répon-
dit : C'est à cause de b
dureté de votre cœur, qu'il

vous a écrit cette ordonnance.

6. Mais au commencement
du monde^ Dieu fit un hom-
me, et une femme.

7. C'est pourquoi l'homme
quittera son pôre^ et sa mère,

et s'attachera à sa femme :

8. Et ils seront deux dans
une seule chair. Ainsi ils no
sont plus deux, mais une
seule chair.

9. Que l'homme donc ne

sépare- pas ce que Dieu a
joint.

10. Et dans. la maison ses
disciples l'interrogèrent en-
core sur le même sujet.

11. Et il leur dit i Qui-
conque renvoie sa femme, et
en épouse une autre-^ commet
un adultère à l'égard do
celle-là.

12. Et si une femme quitte
son mari, et en épouse un au-
tre, elle commet un adultère.

13. Et on lui présentait
de petits cnfiints, pour qu'il

les touchât. Et ses disciples

repoussaient avec des paroles

rudes ceux qui les présen-
taient.

14. Mais Jésus les voyant,
fut indigné, et leur dit :

Laissez les petits enfants
venir à moi, et ne les en em-
pêchez pas : car le royaume
de Dieu est à ceux qui leur
ressemblent.

15. En vérité je vous le

dis : Quiconque ne recevrai

pas te royaume de Dieu
comme un petit enfant, n'y
entrera pas,

16. Et les embrassant, et

imposant ses mains sur eux^
il les bénissait

B. CPeat à cause de la dureté de vetre ceeur, q^Cil voua a écrit

eetievrdonnanee : c'est-à-dire, qu'il voiia a permis de répudier

votre femm«.
11. Voyez saint Matthieu, eh. XIX, v. 9. ^

1 5. Qui ne recevra pas le royaume^ etc : c'est-à-dire, n'^eoutera

pas les vérités de l'Ëvangile avec la docilité et la simplicité

d'un enfant.
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17. Et lorsqu'il fut sorti

pour se mettre en chamin,
quelqu'un accourant, et se

mettant à genoux devant lui,

lui ât cette demande : Bon
Maître, que ferai-je pour ac-

quérir la vie éternelle ?

18. Et Jésus lui dit :

Pourquoi m'appelez-vous
bon ? Nul n'est bon, si ce
n'est Dieu seul.

19. Vous connaissez les

commandements : Ne com-
mettez point d'adultère ; ne
tuez point ; ne dérobez
point ; no rendez point de
faux témoignage ; ne com-
mettez point de fraude ; ho-

norez votre père et votre

mère.
20. Mais le jeune homme

répondant, lui dit : Maître,

J'ai observé toutes ces chv-)-

fitip, dès ma jeunesse.

21. Et Jésus l'ayant re-

gardé, l'aima, et lui dit: Une
chose vous manque : allez,

vendez tout ce que vous

avez, et donnez-le aux pau-

vres, et vous aurez un trésor

dans la ciel : et venez, sui-

vez-moi.

22. Mais contristé par ce

discours, il s'en alla affligé :

car il avait de grands biens.

23. Et Jésus, regardant

autour de lui, dit à ses disci-

ples : que ceux qui ont

des richesses entreront diffi-

cilement dans le royaume de
Dieu !

24. Or ses disciples s'éton-

naient de ses paroles. Mais
Jésus prenant de nouveau la

parole, leur dit : Mes petits

enfants, qu'il est difficile que
ceux qui se confient dans les

richesses entrent dans le

royaume de Dieu !

25. Il est plus facile à un
chameau de passer par le

chas d'une aiguille, qu'à un
riche d'entrer dans le royau-

me de Dieu.

26. Et ils étaient encore

plus «tonnés, se disant l'un

18. Jl n'y a que Dieu qui soit bon. Comme s'il disait : PnÎBqije
V0U3 m'appelez bon, croyez que je sais Dieu : car il n'y a que
Dieu qui soit bon.

23, Qu'il est difficile, etc. Jésus-Christ Je dit avec une sorte
de surprise : Qu'il est difficile! Il le dit avec serment ; Je vous dis

en vérité : il lé dit jusqu'à trois fois. Et ces riches, pour qui le

fialut est si difficile, ce sont ceux qui mettent leur coniiancc dans
les richesses. Ceux-mêmes qui ont peu de fortune, peuvent être
riches de cette manière. Ce n'est donc pas ia possession d'une
grande fortune qui rend le salut si difficUe et preaqne impossi-
ble ; mais l'attache à ce que l'on possède, l^amour do l'argent,
la confiance dans ses ricUesses. Or mettre sa confiance^ans
les richesses, c'est attendre d'elles son bonheur ; c'est donc les
metjtre dans son cœur à la place de Dieu, qui seul peut
nous rendre heureux. Voilà pourquoi l'avarice est appelée
par saint Paul une idolâtrie. Epître aux Eph , ch. V, v. 6,

25^ Voyez saint Matthieu, ch. XIX, v, 24.
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! I

à l'autre : Et qui peut donc
être sauvé ?

27. Et Jésus les regar-

dant, dit : Cela est impossi-

ble aux hommes, mais non
pas à Dieu : car tout est pos-

sible à Dieu.

28. Et Pierre se mit à lui

dire : Voilà que nous avons
tout quitté, nous, et que nous
vous avons suivi.

29. Jésus répondit : En
vérité, je vous le dis : Per-

sonne ne quittera sa maison,

ou ses frères, ou ses sœurs,

ou son père, ou sa mère, ou
ses enfants, ou ses terres, à

cause de moi, et à cause de
l'Evangile,

30. Qui ne reçoive cent

fois autant, maintenant dans
ce temps même : des mai-

sons, et des frères, et des

sœurs, et des mères, et des

enfants, et des terres, avec
des persécutions, et dans le

siècle futur, la vie éternelle.

31. Mais beaucoup qui

étaient les premiers seront

les derniers, et beaucoup qui

étaient les derniers seront

les premiers.

32. Et ils étaient en che-

min pour monter à Jérusa-

lem : et Jésus marchait de-

vant eux, et ils s'en étoji-

naient : et ils le suivaient

avec crainte. Et prenant

encore à part les douze, il

commença à leur dire ce qui
devait lui arriver.

33. Voilà que nous mon-
tons à Jérusalem, leur dit-il^

et le Fils de l'homme sera
livré aux princes des prêtres,

et aux scribes, et aux an-
ciens : et ils le condamneront
à mort, et le livreront aux
gentils :

34. Et ils l'insulteront, et

cracheront sur lui, et ils le

fouetteront, et le mettront à
mort : et le troisième jour il

ressuscitera.

35. Et Jacques, et Jean,
fils de Zébédée, s'approchent
de lui, disant : Maître, nous
voudrions que vous fissiez

pour nous tout ce que nous
vous demanderons.

36. Mais il leur dit : Que
voulez-vous que je fasse pour
vous ?

87. Et ils dirent ; Accor-
dez-nous que nous soyons
assis, l'un à votre droite, et

l'autre à votre gauche, dans
votre gloire.

38. Mais Jésus leur dit :

Vous ne savez pas ce que
vous demandez : pouvez-vous
boire le calice que je bois ?

ou être baptisés du baptême
dont je suis baptisé ?

39. Et ils dirent : Nous le

pouvons. Et Jésus leur dit :

A la vérité vous boirez le

calice que je bois : et vous

30. Qui ne reçoive cent /bis autant, ete. C'est-à-dire que Dieu,
dès cette vie, les comblera de richesses et de coDSolations

spirituelles, qui les dédommageront abondamment de la

privation des avantages temporels auxquels ils auront renoncé.

37, Voyez saint Matthieu, ch. XX, v, 21, 22 et 23.
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ous mon-

vez-vous

îseteÉ baptisés du baptême
dont je suis baptisé :

40. Mais d^être assis à ma
droite ou à ma gauche, il ne
m'appartient pas de le don-

Yier à vous, mais à qui il a
été préparé.

41. Et les dix entendant
«ela, en conçurent de Tindi-

gnation contre Jacques, et

Jean.

42. Mais Jésus les appe-

lant, leur dit^ Vous savez

que ceux que Ton regarde

comme les maîtres des na-

tions dominent sur elles ; et

que leurs princes ont puis-

sance sur elles.

43. Or il n^en est pas ainsi

parmi vous, mais quiconque
voudra devenir le plus grand,

sera votre serviteur ï

44. Et quiconque "voudra

être le premier parmi vous,

sera Tesclave de tous.

45. Car le Fils de Thomme
même n^est pas venu pout
être servi, raai;^ jr servir, et

pour donner sa vie pour la ré-

tiemption d'un grand nombre.
4G. Et ils viennent à Jéri-

cho : et comme il partait de

Jéricho avec ses disciples, et

avec "une grande multitude,

le fils de Timce, Bartimée
faveugle, était assis près du
chemin, demandantl'aumône.

47. Et ayant appris que
c^était Jésus de Nazareth, il

se mît à crier, et à dire:

Jésus, fils de David, ayez
pitié de moi.

4B. Et grand nombre de
personnes îe menaçaient, pour
le faire taire« Mais lui criait

encore plus fort : Fils de
David, ayez pitié de moi.

49. Et Jésus s^arrêtant,

commanda qu^on l'appelât.

Et ils appellent l'aveugle, en
lui disant : Ayez bonne espé-

rance : levez-vous, il vous
appelle.

60. Et jetant son manteau,
il s'élança, et vînt à JésUs.

51. Et Jéâus prenant la

parole, lui dit: Que voulez-

vous que îe vous fasse ? Et
Taveugle lui dit i Maître,

faites que je yoî«.

52. Et Jcsus lui dit :

Allez, votre foi vous a sauvé.

Et à l'instant il vit, et il sui-

vait Jésus dans le chemin.

CHAPITRE XI.

entrée dans Jérvsalem^ 12. Figuier maudît, Vendeu7'8

chasiiés du Temple. Puissance de la foi. 27. Autorité
de Jésus- Christ

1. Et comme ils appro- village qui est devant vous,
chaient de Jérusalem, et de et dès que vous y serez en-

Béthanie, près de la monta- très, vous trouverez un ânon
gne des oliviers, il envoie attaché, sur lequel personne
deux de ses disciples, n'a encore monté : détachez-

2. Et leur dit : Allei au le, et ms l'amenez.
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8. Et si quelqu'un vous
dit : Que faites-vous ? Dites

que le Seigneur en a besoin :

et aussitôt il le laissera ame-
né* ici.

4. Et s'en allant, ils trou-

vèrent l'ânon attaché dehors
devant la porte, entre deux
chemins : et ils le déta-

chent. V

5. Et quelques-uns de ceux
qui étaient là leur disaient :

Que faites-vous, détachant

cet ânon ?

6. Et ils leur dirent com-
me Jésus le leur avait or-

donné : et on le leur laissa

emmener.
7. Et ils amenèrent l'â-

non à Jésus, et ils le couvri-

rent de leurs vêtements, et il

monta dessus.

8. Et beaucoup de person-

nes étendirent leurs vête-

ments sur le chemin : et

d'autres coupaient des bran-

ches d'arbres, et les jetaient

dans le chemin.
9. Et ceux qui marchaient

devant, et ceux qui suivaient,

criaient : Ilosanna.

10. Béni soit celui qui

vient au nom du Seigneur :

béni soit le régne de notre

S
ère David, qui arrive :

[osanna au plus haut des

cieux.

11. Et Jésus entra dans
Jérusalem, et alla au temple :

et après avoir 'ixaminé tou-

tes choses, comme il était

déjà tard, il s'en alla à Sé-
thanie avec les douze.

12. Et le lendemain, com-
me il sortait de Béthanie, il

eut faim,

13. Et voyant do ïoïn ti«

figuier qui avait des feuilles,

il vint pour voir s'il y trou-

verait quelque fruit : et s'en

étant approché, il n'y trouva
que des feuilles : car ce n'é"

tait pas le temps des figues.

14. Et prenant la parole, il

dit au figuier : Que jamais
personne ne mange plus de
fruit de toi. Et ses disciple»

l'entendaient.

15. Et ils viennent à Jéru-
salem. Et étant entré dans le

temple, il commença à chas'
ser ceux qui vendaient, et

qui achetaient dans le tem-
ple : et il renversa les tablea

des changeurs, et les siège»

de ceux qui vendaient des
colombes.

16. Et il ne souffrait pa»
que personne transportât au-
cun objet par le temple.

17. Et il enseignait, leur

disant : N'est-il pas écrit ;

Ma maison sera appelée mai-
son de prière par toutes les

nations ? Et vous, vous en
avez fait une caverne de
voleurs.

18. Ce que les princes des
prêtres, et les scribes ayant
entendu, ils cherchaient com-
ment ils le perdraient : car
ils le craignaient, parcequo

8. Voyez les notes sur saint Matthieu, eh. XXI.
13. Il n'y trouva que dea /milles. Jésus-Chiist savait bien

qu'il n'y trouverait point do fruit j mais il voulait instruire

aea discioles.
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alla à Be-
tuze.

miain, com-
Béthanie, il

de loin an
des feuilles,

s'il y trou-

lit : et s'en

1 n'y trouva
: car ce n'é-

des figues.

I; la parole, il

Que )amaÎ9
nge plus do
SCS disciples

nent à Jéru-
Bntré dans le

ença à chas'

endaient, et

lans le teni-

sa les tablesr

it les siège»

iudaient des

Bouflfrait pa»
nsportât au-

teraple.

eignait, leur

pas écrit ;

appelée niai-

ar toutes les

ous, vous en
caverne de

princes des

cribes ayant
chaient com-
draient : car

[it, parcequo

à

tout le peuple admirait sa

cfoctrine.

19. Et lorsque le soir était

venu, il sortait de la ville.

20. Et le lendemain matin,

comme ils passaient, ils vi-

rent le figuier qui était deve-

nu sec jusque dans ses

racines.

21. Et Pierre se ressouve-

nant, lui dit : Maître, voilà

que le figuier que Vous avez

maudit a séclié.

22. Et Jésus répondant,

leur dit : Ayez foi en Dieu.

23. En vérité je vous dis

que quiconque dira à cette

montagne : Lève-toi, et jette-

toi dans la mer, et n'hésitera

point dans son cœur, mais
croira que tout ce qu'il aura
dit doit se faire, cela lui sera

accordé.

24. C'est pourquoi je vous
le dis : Tout ce que vous de-

mandez dans vos prières,

croyez que vous l'obtiendrez,

et il vous sera accordé.

25. Et lorsque vous vous
présenterez pour prier, par-

donnez si vous avez quelque
chose contre quelqu'un : afin

que votre Père, qui est dans
les cieuXjVous pardonne aussi

vos péchés.

26. Que si vous ne par-

donnez point vous-mêmes,
votre Père, qui est dans les

cieux, ne vous pardonnera
pas non plus vos péchés.

27. Et ils viennent de nou-
veau à Jérusalem. Et comme
Jésus se promenait dans 1«

temple, les princes des prê-

tres, et les scribes, et les an-
ciens s'approchent de lui,

28. Et lui disent ; Par
quelle autorité faites-vous

ces choses ? Et qui vous a
donné cette autorité, de faire

ces choses-là ?

29. Et Jésus répondant,
leur dit : Je vous ferai moi
aussi une question, et ré-

pondez-moi : et je vous dirai

par quelle autorité je fais ces
choses.

30. Le baptême de Jean,
était-il du ciel, ou des hom-
mes ? Répondez-moi.

31. Mais ils pensaient en
eux-mêmes, disant : Si nous
répondons : Il était du ciel,

il nous dira : Pourquoi donc
n'y avez-vous pas cru ?

32. Si nous disons : H était

des hommes, nous avons à
craindre le peuple : car tous
croyaient que Jean était vrai-

ment prophète.

83. Et répondant, ils disent

à Jésus : Nous ne savons.

Et Jésus répliquant, leur dit :

Ni moi non plus je ne vous
dis par quelle autorité Je fais

ces choses.

; savait bien

lait instruire

24. Voyez saiut Matthieu, ch. XXI, v. 21 et 22.
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CHAPITRE XII.
,

P.tràboleK dcH vignerom homicides, et de la pierre angulaire,

18. Rendre à César ce qui est à Cénar. 18. Rèsurrec-

tion de% mort9. Mat angélique. 28. Amour de Dieu et

du prochain. 83. Le Messie /ils de David. iScriies

orgueilleux. 41. Pauvre wuve donnant de son

indigence.

8. Et se saisissant de lui,

ils le tuèrent, et le jetèrent

hors de la vigne.

9. Que fera donc le maître
de la vigne ? Il viendra, et il

exterminera ces vignerons, et

donnera sa vigne à d'autres.

10. N'avez-vous point lu

cette parole de l'Ecriture :

La pierre qu'ont rejetée ceux
q li bâtissaient est devenue le

sommet de l'angle :

11. C'est le Seigneur qui
a fait cela, et c'est admirable
î\ nos yeux !

12. Et ils cherchaient à se

saisir de lui ; et ils craigni-

rent le peuple : car ils recon-

nurent que c'était d'eux qu'il

parlait dans cette parabole.

Et le laissant, ils s'en allè-

rent.

13. Et ils lui envoient

quelques-uns des pharisiens,

et des hérodiens, pour le sur-

prendre dans ses paroles.

14. Et ceux-ci étant venus,

lui disent : Maître, nous sa-

vons que vous dites la vérité,

et que vous n'avez égard à
qui que ce soit : car vous ne
considérez pas la qualilé des

1. Et il commença à leur

parler en paraboles : Un
homme planta une vigne, et

l'enferma d'une haie, et creu-

sa un pressoir, etybâtitune
tour : et il la loua à des vi-

gnerons, et partit pour un
voyage.

2. Et dans la saison il en-

voya aux vignerons un servi-

teur, pour en recevoir du
fruit de sa vigne.

3. Mais l'ayant pris, ils le

battirent, et le renvoyèretit

les mains vides.

4. Et il leur envoya encore

un autre serviteur : et ils le

blossèrent à la tête, et le

traitèrent avec outrage.

5. Et il en envoya encore

un autre ; et celui-li\ ils le

tuèrent : et plusieurs autres,

dont ils battirent les uns, et

tuèrent les autres*.

6. Ayant donc un fils uni-

que, qui lui était très-cher, il

le leur envoya aussi après

tous les autres, disant : Ils

respecteront mon fils.

7. Mais les vignerons se

dirent l'un à l'autre : Celui-

ci est l'héritier: venez, tuons-

le, et l'héritage sera à nous. personnes, mais vous cnsei-

8. "Voyez saint Matthieu, ch. XXI, v. 39.
In -xr __!_». ir^tiU!-.. _u vv-u _ itr
o, vujrc^ aniuii iuniituicu, uu. .A.A.ii, v. ii.

' \
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iant de lui,

le jetèrent

ic le maître

3ndra, et il

gnerons, et

ï d'autres.

i point lu

l'Ecriture :

ejetoe ceux
; devenue le

îigneur qui

admirable

laicnt à se

s craigni-

iis rccon-

d'cux qu'il

parabole.

! s'en allè-

gnez la voie de Dieu dans la

vérité : est-il permis de

payer le tribut à César, ou
ne" le paierons-nous pas ?

15. Et Jésus connaissant

leur malice, leur dit : Pour-

quoi me tentez-vous ? Appor-
tez-moi un denier, que je le

voie.

16. Et ils lui en apportè-

rent un. Et il leur dit : De
qui est cette image, et cette

inscription ? De César, lui

disent-ils.

17. Et Jésus répondant,

leur dit : Rendez donc à

César, ce qui est à César : et

à Dieu ce qui est à Dieu. Et
ils étaient dans l'admiration

• •:" lui.

. Et les sadducéens, qui
\[ cijt qu'il n'y a pas de ré-

surrection, le vinrent trou-

ver : et ils lui proposaient

une question, disant :

1 9. Maître, Moyse nous a
laissé par écrit que, si le frère

de quelqu'un meurt, et laisse

sa femme sans enfants, son
frère prenne sa femme, et

suscite des enfants à son
frère.

20. Il y avait donc sept
frères : et le premier prit

une femme» et mourut sans
laisser de postérité.

21. Et le second la prit, et

mourut : et celui-ci ne laissa

point non plus d'enfants. Et
le troisième pareillement.

22. Et ils l'ont épousée
également tous les sept: et

ils n'ont point ïaissé de pos-
térité. Après eux tous est

morte aussi la femme.
23. A la résurrection donc»

lorsqu'ils ressusciteront, du-
quel d'entre eux sera-t-elle la

femme ? Car tous les sept
l'ont eue pour femme.

24. Et Jésus répondant,
leur dit : N'êtes-vous point

pour cela même dans l'erreur,

ne comprenant ni les Ecritu-

res, ni la puissance de Dieu ?

25. Car lorsqu'ils ressusci-

teront d'entre les morts, ni

les hommes ne prendront
point de femmes, ni les fem-
mes de maris, mais ils seront

comme les anges dans le

ciel.

26. Et quant aux morts,
comme preuve qu'ils doivent
ressusciter, n'avez-vous point
lu, dans le livre de Moyse,
comment, du milieu du buis-

son. Dieu lui parla, disant :

Je suis le Dieu d'Abraham,^
et le Dieu d*Isaac, et le Dieu,

de Jacob.

27. Il n'est point le Dieu
des morts, mais des vivants.

Vous êtes donc dans une
grande erreur.

28. Et un des scribes, qui
les avait entendus disputer,

s'approcha, et voyant qu'it

leur avait bien répondu, il

lui demanda que] était le pre-

mier commandement de tous.

29. Et Jésus lui répondit:
Le premier commandement
de tous, est : Ecoutez;, Israël ::;

17. Voyez saint Matthieu, ch. XXII, v. 21.
25. Voyez saint Mutthieu, ch. XXII, v. 25.
27, Voyez saint Matthieu, eh. XXII, v. 3î.
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Le Seigneur votre Dieu est le

seul Dieu :

30. Et vous aimerez le

Seigneur votre Dieu de tout

votre cœur, et e toute votre

âme, et de tout votre esprit,

et de toutes vos forces. C'est

là le premier coraraandenient.

31. Et le second lui est

semblable : Vous aimerez vo-

tre prochain comme vous-

même. Il n'y n point d'autre

commandement plus grand
que ceux-là.

32. Et le scribe lui dit :

Fort bien. Maître, c'est dans
la vérité que vous avez dit,

qu'il n'y a qu'un seul Dieu,

et qu'il n'y en a point d'auti'c

que lui
;

33. Et qu*on doit l'aimer

de tout son cœur, et de toute

son intelligence, et de toute

fîon âme, et de tou'es ses

forces : et aimer son prochain

comme soi-mêrne, est quelque

chose de plus grand que tous

les holocaustes, et tous les

sacrifices.

34. Et Jésus voyant qu'il

avait répondu sagement, lui

dit : Vous n'êtes pas loin du
royaume de Dieu. Et per-

sonne n'osîiit plus lui faire

de questions.

85. Et Jésus prenant la

parole, disait, en enseignant

dans le tt'mple : Comment
les scribes disent-ils que le

Christ est fils de David ?

36. Car David lui-même
dit par l'Esprit-Saint : Le
Seigneur a dit à mon Sei-

gneur: Asseyez-vous à ma
droite, jusqu'à ce que je fasse

de vos ennemis l'escabeau de
vos pieds.

37. Ainsi David lui-même
l'appelle son Seigneur, et

comment est-il son fils ? Et
une grande foule de peuple
l'écoujait avec plaisir.

88. Et il leur disait dana
son enseignement : Gardez-
vous des scribes, qui aiment
à se promener avec de lon-

gues robes, et à être salués

dans les places publiques,

39. Et à s'asseoir sur le»

premiers sièges dans les

synagogues, et à avoir les

premières places dans les

festins :

40. Qui dévorent les mai-

sons des veuves swis prétex-

to de longues prières : ces

hommes-là subiront un juge-

ment plus rigoureux.

41. Et Jésus étant assis

vis-à-vis du t» onc, regardait

comment le peuple y jetait

de l'argent, et nombre de
riches y en jetaient beau-

coup.

42. Et une pauvre veuve
étsuit venue, y mit deux pe-

tites pièces, qui valent Ia

quart d'un sou,

48. Et appelant ses disci-

ples, il leur dit : En vérité

ai. Voyez saint Matthieu, ch, XXIl, v. 43.

40. Voyez saint Matthieu, ch. XXIIl, v. 14.

41. Vts-à-vis du tronc. Ce tronc était destiné à recevoir lea

offrandes qui se faisaient pour l'entretien du temple,

43. Celte vmvepauvre a donné ptnSf elc. Les bommes, qui ont

4e grands heaoiaS; n'estiLL:<^nt que les ecraads dons. Dieu, qui
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lui-même
tint : Le
mon Sei-

is à ma
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isait dana

: Gardez-

ui aiment

BC de lon-

ître salués

>liques,

lir sur lej»
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avoir les

dans les

\t les roai-

ms prétex-

ièvcs : ces

it un juge-

iix.

•tant assis

,
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1ombre de

jcnt beau-

îivre veuve

it deux pe»

i valent le
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En vérité

recevoir les

le,

mes, qui ont

Dieu, qui

je vous dis, que cette veuve
pauvre a donné pins que
tous ceux qui ont mis dans le

tronc.

44. Car tous les autrea ont

mis de rc qu'ils avaient de
superflu : mais celle-ci a mis
de son indigence même, torit

ce qu'elle avait, tout ce qui

lui restait pour vivre.

CHAPITRE XIII.

Jésus prédit la imine du temple. Questions des disclptlca à
cette occasion, et répoicœ de Jè^im. iSignes avant-coyrenr»

de cette ruine ; HouUvement des nationSy persécutions,

a>ifsistance du Saint-Esprit. 14. Ahominatiov, dnni< le

lieu saint, signal.de lafuite. Maux cxirêmes. 32. Jour
incertain. Prière ei vigilanee recontmondées.

nez garde que personne ne
vous séduise :

6. Car beaucoup viendront
on mon nom, disant : C'est

moi : et ils en séduiront un

1. Et lorsqu'il sortait du
temple, un de ses disciples

lui dit : Maître, voyez quelles

pierres, et quels bâtiments.

2. Et Jésus répondant, lui

dit : Voyez-vous toutes ces

grandes constructions ? Il

n'en restera pas pierre sur

pierre, qui ne soit détruite.

3. Et comme il était assis

svir la montagne des oliviers,

vis-à-vis du temple^ Pierre et

Jacques, et Jean, et André
lui demandaient en particu-

lier :

4. Dites-nons quand ces

choses arriveront, et quel
signe il y aura, quand (;es

choses commenceront à s'ac-

complir.

5. Et Jésus répondant,
conmiença à leur dire : Prc-

grand nombre.
7. Or lorsque vous enten-

drez parler de guerres, et de
bruits de guerres, ne craignez

point : car il faut que ces

choses arrivent : mais ce

n'est pis encore la fin.

8. Car les nations s'éle fe-

ront contre les nations, et les

royaumes contre les royau-
mes, et il y aura des trem-

blements de terre en divers

lieux, et des faniines. Ce sera

\h le commencement des dou-
leurs.

9. Mnis prenez garde à
vous. Car on vous traduira

n a besoin de rien, n'estime que la grande volonté. Dans les

offrandes que nous lui faisons, il ne regarde pas à la main,
mais au cœur : et, si le cœur est f![ônôreux, le moindre don
acquiert à ses yeux la valeur d'un riche trésor.

6. Voyez saint Matthieu, ch. XXIV, noies.

9. En lémoiffnat/e pour eux : c'ast-à-dire, pour rendre témoi-
gnage devant eux de la vérité et de la sainteté de la doctrine
que TOUS enseicrnes,
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devant les tribunaux, et vous
serez battus dans les syna-
gogues, et vous comparaîtrez,

a cause de moi, devant les

gouverneurs, et les rois, en
témoignage pour eux.

10. Et il faut d'abord que
FEvangile soit prêché chez
toutes les nations.

11. Et lorsqu'on vous con-

duira pour vous livrer, ne
pensez point d'avance à ce

que vous devez dire : mais
ce qui vous sera inspiré à
l'heure même, dites-le : car

ce n'est pas vous qui parlez,

mais l'Esprit-Saint,

12. Et le frère livrera le

frère à la mort, et le père

son fils : et les enfanta» se

soulèveront contre leurs pa-

rents, et les feront mourir.

13. Et vous serez haïs de

tous, à cause de mon nom.
Mais celui qui persévérera

jusqu'à la fin, celui-là sera

sauvé.
14. Or quand vous verrez

Tabomination de la désolation,

là où elle ne doit pas être,

(que celui qui lit entende)

alors que ceux qui sont dans
la Judée, fuient vers les mon-
tagnes :

15. Et que celui qui est

sur le toit, ne descende point

dans sa maison, et n'entre

point pour emporter quelque
chose de sa maison :

16. Et que celui qui sera

dans le champ, ne retourne

point sur ses pas, pour pren-

dre son vêtement.
17. Et malheur aux fem-

mes enceintes, et à celles qui

nourriront en ces jours-^à.

18. Mais priez que ces

choses n'arrivent point en
hiver.

19. Car ces jours seront
des tribulations telles, qu'il

n'y en a ^oint eu depuis le

commencement des créatures

quo Dieu a faites, jusqu'à pré-

sent, et qu'il n'y en aura plus.

20. Et si le Seigneur n'a-

vait abrégé ces jours, nulle

chair n'aurait été sauvée :

mais à cause des élus, qu'il a
choisis, il a abrégé ces jours.

21. Et alors si quelqu'un
vous dit : Voici que le Christ

est ici, le voilà là, ne le

croyez point
22. Car il s'élèvera de faux

Christs, et de faux prophè-
tes, et ils feront des prodiges,

et des choses étonnantes pour
péduire, s'il se peut faire,

même les élus.

23. Vous donc, prenez
garde : voilà que je vous ai

tout prédit.

24. Mais en ces jours-là,

après cette tribulation, le

soleil se couvrira de ténè-

bres, et la lune ne donnera
plus sa lumière :

25. Et les étoiles du ciel

tomberont, et les vertus, qui
sont dans les cieux, seront

ébranlées.

26. Et alors on verra le

Fils de l'homme venant sur
les nuées, avec une grande
puissance, et une grande
gloire.

27. Et alors il enverra ses

anges, et il rassemblera ses

élus des quatre vents, de
l'extrémité de la terre jus-

qu'à l'extrémité du cicL
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tneur n a-

28. Or apprenez une para-

bole prise du figuier. Lors-

que ses rameaux sont déj'

tendres, et que ses feuilles

sont écloses, vous connaissez

que l'été est proche :

29. De même vous, lorsque

vous verrez ces choses arri-

ver, sachez que le Mis de

Vhomme est proche, à la

porte.

30. En vérité je vous dis

que cette génération ne pas-

sera point, que toutes ces

choses ne s'accomplissent.

31. Le ciel et la terre pas-

seront, mais mes paroles ne
passeront point.

32. Mais touchant ce jour,

ou cette heure, personne ne

sait rien, ni les anges dans le

ciel, ni le Fils, mais le Père
seul,

33. Prenez garde à vous,

veillez, et priez : car vous ne
save"/^quand ce temps viendra.

34. Comme un homme qui,

partant pour un voyage, lais-

sa sa maison, et donna à ses

ser\fiteurs le pouvoir de faire

tous les ouvrages, et com-
manda au portier de veiller.

35. Veillez donc, (car vous
ne savez quand viendra le

maître de la maison : si ce

sera le soir, ou au milieu do
la nuit, ou au chant du coq,

ou le matin.)

36. De peur que, lorsqu'il

viendra soudainement, il ne
vous trouve endormis.

37. Et ce que je vous dis,

je le dis à tous : Veillez.

CHAPITRE XIV.

Conspi/-ation des juifs. Parfum répandu sur la tête de

t'ésus- Christ. 10. Trahison de Judas. Dernière cène.

22. Institution de VEucharistie. 27. Renoncement de

saint Pierre prédit. 32. Agonie de Jésus- Christ dans le

32. M le FilSf etc. Jésus-Ohvist, comme Fils de Dieu,

connaît toutes choses ; mfiis, comme envoyé de Dieu vers les

hommes pour leur parler de sa part, il ne sait que ce que son
Père lui a ordonné de lou' ^^iprendre. Ainsi ce qui doit

demeurer dans le secret de D.eu, il dit qu'il ne le sait pap.

33. Veillez et priez. Veillez comme si votre salut ne dépendait
que de vous seul : priez, parce qu'il dépend encore plus de
Dieu. La prière attiro la grâce : k vigilance fait que la grâce
n'est pas reçue en vain. Veiller kans prier, ce serait une
présomptioa pélag'enne : prier sans veiller, c'est, dans la

pratique, une sorte de qi'.iétisme : urir les deuj , c'est avoir la

foi et les œuvres.
34. Comme un homme, etc : c''^rii-à-dire, le Fils de i'^orame,

en quittant la terre pour moatcr au ciel, se conduira à .'Otre

égard, comvicun homme quipartant, etc.
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Jardin. 4". Bai/'.")' de Jvîlan. Jéinm est pris. Fk lie iles

(Ihiu'f/Jy'ii. 53. Jésuii eut coiulvit chez CaïpJie, ace:v;.é,

outrage et rouJamné. GG. Heu oi)2(ment et pénitence tle

s'zini Pierre.

1. Or c'était la fête de pâ-

que et des azymes deux
jours après : et les princes

des prêtres, et les scribes

cherchaient comn»ent ils se

saisiraient de Jésn? par ruse,

et le foraient mourir.

2. Mais ils disaient : Non
pas le jour de la fête, de
peur qu'il ne s'exciiât quel-

que tumulte dans le peuple.

3. Et comme Jésus était à
Béthanîe, dans la maison de
Simon le lépreux, et qu'il

était à table, il vint une
femme ayant un vase d'albâ-

tre plein d'un parfum de
nard d'épi d'un grand prix,

et, ayant cassé le vase, elle

répandit le parfum sur sa
tête.

4. Et il y en avait quel-

ques-uns qiii s'en indignaient

en eux-mêmes, et qui di-

saient : Pourquoi avoir ainsi

perdu ce parfum ?

6. Car ce parfum aurait

pu se vendre plus de trois

cents deniers, et être donné
aux pa\ ivres. Et ils murmu-
raient beaucoup contre elle.

6. Mais Jésus dit : Lais-

sez-la
;

pourquoi lui faites-

vous de la peine ? c'est une
bonne œuvre qu'elle a faite

envers moi.

7. Car vous ave/ toujours
des pauvres avec vous : et

qu.înd vous voulez, vous
pouvez leur faire du bien :

VMîiis moi, vous ne Tu'avez

pas toujours.

8. Eîla a f.'.it ce qu'elle a
pu : elle a embaumé mon
corps par avance pour la sé-

pulture.

9. En vérité je vous le

dis : Partout où sera prêché
cet Evangile, dans le monde
entier, ce qu'elle a fait se ra-

contera aussi en mémoire
d'elle.

1*^ ^t Judas Iscariote,

l'un des douze, s'en alla trou-

1. Voyez les 'loies sur s:vint Matiliieu, ch. XXVJ.
6. C'f'si unf hjnnc, oeui^re qu'elle afui/e, rie. Il est des temps

oîi il faut vendre jusqu'aux vases sacivs pour nourrir les

pauvres : ce sont les temps de famine. Dans les temps ordi-
naires, il est toujours bon. et auplquefois il est mieux, de faire

servir ses piej3es libénvliiés à honorer Jcsus-Christ dans la

décoration de ses anîe^s. On s.ùt que tout le monde n'esf pas
de ce seulimeni, ; mais c'est i-eiiii de Jésus-Christ, et Vopinloa
contraire a Judas pour auteur.

S'il est vrai, comme lout le monde en convieni, que la

décence et la splendeur du culte extérieur servent à nounir et

à augmenter la pieté, il s'ensuit qu'y contribuer, c'est faire une
aumône s ni rituel le,
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ne m nvez

lis, de faire

ver les princes des prêtres,

pour le leur livrer.

11. Et ceux-ci l'enten-

dant, se réjouirent : et ils

lui promirent de lui donner

de l'argent. Et il cherchait

une occasion favorable pour
le livrer.

12. Et le prem'er jour des

azymes, auquel on immolait

la pâqiie, ses disciples lui

disent : Où voulez-vous que
nous allions voos préparer

ce qu'ilfaut T^our manger la

pâque ?

13. Et il envoie deux de
ses disciples, et leur dit :

Allez à la ville, et vous ren-

contrerez un homme qui

porte une cruche d'eau, sui-

vez-le ;

14. Et en quelque lieu

3u'll entre, dites nu maître
e la maison : Le maître

vous envoie dire : Où est le

lieu où je dois manger la

pâqne avec mes disciples.

15. Et il vous montrera
une grande chambre meu-
blée : et là, préparez-nous
ce g II'ilfaut.

16. Et ses disciples s'en

allèrent, et vinrent dans la

ville : et ils trouvèrent tout

comme il leur avait dit, et

préparèrent ce qu'il fallaii
pour la pâque.

17. Et le soir étant venu,
il se rendit 14 avec les douze.

18. Et comme ils étaient à

table, et qu'ils tnaiigeaient,

Jésus dit : En vérité je vous
dis que l'un de vous, qui
mange avec moi, me trahira.

19. Et ils commencèrent à
s'atirister, et à lui dire l'un

après l'autre : Est-ce moi ?

20. Et il leur dit: C'est

un des douze, qui met la

main au plat avec moi.

21. Et pour ce qui est du
Fils de l'homme, il s'en va
comme il est écrit de lui ;

mais malheur à l'homme par
qui \?. Fils de l'homme sera

livré. Il vr.udrait mieux pour
lui, qu'il ne fût pas né oet

homme-là.
22. Et pendant qu'ils man-

geaient, Jésus prit le pain :

et l'ayant béni, il le rompit,

et le leur donna, et dit : Pre-
nez, ceci est mon corps.

23. El ayant pris le calice,

et rendu grâces, il le leur

donna : et ils en burent tous.

24. Et il leur dit : Ceci
est mon snng, le sang du
nouveau testament, qui sera

répandu pour un grand nom-
bre,

25. En vérité je vous dis

que je ne boirai plus désor-
mais de ce fruit de la vigne,

jusqu'à ce jour, où je le boi-

rai nouveau dans le royaume
de Dieu.

26 Et après avoir dit

l'hymne, ils s'en allèrent sur
la montagne des oliviers.

nomiir et

st faire une

20. Qui met la main au plat avtc moi : c'est-à-diie, qui
mange ii la même table que moi, et avtc moi : car il ne paraît
pfis que Judas mît actuellement la main au plat, ni que
Jésus-Christ l'ait fait connaître par cette parole,

22, Vo^ez note sur saint Matthieu, ch, XXVI, v. 26,
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27. Et Jésus leur dit :

Vous serez tous scaadalisés

en moi, cette nuit : car il

est écrit : Je frapperai le

pasteur, et les brebis seront

dispersées.

28. Mais après que je se-

rai ressuscité, je vous précé-

derai en Galilée.

29. Et Pierre lui dit :

Quand tous les autres se-

raient scandalisés en vous,

moi je ne le sjrai pas.

30. Et Jésus lui dit : En
vérité je vous le dis, que
vous-même, aujourd'hui, cti-

te nuit, avant que le coq ait

chanté deux fois, vous me
ranierez trois fois.

81. Mais Pierre insistait

davantage: Quand même il

me faudrait mourir avec vous,

je ne vous renierai point. Et

tous les autres disaient aussi

de même.
32. Et ils viennent en un

lieu appelé Gethsémani. Et
il dit à ses disciples : Demeu-
rez ici, pendant que je prie-

rai.

33. Et il prend avec lui

Pierre, et Jacques, et Jean :

et il commença à s'effrayer,

et à être accablé d'ennui.

34. Et il leur dit: Mon
âme est triste jusqu'à la

mort ; demeurez ici, et

veillez.

35. Et s'étant avancé un
peu, il se prosterna contre

terre : et il priait que, s'il

était possible, cette heure
s'éloignât de lui,

36. Et il dit : Abba, mon
Père, tout vous est possible :

éloignez de moi ce calice,

33. Voyez saint Matthieu, eh. XXVI, v. 37.

C'est ici proprement la passion de l'âme du Sauveur.
L'homme avait péché dans son âme et dans son corps : il

fallait, pour que la réparation répondît à l'offense, que le

réparateur souffrît dans son corps et dans son ûme. L'effroi et

la tristesse ne sont point des péchés : ces deux passions n'ont

donc rien qui répugne dans celui qui, excepté le péché, a été mis

à toutes sortes d'épreuves pour nous être semblable. Ep. aux
Hébreux, ch, IV, v. 15.

36. Eloignez de moi ce calice, mais qu'il en soit non comme je le

veux, etc. Pourvu que l'on ait cette entière résignation à la

volonté de Dieu, on peut être sensible h. ses maux, en gémir,
en demander à Dieu la délivrance, et dans l'accablement de la

nature, chercher du soulagement dans la compagnie de
quelques amis vertueux. Tout cela n'est pas incompatible
avec la patience, ni même avec la plus parfaite patience,
puisque Jésus-Christ l'a fait.

Il y a une manière de souffrir plus courageuse en appa-
rence ; Jésus-Christ lui a préféré celle-ci qui est plus humi-
liante, et il voulait s'abaisser

;
plus pénible, et il voulait

souffrir ; plus proportionnée à notre faiblesse, et il voulait

«ous instruire.
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nt aussi
mais qu il en soit non commo

J3 le veux, mais comme vous

le voulez.

37. Et il vient, et il les

trouve cndonnisj. Et il dit à

Pierre : Simon, vous dor-

mez ? Vous n'avez pu veiller

une heure avec moi ?

oS. Veillez, et prie/, afin

que vous n'entriez point en

tentation. L'espritest prompt,

mais la chair est faible.

99. Et s'en allant une se-

conde fois, il pria, disant les

mêmes paroles.

40. Et étant revenu, il les

trouva encore endormis, (car

leurs yeux étaient appesan-

tis) et ils ne savaient que lui

répondre.

41. Et il vi'.-nt pour la troi-

sième fois, et il leur dit :

Dormez maintenant, et re-

posez-vous. C'e.»t nssc'Z :

l'hem-e est venue : voilà que
le Fils de Thonnue \tx être

livré entre les m;iins des

pécheurs.

42. Levez-vous, allons.

Voici (|iic celui qui va me
livrer, est protlte.

43. Et comme il parlait

cncoiv», Jud-is Iscariote, l'un

d'.î^ douzii, vieut, et avec lui

une grande troupe de gens,

armés d'épéos, et de Gâtons,

envoyés pur 1;îs princes des
prélres, et par les scribes, et

p.'ir les anciens.

44. Or le tr.'\itro leur av.ait

donné un signnl, disant :

Celui que je b.ii«.erai, c'est

lui-même, sai.sîssez-le, et em-
menez-le avec précaution.

43. Et dès qu'il fut venu,
s'approchant de Jésus, il lui

dit : Maitre, je vous salue :

et il le baisa.

46. Et ils mirent la main
sur Jésus, et se saisirent de
lui.

47. Et un de ceux qui
étaient présents, tirant l'épée,

frappa un serviteur du grand-
prêtre, et lui coupa l'oreille.

48. Et Jésus prenant la

parole, leur dit : Vous êtes

venus comme à un voleur,

avec des épées, et des bâ-
tons, pour me prendre ?

49. J'étais tous les jours
parmi vous, enseignant dans
le toraple, et vous no m'avez
point pris. M.-.is c'c.<t afin

que les Ecritures s'accom-
plissent.

50. Alors ses disciples l'a-

bandonnant, s'enfuirent.

51. Et un jeune homme le

suivait, couvert seulement
d'un 'linceul : et ils se saisi-

rent de lui.

52. Mais celi.i-ci, ayant
laissé «lier le lirccul, s'enfuit

tout nu du milieu d'eux.

53. Et ils amenèrent Jésus
chez le grand-prêtre : et tous

les prêlves, et les scribes, et

les anciens s'assemblèrent.

54. Et Pierre le suivait de
loin, jusque dans la cour du
grand-prétre : et il était assis

auprès du feu avec les servi-

teurs, et se chauffait.

i I

51. Un linceul : ce mot signifie ici un vêlement de toile,

dont on se servait pour la nuit : c'est une espèce de chemise
qui couvre presque eatièremeot le corps.
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55. Or les princes des prê-

tres, et tout le conseil cher-

chaient un témoignage contre

Jésus, pour le faire mourir,

et ils n en trouvaient point.

56. Car beaucoup dépo-
saient faussement contre lui :

et les témoignages ne s'ac-

cordaient point.

57 Et quelques-uns se

levant, portaient un faux
témoignage contre lui, di-

sant :

58. Nous l'avons entendu
dire : Je détruirai ce temple
fait de main d'homme, et en
trois jours, j'en bâtirai un
autre, qui ne sera pas fait de
main d'homme.

59. Et leur témoignage ne
s'accordait pas.

60. Et le grand-prêtre se

levant au milieu de l'assem-

blée, interrogea Jésus, di-

sant : Vous ne répondez rien

à ce que ceux-ci déposent
contre vous ?

61. Mais Jésus gardait le

silence, et il ne répondit rien.

Le grand-prêtre l'interrogea

de nouveau, et lui dit : Etes-

vous le Christ, le Fils du
Dieu béni ?

62. Et Jésus lui dit: Je
le suis : et vous verrez le

Fils de l'homme assis à la

droite de la puissance de
Dieu, et venant sur les nuées
du ciel.

63. Et le grand-prêtre dé-

chirant ses habits, dit : Qu'a-

vons-nous encore besoin de
témoins ?

64. Vous avez entendu le

blasphème : Que vous en
semble ? Et tous le condam-

nèrent comme étant digne de
mort.

65. Et quelques-uns se mi-
rent à cracher sur lui, et à
lui voiler la face, et à le frap-

per à coups de poing, et à lui

dire : Prophétise qui fa
frappé : et les valets lui don-

naient des soufflets.

66. Et comme Pierre était

en bas, dans la cour, il vint

une des servantes du grand-
prêtre :

67. Et lorsqu'elle eut aper-

çu Pierre, qui se chauffait,

le regardant, elle dit : Vous
aussi, vous étiez avec Jésus
de Nazareth.

68. Mais il le nia, disant :

Je ne sais, ni ne connais ce

que vous voulez dire. Et il

s'en alla dehors, devant la

cour, et le coq chanta.

69. Et la servante l'ayant

encore vu, se mit à dire à
ceux qui étaient présents :

Celui-ci est un d'entre eux.

70. Et il le nia une secon-

de fois. Et peu après, de
nouveau ceux qui étaient là

disaient à Pierre : Vous êtes

certainement un d'entre eux :

car vous êtes aussi galiléen.

71. Mais il commença à
faire des imprécations, et à
jurer, disant : Je ne connais
point cet homme, que vous
dites.

72. Et aussitôt le coq
chanta pour la seconde fois.

Et Pierre se ressouvins de la

parole que Jésus lui avait

dite : Avant que le coq chan-
te deux fois, vous me renie-

rez trois fois. Et il se mit à
pleurer.

t \
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CHAPITRE XV.

JésuB devant Pilate. Baraobaa lui est préféré. Cri» desjuifs
contre Jésus- Christ. 16. Flagellation. Couronnement
d'épines. Outrages. 20. Jésus porte sa croix. H est

crucifié. Voleurs crucifiés avec lui. 29. Blasphèmes
contre Jésus- Christ crucifié. Sa mort. 42. Joseph
d'Arimathie ensevelit Jésus- Christ.

1. Et dès le matin, les prin-

ces des prêtres ayant délibé-

ré avec les anciens, et les

scribes, et toui le conseil,

lièrent Jésus, l'emmenèrent,

et le livrèrent à Pilate.

2. Et Pilate l'interrogea,

disant : Etes-vous le roi des

Juifs ? Et Jésus répondant,

lui dit : Vous le dites.

3. Et les princes des prê-

tres l'accusaient de beaucoup
de choses.

4. Et Pilate l'interrogea de

nouveau, disant : Vous ne
répondez rien ? Voyez de

combien de choses ils vous
accusent.

5. Mais Jésus ne répondit

rien davantage, en sorte que
Pilate en était étonné.

6. Or le jour de la fête il

avait coutume de leur déli-

vrer un des prisonniers, qui

que ce fût qu'ils demandas-
sent.

7. Et il y en avait un,

nommé Barabbas, qui était

en prison avec des séditieux,

lequel avait commis un meur-
tre dans une sédition.

8. Et le peuple étant mon-

té <i ^ maison du gouverneur^
commença à demander quHl
leur accordât ce qu'il leur

accordait toujours.

9. Et Pilate leur répondit,

et leur dit : Voulez-vous que
je vous délivre î-^ roi d ^î

juifs ?

10. Car il savait que • é-

tait par envie que les princes
des prêtres l'avai .' Mvré.

11. Mais les pontiJ.^8 exci-

tèrent le peuple a demander
qu'il leur délivrât plutôt

Barabbas.
12. Et Pilate répondant

encore, leur dit : Que vou-
lez-vous donc que je fasse au
roi des juifs.

13. Et ils crièrent de nou-
veau : Crucifiez-le.

14. Et Pilate leur disait :

Mais quel mal a-t-il fait ? Et
eux ^riaient encore plus :

CruciJ'.orie.

lf> K'„ Pilate voulant con-
tenter le peuple, leur délivra

Barabbas, et, ayant fait fouet-

ter Jésus, il le leur livra pour
être crucifié.

16. Et les soldats ie con-
duisirent dans la cour du

2. Voyez leg notes sur saint Matthieu, ch. XXVII.
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prétoire, et ils convoquent

toute la cohorte.

17. Et ils le revêtent de

pourpre, et tressant une cou-

ronne d'épines, il la lui met-

tent sur la tête.

18. Et ils commencèrent à

le saluer, disant : Je vous

salue, roi des juifs.

19. Bt ils lui frappaient la

tôte avec un roseau : et ils

crachaient sur lui, et se met-

tant à genoux, ils l'adoraient.

20. Et après qu'ils se fu-

rent ainsi joués de lui, ils le

dépouillèrent de la pourpre,

et le revêtirent de ses habits :

et ils l'emmenèrent pour le

crucifier.

21. Et ils contr-nignirent

un certain Simon do Cyrènc,

père d'Alexandre, et de Ru-

fus, qui passait par là, reve-

nant de sa uï.iison de campa-

gne, de porter sa croix.

22. Et ils le conduisent nu

lieu appelé Golgotlia : ce que

l'on interprète par, lieu du

calvaire.

23. Et ils lui présentaient

à boire du vin mélo de

myrrhe : et il n'en prit

point.

24. Et l'ayant crucifié, ils

partag^èrent ses liabiis, les

jetant au sort, pouj* savoir ce

que chacun en emporterait.

23. Et il était la troisième

heure : et ils le crucifiè-

rent.

26. Et !c titre de .sa con-

d.an)nation était ainsi écrit :

LE ROI DES JUIFS.

27. Et avec lui ils cruci-

fièrent deux voleurs : l'un à
sa droite, et l'autre à sa
gauche.

28. Et ainsi fut accomplie
l'Ecriture, qui dit : Et il a
été mis au rang des scélé-

rats.

29. Et les passants le blas-

phémaient, branlant la tête,

et disant : Eh bien ! toi qui
détruis le temple de Dieu, et

le rebâtis en trois^jours,

30. Sauve-toi toi-même, en
descendant de la croix.

31. P.ireillenïent les prin-

ces des prêtres eux-mêmes,
se moqur.nt do hii, avec les

scribes, se disaiont l'un à
l'aulre : Il a sjiuvé les autres,

etW ne peut se sauvv?r lui-

même.
32. Que le Christ, le roi

d'Israël descende maintonant
de la croix, afin que nous
voyions, ctqne nous croyions.

Kt ceux qui étaient crucifiés

avec lui l'oulrageaicnt nnm.
oZ. Et la .sixième Iieure

23. Du vin mêlé de r.iyrrhe. On donnait ceti.e boisson aux
criminels, aAa d'affaiblir en eux l'iinpiession des tu^irraent?.

Nolie Seigneur voulut c» goîler, pour eu se-ilii" l'umeriume
;

mais il ne voulut polot en lio're, pour ne rien diminuer de la

rigueur des tourmcn s qu'il avait léaolu d'endurer pou-* non?.

26. i/« troisième heure du Jotir, ou Tlieure de lierce, dont

parle l'Evangéliste, est la seconde j;niiie dn jou»', qui

s'étendait depuis neuf heures jusqu'à m;d\ Voyez saint

Matthieu, cb. XX, v. 3.

33. La iixihmt heure : c'est-à-dire, midi.

(\
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étant venue, les ténèbres se

répandirent sur toute la

terre, jusqu'à la neuvième
heure.

34. Et à la neuvième heu-

re Jésus cria d'une voix

forte, disant : Eloï, Eloï,

lamma Sabacthani ? Ce que
l'on interprète ainsi : Mon
Dieu, mon Dieu, pourquoi
m'avez-vous abandonné ?

35. Et quelques-uns de

ceux qui étaient là l'enten-

dant, disaient : Voilà qu'il

appelle Elie.

36. Et l'un d'eux, courant,

emplit une éponge de vinai-

gre, et l'ayant mise au bout

d'un roseau, il lui présentait

à boire, disant : Laissez,

voyons si Elie viendra pour
le détacher de la croix.

37. Mais Jésus ayant pous-
sé un grand cri, expira.

38. Et le voile du temple
se déchira en deux, depuis le

haut jusqu'en bas.

39. Et le centenier, qui se

tenait là vis-à-vis, voyant
qu'il avait expiré ainsi, en
poussant un cri, dit : Vrai-

ment cet homme était le Fils

de Dieu.

40. Il y avait là aussi dos
femmes, qui regardaient de
loin ; entre lesquelles étaient

Marie-Magdeleine, et Marie^

mère de Jacques le mineur,
et de Joseph, et Salomé :

41. Et qui, lorsqu'il était

en Galilée, le suivaient, et le

servaient, et beaucoup d'au-

tres qui étaient montées aveo
lui à Jérusalem.

42. Et le soir étant déjà

venu, (parceque c'était le

jour de la préparation, c'est-

à-dire la veille du sabbat)

43„ Joseph d'Arimathie,

noble décurion, qui lui-même
attendait le royaume de Dieu,
vint, et entra hardiment chez
Pilate, et demanda le corps
de Jésus.

44. Et Pilate s'étonnait

qu'il fût mort sitôt. Et ayant
fait venir le centurion, il lui

demanda s'il était déjà mort.
45. Et s'en étant assuré

par le centurion, il donna le

corps à Joseph.
46. Et Joseph ayant ache-

té un linceul, et détaché
Jésus de la croix, l'enveloppa

dans le linceul, et le mit dans
un sépulcre, qui avait été

taillé dans le roc, et roula

une pierre à l'entrée du sé-

pulcre.

47. Et Marie-Magdeleine,

et Marie, mère do Joseph,
regardaient où on le mettait.

34. La neuvième heure : c'est-à-dire, à. trois heures de
l'après-midi.

42. Le Jour de la préparation : c'est-à-dire, le vendredi, qui
était appelé préparation, parceque, sur la fin de ce jour, on
préparait toutes choses pour le sabbat, qui commençait au
coucher du soleil.
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CHAPITRE XVI.

Jiésurrection de Jésua- Christ. Apparition de range aux
saintesfemmes, 9. Jésus- Christ npparait à Magaelaine^

et à deux disciples, 14, Apparition a\ix onze apôtres.

Mission qui leur est donnée. Ascension.

1, Et lorsque le jour du
gabbat fut passé, Marie-

Magdelaine, et Marie, mère
de Jacques, et Salomé ache-

tèrent des parfums pour
venir embaumer Jésus.

2. Et, parties de grand
matin le premier jour de la

semaine, elles arrivent au sé-

pulcre, le soleil étant déjà

levé.

8. Et elles se disaient l'une

^ l'autre : Qui nous ôtera la

pierre de l'entrée du sépulcre?

4« ]^t reg.ordant, elles

virent que la pierre était

ôtée. Car elle était fort

grande.

5. Et entrant dans le sé-

pulcre, elles virent un jeune
^ommo assis d»i côté droit,

vêtu d'une robe blanche, et

elles furent saisies de frnyeur.

6. Et il leur dit : Ne crai-

5
nez point : vous chercher

ésus de Nazareth, qui a été

crucifié : il est ressuscité, il

n'est point ici, voici le lieu

où on l'avait mis,

7 Mais allez, dites à ses

disciples, et à Pierre, qu'il

s'en va devant vous en Gali'

lée ! c'est là que vous le

verrez, comme il vous l'a dit.

8. Et, sortant du sépulcre,

elles s'enfuirent, car la crain-

te et la frayeur les avaient

saisies : et elles ne dirent

rien à personne ; car elles

craignaient,

9. Or Jésus étant ressus.

cité le matin, le premier jour
de la semaine, M apparut pre-

miévenient à Marie Magde-
laine, de laquelle il avait

chassé sept domotis.

10. Elle alla l'arjnoncer à
ceux qui avaient été avec lui,

lesquels étaient dans l'afQic-

lion, et dans les larmes,

11. Et ceux-ci, entendant
dire qu'il était vivant, et qu'il

avait été vu par elle, ne le

crurent point.

12. Et après cela il so

montra sous une autre forme
à deux d'entre eux, qui

étaient en chemin, et qui

allaient à une maison do
campagne.

7. El à Pierre, Que l'oa remarque bien cette distiaction :

Pierre fait une classe à part.

8. Ellts ne dirent rien à personne ; c'est-à-dire, b. aucune
Sersonne qu'elles rencontrèrent : car il est constant, par saint

[atthieii, et par saint Luc, qu'elles en firent le rapport aux
apôtres, selon le CQnima,Q(}ea)ent qu'elles avaient reçu de
l'ftnge,

f \
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18. Et ceux-ci allèrent

l'annoncer aux autres : mais
ils ne les crurent pas non
plus.

14. Enfin il apparut aux
onze, lor.squ'ils étaient à
table : et il leur reprocha

leur incrédulité, et la dureté

de leur cœur : parcequ'ils

n'avaient pas cru ceux qui

avaient vu qu'il était ressus-

cité.

15. Et il leur dit: JM'ez

dnns tout le monde, prêchez
l'Evangile à toute créature.

16. Celui qui croir.a, et qui

sera baptisé, sera sauvé :

mjiis celui qui ee croira pas,

.sera condamné.
17. Et voici les miracles

qui ac.'ompagneront ceux qui

auront cru : ils chasseront

les dénions en mon nom : ils

p.ovleront des langues nou-
velles :

18. Ils prendront les ser-

pents : et s'ils boivent quel-

que poison mortel, il ne leur

fera pas de mal : ils impose-
ront les maiils sur les mala-
des, et les malades seront

guéris.

19. Et le Seigneur Jé.sus,

après leur avoir parlé, fut

élevé dans le ciel, et il est

assis à la droite de Dieu.

20. Et ses disciples étant

partis, prêchèrent partout, le

Seigneur coopérant avec eux,

et confirmant leur parole par
les miracles qui l'accompa-

gnaient.

16. Celui qui croirn, elc, «i'uae foi vive et aaunôe par la

charité : la foi seule ne peut sauver l'honiDie. CepeiiJaut U
n'est parlé ici que de la foi, 1° parce que lu foi en Dieu et en
Jésiiii-Chriât est le fon'lement et la racine de la justice et du
salut ;

2° patce que cetie foi, quand elle est enracinée dans le

cœur de rhomuie et qu'elle y vit par la chaiité, est la charité,

est la justice même qui le conduit au bonheur éternel.

distinction i
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Saint Luc était médecin, comme noua l'apprenons

de saint Paul. Il fut disciple de cet apôtre. Il

l'accompagna dans ses voyages. Aussi saint Paul

l'appelle son bien-aimé. Il dit qu'il est la gloire de

Jésus-Christ, et loué dans toutes les églises, à cause

do son Evangile.

Il l'écrivit sur le rapport de ceux qui avaient été

témoins des actions de Jésus-Christ.

Quelques-uns croient que ce fut à la prière de saint

Paul, et lorsqu'il était avec cet apôtre vers l'Achaïe

et la Béotie. D'autres veulent qu'il l'ait écrit à Rome,
en même temps que les Actes^ vers l'an do Jésus-

Christ 63.

Il supplée à ce qu'avaient écrit avint lui saint

Matthieu et saint Marc, particulièrement en ce qui

regarde la juiissance de saint Jean Baptiste et l'en-

fance de Jésus-Christ
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SAINT EVANGILE
DE JESUS-CHRIST

SELON SAINT LUC
' i tiaHH

CHAPITRE PREMIER.

Préface de suint Luc. 5. Un ange apparaît à ZacJiarie, et

lui j)rfidit qu. il lui naîtra vn fils, à qui il donnera le

nom de Jean. 26, Annonciation. 39. La sainte Vierge
vinie sa couùne Elizàlieth. 40. Cantique de la sainte

Vierge. 57. Niiismnce de saint Jean, 68. Cantique de
Zacharie.

1, Coujine beaucoup ont

entrepris de mettre par ordre

le récit des cln)ses qui se sont

accomplies parmi nous,

2. Selon que nous les ont

transmii'sys ceux <jai^ dès le

coujraencement, les on-t vues
eux-mêmes, et qui ont été

les ministres de la parole
;

4. £i m'a gcmbté bon, à
moi aussi, exrellent Théo-
phile, aprè.^ ni'êlre diligem-

ment informé de toutes ce^
choses depuis l'origine, de
vous les écrire avec ordre,

4. Afin que vous connais-
siez la vérité de ce dont vous
avez été instruit.

5. Dans les jours d'Hérod*,
roi de Judée, il y eut un prê-

tre, nommé Zacharie, de la

famille d'Abia : et sa femme
était des filles d'Aaron, et

son nom était Elizabcth.

5. Dans les Jours d'IIérode, etc. Trois Héiodes sont nommés
dan? le Noaveaa Testament : celui-ci, Iduraôen de naissance,
appelé Hth'ode le Grande le premier de sa maison qui ait

rég!i<5 dans t.- Judée, et le seul qui l'ait possédée toute entière,

•Je fui lu*' q*n lit ra:i3san'er les BS Innocents. Le second, fils

du premier, v-u-iit Hihode Antipas, Tétrarque de îa Galilée, le

mari incesUieus d'Horod'is, et le meurtrier de Jena-Baptiste,
le mêmt àqui l'ilale env ya Jésus, et qui le fit revêtir d'une
Foba blûacùe par dcrision. îl n'ert paijé du t^olsi^iiie que dauii

9-f-
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6. Et ils étaient tous deux
justes devant Dieu, marchant
sans reproche dans la voie de

tous les commandements, et

'le toutes les ordonnances du
Seigneur.

7. Et ils n'avaient point de

fils, parceque Elizabcth était

stérile, et que tous deux
étaient avancés en âge.

8. Or il arriva, pendant

que Zacharie remplissait les

fonctions du sacerdoce de-

vant Dieu, dans le rang do sa

famille,

9. Selon la coutume obser-

vée entre les prêtres, le sort

décida qu'il entrerait dans le

temple du Seigneur pour
offrir l'encens.

10. Et toute la multitude

du peuple étaif dehors priant

à l'heure de l'encens.

11. Et un ange du Sei-

gneur lui apparut, se tenant
debout à la droite de l'aUtel

d3 l'encens.

12. Et Zacharie le voyant,
fut troublé, et la crainte le

saisit.

18. Mais l'ange lui dit :

Ne craignez point, Zacharie,

parceque vos prières ont été
exaucées : et Elizabeth, vo-
tre femme, vous enfantera un
fils, et vous lui donnerez le

nom de Jean.
14. Et ce sera pour vous

un sujet de joie, et d'allégres-

se, et beaucoup se réjouiront

à sa naissance :

15. Car il sera grand de-
<ant le Seigneur : et il ne
boira ni vin, ni liqueur eni-

vrante, et il sera rempli de
l'Esprit-Saint dès le sein de
sa mère :

10. Et il convertira uix

les Actta des apôtres : son nom était Hérode Agrippa : il

était fils d'AristobuIe, qu'Hérode le Grand f.(; mourir "-vec son-

frère Alexandre, deux enfants qu'il avait eut de Mariamne.. Ce
dernier est celui qui fit décoller saint Jacqut^'j : qui mit saint

Pierre en prison
;
qui fut enfin frappé par ua ange, et mourut

rongé des vers, parcequ'il a'av it pas rendu gloire à Dieu,
lorsqu'un peuple adulateur, qu'il haranguait, s'écria : " C'est

la voix d'un Dieu, et non d'un homme.." H fut père d'un autre
Agrippa, devant lequel saint Paul plaida sa cause..

— Delafumi'le d'Abia, etc.. Les descendants d'Aaron étaient

prêtres et sacrificateurs. Il y en avait vingt-quatre familles,,

qui servaient dans le temple, chacune à leur tonp. C'était le

sort qui réglait les fonctions qu) chacune devait exercer
pendant la semaine. Le chef ou 1 1, tige d'uue de ces familles,

dont était Zacharie, s'appelait Ab'a.

13. Votre prière est exaueèe : c'epi-à-dîre, îa prière que vous
faites pour hâter !a venue du Messie, est exaucée ; et la preuve
que je vous en donne, c'est qu'il vous naîtra miraculeusement
un fils, et que ce fils sera son précurseur.

16. Il, convertira ati Seigneur^ etc. Les juifs n'ont peut-être

jamais été adorateurs plus scrupuleux du seul Dieu créateur,

^u'au temps de la venue de Jésus-Christ. Le Seigneur Dieu^
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Seigneur
enfants

leur

ertira uu

grand nombre des

d'Israël au
Dieu :

17. Et il marchera devant
lui dans l'esprit et la vertu

d'Ëlie : afin de tourner les

cœurs des pères vers leurs

enfants, et les incrédules à la

prudence des justes, pour
préparer au Seigneur un
peuple parfait.

18. Et Zacharie dit à
l'ange: Comment saurai je

cela ? car je suis vieux, et

raa femme est avancée en

âge.

19. Et l'ange répondant,

lui dit : Je suis Gabriel, qui

me tiens devant Dieu : et

j'ai été envoj'-é pour vous
parler, et vous annoncer cette

heureuse nouvelle.

20. Et voilà que vous serez

muet, et ne pourrez parler,

jusqu'au jour où ces choses
arriveront, parceque vous
n'avez pas cru à mes paroles,

qui s'accompliront en leur

temps.

21. Et le peuple était là,

attendant Zacharie : et il

s'étonnait qu'il demeurât si

longtemps dans le temple.

22. Et étant sorti, il ne
pouvait leur parler, et ils

connurent qu'il avait eu une
vision dans le temple. Et il

leur faisait des lignes, et il

demeura muet.
23. Et il arriva, quand les

jours de son ministère furent

accomplis, il s'en alla en sa
maison.

24. Et après ces jours
Elizabeth sa femme conçut,
et elle se tenait cachée durant
cinq mois, disant :

25. C'est ainsi que le Sei-

vers qui Jean a tourné plusieurs des enfants d'Israël, ne peut
donc être que Jésus Christ. Il y a plus ; car on ajoute qoo

Jean marchera devant lui (le Seigneur Dieu), c'est-à-dire qu '

sera son précurseur. Or de qui Jean a-t-il été ie précurseur, m
ce n'est de Jésus-Christ ? Jésus-Christ n'est donc point

différent du Seigneur Dieu,- et cette preuve de sa divinité est

sans réplique.
,

.

IT. Afin de ionrw.r les cœurs^ ete : c'est-à-dire, pour porter les

juifd de son temps à se réunir de sentiments avec les patriar-

ches et les prophètes, en recevant le Messie que ces saints

avaient attendu et annoncé.

18. Cortiticnt sanrai-jc cela ? La suite fait voir que ces
paroles étaient accompagnées de Jôfiance et de *"•>>.».,

Abrahira et la sainte Vierge ont parlé presque de mêm ,, .uaia

avec de3 sentiments fort iiffôrents.

22. Il tie pouvait plus parler. Il était sourd aussi, comme la

suite le fait voir,

24. Elle 9« tp.nail cacMe^ etc. C'était un effet de sa modestie
et de son humilité.

25. Pour e.ffac.e.r mon opprobre^ etc. La stiSrilité était un
op ir: Te parmi les juifd.
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gneur a fait pour moi, dans
les jours où il m'a regardée

pour effacer mon opprobre
parmi les hommes.

26. F-t nu sixième mois,

l'an , a") ' fut envoyé de

Di' n ùi\r\.i une ville de Gali-

lée, appelée Nazareth,

27. A une Vierge épousée
par un homme, appelé

Joseph, de la maison de

David, et le nom de la Vierge

était Marie.

28. Et l'ange étant venu
vers elle, lui dit : Je vous
salue, pleine de grâce : le

Seigneur est avec vous : vous
êtes bénie entre les femmes.

^9. Ce que Marie ayant
entendu,*elle fut troublée de

ses paroles, et elle pensait

quelle pouvait être cetfe'

salutation.

80. Etrange lui dit: Ne
craignez point, Marie, car
vous avez trouvé grâce de-

vant Diou :

31. Voilà que vous conce-

vrez dans votre sein, et vous
enfanterez un fils, et vous lui

donnerez le nom de Jésus.

82. Il sera grand, et sera

appelé le Fils du Très-Haut,
et le Seigneur Dieu lui don-
nera le trône de David, son
père : et il régnera éternelle-

ment sur la maison de
Jacob,

33. Et son règne n'aura
point de fin.

34. Et Marie dit à l'ange :

Comment cela se fera-t-il.

26. Au sixième mois : sous-entendu, après la conception de
Jean-Baptiste.

32. Il régnera êt'.rnellement, etc. Il régnera nar la foi, l'espé-

rance et la charité, que son esprit répandra, ms les cœnrp.—La maison de Jacob : c'est-à-dire, l'Eglise, compodce de""

juifs fidèles, et des gentils incorporés à la famille de Jacob pat
la foi.

33. Son rlgne n^aura point de fin. Le royaume do Jésue-Christ
sur la terre, qui est l'Eglise visible, ne finira pas, comme ont
fait toutes les monarchies qui ont paru successivement, mais
il aura la -nême durée que le monde. L'empire universel que
Jésus-Christ exerce sur toute créature, celui dont il est dit

qrie tout genou fléchât devant lui au ciel, sur la terre et dans
le' enfei. ; cet cl ire, disons-nous, doit durer autant que
Dieu-roême. C'est eu ces deux sens que l'ange dit ici que son
jL^^ne n'aura point de fin. Dans le premier sens, qui est littéral,

ces ;>n. les prouvent invincible ricnt la perpétuité et l'infailli-

h\\u6. de l'Eglise. "\ oyez saint Matthieu, ch. XXVIII, v^ 20.

34. Comment cela se fetu-t-il ? Elle ii'a aucun doute : elle

demande seulement 'f ijuelle manière ce qac l'ange vient de
lui dire s'acc( npliru en elle, sans donner atteinte à la

résolution qv' a p ise do demeurer vierge.—Puisque:/ m> nis,etc: c'est-à-dire, je n'ai commerce
avec aucun honme ; e suis vierge, et dans la résolution de
demeurer toujours vierge. En effet, ce mot : " Je ne connais

Hli



SA tue. eu. ï. 1Ô5

maison ue

puisque je ne connais point

t nomme.
33. Et l'ange répondant,

lui dit : L'Esprit-Saint sur-

viendra en vous, et la vertu

du Très-Haiit vous couvrira

de son onibre. C'est pourquoi
aussi \e/ruU saint qui naîtra

de vous, sera appelé le Fils

de Dieu.

36. Et voilà qu'Elizabeth

votre cousine a conçu elle

aussi un fils dans sa vit i liesse,

et ce mois est le sixième de
celle qu'on appelle stérile :

37. Parcequ'il n'y a rien

d'impossible à Die
38. Et Marie dit Voiri la

servante du Seigneur, qu'il

me soit fait selon totre

parole.

39. Et en ces jours-là,

Marie se levant, s'en alla en

grande hâte au pays des

montagnes, en une ville de

luda :

40. Et elle entra dans la

maison de Zacharie, et elle

salua Elizabeth.

41. Et il arriva, dès qu'E-
lizabeth entendit la sal citation

de Marie, l'enfant tressaillit

dans son sein : et Elizabeth

fut remplie de l'Esprit-Saint :

42. Et elle s'écria d'une
voix forte, et elle dit : Voua
êtes bénie entre les femmes,
et le fruit de vos entrailles

est béni.

43. Et d'où m'arrive-t-il

que la mère de mon Seigneur
vienne à moi ?

44. Car voilà qu'au mo-
ment où votre voix a frappé
mon oreille, lorsque vous
m'avez saluée, l'enfant a tres-

sailli de joie di^ns mon
sein.

45. Et vous êtes heureuse,
vous qui avez cru, parccque
les choses qui vous ont été
dites par le Seigneur s'ac-

compliront.

46. Et Marie dit : Mon
âme glorifie le Seigneur :

47- Et mon esprit a tres^

sailli d'allégresse en Dieu
mon Sauveur :

wint d homme, " n'aurait pas été dit ù propos, si Marie n'avait

pas f>nt le vœu, ou du moins pris la rpsolution iminnable do
demeurer toujours vierge^ Joseph qui l'avait, épousée n'était

donc que le gardien de sa pureté, et ils vivaient ensemble
comme frère et sœur.

35. L^ Esprit-Saint surviendra, etc. c'est-à-dire, ce mystère
s'accomplira par l'opération du Saint-Esprit, qui vous rendra
féconde, en formant dans votre sein, et de votre substance, le

fruit sBiut qui doit naître de vous.
41. L'enfant tressaillit, etc. Ce moment est celui de la

sanctification de saint Jean Baptiste. Elle fut le premier fruit

de l'incarnation du Verbe. La voix de Marie y servit d'instru-

ment, et fut co) me" lo signe sensible de l'opération invisible

de la grâce. C'est un grand motif de confiance en Marie, que
de trouver son entremise dans la première application qui ait

été faite des mérites de Jésus-Christ, depuis son incarnation,

et uauà la Fanctification du plus saint des enfanta des femmes.
*8
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48. ParcequMl a regardé

rhutnilité de sa servante :

car voilà que désormais tou-

tes les générations m'appel-

leront bienheureuse.

49. Parceque celui qui est

puissant m'a fait de grandes

choses, et son nom est saint

50. Et sa miséricorde se

répand d'âge en âge sur ceux
qui le craignent.

51. 11 a déployé la force de

son bras, il a dispersé les or-

gueilleux qui s'élevaient dans

les pensées de leur cœur.
52. Il a renversé les puis-

sants de leur trône, et il a
élevé les humbles.

53. Il a rempli de biens

les affamés, et il a renvoyé
les riches les mains vides.

54. Il a pris en sa protec-

tion Israël, son serviteur, se

souvenant do sa miséri-

corde.

65. Selon la parole qu'il

en a donnée à nos pères, à

Abraham, et à sa postérité

pour toujours.

56. Et Marie demeura avec

Elizabeth environ trois mois,

puis elle s'en retourna en sa

maison .

57. Et le temps d'enfanter

pour Elizabeth s'accomplit,

et elle mit au monde un
fils.

58. Et ses voisins, et ses

parents apprirent que le Sei-

gneur avait signalé sa misé-

ricorde en elle, et ils s'en ré-

jouissaient avec elle.

69. Et" il arriva au huitiè*

me jour, ils vinrent pour cir-

concire l'enfant, et ils le nom-
maient Zacharie, du nom de
son père.

60. Et sa mère prenant la

parole, dit : Non, mais il sera

appelé Jean.

61. Et ils lui dirent: Il

n'y a personne dans votre

famille qui soit appelé de ce
nom.

62. Et ils demandaient au
père par signes comment il

voulait qu'on le nommât.
63. Et demandant des ta-

blettes, il écrivit, disant :

Jean est son nom. Et tous
en furent étonnés.

64. Et au même instant sa
bouche s'ouvrit, et sa langue
se délia, et il parlait, bénis-
sant Dieu.

65. Pk la crainte se répan-
dit sur tous leurs voisins, et

toutes ces choses furent di-

vulguées dans tous le pays
des montagnes de la Ju-
dée.

66. Et tous ceux qui les

entendirent les gardèrent
dans leur cœur, disant : Quel
pensez-vous que sera cet en-

fant y Car la main du Sei-

gneur était avec lui.

67. Et Zacharie, son père,

fut rempli de l'Esprit-Saint,

et prophétisa, disant :

68. Béni soit le Seigneur,

le Dieu d'Israël, parccqu'il a
visité et racheté son peu-
ple :

48. Voilà que toutes les générations^ ttc. Ces paroles sont une
prôdictioa de l'hounour insigne que rfiglise, dans les siècles,

devait rendre à la très-sainte Vierge.
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Iles sont une

les siècles,

C9. Et il nous a suscité un
puissant Sauveur, dans la

maison de David, son servir

teur :

70. Comme il a promis par

la bouche de ses saints pro-

phètes, qui ont été dans les

siècles passés,

71. De nous sauver de nos

ennemis, et de la main de

tous ceux qui nous haïs-

sent :

73. Pour accomplir sa mi-

séricorde envers nos pères,

et se souvenir de son allian-

ce sainte :

73. De ce serment qu'il a
juré à Abraham, notre père,

de nous accorder,

74. Qu'étant délivrés de
lanxnin de nos ennemis, nous
le servions sans crainte,

75. Marchant dans la sain-

teté, et la justice devant lui,

tous les jours de notre vie.

78. Et vous, petit enfant,

vous serez appelé prophète
du Très-Haut : car vous
marcherez devant la face du
Seigneur, pour préparer ses

voies :

77. Pour donner à son
peuple la science du salut,

pour la rémission de leurs

péchés,

78. Par les entrailles de la

miséricorde de notre Dieu,

avec lesquelles est venu nou.s

visiter ce soleil se levant d'en
haut :

79. Pour éclairer ceux qui
sont assis dans les ténèbres,

et les ombres de la mort :

pour diriger nos pieds dans
une voie de paix.

80. Et l'enfant croissait, et

se fortifiait en esprit : et il

demeurait dans les déserts

jusqu'au temps de sa mani-
festation à Israël.

69, Mot à mot : Une corne de salut, c'est-à'-dire : Un puissant
Sauveur, comme on a traduit. II parle du Messie, dont la nais-

sance devait suivre de près celle de Jean Baptiste.

*l\. De nous sauver de nos ennemis, etc. c'est-à-dire, da
démon, du monde et de la chair.

74. Sans crainte \ c'est-à-dire, sans craindre nos ennemis:
parceque celui qui nous soutient par sa grâce, est plus fort

que tous ces ennemis ensemble.
78. Ce soleil levant : c'est-à-dire, Jésus-Christ, défigné par

Malachie, ch. IV, v. 2, sous le nom de soleil de justice, et

annoncé par Isaïe, ch. IX, v. 2, sous la figure d'une grandi
lumière qui se lèw.

'I



i

if

1

158 >-AL EVANGILE SELON

CHAPITRE II,

Naissance de Jésus- Christ. 8. Apparition de Vange avx
pasteurs. 12. Circoncision de Jésus- Christ. Purification

de Marie. 25, Siméon. Son cantique. Sa prophétie.

Anne la prophétesse. 41. Jésus enfant parmi les

docteurs.

1. Et il arriva en ces jours-

là, qu'il sortit un édit de
César-Auguste pour qu'on
fit le dénombrement des ha-

bitants de toute la terre.

2. Ce premier dénombre-
ment fut fait par Cyrinus,

gouverneur de Syrie :

3. Et tou3 allaient se faire

inscrire, chacun dans sa

ville.

4. Et Joseph aussi monta
de la ville de Nazareth, en

Galilée, et vint en Judée, à

la ville de David, qui est ap-

pelée Bethléem : parcequ'il

était de la maison, et de la

famille de David,

5. Pour se faire inscrire

avec Marie son épouse, qui

était enceinte.

6. Et il arriva, pendant
qu'ils étaient là, les jours où
elle devait enfanter furent

accomplis.

7. Et elle enfanta son fils

premier-né, et elle l'envelop-

pa de langes, et le coucha
dans une crôclie : parcequ'il

n'y avait point de place pour
eux dans l'hôtellerie.

8. Et il y avait des bergers

dans la même contrée qui

veillaient, et qui se relevaient

les uns les autres pendant la

nuit, pour la garde de leur

troupeau.
î). Et voilà qu'un ange du

Seigneur se présenta à eux,

et une clarté divine les envi-

ronna, et ils furent saisis

d'une grande orainte.

10. Et l'ange leur dit: Ne
craignez point : car voici que
je vous apporte la bonne nou-
velle d'une grande joie, qui

sera pour tout le peuple :

11. C'est qu'il vous est né
aujourd'hui, dans la ville de
David, un Sauveur, qui est

le Christ Seigneur.

1 2. Et ceci sera pour vous
le signe : Vous trouverez un
enfant enveloppé de langes,

et couché dans une cro-

che.

13. Et au même instant se

joignit à l'ange une multitu-

7. Son fili premier-nê. Voyez saint Matthieu, ch. 1, v. 25.

8. Pour la gwda de leur troupeau. Dana les pays chauds,
comme la Palestine, les bestiaux passent les nuits dans les

champs, même en hiver.

12. Ceci sera pour vous le signe : c'ost-à-dire, voici le signe

auquel vous le reconnaîtrez.
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de de la milice céleste, louant
Dieu, et disant :

14. Gloire à Dieu au plus
haut des cieux, et sur la terre

paix aux hommes de bonne
volonté.

15. Et il arriva, lorsque

les anges les eurent quittés

pour remonter au ciel, les

bergers se disaient les uns
aux autres : Passons jusqu'à
Bethléem, et voyons ce qui

est arrivé, et ce que le Sei-

gneur nous a fait connaî-

tre.

16. Et ils vinrent en gran-

de hâte : et ils trouvèrent

Marie, et Joseph, et l'enfant

couché dans la crèche.

17. Et en lo voyant, ils

reconnurent la vérité de la

parole qui leur avait été dite

touchant cet enfant.

18. Et tous ceux qui en

entendirent parler on furent

dans l'admiration : aussi

bien que des choses qui lenr

avaient été dites par les uv -

gers.

19. Or Marie conservait le

souvenir de toutes ces choses,

les repassant dans son

cœur.

20. Et les bergers s'en re-

tournèrent, glorifiant, et

louant Dieu de toutes les

choses qu'ils avaient enten-

dues, et vues, comme il leur

avait été dit.

21. Et après que les huit

jours furent accomplis pour
que l'enfant fût circonci.»?, on
lui donna le nom de Jésus,

nom qui avait été donné par

l'ange, avant qu'il fût conçu
dans le sein de sa mère.

22. Et après que les jours

de la purification de Mario
furent accomplis, selon la loi

de Moyse, ils le portèrent à
Jérusalem, pour le présenter

au Seigneur,

23. Comme il est écrit

dans la loi du Seigneur : Que
tout mâle pi'cmier-né de sa

mère sera consacré au Sei-

gneur :

24. Et pour donner ce qui

devait être offert en sacrifice,

selon qu'il est dit dans la loi

du Seigneur, une couple de
tourterelles, ou deux petits

de colombes.

25. Et voilà qu'il y avait à
Jérusalem un homme appelé

Siméon, et cet homme juste,

et craignant Dieu, attendait

la consolation d'Israël, et

l'Esprit -Saint était en lui.

26. Et il lui avait été ré-

vêlé par l'Esprit-Saint, qu'il

ne verrait point la mort,

qu'auparavant il n'eût vu Itj

Christ du Seigneur.

24. JEf pour donner ce qu'il devait, etc. Selon la loi de Moïse,

l'enfant preraier-né, qui de»rait être consacré à Dieu, était

i'ichelô par une petite somme d'argent, et la mère offrait pour
elle un agneau en holocauste, et une tourterelle ou un pigeon-
neau en sacrifice pour le poché : celle qui n'avait pas de quoi
oflVJr un agneau, présentait doux tourterelles ou deux pigeon-
neaux, l'un pour l'holocauste, l'autre pour le péché.

25. La consolation d' Israël, etc : c'est-à-dire, la venue du
Messie.
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27. Et, conduit par l'Es-

prit, il vint dans le temple.

Et comme les parents de
l'enfantJésus l'y apportaient,

afin de faire pour lui selon la

coutume de la loi,

28. Il le prit lui-môme en-

tre ses bras, et bénit Dieu, et

il dit:

29. Maintenant, Seigneur,

vous laisserez votre serviteur

s'en aller en paix, selon votre

parole :

50. Parceque mes yeux
ont vu le Sauveur que vous
nous donnez :

31. Que vous avez prépa-

ré devant la face de tous les

peuples ;

32. Pour être la lumière
qui éclairera les nations, et

la gloire d'Israël votre peuple.

33. Et son père, et sa mère
étaient dans l'admiration des
choses que l'on disait de lui.

34. Et Siméon les bénit :

et il dit à Marie, sa mère :

Voilà que cet enfant a été

établi pour la ruine, et pour
la résurrection d'un grand
nombre en Israël, et pour
être un signe que l'on con-

tredira :

35. Et votre ame à vous-

même sera traversée par un
glaive, afin que les pensées
d'un grand nombre de cœurs
soient révélées.

36. Et il y avait une pro-

phétesse, nommée Anne, fille

de Phanuel, de la t'-ibu

d'Aser : elle était fort avan-
cée en âge, et elle avait vécu
sept ans avec son tnari, de-

puis qu'elle l'avait épousé
étant vierge.

37. Et elle était restée

veuve jusqu'à l'âge de quatre

vingt quatre ans : et elle ne
sortait point du temple, ser-

vant Dieu nuit et jour, dans
les jeûnes^ et dans la prière-

38. Elle aussi, survenant
à la même heure, louait le

27. Gomme les parents, c'est-à-dire, Marie, sa mère, et

Joseph, qui est appelé son père, parce qu'il était l'époux d*^ la

Kainte Vierge, et chargé du soin d'élever Jésus-Christ.

34. Pour la résurrection d'un grand nombre: c'est-à-dire,

plusieurs, en croyant en lui, seront sauvés
;
plusieurs aussi,

en refusant de le reconnaître pour leur sauveurj périront par
leur incrédulité. C'est de cette manière qu'il sera la cause
véritable du salut des uns, et l'occasion innocente de la perte

des autres.—Pour être un signe que Von contredira: c'est-à-âîre, pour Stre

exposé comme uu but à la persécution des incrôdnlea,

35, Et votre âme, etc. Sîm^îon prophétise ici : Dieu voulut
que ce redoutable avenir fût présent à l'esprit d-: Marie,
pendant tout le cours de la vie de son divin Fila.—Afin que les pensées, etc. La passion du Sauveur, que
Siméon a ici en vue, a été une épreuve qui a fait connaître la

faiblesse de Pierre, la timidité des autres apôtres, la perfidie

de Judas, la fureur des princes des prêtres et des pUarisieng,

La lâche politique de Pilate, etc.
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U^risiene,

Seigneur : et elle parlait de

cet enfant à tous ceux qui

attendaient la rédempiion
d'Israël.

39. Et après qu'ils eurent

tout accompli selon la loi du
Seigneur, ils s'en retournè-

rent en Galilée, à Nazareth,

leur ville.

40. Et l'enfant croissait, et

se fortifiait, étant plein de

sagesse : et la grâce de Dieu
était en lui.

41. Et ses parents allaient

tous les ans à Jérusalem, à
la fête de pâque.

42. Et lorsqu'il eut douze
ans, comme ils étaient mon-
tés à Jérusalem, selon la cou-

tume de cette fête,

43. Et qu'ils s'en retour-

naient, après que les jour . de

la fête fu.'ent passés, l'eni mt
Jésus demeura à Jérusalem,

et ses parents ne s'en aper-

çurent point.

44. Et pensant qu'il était

avec ceux de leur compa-
gnie, ils marchèrent durant

un jour, et ils le cherchaient

parmi leurs parents, et leurs

connaissances.

45. Et ne le trouvant pas,

ils retournèrent à Jérusalem,
pour le chercher.

46. Et il arriva, trois jours
après, ils le trouvèrent dans
le temple, assis au milieu des
docteurs, les écoutant, et les

interrogeant.

47. Et tous ceux qui l'en-

tendaient étaient étonnés do
sa sagesse, et de ses réponses.

48. Et en le voyant, ils fu-

rent remplis d'admiration. Et
sa mère lui dit : Mon fils,

pourquoi avez-vous agi ainsi

avec nous ? Voilà que votre

père, et moi, bien affligés,

nous vous cherchions.

49. Et il leur dit: Pour-
quoi me cherchiez-vous ? Ne
saviez-vous pas qu'il faut que
je sois occvpé aux choses qui
regardent mon Père ?

50. Et ils ne comprirent
point ce qu'il leur disait.

51. Et il descendit avec
eux, et vint à Nazareth : et

il leur était soumis. Et sa

39. Ils s'en retournèrent en Galilée. Non pas immédiatement
après la présentation de Jésus-Christ, mais après leur fuite et

leur séjour en Egypte, que saint Matthieu a rapportés.
49. Pourquoi me cherchicz-voni^ 9 Qa'était-il besoin de me

chercher ? Vous saviez qa'ayfint un Père dans le ciel, t\ qui je
dois l'obéissance, il faut que j'aille où ses ordres m'appellent.—Ne saviez vous pas, etc. La volonté du Père céleste doit être
préférée à toutes les considérations humainos, et à toutes 1- s

tendresses du sang, La rigueur apparente dont use ici Jésns-
Christ, pouvait être i\ dessein de donner do la force à cette
glande maxime.

51. Et il leur était soumis. Ce mot renferme l'histoire de
trente ans de la plus précieuse do toutes les vies, de la vie de
l'Homme-Dieu. Réjouisscz-vou^, pauvres, que le monde oublie,
humbles, qui chérissez l'obscurité, et glorifiez vous ùans votre
obscurité.

!
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1G2 l'évangile selon

mèro conservait toutes ces

choses on sou cœur.
52. Et Jésus croissait en

sagesse, et en âge, et en
grâce, devant Dieu, et devant
les hommes.

CHAPITRE III.

Prédication de saint Jean. 7. Avii qu^il donne au pevple,

aux publicaiîis et aux soldats. 15. Il rend témoignage
à Jésus- Christ. Il est mis en 2^i'isou. 21. Baptême de
Jésus-Christ, et sa généalogie.

i. Or l'an quinzième du
règne de Tibère César, Poncc-

Pilato étant [youvemour de

la Judée, et Ilérode Tétrar-

que de la Galilée, et Philippe,

son frère, Tétrarque de l'Itu-

rée, et du pays de Traconite,

et Lysanias Tétrarque d'Abi-

lène,

2. Sous les grands-prêtres

Anne et Caïphe, la paroi > du
Seigneur se fit entendre à

Jean, fils de Zacharie, dans le

désert.

3. Et il vint dans toute la

région du Jourdain, preciiant

lo baptême de pénitence pour
la rémission d:::s péchés,

4. Comme il est écii' dans
le livre des paroles du pro-

phète Isaïe: On entendra la

voix de celui qui crie dans le

désert : Préparez la voie du

Seignei^i , faites droits ses

sentiers :

5. Toute vallée sera com-
blée : et toute montagne, et

toute colline sera abaissée :

et les chemins tortueux de-

viendront droits, et les rabo-
teux deviendront unis :

6. Et toute chair verra le

salut de Dieu.

7. Il disait donc aux trou-

pes de peuple qui venaient
pour être baptisées par lui :

Race de vipères, qui vous a
montré à fuir la colère à
venir V

8. Faites donc de dignes
fruits de pénitence : et n'al-

lez pas dire : Nous avons
Abraham pour père. Car je
vous dis que de ces pierres

mê'nes Dieu peut susciter

des enfants à Aoraham.

1. Tétrarque.. C'était nn petit souverain, qui possédait la

quatrième partie d'un état.

5, Toute vallée sera remplie, etc. Ces expressions sont prises

de la coutume d'aplanir les chemins par où quelque grand
prince doit passer. Elles signifient que les juifs doivent se
préparer à profiter de la venue du Messie, en écartant tout ce
qui peut Être un obstacle à sa grâce.

G. Toute chair verra le salut de Dieu :

homme verra le salut envoyé de Dieu,

c'est'à-dire, tout

i
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lui :

idait la

0. Car déjà la cognée est

mise à la racine des arbres.

Tout arbre donc qui ne pro-

duit pas de bons fruits sera

coupé, et jeté au feu.

10. Et le peuple le consul-

tait, disant ; Que ferons-

nous ?

11. Et répondant, il leur

disait : Que celui qui a deux
tuniques en donne une à
celui qui n'en a point : et

que celui qui a de quoi man-
ger fasse de même.

12. Et des publicains vin-

rent aussi pour être baptisés,

et lui dirent : Maître, que
ferons-nous ?

13. Mais il leur dit : Ne
faites rien de plus que ce qui

vous a été ordonné.
14. Et les soldats aussi le

consultaient, disant : Et nous,

que ferons-nous ? Et il leur

dit : N'usez de violence, ni

de fraude envers personne :

et contentez-voas de votre

paye.

15. Et le peuple se persua-

dant, et tous ayant cette idée

do Jean dans leurs cœurs,
qu'il pourrait bien être le

Christ :

16. Jean répondit, disant

à tous : Four moi, je vous
baptise dans l'eau : mais il

en viendra un plus puissant

que moi, des souliers duquel
je ne suis pas digne de dé-

nouer les cordons : lui, il

vous baptisera dans l'Esprit-

Saint, et dans le feu.

17. Et son van est en sa

main, et il nettoiera son aire,

et il amassera le froment
dans son grenier, et brûlera

la paille dans un feu inex-

tinguible.

18. Il disait encore beau-
coup d'autres choses au peu-

ple, dans les exhortations

qu'il lui faisait.

19. Mais comme il repre-

nait Hévofle le Tétrarque, au
sujet d'Hérodiade, femme de
son frère, et à cause de tous

les maux qu'il avait faits,

20. Hérode ajouta encore

ce crime à tous les autres, et

il fit mettre Jean en pri;5on.

21. Or il amva, lorsque

tout le peuple recevait le bap-

tême, Jésus aussi ayant été

uaptisé, et priant, le ciel

s'ouvrit :

22. Et l'Esprit-Saint des-

cendit sur lui, sous une forme
corporelle, comme une co-

lombe, et une voix vint du
ciel, disant : Vous êtes mon
fils bien-aimé : c'est en vous
que j'ai mis mes complaisan-
ces.

23. Et Jésus lui-même

11. Que celui qui a deux tuniques, etc : c'est-â-diro, si vous
êtes dans l'abondance, donnez de votre superflu à ceux qui
manquent du nécessaire. Chaque profession a ses Cevoirs
particuliers : l'auraône est nu précepte universel, qui oblige
tous ceux qui peuvent la faire.

23. Etant /ils d", ef. Saint Matthieu, selon quelques inter-

prètes, a fait la généalogie c^o saint Joseph, et saint Luc, celle

de la sainte Vierge. Ilôli ou Joachira était p6re de Marie :
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l'âga

étant,

commençait son ministère, à
d'environ trente ans,

, comme l'on croyait,

fils de Joseph, qui le fut

d'Héli, qui le fut de Mathat,
24. Qui lefutdeLévi, qui

îe fut de Melchi, qui le fut de
Janné, qui le fut de Joseph,

25. Qui le fut de Matha-
thias, qui le fut d'Araos, qui
le fut de Nahum, qui le fut

d'ilesli, qui le fut de Naggé,
26. Qui le fut d3 Mahath,

qui le fut de Mathathias, qui

le fut de Séraéï, qui le fut de
Joseph, qui le fut de Juda,

27. Qui le fut de Joanna,
qui le fut de Résa, qui le fut

do Zarobabel, qui le fut de
Salathiel, qui le fut de Néri,

28. Qai le fut de Melchi,

qui le fut d'Addi, qui le fut

do Cosan, qui le fut d'Helma-
dam, qui le fut de Her,

21). Qui le fut de Jésu,

qui le fut d'Eliézer, qui le

fut de Jorim, qui le fut de
Mathath, qui le fut de Lévi,

30. Qui le fut de Siméon,
qui le fut de Juda, qui le fut

de Joseph, qui le fut de Jona,
qui le fut d'Eliakim,

31. Qui le fut de Méléa,
qui le fut de Menna, qui le

fut de Mathatha, qui le fut de
Nathan, qui le fut de
David,

32. Qui le fut de Jessé,

qui le fut d'Obed, qui le fut

de Booz, qui le fut de Sal-

mon, qui le fut de Naasson,
33. Qui le fut d'Abinadab,

qui le fut d'Aram, qui le fut

d'Esron, qui le fut de Phares,
qui îe fut de Juda,

34. Qui le fut de Jacob,
qui le fut d'Esaac, qui le fut

d'Abraham qui le fut de
Tharé, qui le fut de Nachor,

35. Qui le fut de Sarug,
qui le fut de Ragaû, qui le

fut de Phaleg, qui le fut

d'Héber, qui le fut de
Salé,

36. Qui le fut de Caïnan,
qui le fut d'Arphaxad, qui
le fut de Sem, qui le fut de
Noé, qui le fut de Lamech,

37. Qui le fut de Mathu-
salé, qui le fut d'Enoch, qui

c'est pour cela que Joseph, époux de Marie, est appelé son fils.

D'autres croient que les doux évangélistes font la généalogie

de saint Joseph, et ils les concilient, en supposKnt que Mathan
qui, selon saint Matthieu, descendait de David par Salomon,
laissa en mourant un fils nommé Jacob

;
que la veuve de

Mathan fut épousée par Melchi, lequel, selon saint Luc, descen-

dait de David par Nathan
;
que de ce mariage naquit Iléli ;

qu'Héli étant mort sans enfants, Jacob, qui était son frère

utérin, épousa sa veuve, selon la Ici rapportée par saint

Matthieu, chap. XXH, v. 24, et en eut Joseph, époux de Marie.

Par là, Joseph était fils de JAcob selon la nature, et fils et

héritier d'Héli selon la disposition de la ^oi. Il importe peu de
savoir laquelle de ces deux opinions doit être préférée ; il

suffit d'être lissuré que Jésus-Christ descendait de David ; et

ce point est certain, les juifs mêmes ne le contestèrent jamais.



SAINT LUC. CH. IV. 165

t de Jona,

»

ie Méléa,
la, qui le

i le fut do
fut de

Je Jessé,

[ui le fut

t de Sal-

raasson,

ibinadab,

qui le fut

e Phares,

e Jacob,
jui le fut

e fut de
5 Nachor,
le Sarug,
ii, qui le

i le fut

fut de

Caïnan,
xad, qui
le fut de
amech,
Mathu-

och, qui

é son fils,

âoéalogie

e Mathan
Salomon,
reuve de
î, descen-
lit Iléli;

son frère

)ar saint

de Marie,
et fils et

te peu de
iférôe ; il

•avid ; et

t jamais.

le fut de Jared, qui le fut de
Malaléel, qui le fut de
Caïnan,

38. Qui le fut d'Enos, qui

le fut de Seth, qui le fut

d'Adam, qui fut de Dieu.

CHAPITRE IV.

Retraite^ jeûne et tentation de Jeans- Christ. 14. Il prêche
dan^ la Galilée. Il va à Nazareth. 22. Ceux de
Nazareth veulent le précipiter du haut d'une montagne.
81. Il se retire à Gopharnaûm. Il délivre un possédé^ et

guérit la belle-mère de saint Pierre. 40. Autres
malades guéris. Démons confessant Jésus" Christ.

Retraite au désert.

1. Et Jésus, plein de l'Es-

prit-Sai nt, revin tduJourdai n :

et il était conduit par l'Esprit

dans le désert,

2. Durant quarante jours,

et il était tenté par le diable.

Et il ne mangea rion en ces

jours-là : et lorsqu'ils furent

passés, il eut faim.

3. Et le diable lui dit : Si

vous êtes le Fils de Dieu,

dites à cette pierre qu'elle

devienne du pain.

4. Et Jésus lui répondit ;

Il est écrit : L'homme ne vit

pas seulement de pain, mais
de toute parole de Dieu.

5. Et le diable le conduisit

sui une haute montagne, et

lui montra en un moment
tous les royaumes de la terre.

6. Et il lui dit : Je vous don-
nerai toute cette puissance,

et la gloire de ces royaumes '.

car ils m'ont été livrés : et je
les donne à qui je veux.

7. Si donc vous m'adorez,
ils seront tous à vous.

8. Et Jésus répondant, lui

dit : Il est écrit : Vous adore-
rez le Seigneur votre Dieu,
et vous le servirez lui soûl.

0. Et le diable le conduisit

à Jérusalem : et il le mit sur
le haut du temple, ot lui dit :

Si vous êtes le Fils do Dieu,
jetez-vous d'ici en bas.

10. Car il est écrit qu'il a
ordonné à ses anges de vous
garder :

11. Et qu'ils vous porte-

ront dans leurs mains, de peur

38. Quifui de Dieu : c'est-à-dire, qui eut Dieu pour auteur
iramcdiat de son existence. Saint Luc, en employant ici le

terme de fils dans un sens diffcrrrit de celui de la fcéiiératioa

naturelle, autiHsfi par li\ les ditFérents sens donnés à ce terme
dans la note précédente.

(>. Je vom donnerai, etc. Dieu seul gouverne le inonde : le

démon n'y peut rien que par sa permission et pour l'exécution
de ses desseing. Ce que le tentateur dit ici est donc un
mensonge.
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que vous ne heurtieis votre

pied contre la pierre*

12. Et Jésus répondant,
lui dit : Il a été dit : Vous
ne tenterez point le Seigneur
votre Dieu.

13. Et toute tentation étant

achevée, le diable se retira

de lui pour un temps.
14. Et Jésus retourna en

Galilée, dans la vertu de
l'Esprit, et sa renommée se

répandit dans tout le pays.

15. Et il enseignait dans
leurs synagogues, et tous lui

donnaient de grandes louan-

geSi

16. Et il vînt à Nazareth,

où il avait été élevé, et il en-

tra selon sa coutume, le jour
du sabbat, dans la synago-
gue, et il se leva pour lire.

17. Et on lui donna le

livre du prophète Isaïo. Et
ayant ouvert le livre, il trou-

va l'endroit où il était écrit :

18. L'Esprit du Seigneur

est sur moi : c'est pourquoi
il m'a consacré par son onc-

tion, et il m'a envoyé pour
évangéliser les pauvres, gué-

rir ceux qui ont le cœur
brisé,

19. Annoncer aux captifs

leur délivrance, et aux aveu-

gles le recouvrement de la

Vue, mettre en liberté ceux
qui sont écrasés soxia lesfers,

publier l'année des miséri-

cordes du Seigneur, et le jour

de la rétribution.

20. Et lorsqu'il eut fermé
le livre, il le rendit au minis-

tre, et s'assit. Et tous dans
la synagogue avaient les yeux
fixés sur lui.

21. Et il commença à leur

dire : Aujourd'hui ces paro-

les de l'Ecriture que vous
venez d'entendre sont accom'
plies.

22. Et tous lui rendaient

témoignage \ et ils admi-
raient les paroles pleines de
grâces qui sortaient de sa

bouche, et disaient : N'est-

ce pas là le fils de Joseph ?

23. Et il leur dit: Sans
doute vous me direz ce pro-

verbe : Médecin, guérissez-

vous vous môme : faites ici,

dans votre patrie d'aussi

grandes choses qUe nous
avons ouï dire que vous en
avez fait à Capharnaûm.

24. Et il ajouta : En véri-

té je vous dis qu'aucun pro-

phète n'est bien reçu dans sa
patrie.

25. Je vous le dis- en véri-

té, il y avait beaucoup de
veuves en Israël, aux jours
d'Elie, lorsque le ciel fut fer-

mé durant trois ans et six

moi:-* : quand il y eut une
grande famine sur toute la

terre :

26. Et Elle ne fut envoyé
à aucune d'elle, mais à une
femme veuve à Sarepta, dans
le pays de Sidon.

27. Et il y avait beaucoup
de lépreux en Israël, au
temps du prophète Elisée : et

aucun d'eux ne fut guéri,

sinon Naaman le syrien.

19. Le jour de la rétribution : le jour où Dieu rendra à chacun
Beloa ses œuvres.
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28, Et ils furent toua rem-
plis de colère dans la synago-
gue, en entendant ces paro-

les.

29. Et ils Sv .V vèrcnt, et le

chassèrent hors de la ville :

et ils le menèrent jusqu'au
sommet de la montagne sur

laquelle leur ville était bâtie,

pour le précipiter.

80. Mais Jésus passant au
milieu d'eux, s'en alla.

81. Et il descendit à Ca-
pharnaûm, ville de Galilée,

et là il les enseignait les

jours du sabbat.

32. Et ilâ s'étonnaient de
sa doctrine, parcequ'il leur

parlait aVec autorité.

83i Et il y avait dans la

synagogue un homme possé-

dé d'un démon impur, et il

cria d'une voix forte,

34. Disant : Laissez-nous,

qu'y a-t-il entre nous et vous,

Jésus de Nazareth ? Etes-

vous venu nous perdre ? Je
Sais qui vous êtes, le Saint

de Dieu,

35. Et Jésus le menaça,
disant : Tais-toi, et sors de

cet homme. Et le démon,
l'ayant jeté par terre au mi-
lieu de l'assemblée, sortit de
lui, et ne lui fit aucun mal.

36. Et l'épouvante les sai-

sit tous, et ils parlaient entre

eux, disant : Qu'est-ce que
ceci, qu'il commande
autorité et puissance
esprits

tont?
impurs, et iU

avec
aux
sor-

87. Et sa renommée se ré-

pandait en tout lieu dans le

pays.

88. Et Jésus sortant de la

synagogue, entra dans la

maison de Simon : et la

belle-mère de Simon avait

une grosse fièvre : et ils le

prièrent pour elle.

89. Et se tenant debout
9uprès d'elle, il commanda
à la fièvre : et la fièvre la

quitta. Et se levant aussitôt,

elle les servait.

40. Et lorsque le soleil fut

couché, tous ceux qui avaient

des infirmes atteints de di-

verses maladies, les lui ame-
naient. Et imposant les mains
sur chacun d'eux, il les gué-
rissait,

41. Et les démons sortaient

d'un grand nombre, criant,

et disant : Vous êtes le Fils

de Dieu. Et les menaçant, il

ne leur permettait pas de dire

qu'ils savaient qu'il était le

Christ,

42. Et lorsqu'il fut jour, il

rr»rtit et s'en alla dans un lieu
' isert, et la foule le cherchait,

et ils vinrent à lui : et ils le

retenaient, de peur qu'il ne
les quittât.

43. Mais il leur dit : Il

faut que j'annonce aussi aux
autres villes le royaume de
Dieu : parceque c'est pour
^jcla que j'ai été envoyé.

44. Et il prêchait dans les

synagogues de la Gali-

lée.

30. Passant au milieu d'eux, etc, leur ayant ôté, dans cô
moment, le pouvoir de lui faire aucun mal.
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CHAPITRE V.

Jésus dans la harqite de saint Pierr' . l'eche miraculeuse.

12. Ouérison d'un lépreux et âDun paralytique.

2^4 Vocation de saint Matthieu. Jésus- Chriêt est venu
pour appeler non les justes, mais les pécheurs. Pièce de

drap neuf sur un vieil habit. Vin nouveau dans des

outres neuves.

1. Et il arriva, lorsque la

foule du peuple se précipitait

sur lui, pour entendre la pa-

role de Dieu, et il était prés

du lac de Génésareth.

2. Et il vit deux barques

arrêtées au bord du lac : et

les pêcheurs étaient descen-

dus, et lavaient leurs filets.

3. Et montant dans l'une

des barques, qui était celle

de Simon, il le pria de s'éloi-

gner un peu de terre. Et
F'ôtant assis, il enseignait le

ptju(its0 de dessus la bar-

que,
i, Et lorsqu'il eut cessé de

parler, il dit à Simon : Avan-
cez en pleine mer, et jete^

vos filets pour pêcher.

5. Et Simon répondant,
lui dit : Maître, nous avons
travaillé toute la nuit sans

rien prendre : mais sur votre

parole je jetterai le filet.

6. Et l'ayant fait, ils pri-

rent une grande quantité de
poissons, et Ivîur filet se rom-
pait.

7. Et ils firent signe à
leurs compagnons, qui étaient

dans l'autre barque, de venir

les aider. Et ils vinrent, et

ils remplirent les deu.x bar

3. Et montant dans la barque de Pierre. " La barque sur
.** laquelle monte le Seigneur," dit Siiint Ambroise, " n'est

" autre chose que la barque de l'Eglise, dont Pierre fat é'abli
•• le pilote, lorsque le Seigneur lui dit : Vous êtes Pierre, et sur
" cette pierre je bâtirai mon Eglise." (Scrm. Xle.)

6. Ih prirent une grande quantité de poiasons. Cette pêche
miraculeuse est la figure, ou plutôt l'histoire prophotiqMo do

ce qui devait arriver à l'Eglise. Les prophètes avaient

•travaillé presque sans aucun fruit sous la loi ancienne, où
tout était ombres et obscurité. Enfin Pierre, sur la parole de
Jésus-Christ, jette le filet de l'Evangile : toutes les nations y
entrent en foule : les deux barques, c'est-à-ûiro, les deux
églises d'Orient et d'Occident, en sont remplies. Cette plénitude

occasionne la rupture du filet, et sa rupture amène les

schismes et les hérésies, par lesquels l'Eglise perd une partie de
sa pêche, si on peut appeler une perte ce qui la délivre' de ces

cruels enfants, qui no restaieçt dans son sein que pour le

déchirer.
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ques, au point qu'elles étaient

près de couler à fond.

8. Ce que voyant Simon-
Pierre, il se jeta aux pieds de
Jésus, disant : Seigneur,

éloignez-vous de moi, parce-

que je suis un homme pé-

cheur.

9. Car il était saisi ''éton-

nement, lui et tous ceu> ju

étaient avec lui, à cau^o d^

la pêche des poissons qu' <?

avaient faite :

10. Et pareillement Ja
ques, et Jean, fils de Zébédée,
qui étaient compagnons de

Simon. Et Jésus dit à Simon :

Ne craignez point : désor-

mais ce sera des hommes
que vous prendrez.

11. Et ayant ramené leurs

barques à terre, ils quittè-

rent tout, et le suivirent.

12. Et il arriva, lorsqu'il

était dans une des villes, et

voilà un homme tout couvert
de lèpre, et voyant Jésus, et

se prosternant la face contre

terre, il le pria, disant : Sei-

gneur, si vous voulez, vous
pouvez me guérir.

13. Et Jésus étendant la

main, le toucha, disant : Je
le veux : soyez guéri. Et au
même instant la lèpre le

quitta.

14. Et Jésus lui défendit

d'en parler k personne : mais
allez, lui dit-U, montrez-vous
aux prêtres, et offrez pour vo-

tre guérison ce que Moyse a

ordonné, en témoignage pour
eux.

1 " Et sa réputation se ré-

pandait de plus en plus : et

les peuples venaient en foule

pour l'c tendre, et pour être

{.-^ éris (ie leurs maladies.
" Et il se retirait dans le

désert, f>t priait :

1 7 k il arriva un jour, et

as^is, enseignant. Et
ait des pharisiens, et

loci .iS de la loi assis,

1s étaient venus de tous

iges de la Galilée, et

u^ a Judée, et de Jérusalem :

et la vertu du Seigneur était

là pour les guérir.

18. Et voilà des gens por-

tant sur un lit un homme
qui était paralytique, et ils

cherchaient à le fiive entrer,

et à le mettre devant lui.

19. Et ne trouvant point

par où le faire entrer, à cause

de la foule, ils montèrent sur

le toit, et par une ouverture

quHls firent en, étant les tui-

les, ils le descendirent avec
le lit au milieu de l'assemblée

devant Jésus.

20. Et quand il vit leur

foi, il dit : Mon ami, vos pé-
chés vous sont remis.

21. Et les scribes, et les

pharisiens se mirent à pen-
ser, disant : Qui est celui-ci,

qui profère des blasphèmes ?

Qui peut remettre les péchés,

si ce n'est Dieu seul ?

22. Mais dès que Jésus

;*!c".

17. Ut la vertu du Seigneur était là, ete : c'est-à-dire, la

puissance de Dieu agissait visiblement pour la guérison des
malades.
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connut leurs pensées, il ré-

pondit, et leur dit : Que
pense2-vous en vos cœurs ?

23. Lequel est le plus
facile de dire : Vos péchés
TOUS sont remis : ou de dire :

Levez-vons, et marchez ?

24. Or afin que vous sa-

chiez que le Fils de l'homme
a sur la terre le pouvoir de
remettre les péchés, (il dit

au paralytique) je vous le dis,

levez-vous, prenez votre lit,

et allez-vous en dans votre

maison.

25. Et aussitôt se levant

devant eux, il prit le lit où il

était couché : et il s'en alla

en sa maison, glorifiant Dieu.

26. Et l'étonnement les

saisit tous, et ils glorifiaient

Dieu. Et ils furent remplis
de crainte, disant : Nous
avons vu des merveilles au-

jourd'hui.

27. Et après cela il sortit,

et il vit un publicain, nom-
mé Lévi, assis au bureau des
impôts, et il lui dit : Suivez-
moi.

28. Et, ayant tout quitté,

il se leva, et le suivit.

29. Et Lévi lui fit un
grand festin dans sa maison :

et il y avait une grande foule

depublicains, et d'autres gens
qui étaient à table avec eux.

80. Et les pharisiens, et

leurs scribes murmuraient.

disant à ses disciples : Pour-

quoi mangez-vous, et buvez-

vous avec des pécheurs ?

81. Et Jésus répondant,

leur dit : Ce ne sont pas ceux
qui se portent bien qui ont

besoin de médecin, mais les

malades.

82. Je ne suis pas A'enu

appeler les justes à la péni-

tence, mais les pécheurs.

83. Et ils lui dirent : D'où
vient que les disciples de Jean
jeûnent souvent, et font des

prières, de même que ceux
des pharisiens, et que les

vôtres mangent, et boivent ?

34. Et il leur dit : Pouvez-
vous faire jeûner les fils de

l'époux, tandis que l'époux

est avec eux ?

35. Mais il viendra des

jours où l'époux leur sera

enlevé, alors ils jeûneront en

ces jours-là.

36. Et il leur disait aussi

cette comparaison : Personne
ne met une pièce d'un habit

neuf à un vieil habit : autre-

ment et l'on déchire le neuf,

et la pièce du neuf ne con-

vient pas au vieux.

87. Et personne ne met le

vin nouveau dans des outres

vieilles : autrement le vin

nouveau rompra les outres,

et il so répandra, et les outres

seront perdues.

88. Mais il faut mettre le

34. Pouvez-vous faire jeûner les fils de l'époux ? Voyez saint

Matthieu, chap. IX, y. 15.

36, 37, 38 et 39. Par ces comparaisons, Jésus-Christ voulait

leur faire comprendre que ses disciples n'étaient point encore
en état de pratiquer les austérités de Itv loi nouvelle, ni de

goûter les douceurs de la pénitence, qu'il était venu prêcher.

r-i ...»k..
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vin nouveau dans des outres

neuves, et l'un et Tautre se

conservent.

89. Et personne venant de

boire du vin vieux, n'en veut

aussitôt du nouveau : car il

dit : Le vieux est meilleur.

CHAPITRE VI.

itre lo

Murmure des pharisiens contre les disciples de Jésus, qui

a/rrachaient des épis un jour de sabbat. O-uérison d\in
homme qui avait une main desséchée. 12. Prière de
Jésus- Christ. Election des apôtres. 20. Alrrégé du
sermon de Jésus- Christ sur la montagne.

1. Et il arriva le jour du
sabbnt second- premier, com-
me Jésus passait à travers

les blés, ses disciples arra-

chaient des épis, et les frois-

sant dans leurs mains, ils en
mangeaient le grain.

2. Et quelques-uns des
pharisiens leur disaient :

Pourquoi faites-vous ce qui

n'est point permis les jours
de sabbat ?

3. Et Jésus leur répon-
dant, dit : N'avez-vous point

lu ce que fit David, lorsqu'il,

eut faim, lui, et ceux qui
étaient avec lui ?

4. Comment il entra dans
la maison de Dieu, et prit les

pains de proposition, et en
mangea, et en donna à ceux
qui étaient avec lui, quoiqu'il

ne soit pas permis d'en man-

ger, si co n'est aux prêtres

seuls ?

5. Et il leur disait : Lo
Fils de l'homme est maître
même du sabbat

7. Et il arriva, encore un
autre jour du sabbat, qu'il

entra dans la synagogue, et

qu'il y enseignait. Et il y
avait là un homme dont la

main droite était desséchée.

7. Et les scribes, et les

pharisiens observaient pour
voir s'il guérirait un jour de
sabbat : afin do trouver de
quoi l'accuser.

8. Mais il connaissait leurs

pensées : et il dit à l'homme
qui avait la main desséchée :

Levez-vous, et tenez-vous là

de7)ovt, au milieu de rassem-
blée. Et se levant, il se tint

debout.

1. Sabbat second-premier. On croit que c'était lo premier
sabbat, après le second jour des azymes, qui était le jour où
l'on offrait la gerbe de grains nouvean.x. D'autres pensent que
c'était le sabbat qui se rencontrait dans l'oct ave de la

Pentecôte,

/
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9. Et Jésus leur dit : Je
vous le demande, est-il per-

mis, aux jours de sabbat, de
faire du bien, ou du mal : de
sauver la vie, ou de l'ôter ?

10. Et les ayant tous re-

gardés, il dit à l'homme :

Etendez votre main. Et il

rétendit : et sa main fut

rétablie.

11. Et ils furent remplis
de fureur, et ils s'entrete-

naient ensemble de ce qu'ils

feraient à Jésus.

12. Et il arriva en ces

jours-là, Jésus se retira sur
une montagne pour prier, et

y passa la nuit à prier Dieu.
13. Et quand le jour fut

venu, il appela ses disciples :

et il en choisit douze d'entre

eux : (qu'il nomma aussi

apôtres).

14. Simon, auquel il donna
le surnom de Pierre, etAndré,
son frère, Jacques et Jean,
Philippe et Barthélemi,

15. Matthieu et Thomas,
Jacques, fils d'Alphée, et

Simon, appelée zélé,

16. Et Judas, frère de J:j.

ques, et Judas Iscariote, qui
fut le traître.

17. Et descendant avec
eux, il s'arrêta dans la plaine,

avec la troupe Jo ses disci-

ples, et une grande multitude

de peuple, de toute la Judée,
et de Jérusalem, et du pays
maritime, et de Tyr, et de
Sidon,

18. Qui étaient venus pour
l'entendre, et pour être gué-
ris de leurs maladies. Ceux
aussi qui étaient tourmentés
par des esprits impurs étaient

guéris.

19. Et toute la foule cher-

chait à le toucher : parce-

qu'une vertu sortait de lui,

et les guérissait tous.

20. Et Jésus ayant levé

les yeux sur ses disciples,

dit : Vous êtes bienheureux,
vous qui êtes pauvres, parce-

quc le royaume de Dieu est

à vous.

21. Vous êtes bienheu-
reux, vous qui maintenant
avez faim, parceque vous
serez rassasiés. Vous êtes

bienheureux, vous qui pleu-

rez maintenant, parceque
vous rirez.

22. Vous serez bienheu-
reux, lorsque les hommes
ous haïront, et lorsqu'ils

ous sépareront de leur

société, et qu'ils vous injurie-

ront, et qu'ils rejetteront

votre nom comme mauvais, à
cause du Fils de l'homme.

23. Réjouissez-vous en ce

jour-là, et tressaillez d'allé-

vie, ou de Voter. Ne pas sauver la vie

peut, c'est ôter l'une

de
ou

9. De sauver la

l'âme ou du corps, lorsqu'on le

l'autre,

14, Simon, auquel il donna le nom de

toujours nommé le premier, comme étant

apostolique, et le premier pasteur.

21. Vous êtes bienheureux, etc. Voyez saint Matthieu, chapttre

V, depuis le troisième verset, jusqu'au douzième.

Pierre. Pierre est

le chef du collège

» \
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la Judée,
du pays
rr. et de

mus pour
Itre gué-
s. Ceux
urmeniés
rs étaient

tulo cher-
'

: parce-

t de lui,

3.

ant levé

disciples,

heureux,
îs, parce-

Dieu est

bienheu-
aintenant

ue vous
ous êtes

jui pleu-

parceque

bienheu-
hommes
orsquUls

de leur

injurie-

etteront

auvais, à
mme.
is en ce

d'allé-

i vie de
'une ou

ierre est

collège

chapître

gresse: car voilà que votre

récompense est grande dans
le ciel. Car c'est ainsi que
leurs pères en usaient avec
les prophètes.

^4. Mais au contraire mal-
heur à vous, riches, parcc-

que vous avez votre consola-

tion.

25. Malheur à vous qui

êtes rassasiés, parceque vous
aurez £iim. Malheur à vous
qui riez maintenant, parceque
vous gémirez, et vous pleu-

rerez.

26. Malheur à vous, lors-

que les hommes vous loue-

ront : car c'est ainsi que
leurs pères faisaient aux faux
prophètes.

27. Mais je vous dis à vous
qui m'écoutez : Aimez vos
ennemis, faites du bien à ceux
qui vous haïssent

28. Bénissez ceux qui vous
maudissent, et priez pour
ceux qvïi vous calomnient.

2i). Et à celai qui vous
frappe sur une joue, présen-

tez encore l'autre. Et celui

qui prend votre manteau, ne
l'empêchez pas de prendre
aussi votre tunique.

âO. Et donnez à quiconque
vous demande : et ne rede-

mandez point votre bien à
celui qui vous l'emporte.

31. Et comme vous voulez

que les hommes vous fassent,

fuites-le leur pareillement

82. Et si vous aimez ceux
qui vous aiment, <)uel est

votre mérite? Car les pé-

cheurs aussi aitneiit ceux qui

les aiment
38. Et si vous faites du

bien à ceux qui vous en font,

quel est votre mérite ? Puis-

que les pécheurs mêmes *le

font
84, Et si vous prêtez À

ceux de qui vous espérez re-

cevoir la même grâce, quel

est votre mérite ? Car les

pécheurs aussi prêtent aux
pêcheurs, afin d'en recevoir

la pareille.

35. Mais aimez vos enne-

mis : faites du bien, et prê-

tez sans en rien espérer : et

votre récompense sera gran-

de, et vous serez les enfants

du Très-Haut, parcequ'il est

bon lui-même pour les ingrats,

et pour les méchants.
30. Soyez donc miséricor-

dieux, comme votre Père
céleste est miséricordieux.

37. No jugez point, et voua
no serez point jugés : ne con-

damnez point, et vous ne
serez point condamnés. Re-
mettez, et on vous remettra.

38. Donnez, et on vous
donnera : on versera dans
votre sein une bonne mesure,
et pressée, et bien secouée,

et se répandant pardessus les

bords. Car on se servira en-

vers vous de la même mesure

y

26. Lorsque les hommes vous hueront''. c'^est-iV-dire, lorsque
les amateurs du monde applaudiront à ce que vous direz ; car

ce sera uae marque que vous parlerez non selon la vérité, mais
selon leurs passions injustes. Ilparleaux ministres de l'Evangile,

29. Et à celui qui vous/rappe, etc. Voyez saint Matthieu, cJti.

V, ycr8e,t 40.
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dont vous serez servis envers
les autres.-

39. Et il leur proposait

aussi cette comparaison : Un
aveugle pout-il conduire un
aveugle ? Ne tombent-ils pas
tous deux dans la fosse ?

40. Le disciple n'est pas
audessus du maître : mais
tout disciple sera parfait, s'il

est comme son maître.

41. Pourquoi voyez-vous
une paille dans Tœil de votre

frère» et n'apercevcz-vous

point une poutre qui est dans
votre œil ?

42. Ou comment pouvcz-

vous dire à votre frère : Mon
frère, laissez-moi ôterla paille

de votre œil, ne voyant pas
vous-même la poutre dans le

vôtre ? Hypocrite, ôtez pre-

mièrement la poutre de votre

œil, et alors vous verrez à
ôter la paille de l'œil de votre

frère.

43. L'arbre qui produit de

mauvais fruits, n'est pas bon :

et l'arbre qui produit de bons
fruits, n'est pas mauvais.

44. Car chaque arbre se

connaît par son fruit. Car on
ne cueille point do âgues sur

des épines : et on ne ven-

dange point des grappes de
raisin sur des ronces.

45. L'homme de bien tire

le bien du bon trésor de son
cœur : et l'homme méchant
tire le mal du mauvais trésor

de son cœur. Car la bouche
parle de l'abondance du
cœur.

46. Mais pourquoi m^appe-
lez-vous, Seigneur, Seigneur,

et que vous ne faites pas ce
que je dis ?

47. Quiconqnevientàmoî,
et écoute mes paroles, et les

met en pratique, je vais vous
montrer à qui il est sembla-
ble.

48. Il est semblable à un
homme qui, bâtissant une
maison, a creusé bien avant,

et en a posé le fondement
sur la pierre : et une inon-

dation étant arrivée, un fleu-

ve est venu fondre sur cette

maison, et il n'a pu l'ébran-

ler : car elle était fondée sur
la pierre.

49. Mais celui qui écoute,

et ne fait pas, est semblable
à un homme qui a bâti sa
maison sur la terre, sans
fondement ; un Deuve est

venu fondre contre cette mai-
son, et elle est tombée aussi-

tôt : et la ruine de cette

maison a été grande.

38. 0« versera dans votre sein^ etc. Cette comparaison marque
la grande libéralité de Dieu, qui récompensera nos bonnea
œuvres avec profusion.

\



SAINT LUC. OH. vit. 175

CHAPITRE VII.

Guérùon du serviteur du eentenier. 11. Bésurreetion du
Jils de la veuve de Naïm. 18. Jean-Baptiste députe
deux de ses disciples vers Jésus- Christ. Eloge de saint

Jean. 81. Jésus- Christ et saint Jean rejetés par le»

juifs. 36. Pécheresse qui répand des parfums sur les

pieds de Jésus- Christ.

1. Et lorsque Jésus eut

fini de faire entendre toutes

ces paroles au peuple, il en-

tra dans Capharnaûtn.
2. Or un eentenier avait

un serviteur malade, qui se

mourait : et ce serviteur lui

était cher.

3. Et ayant entendu par-

ler» de Jésus, il lui envoya
des anciens d'entre les juifs,

le priant de venir guérir son
serviteur.

4. Et ceux-ci étant venus
trouver Jésus, lo priaient

avec instance, lui disant : Il

mérite que vous fassiez cela

pour lui.

5. Car il aime notre na-

tion : et il nous a même
bâti une svnagogue.

6. Et Jésus s'en allait avec

eux. Et comme déjà il n'é-

tait pas loin de la maison, le

eentenier lui envoya de ses

amis, disant : Seigneur, ne
vous donnez point tant de
peine : car je ne suis pas
digne que vous entriez dans
ma maison.

7. C'est pourquoi aussi je

ne me suis pas jugé digne de
venir moi-même à vous :

mais dites une parole, et mon
serviteur sera guéri.

8. Car je suis un homm»
soumis à d'autres moi-même,
qui ai des soldats sous moi :

et je dis à l'un : Allez, et il

va : et à un autre : Venez,

et il vient : et à mon servi-

teur : Faites cela, et il le

fait.

9. Ce que Jésus ayant en-

tendu, il fut dans l'admira-

tion : et s'étant tourné vers

la foule qui le suivait, il dit :

En vérité je n'ai pas trouvé

en Israël même une si grande

foi.

10. Et ceux qui avaient

été envoyés, étant revenus

à la maison, trouvèrent le

serviteur qui avait été mala-

de bien portant.

11. Et il arriva, ensuite

Jésus s'en allait dans une
ville, appelée Naïra, et ses

disciples, et une grande foule

de peuple allaient avec lui.

12. Et comme il approchait

de la porte de la ville, voilà

qu'on portait en terre un
mort, fils unique de sa mère :

et celle-ci était veuve : et

il y avait avec elle une gran-

de foule de personnes de la

ville.

13. Et lorsque lo Seigneur
l'eut vue, il fut touch) de



V

176 l'évangile selon

.l

compassion pour elle, et lui

dit : Ne pleurez point.

14. Et il s'approcha, et

toucha le cercueil. (Et ceux

qui le portaient s'arrêtèrent.)

Et il dit î Jeune homme, je

vous le commande, levez-

vous-

1 5. Et le mort se mit sur

son séant, et commença à

parler. Et Jésus le rendit à
ea mère.

16. Et tous furent saisis

de crainte : et ils glorifiaient

Dieu, disant : Un prophète

a paru au milieu de nous, et

• Dieu a visité son peuple.

17. Et le bruit s'en répan-

dit dans toute la Judée, et

dans tout le pays d'alentour.

18. Et les disciples de Jean
lui rapportèrent toutes ces

choses.

19. Et Jean appela deux
de ses disciples, et les en-

voya à Jésus, disant : Etes-

vous celui qui doit venir,

ou devons-nous en attendre

un autre ?

20. Et ces hommes étant

venus trouver Jésus, lui di-

rent : Jean-Baptiste nous a
envoyés à vous, disant :

Etes-vous celui qui doit venir,

ou devons-nous en attendre

un autre?
21. (Et à l'heure même

Jésus guérit un grand nom-
bre de personnes de maladies,

et de plaies, et des' malins
esprits, et rendit la vue à
beaucoup d'^aveugles.)

22. Et répondant. Il Uiit

dit : Allez, annoncez à Jean
ce que vous avez entendu, et

vu : que les aveugles voient,

les boiteux marchent, les lé-

preux sont purifiés, les

sourds entendent, les morts
ressuscitent, les pauvres sont

évangélisés :

23. Et heureux est celui

qui ne sera pas scandalisé en
moi.

24. Et lorsque les envoyés
de Jean furent partis, Jésus,
parlant de Jean, se mit à
dire au peuple : Qu'êtes-

vous allés voir dans le désert ?

Un roseau agité par le vent ?

25. Mais encore qu'êtes-

voua allés voir ? Un homme
vêtu avec mollesse ? Voilà
que ceux qui sont vêtus
d'habits précieux, et qui
vivent dans les délices, se

trouvent dans les maisons
des rois.

26. Mais enfin qu'étes<

vous allez voir ? Un prophè-
te ? Oui, certes, je vous le

dis, et plus qu'un prophète :

27. C'est lui dont il est

écrit : Yoilà que j'envoie

mon ange devant votre fiice,

qui préparera votre voie de-
vant vous.

28. Car jo vo«s le dis, en-
tre ceux qui sont nés des
femmes, nul n'est plus grand
prophète que Jean-Baptiste.
Mais celui qui est le plus
petit dans le royaume do
Dieu, est plus grand que lui.

19. Et Jean appela, etc. Voyez saint Matthieu^ cU. XI»
jusqu'au quinzième versets

n
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se

I, en-

dos
rand

)tiste.

plus

do
e lui.

XI»

â9v Et tout le peuple qui
Técoutait, et les* publicains

reconnurent la justice de
DieU) s'étant fait baptiser par
Jean.

30. Mais les pharisiens, et

les docteurs de la loi mépri-
sèrent le dessein de Dieu sur

eux, ne s'étant point fait

baptiser par Jean.

31. £t le Seigneur ajouta ^

Â qui donc coniparerai-je les

hommes de cette génération,

et à qui sont-ils semblables ?

82. Ils sont semblables à
des enfants assis dans la

place publique, et se parlant

les uns aux autres, et di-

sant: Nous vous avons joué
de la flûte, et vous n^avez

point dansé : nous nous
{tommes lamentés, et vous
n^avcz point pleuré»

33. Car Jean est venu, ne
mangeant point de pain, et

no buvant point de vin, et

vous dites : Il est possédé
du démon.

34. Le Fils de Thomme
est venu, mangeant et bu-
vant, et vous dites : Voilà

un homme de bonne chair,

et qui aime le vin, nmi des
publicains, et des pécheurs.

35. Et la sagesse a été

justiBce par tous ses enfants»

36. Et uu des pharisiens

pria Jésus de manger ches
lui. Et étant entré dans la

maison de ce pharisien^ il se
mit à table.

37. Et voilà qu'une femme
de k ville, qui était péche-
resse, ayant su qu'il était à
table dans la maison du pha-
risien, apporta un vase d'al-

bâtre plein de parfums.

38. Et se tenant derrière

lui, à ses pieds, elle com-
mença à les arroser de ses

larmes, et elle les essuyait

avec ses cheveux, et elle les

baisait, et les oignait de par-

fums.

39. Ce que voyant le pha-
risien qui l'avait invité, il

dit en lui-même c Si celui-ci

était prophète, il saurait cer-

tainement qui, et de quel ca-

ractère est la femme qui le

touche ; il saurait que c'est

une pécheresse.

29. R-.connurent lafustkede Dieu ) c'est il-dire, en entendant
ce que Jésus-Christ disait de saint Jean, ils bénirent Dieu de
la grâce qu'ils avaient reçue.

30. Mais les pharisiens, etc. Les pharisiens qui n'avaient reçu
ni le témoignage, ni le baptême de Jean, ne furent point
to'ichés des paroles de Jésus-Christ, et ne voulurent point

teconnaître les desseins de misôricordo que Dieu avait eus sur
eux.
Oa peut aussi traduire ces deux versets, en les mettant

dans la bouche de Jésus-Christ, de cette manière : " Tout le

" peuple et les publicains, l'ayant cntvndu, sont entrés dans le

" dessein de Dieu, eu recevant le baptême de Jean ; mais les

" pharisiens et les docteurs do la loi ont méprisé le conseil de
'• Dieu sur eux, ne s'ôtant poiat fait baptiser par Jean, "

/
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40. Et Jésus répondant,
lui dit : Simon, j*ai quelque
ehose à yous dire. Et il ré-

pondit : Maître, dites.

41. Un créancier arait

d'eux dé*biteurs : l'uu lut de-

vait cinq cents deniers^ et

Fautre cinquante.

42. Gomme ils n'avaient

pas de quoi les rendre, îl leur

remit la dette à tous deux.

Lequel donc Tairae le plus ?

43. Simon répondit : Je
pense que c'est celui à qui il

a plus remis. Et Jésus lui

dit : Vous avez bien jugé.

44. Et s'étant tourné vers

la femme, il dit à Simon :

Voyez-vous cette femme ? Je
suis entré dans votre mai-

son, vous no m'avez point

donné d'eau pour me laver

le» pieds : et elle, elle a afi'o-»

se mes pieds de ses lanned^

et les a essuyés avec ses che-

veux.
45. Vou3 ne m'avez point

donné de baiser ; et elle, de-

puis qu'elle est entrée, eM«

n'a ce'tsé de baiser mespieds.
46. Vous n''avez pas ré-

pandu d'huile sur ma tête t

et elle^ elle a répandu des
parfums sur mes pieds.

47. Cest pourquoi je voua
le dis : Beaucoup de péchés
lui sont remis, parcequ'elle a
beaucoup aimé/ Mais celui h
qui on remet moins, aime
moins.

48. Et il dit à cette femme ^

Vos péchés vous sont remis/

49. Et ceux qui étaient à
table avec lui commencèrent

;.

;-;,

41. Un créancier avait detM débiteurs. Ces deux débiteurs

représentent le pharisien et la pécheresse, tous deux redeva-

bles à la justice divine : l'an moins, à ce qu'il pense, et l'autre

beaucoup plus, mais tous deux également insolvables.

42. Lequel l'aime le plus, on reconnaissance de la grâce
qu'il en a reçue ?

41-. Vo^eZ'tous cette femme 7 Comparez-vous avec cette

femme, et voyez combien elle m'aime plus que vous ne
m'aimez.

^—Vousnem'avei point donné d'eaui etc. C'était la coutume
des juifs, et des autres orientaux, de donner le baiser à ceux
qu'ils recevaient chez eux, de leur laver les pieds, surtout s'ils

venaient de loin, et de répandre sur eux quelque huile de
parfum.-

41. Beaucoup dépêchés, etc. L'ardent amour de cette femme
pour Jdsus-Christ lui fit obtenir le pardon de fes péchés, et le

pardon de ses péchés produisit dans sou cœur un accroissemcni
d'amour.

—Mais celui à qui on remet moifia. Ceci regarde le pharisien,

qui, étant juste à BèS propres yeux, se croyait peu redovabl»

à D eu<

/
l\
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4 dire en ctix-mètncs : Qui
est colui-ci, qui remet même
les péchés ?

60. Mais Jésus dit à lit

femme : Votre foi tous a
sauvée : allez en paix.

CHAPITRE VIII.

Parabole de la semence^ et son explication. 16. Lampe sur
le chandelier. Qui a déjà, aura davantage. Mère et

frères de Jésus- Christ. 22. Tempête appaisée. Légion
de démons chassée. Pourceaux précipités dans la mer^

41. HevfmTolsse guérie. Fille de Jaïre ressuscitée.

1. Et il arriva ensuite, et

Jésus allait par les villes, et

les villnges, prêchant, et an-

nonçant le royaume de Dieu :

et les douze étaient avec lui,

2. Ainsi que quelques fem-

mes, qui avaient été délivrées

des malins esprits, et de

leurs maladies : entre les-

quelles étaient Marie, sur-

nommée Magdeleine, de la-

quelle sept démons étaient

Hortis,

3. Et Jeanne, femme de
Ghusa, intendant d'Hérode, et

Susanne, et beaucoup d*au-

tres, qui l'assistaient de leurs

biens.

4. Et comme le peuple
sWsemblait en foule, et ac-

courait des villes vers lui, il

dit en parabole :

5. Celui qui sème s'en alla

semef son grain : et pendant
qu'il semait, une partie de la

semence tomba le long du
chemin, et fut foulée aux
pieds, et les oiseaux du ciel

la mangèrent.
6. Et une autre partie tom-

ba sur la pierre ; et ayant
levé, elle sécha, parcequ'clle

n'avait point d'humidité.

7. Et une autre partie

tomba parmi les épines : et

les épines croissant en même
temps, l'étouflFèrent.

8. Et une autre partie tom*
ba dans une bonne terre : et

ayant levé, elle porta du fruit

50. Vviî-efoi vous a sauvée^ Le salot ou la rémission des
pêches est ici attribué à la foi, parce que c'est la foi en Jésus-
Christ qui est le commencement du salut et le premier pas
que fait le pécheur vers la justice. La foi conduisit cette

femme aus pieds de Jésus-Christ ; mais ce fut par l'amour
qu'elle fut réconciliée avec Dieu.

L'abus que les protestants ont fait de ces paroles pour
établir leur système de foi justifiante, oblige à rappeler ici que
Jésus-Christ a dit auparavant : Beaucoup de pêches lui sont

remis, parce qu'elle a beaucoup aimé. Ce n'est donc point la foi

seule qui justifie, mais la foi qui opèrepar la charité, comme dit

l'Apôtre, épitre aux Galates, ch. V.

B
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au centuple. En disant cela,

il criait : Que celui qui a des

oreilles pour entendre^ en-

tende.

9. Et ses disciples lui de-

mandôrent quelle était la ai-

pni/îeation de cette parabole.

10. Et il leur dit : Il tous
a été donné à vous de con-

naître le mystère du royaume
de Dieu, mais aux autres,

il ne leur e»t proposé fu'en

f>araboles : afin que, voyant,

Is ne voient point ; et qu'en-

tendant, ils ne comprennent
point.

11. Or voici le sens de

cette parabole ; La semence,

c'est la parole de Dieu.

12. Et ceux qui reçoivent

la semence le long du chemin,

ce sont ceux qui écoutent la

parole : ensuite le diable

vient, et enlève la parole de
leur cœur, de peur que,

croyant, ils ne soient sauvés.

13. Et ceux qui reçoivent

ta semence sur la pierre, sont

ceux qui, ayant entendu la

parole, la reçoivent avec joie :

et ceux-ci n'ont point de ra*

cine : parcequ'ils croient pour
un temps, et au temps de la

tentation ils se retirent.

14. Et ce qui est tombé
parmi les épines, ce sont

ceux qui ont écouté laparole,

et qui, allant, sont étouffés

par les sollicitudes, et par les

richesses, et les plaisirs de la

vie, et ne portentpoint de fruit.

15. Mais ce qui est tombé
dans la bonne terre, ce sont
ceux qui, écoutant la parole,

la retiennent dans un cœur
bon et excellent, et portent

du fruit par la patience^

16. Or personne^ allumant
une lampe, ne la couvre d'un
vase, ou ne la met sous un
lit : mais il la pose sur un
chandelier, afin que ceux qui
entrent voient la lumière.

17. Car il n'y a rien dô
caché, qui ne doive être dé>

couvert, ni rien de secret^

qui ne doive être connu, et

venir au grand jour.

18. Voyea donc comment
vous écoutezv Car on donne»
ra à celui qui a : et quicon>-

que n'a point, même ce qu'il

croit avoir lui sera ôté.

19. Etsaraère, et ses frères

vinrent vers lui, et ils ne pou-
vaient l'aborder, à cause do
la foule.

20. Et on lui dit : Votre
mère, et vos frères sont

là dehors, désirant vous voir.

21. Et répondant, il leur

dit : Ma mère, et mes frères

sont ceux qui écoutent la

parole de Dieu, et qui la pra*

tiquent.

23. Et il arriva un jour i

et il monta sur une barque
avec ses disciples, et il leur

dit i Passons à l'autre bord
du lac. Et ils s'embarq aèrent.

23. Et pendant qu'ils fai-

saient la traversée, il s'en-

10. Afin que voyant^ ils ne voient point* Voyez saint Marc, ch.

IV, V. 12.

16. Personne allumint une lampe, etc. Voyei saint Marc, ch.

IV, V. 22 et 25.
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dormit : et un tourbillon de

vent vint fondre sur le lac, et

1a barque s^eroplissait d'eau,

et ils étaient en danger.

24. Et «'approchant de lui,

ils le réveillèrent, disant :

Maître, nous périssons. Mais

Jésus se levant, parla avec

menace au vent, et aux flots,

et ils s'appaisèrent : et le

calme se fit.

25. Et il leur dit : Où est

votre foi ? Et eux, saisis de

crainte, se regardaient avec

étonnement les uns les autres,

disant : Qin pensess-vous est

celui-ci, qu'il commande aux
vents, et à la mer, et qu'ils

lui obéissent ?

26. E,t ils abordèrent au
pays des Géra.séniens, qui

est à l'oppositc de la Galilée.

27. Et lorsque Jésus fut

descendu à terre, il vint au
devant de lui un homme, qui

était po.esédé du démon de-

puis longtemps, et qui ne
portait point d'habits, et ne
demeurait point dans les mai-

sons, mais dans les sépulcres.

28. Celui-ci, dès qu'il vit

Jésus, se prosterna devant
lui : et criant d'une voix for-

te, il dit : Qu'y a-t-il entre moi
et vous, Jésus Fils du Dieu
Très-Haut ? Je vous en con-

jure, ne me tourmentez point.

29. Car Jésus commandait
h l'esprit impur de sortir de
cet homme. Car depuis long-

temps il le possédait, et il

était lié de chaînes, et gardé
Jes fers aux pieds, et rom-
pant ses liens, il était poussé
parle dém.on dans les déserts.

0.0* E.t Jésus l'interrogea,

disant : Quel est ton nom ?

Et il dit : Je m^appelte^égîon ;

parceque beaucoup de dé-

mons étaient entrés dans cet

homme.
31. Et ils le priaient qu'il

ne leur commandât point

d'aller dans l'abime.

82. Or il y avait là un
grand troupeau de pourceaux,

qui paissaient sur la monta-
gne : et ils le priaient de leur

permettre d'entrer dans ces

pourceaux. Et il lo leur

permit.

3.3. Les démons sortirent

donc de l'homme, et entrè-

rent dans les pourceaux : et

le troupeau Cf in'ut impé-
tueusement se précipiter dans
le lac, et fut noyé.

84. Ceux qui les gardaient

ayant vu ce <\a\ était arrivé,

s'enfuirent, et l'annoncèrent

dans la ville, et dans les

villages.

35. Et les gens sortirent

pour voir ce qui était arrivé :

et ils vinrent à Jésus : et ils

trouvèrent assis à ses pieds^

vêtu, et sain d'esprit l'homme
dont les démons étaient sor•^

tis, et ils furent remplis de
crainte.

80. Et aussi ceux qui
avaient vu ce qui s'étaitpassé
leur racontèrent comment il

avait été délivré de cette

légion de démons.
37. Et tous ceux du pays

desGéraséniensle prîèrentde
s'éloigner d'eux : parcequ'ils

étaient saisis d'une grande
crainte. Et Jésus montant
danslabarque, s'en retourna.

38. Et l'homme de qiiï ks
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démons étaient sortis, le sup-

pliait qu'il lui permît de

rester avec lui. Mais Jésus
le renvoya, disant :

39. Retournez en votre

maison, et racontez quelles

grandes choses Dieu vous a

faites. Et il s'en alla par

toute la ville, publiant les

grandes choses que Jésus
lui avait failes.

40. Et il arriva, lorsque

Jésus fut revenu, une foule

de peuple le reçut : car tous

Tattendaient.

41. Et voilà (ju'il vint un
homme, appelé Jaïre, et

c'était un chef do synago-

gue : et il se jeta aux pieds

de Jésus, le priant d'entrer

dans sa maison,

42. Parcequ'il avait une
fille unique d'environ douze
ans, et elle se mourait. Et il

arriva, pendant que Jésus y
allait, il était pressé par la

foule.

43. Et il y avait une femme
affligée d'une perte de sang
depuis douze ans, qui avait

dépensé tout son bien à se

faire traiter par les médecins,

sans avoir pu être guérie par
aucun ;

44. Elle s'approcha par

derrière, et toucha la frange

de son vêtement : et aussitôt

sa perte de sang s'arrêta.

45. Et Jésus dit : Qui est-

ce qui m*a touché ? Comme
tous s'en défendaient, Pierre

dit, ainsi que ceux qui étaient

avec lui : Maître, la foule

vous presse, et vous accable,

et vous dites: Qui m'a touché?
46. Et Jésus dit: Quel-

qu'un m'a touché : car j'ai

connu qu'une vertu était

sortie de moi.

47. Et cette femme, voyant
qu'elle n'était pas restée

cachée, vint toute tremblante,

et se jeta à ses pieds : et

elle déclara, devant tout lepeu-
ple, pour quel sujet elle l'avait

touché, et comment elle

avait été guérie à l'instant.

48. Et Jésus lui dit : Ma
fiîle, votre foi vous a sauvée :

allez en paix.

49. Comme il parlait en-

core, quelqu'un vint dire au
chef de synagogue : Votre
fille est morte ; ne le tour-

mentez point.

50. Mais Jésus, ayant en-

tendu cette parole, répondit

au père de la jeune fille :

No craignez point : croyez
seulement, et elle sera sauvée.

51. Et quand il fut venu
à ta maison, il ne permit à
personne d'entrer avec lui,

sinon à Pierre, et à Jacques,

et à Jean, et au père, et à la

mère de la jeune fille.

52. Or tous la pleuraient,

et se lamentaient. Mais

41. Un chef de synagogue. Le chef de synagogue était celui

qui présidait aux assemblées de religion, qui se tenaient les

jours do sabbat. Le lieu où se tenaient ces assemblées, s'appe-

lait synagogue^ mot grec, qui signifie assemblée.

44. Elle toucha la frange de ton vêtement, etc. Voyez S, Marc,

ch. V. V. 29,
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Jésus leur dit : Ne pleurez

point ; la jeune fille n'est

pas morte, mais elle dort.

53. Et ils se moquaient de

lui, sachant qu'elle était

morte.

54. Mais Jésus prenant sa

main, cria, disant : Jeune
fille, levez-vous.

55. Et son esprit revint,

et elle se leva aussitôt. Et
il commanda qu'on lui donnât
à manger.

56. Et ses parents lurent

saisis d'étonnement, et il

leur commanda de ne dire à
personne ce qui était arrivé.

CHAPITRE IX.

Mission des apôtres.

Miracle des cinq
Porter sa croix.

Transfiguration.
Passior prédite,

royaume de Dieu
tomber le feu du
pour suivre Jésus

10. Retour et retraite des apôtres,

pains. 18. Confession de S. Pierre.

Perdre tout pour sauter son aine. 27.

37. Guérison d'un enfant lunatique.

46. Qui sera le plus grand dans le

, 51. Jacques et Jean veulent faire
ciel sur une ville. 57. Dispositions

- Christ.

1. Et Jésus ayant assemblé
les douze apôtres, leur donna
puissance, et autorité sur
tous les démons, et le pouvoir
de guérir les malades.

2. Et il les envoya prêcher
le royaume de Dieu, et guérir
les malades.

3. Et il leur dit : Ne
portez rien dans le voyage,
ni bâton, ni sac, ni pain, ni

argent, et n'ayez point deux
tuniques.

4. Et en quelque maison
que vous entriez, demeurez-y,
et n'en sortez point.

5. Et ceux, quels qu'ils

soient, qui ne vous recevront
point, sortant de cette ville

là, secouez même la pous-
sière de vos pieds en témoi-
gnage contre eux.

6. Et étant partis, ils par-

couraient les villages, prê-

chant l'Evangile, et guéris-

sant en tout lieu.

7. Et Hérode le Tétrar-

que entendit parler de tout
ce que faisait Jésus, et il no
savait que penser, pnrceque
quelques-uns disaient :

8. Jean est ressuscité

1. Le pouvoir de guirir les malades. Voyez Eaint Matthieu,
ch. X.

3. N^ayci point deux tuniques : c'est-à-dire, ne portez ni
provisions, ni rien pour vous défendre : ne soyez occupés que
de votre ministère, et laissez à Dieu le soin de pourvoir à
votre subsistance, et à votre sûreté. Voyez saint Marc, ch. Vî,
v, 8et9.
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d'entre les morts; et d'au-

tres : Ëlie est apparu ; et

d'autres : Un des anciens
prophètes est ressuscité.

9. Et Hérode dit : J'ai fait

couper la tête à Jean: qui
est donc celui-ci, de qui j'en-

tends dire de telles choses ?

Et il cherchait à le voir.

10. Et les apôtres étant re-

venus, racontèrent à J4sus
tous ce qu'ils avaient fait :

et les prenant avec lui, il se
retira à l'écart dans un lieu

désert, qui est du territoire

de Bethsaïde.

11. Ce que le peuple ayant
appris, il le suivit : et Jésus
les reçut, et il leur parlait

du royaume de Dieu, et il

vuérissait ceux qui avaient

besoin de guérison.

12. Or le jour commençait
à baisser : et les douze apô-

tres s'approchant, lui dirent :

Renvoyez le peuple, afin

qu'il s'en aille dans les bour-

gades, et dans les villages

d'alentour, pour s'y logej", et

trouver des vivres : parce-

que nous sommes ici dans un
lieu désert.

13. Mais il leur dit: Don-
nez-leur vous-mêmes à man-
ger. Et ils dirent : Nous
n'avons que cinq pains, et

deux poissons : h moins que
nous n'uUions nous-mêmes
acheter des vivres pour toute

cette multitude.

14. Or ils étaient environ

cinq mille hommes. Et il

dit à ses disciples : Fuitcs-

les asseoir par troupes do
cinquante.

15. Et ils firent ainsi. Et
ils les firent tous asseoir.

16. Et Jésus ayant pris

les cinq pains, et les deux
poissons, leva les yeux au
ciel, et les bénit, et les rom-
pit, et les distribua à ses

disciples, pour qu'ils les ser-

vissent au peuple.

17. Et tous mangèrent, et

furent rassasiés. Et on em-
porta de ce qui leur était

resté douze corbeilles pleine»

de morceaux.
18. Et il arriva, comme il

priait seul, ayant ses disci-

ples avec lui : et il les inter-*

rogea, disant : Qui le peuple
dit-il que je suis?

19. Et ils répondirent, et

dirent : Les uns (Usent que
vous êtes Jean-Baptiste ; et

d'autres, qtie votts êtes Elie; et

d'autres, qu'un des anciens

prophètes est ressuscité.

20. Et il leiu- dit : Et vous,

qui dites-vous que je suis ?

Simon-Pierre répondit: Vona
êtes le Christ de Dieu.

21. Mais il leur défendit

avec menace de dire cela à
personne,

22. Disant : Il faut que le

Fils de l'homme souffre beau-

coup, et qu'il soit rejeté par
les anciens, et par les princes

des prêtres, et par les scri-

bes, et qu'il soit mis à mort,
et qu'il ressuscite le troisiè-

me jour.

\

21. Jésus leur défendit, etc. Cette v6rit6 ne devait être prê-

ches qu'après la résurrection d© Jéaua-CliriaL

w
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23. Et il disait à tous : Si

quelqu'un veut venir après

moi, qu'il renonce à soi-

même : et qu'il porte sa

croix tous les jours, et qu'il

me suive.

24. Car celui qui voudra

sauver sa vie, la perdra : car

celui qui perdra sa vie à

cause de moi, la sauvera.

25. Car que sert à l'hom-

me de gagner le monde en-

tier, s'il se perd lui-même, et

au détriment de lui-même ?

26. Car celui qui rougira

de moi, et de mes paroles, le

Fils de l'homme rougira de

moi, lorsqu'il viendra dans sa

majesté, et dans celle de son

Père, el des saints anges.

27. Et je vous le dis en véri-

té, il y en a quelques-uns ici

présents, qui ne goûteront

point la mort, qu'ils n'aient

vu le royaume de Dieu.

28. Or il arriva, environ

huit jours après ce discours,

et il prit avec lui Pierre, et

Jacques, et Jean, et monta
sur une montagne pour prier.

29. Et pendant qu'il priait,

l'apparence de son visage de-

vint tout autre : et son vête-

ment (Zmni blanc, et éclatant.

30. Et voilà que deux
hommes s'entretenaient avec
lui. Or c'était Moyse, et Elie,

81. Qui parurent pleins de
majesté : et ils parlaient de

son décès, qu'il devaitaccom-
plir à Jérusalem.

82. Or Pierre, et ceux qui
étaient avec lui, étaient appe-
santis par le sommeil. Et se

réveillant, ils virent sa ma-
jeslé, et les deux hommes
qiflKtaient avec lui.

83. Et il arriva lorsqu'ils

le quittaient, Pierre dit à
Jésus : Maitre, il est bon
pour nous d'être ici : faisons

trois tentes, une pour vous,

et une pour Moyse, et une
pour Elie : ne sachant ce

qu'il disait.

84. Et comme il disait ces

choses, une nuée se fit, et les

couvrit : et ils furent saisis

de crainte, en entrant dans
la nuée.

85. Et une voix vint de la

nuée, disant : Celui-ci est

mon Fils bien-aimé, écoutez-

le.

86. Et pendant que cette

voix se faisait entendre, Jésus
se trouva seul. Et ses disci-

ples gardèrent le silence, et

ne dirent rien à personne, en
ces jours-là, de ce qu'ils

avaient vu.

87. Et il arriva le jour
suivant, comme ils descen-
daient de la montagne, une
grande foule de peuple vint
au devant d'eux,

38. Et voilà qu'un homme
s'écria du milieu de la foule,

2'd. Qu'il porte sa croix tous hsjovrs, etc. Si chaque jour a sa
peine, chaque jour doit aussi avoir sa patience. Ceci soit dit

pour certaines perconnes, qui ont leurs bons et leurs mauvais
jourp, ^ peu près comme dans les fièvres intermittentes.—Si quelqu'un veut venir, etc. Voyez saint Matthieu, ch, X,
Y. 34 et 38. Voyez auBsI saint Marc, ch. VIII, v. 34.
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disant : Maîtro, je vous en
supplie, jetez un regard sur
mon fils, car c'est le seul que
j'aie :

39. Et voilà qu'un esprit

malin se saisit de iui : et

aussitôt il crie, et l'espr^le
renverse par terre, et l'ipte

violemment en le faisant écu-

mer, et à peine le quitte-t-il

après l'avoir tout brisé.

40. Et j'ai prié vos disci-

ples de le chasser, et ils ne
l'ont pu.

41. Et Jésus répondit :

race infidèle, et perverse, jus-

qu'à quand serai-je avec vous,

ot vous souffrirai-je ? Ame-
nez ici votre fils.

42. Et comme l'enfant ap-

prochait, le démon lo jeta

contre terre, et l'agita

lemment.
43. Et Jésus menaça

prit impur, et il guérit

faut, et le rendit à son père.

44. Et tous étaient dans
nn profond étonnement de la

grandeur de Dieu : et lors-

que tous étaient dans l'admi-

ration do tout ce que faisait

Jésus, il dit à ses disciples :

Mettez, vous autres, ces pa-

roles dans vos cœurs : car il

vio-

l'es-

l'en-

,
arrivera que le Fils de l'hom-
me sera livré entre les mains
des hommes.

45. Mais ils ne compre-
naient point cette parole, et

elle était voilée pour eux, de
sorte qu'ils ne l'entendaient

point : et ils craignaient de
l'interroger sur cette parole.

46. Et une pensée leur vint

dans l'esprit, savoir^ lequel

d'entre eux était le plus
grand. \î

47. Mais Jésus voyant les

pensées de leurs cœurs, prit

un petit enfant, et le plaça

près de lui,

48. Et il leur dit : Qui-
conque reçoit cet enfant en
mon nom, me reçoit : et qui-

conque me reçoit, reçoit celui

qui m'a envoyé. Car celui

qui est le plus petit entre

vous tous, celui-là est le plus
grand.

49. Et Jean prenant la pa-
role, lui dit : Maître, nous
avons vu un homme qui
chassait les démons en votre

nom, et nous l'en avons em-
pêché, parcequ'il ne vous
suit pas avec nous.

50. Et Jésus lui dit : Ne
l'en empêchez point : car qui

39. Un esprit malin le saisit, etc. Voyez saint Matthieu,

ch. XVII, V. 14 et 16.

44. Le Mis de l'homme sera livré, etc. Jésus-Christ précau-
tionne ses d'sciples contre le scandale qu'ils pouvaient prendre
de sa passion, en la leur prédisant dans ces circonstances, et

en leur recommandant de ne pas oublier tant de preuves
sensibles de ea puissance divine.

48. Quiconque reçoit cet enfant, etc: c'est-à-dire, rend quelque
devoir de charité à celui qui est humble, simp'e, innocent
comme un petit enfant.

60. Celui qui n'est pas contre vous, est pour vous. Voyez saint

Marc, ch. IX, v. 39.
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n*est pas contre vous, est

pour vous.

51. Et il arriva lorsque les

jours où il devait être enlevé

du monde s'accomplissaient,

et il se mit en chemin avec
un visage assuré, pour aller

à Jérusalem.

52. Et il envoya devant
lui des messagers : et ceux-ci

étant partis, entrèrent dans
une ville des samaritains

pour lui préparer un loge-

ment,
53. Et les gens de ce lieu

ne le reçurent point, parce-

qu'il paraissait qu'il allait à
Jérusalem.

64. Et ses disciples, Jac-

ques, et Jean, voyant cela,

lui dirent ; Seigneur, voulez-

vous que nous disions que le

feu descende du ciel, et les

consume ?

55. Et s'étant tourné, il

les reprit, disant : Vous ne
savez pas de quel esprit vous
êtes.

66. Le Fils de l'homme
n'est pas venu pour perdre
les âmes, mais pour les sau-

ver. Et il s'en allèrent dans
un autre village.

57. Et il arriva comme ils

étaient en chemin, quelqu'un
lui dit : Je vous suivrai par-

tout où vous irez.

58. Jésus lui dit : Les re<

na^s ont des tanières, et les

oiseaux du ciel, des nids :

mais le Fils de l'homme n'a

pas où reposer sa tête.

59. Mais il dit à un autre :

Suivez-moi. Et celui-ci dit :

Seigneur, permettez-moi d'al-

ler d'abord, et d'ensevelir

mon père.

60. Et Jésus lui dit : Lais-

sez les morts ensevelir leurs

morts : pour vous, allez, et

annoncez le royaume de
Dieu.

61. Et un autre dit : Je
vous suivrai. Seigneur : mais
permettez-moi de renoncer
d'abord à ce qui est dans ma
maison.

62. Jésus lui dit : • Qui-
conque ayant mis la main à
la charrue, regarde en arriè-

re, n'est pas propre au royau»
me de Dieu,

65. Voua ne .tavez, etc ; c'est-à-dire vous ne savez pas que
l'esprit évangélique, auquel vous êtes appelés, est un esprit de
charité et de douceur, et non pas un esprit de sévérité et de
rigueur, comme celui de l'aucienne loi,

60. Laissez les morts ensevelir, etc, Voyes saint Matthieu,
eh. Vin, v. 22.

61. Permeitez-moi, etc, ou de dire adieu & ceux qui sont
dans ma maison.

62. Quiconque ayant mis la main, etc. Un laboureur qui
s'amuse à regarder derrière lui, ne peut faire les sillons droits,

Un disciple de Jésus-Ciirist, un ministre de l'Evangile qui
s'engage dans les soins du siècle, auxquels il a renoncé, perd
bientôt l'esprit de son état,
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CHAPITRE X.
Mission des soixante-douze disciples. Malheur aux miles

impénitentes. 17. J^etour des disciples. Mystères cachés

aux sages, et révélés aux simples, 25. Amour de Dieu
• et du prochain. 30. Parabole du Samaritain. B8. Jésus

chez Marthe et Marie.

bei-1. Et après cela le

gnour désigna soixante-douze
autres disciples, et les envoya
deux à deux devant lui dans
toutes les villes, et dans tous

les lieux, oi!^ lui-nqéme devait

venir.

2. Et il leur disait ; 4 lO'

vérité la moisson est grande,

mais il y a peu d'ouvriers,

Priez donc le n^a^re de la

moisson qu'il envoie des
ouvriers en sa moisson.

3. Allez : voilà que je vous
envoie comme des agneaux
au milieu des loups.

4. Ne portez ni bourse, ni
,

sac, ni souliers, et ne saluez

personne dans le chemin,

5. *En quelque maison que
vous entnejî, dites d'abord ;

Paix à cette maison :

6. Et s'il y a là un enfknt

de paix, votre paix reposera

sur lui : sinon, elle reviendra

à vous.

7. Et demeurez en la

môme maison, mangeant et

buvant ce qu'il y a chez eux :

car l'ouvrier mérite son sa-

laire. Ne passez point de
maison en maison.

8. ijt en quelque ville que
vous entriez, et que l'on vous
reçoive, mangez ce qui vous
est présenté :

9. Et guérisse^ les mala»
des qui s'y trouvent, et dites-

leur ; Le royaume de Dieu
est proche de vous,

10. Mais en quelque villp

que vous entriez, si on ne vous
reçoit point, sortant dans ses

pinces publiques, dites :

11. Nous secouons contre

vous la poussière même de
votre ville, qui s'est attachée
à nous : cependant sachez
que le royaume de Dieu est

proche,

12. je vous le 4is, Sodôm^i
en ce jour-là, sera trait^ç

moins rigoureusement que
cette ville-là.

13. Malheur à toi, Coro-
zaîn I malheur à toi, Beth-
saïde ! parceque si les mira-
cles qui ont été faits au
milieu de vous avaient été

faits dans Tyr, et Sidon, elles

auraient autrefois fait péni-

tence sous le cilice, et assises

dans la cendre.

14. Mais auiai pour Tyr,

4, Ne portez ni bourte, etç : c'est-à-dire, n'ayez rien en réserve,

et reposez-vous sur la providence : car l'ouvrier, dit saint

Matthieu, mérite qu'on le nourrirse.
—iVe saluez personne en chemin : Manière de parler des

hébreux, pour dire qu'il faut que rien ne les arrête en chemin.
12, Cejour-là : c'est le joup du jugement. Qi^ Dieu rendra ^

chacua solqn sçs oeuvres,

h
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et Sidon il y aura moins de

rigueur au jugement, que
pour vous.

là. Et toi, Gaphamaûm,
élevée jusqu^au ciel, tu seras

précipitée jusqu^au fond des

enfers.

16. Celui qui vous écoute,

m'écoute : et qui vous mé-
prise, me méprise. Et celui

qui me méprise, méprise

celui qui m'a envoyé.

17. Et les soixante'-douze

revinrent plein de joie, di-

sant : Seigneur, les démons
mêmes nous sont soumis en

votre nom.
18. Et Jésus leur dit : Je

Voyais satan tomber du ciel

comme la foudre.

19. Voilà que je vous ai

donné le pouvoir de fouler

aux pieds les serpents, et les

scorpions, et toute la puis-

sance de l'ennemi t et rien

ne vous nuira.

20. Cependant ne vous ré-

jouissez pas de ce que les

esprits vous sont soumis
;

mais réjouissez*vous de ce

que vos noms sont écrits

dans les cieux.

21. En cette même heure
il tressaillit de joie par l'Es-

prit-Saint, et dit : Je vous
rends gloire, mon Père, Sei-

gneur du ciel et de la terre,

de ce que vous avez caché
ces choses aux sages, et aux
prudents, et que vous les

avez révélées aux petits.

Oui, mon Père, parcequ'il

vous a plu ainsi.

22. Toutes choses m'ont
été données par mon Père»

Et personne ne sait qui est

le Fils, sinon le Père : et

qui est le Père, sinon le

Fils, et celui à qui le Fila

aura voulu le révéler.

^. Et s'étant tourné vera

ses disciples, il dit : Heù*
reux les yeux qui voient ce
que vous voyez !

24. Car je vous dis que
beaucoup de prophètes, et

de rois ont désiré voir ce

que vous voyez, et ne l'ont

point vu i et entendre ce

que vous entendez, et ne
l'unt point entendu.

25. Et voilà qu'un docteur
de la loi se leva pour le ten-

ter, et dit : Maître, que faut'

il que je fasse, pour possé«
der la vie éternelle ?

26. Jésus lui dit : Qu'y
a-t-il d'écrit dans la loi P

Qu'y lisez-vous ?

27. Il répondit i Vous ai*

merea le Seigneur votre Dieu
de tout votre cœur, et de
toute votre âme, et de toutes

vos forces, et de tout votre
esprit î et votre prochain
comme vous-même.

28. Et Jésus lui dit : Vous
avez bien répondu : faites

cela, et vous vivrez.

29. Mais cet homme vou*
lant se justifier, dit à Jésus i

Et qui est mon prochain ?

80. Et Jésus reprenant,
dit : Un homme descendait do
Jérusalem à Jéricho, et il

tomba entre les mains des

/

29. Qui est mon prochain f Les juifs ne regardaient comnae
leur prcchaÏQ que ieura parents et leurs amis, ou tout au plus
ceux do leur nation.
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toleurs, qui le dépouillèrent :

et rayant couvert de plaie»,

ils s'en allèrent, le laissant à
demi-mort.

31. Or il arriva qu'un
prêtre descendait par le

même chemin : et, l'avant

vu, il passa outre*

82. De même un lévite,

étant près du lieu, et le

voyant, passa outre aussi.

83. Mais ua samaritain,

qui voyageait, vint près de
lui : et le voyant, il fut

touché de compassion.
34. Et approchant, il banda

ses plaies, y versant do l'huile,

et du vin : et le mettant sur
sa monture, il le conduisit

dans une hôtellerie, et prit

soin de lui.

35. Et le lendemain il tira

deux deniers,, et les donna à
l'hôte, et il lui dit : Ayez
soin de lui : et tout ce que
vous dépenserez de plus, je

vous le rendrai à mon retour.

36. Lequel de ces trois

vous semble avoir été le

prochain de celui qui tomba
entre les mains des voleurs ?

87. Et le docteur dit i

C'est celui qui a exercé la

miséricorde envers lui. Et
Jésuâ lui dit : Allez, et

faites de môme.
38. Et il arriva, pendant

qu'ils étaient en chemin, et

il entra dans un bourg : et

une femme, nommée Marthe,

le reçut dans sa maison.

39 < Et celle-ci avait une
sœur, nommée Marie, qui,

assise aux pieds du Seigneur,

écoutait sa parole.

40. Et Marthe s'occupait

avec empressement des soins

nombreux du service : et

elle s'arrêta, et dit î Seigneur,

ne considérez-vous point que
ma sœur me laisse servir

seule ? dites^ui donc qu'elle

m'aide.

41. Et le Seigneur répon-
dant, lui dit : Marthe, Marthe,

vous vous inquiétez, et vous
vous troublez de bien des
choses ;

42. Or une seule chose est

nécessaire. Marie a choisi

la meilleure part, qui ne lui

sera pas ôtéo.

CHAPITRE XL
Prière de Jésue^Christ. 5. Il faut demander^ chercher et

Jrapper, 14. Délivrance d'un possédé muet Blasphème
des juifs. Réponse de Jésus-Christ. 21. Parabole du
fort armé. Démon rentrant dans Vhomme. 27. Don-

33. Un êamaritain, etc. Il y avait une animosité réciproque
entre les juifs et les samaritains: ils avaient moins de
commerce les uns avec les autres qu'avec les infidèles.

36. Avoir été le prochain, etc : c'est^-à-dire, avoir rempli
h. ann ^etarA

1

\l \\
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heur de la mère de Jésus- Christ. La reine du midi et

les Ninivites se lèveront contre les juifs. 83. Lampe
sur le chandelier. (EU simple. 87. Dehors de la coupe.

Négligence des œuvres de eharitéé 42. Reproches de

Jésus- Christ contre les pharisiens et les docteurs de la

loi. '

1. Et il antivftj comme il

priait en un certain lieu,

après qu'il eut fini, un de

ses disciples lui dit t Seigneur,

enseignez*nous à prier^ com-
me Jean Ta enseigné à ses

disciples.

2i £t il leur dit i Lorsque
vous prieZ; dites : Notre
Père, que votre tiom soit sanc-

tifié. Que votre règne arrive.

3. Donnez-nous aujour-

d'hui notre pain de chaque
jour.

4. Et remettez-'nous nos
péchés, puisque nous remet-

tons nous-mêmes à tous ceux
qui nous doivent. Et ne nous
induisez point en tentation.

5. Et il leur dit : Si quel-

qu'un de vous a un ami, et

qu'il aille le trouver au mi-
lieu de la nuit, et lui dise :

Mon ami, prétez-moi trois

pains,

6. Parcequ'un de mes amis
est arrivé chez moi de voya-
ge, et je n'ai rien à lui offrir :

7. Et que celui-là, répon-
dant de dedans sa maison,
dise: Ne m'importunez point,

ma porte est déjà fermée, et

mes enfants sont au lit avec
moi, je ne puis me lever, et

Vous en donner.

8. Si néanmoins l'autre

continue de frapper
;
je voui»

le dis, quand celui-ci ne se

lèverait point pour lui en
donner, parcequ'il est son
ami, cependant à cause de
son importunité il se lèvera,

et lui en donnera autant qu'il

en a besoin^

9. Et je vous dis : De*
mandez, et il vous sera

donné : cherchez, et vous
trouverez : frappez, et l'on

vous ouvrira.

10« Car quiconque deman*
de, reçoit i et qui cherche,
trouve : et l*on ouvrira à
celui qui frappe.

11. Et si quelqu'un d'en-

tre vous demande du pain à
son père, lui donnera-t-il une
pierre ? ou s'il demande un
poisson : au lieu d'un pois->

son, lui donnera-t-il un ser-*

pent ?

12. Où s'il demande un
œuf; lui présenterait-il un
scorpion ?

18. Si donc vous, tout mé-
chants quo vous êtes, vous
savez donner de bonnes cho-
ses à vos enfants : à com-
bien plus forte raison votre
Père céleste donnera-t-il le

bon esprit à ceux qui le lui

demandent ?

14. Et Jésus chassait un

14. Ce démon était muet
cêlai qui en était possédé.

c'est-à-dire qu'il rendait muet
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dé-

dé-

le

un

vu

démon, et ce démon était

tnuet. fit quand il eut chassé

le démon, le muet patla, et

le peuple fut ravi d'admira-

tion.

15i Maisquelques^unsd'en-
tre eux dirent : C'est par
Béelzébub) prince des
mons, qu'il chasse les

tnons.

16i Et d'autres, pour
tenter, lui demandaient
prodige dans le ciel.

17. Mais Jésus ayant
leurs pensées, leur dit : Tout
royaume divisé contre lui-

même, sera désolé, et la mai-

son ditmée contre tlU-méme
tombera en ruine»

18. Et si satan aussi est

divisé contre lui-même, com-
ment son royaume subsiste-

i-a-t-il ? Car vous dites que
c'est par Béelzébub que je

chnsse les démons.
19. Et si, moi, c'est par

Béelzébub que Je chasse les

démons ï vos fils, par qui le

chassent-ils ? C'est pourquoi
ils seront eux-mêmes vos

juges.

âO. Mais si c'est par le

doigt de Dieu que je chasse

les démons : assurément le

royaume de Dieu est arrivé

jusqu'à vous.

21. Lorsque le fort armé
garde l'entrée de sa maison,

ce qu'il possède est en sûreté.

2â. Mais si un plus fort

que lui survenant, le sur-

monte, il enlèvera toutes ses

armes, dans lesquelles il se

confiait, et il distribuera ses

dépouilles.

28. Qui n'est point avec
moi, est contre moi : et qui
n'amasse pas avec moi,
dissipe.

24. Lorsque l'esprit impur
est sorti d'un homme, il s'en

va par des lieux arides, cher*

chant du repos .' et n'en

trouvant point, il diti «îe

retournerai dans ma maison,
d'oùje suis sorti.

25. Et quand il vient, il la

trouve nettoyée, et ornée.

26. Alors il va, et prend
avec lui sept autres esprits

plus méchants que lui : et

étant entrés dam cette mai*
son, ils y demeurent Et le

dernier état de cet homme
devient pire que le premier.

27. Et il arriva, comme il

disait ces choses, une femme
élevant la voix du milieu de
la foule, lui dit : Heureuses
les entrailles qui vou^ ont
porté, et les mamelles que
vous avez sucées I

28. Mais Jésus dit : Bien
plutôt heureux ceux qui
écoutent la parole de Dieu, et

qui la gardent!

29. Et le peuple s'assem>
blant en foule, il commença à
dire : Cette génération est

une génération méchante
}

elle demande un prodige, et

il ne lui sera point donné de
prodige, si ce n'est le prodige
du prophète Jonas.

30. Car comme Jonas fut

un prodige pour les Ninivi*

V. i«<

19. 72« seront vos )uges. Voyez saint Matthieu, chap. XIT,

26. Alors il va, etc, Voye2 saint Matthieu, cb. XII, v. 45.

(\
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tes, ainsi sera le Fils de
l'homme pour cette généra-

tion.

81. La reine du midi se

lèvera au jugement avec les

hommes de cette génération,

et les condamnera : parce-

qu'elle est venue des extré-

mités de la terre pour enten-

dre la sagesse de Salomon :

et voici plus que Salomon ici.

82. Les Ninivites se lève-

ront au jugement avec cette

génération, et la condamne-
ront t parcequMls ont fait

pénitence à la prédication de
Jonas, et voici plus que Jonas
ici.

83. Personne n'allume une
lampe pour la mettre en un
lieu caché, ou sous le bois-

seau : mais on la pose sur le

chandelier, afin que ceux qui
entrent voient la lumière.

84. La lampe de votre

corps, c'est votre œil. Si

votre 'œil est simple, tout
votre corps sera lumineux :

mais s'il est mauvais, tout
votre corps sera dans les té-

nèbres.

85. Prenez donc garde que
la lumière, qui est en vous,
ne soit ténèbres.

36. Si donc tout votre
corps est lumineux, n'ayant

aucune partie ténébreuse,

tout sera lumineux, et il vous
éclairera comme une lampe
brillante.

87. Et pendant qu'il par-

lait, un pharisien le pria de
diner chez lui. Et étant en-
tré, il se mit à table.

88. Or le pharisien, rai-

sonnant en lui-même, com-
mença à se demander pour-
quoi il ne s'était pas lavé

avant le repas.

39. Et le Seigneur lui dit :

Vous autres, pharisiens, vous
nettoyez le dehors de la coupe,

et du plat ; mais ce qui est

au dedans de vous est plein

de rapine, et d^iniquité.

40. Insensés! est-ce que
celui qui a fait le dehors, n'a

pas fait aussi le dedans ?

41

.

Toutefois donnez l'au-

mône à proportion de ce que
vous avez : et voilà que tout
sera pur pour vous.

42. Mais malheur à vous,
pharisiens, parce que vous
payez la dîme de la menthe,
de la rue, et de tous les légu-

mes, et que vous négligez la

justice, et l'amour de Dieu !

Or il fallait faire ces choses,

et ne pas omettre celles-là.

43. Malheur à vous, pha-
risiens, parceque vous aimeii

41, Toutefois donnez l'aumône, etc. Comme s'il disait : Vous
croyez être bien purs, quand vous vous êtes lavé le corps

;

mais c'est le copur qui est souillé et malade ; c'est le cœu^
qu'il faut purifier et guérir. Votre maladie est l'avarice qui
vous fait commettre raille injustices : travaillez à éteindre en
vous ce désir insatiable des richesses par la libéralité de vos
aumônes : opposez à l'habitude de prendre le bien d'autrui
celle do donner le vôtre. C'est un des grands moyens d'obtenir
Vesprit de péaitence qui vous puritiera de vos péçl^és*
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Im premiers sièges dans les

j»jfriagof:ue6, ot les saluta-

tions «lanii les places publi-

ques!
44. Malheur à vous, parce-

que vous êtes comme des sé-

pulcres qui ne paraissent

point, t^ que les hommes qui

marchent dessus ne connais-

sent pas !

45. Et uu docteur de la loi

prenant la parole, lui dit :

Maître, en disant ces choses,

TOUS nous faites injure à

nous aussi.

46. Mais Jésus dit : Mal-
heur à vous aussi, docteurs

de la loi : parceque vous
chargez les hommes de far-

deaux qu'ils ne peuvent por-

ter, et que vous-n^mes voiis

ne touchez pas ces fardeaux
du bout du doigt !

47. Malheur à vous, qui

b&tissez des tombeaux aux
prophètes : ot vos pères les

ont tuC^f; !

48. Certes vous témoignez
qu(ii vous consentez aux
œuvres de vos pères : puls-

qu'eux les ont tués, et que

vous, vous leur bâtissez des

tombeaux.
49. C'est pourquoi la sa-

gesse même de Dieu a dit :

Je leur enverrai des prophè-
tes, et des apôtres, et ils tue-

ront les uns, et ils persécute-

ront les autres :

60. Afin qu'on redemande
' à cette génération le sang de
tous les prophètes, qui a éi i

répandu depuis la cr^u^ion

du monde,
51. Depuis le sang l'A^ol,

jusqu'au sang <m> Zachb. ie,

qui périt untr i'i> tel, et le

temple. Oui, je ^'ous le dis, il

sera redemandé à celle gé-
nération.

52. Malheur à jous, doc<
teurs de la loi, parceque vous
avez pris la clef de la science,

que vous n'êtes pas entrés

vous-mêmes, et que ceux qui
entraient, vous les en avez
empêchés !

53. Et comme il leur disait

ces choses, les phiirisiens, et

les docteurs de la loi com-
mencèrent à le presser forte-

44, Sépulcres qui né paraitaent pas, sépulcres couverts, vices

oachés : Sépulcres blanchis, vices parés des dehors de la vertu,

48, Vous témoignez, etc. Jésus Ghrist ne dit pas que le soin
qja'ils avaiei^t de bâtir et d'orner les tombeaux des prophètes,
fïit par lui-mjlme une preuve qu'ils approuvaient l'injastice et

la cruauté do ceux qui les naiout fait mourir
; mais que le

crime dort ils allaient se reudre coupables, p»»r la rr jt., de
Celui qui avait envoyé e* ;.^1l.'» n prophè.to,

l'hypocrisie et la malig^uitc k; ieur cœur, et

monde qu'en ornant les tombeaux des saints, ils étaient

effectivement complices de ceux qui avaient répandu leur
sang, comme des voleurs qui enterrent ceux que leurs compa-
gnons ont assassinés.

T 51, Depuis le sang tPAbel, etc. Yoyez saint Matthieu, ch,

X3^III,V,35,

dévoilerait

ferait voir au
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t)âU8sez des
ment, et à l'accaWer <

foule de que Mons,

54. Lui tendant des

une

piè-

ges, et cherchant à surpren-

dre quelques parole» de sa

bouche pour l'accuser

il leur disait

CHAPITRE XII.
•

Letain des pharisiens. Ne craindre que Dieu. Se confier en

lui. Confesser Jésus- Christ. Blasphème contre le Saint-

Esprit. 13. Se garder de Vavarice. 22. Ne point

êHnquiéter pour les besoins de la vie. Ne chercher que

Dieu. Amasser un trésor dans le cul. 36. Vigilance.

Serviteur Jidèle et prudent. 45. Serviteur violent et

infidèle. 49. Feu apporté du ciel sur la terre. Temps
du Messie, inconnu. S'accorder avec son adversaire.

1. Et une grande foule

s'étant assemblée autour de
lui, en sorte qu'ils marchaient
les uns sur les autres, il com-
mença à dire à ses disciples :

Gardez-vous du levain des
pharisiens, qui est l'hypo-
crisie.

2. Mais il n'y a rien de ca-

ché, qui ne soit découvert :

ni rien de secret ^ qui ne soit

connu.
3. Car ce que vous avez

dit dans les ténèbres, se dira

à la lumière : et ce que vous
avez dit à l'oreille, dans les

chambres, sera publié sur les

toits.

4. Et je vous dis, à vous
qui êtes mes amis : Ne crai-

gnez point ceux qui tuent le

corps, et qui après cela ne
peuvent rien faire de plus.

5. Mais je vous montrerai
qui vous devez craindre :

Craignez celui qui, après
avoir ôté la vie, a le pouvoir

de jeter dans l'enfer : oui, ie

vous le dis. craignez celui-là.

6. Ne d( ine-t-on pas cinq

passereaux pour deux as? et

cependant pas un d'eux n'est

en oubli dieVsnt Dieu.

7. Mais le cheveux mê-
mes de votre tête sont tous

comptés. Ne craignez donc
point : vous valez plus que
beaucoup de passereaux.

8. Or je vous le dis : Qui-
conque me confessera devant
les hommes, le F ils do l'hom-

me aussi le confessera devant
les anges de Dieu

9. Mais celui jui me re-

niera devant les hommes,
sera renié devant les anges
de Dieu.

10. Et quiconq je parle

contre le Fils de l'homme, il

lui sera remis : mais celui

qui aura blasphémé contre

l'Esprit-Saint, il ne lui sera
pas remis.

11. Et lorsqu'on vc as con-

<

10. Quiconque parle, etc. Voyez saint Matthieu, cb. XL, v. 32.
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duira dans les synagogues,
et devant les magistrats, et

les puissances, ne vous in-

quiétez point de quelle ma-
nière, ou de ce que vous ré-

pondrez, ou bien de ce que
vous direz.

12. Car l'Esprit-Saint vous
enseignera à l'heure même
ce qu'il faudra que vous
disiez.

13. Et quelqu'un de la

foule lui dit : Maître, dites à
mon frère qu'il partage avec
moi notre héritage.

14. Mais Jésus lui dit :

Mon ami, qui m'a établi

juge, ou arbitre de partage
sur vous ?

15. Et il leur dit : Ayez
soin de vous garder do toute

avarice : parcequc la vie de
l'homme ne dépend point de
l'abondance des biens qu'il

possède.

16. Et il leur dit cette pa-

rabole : La terre d'un hom-
me riche rapporta une abon-
dance de fruits :

17. Et il pensait en lui-

même, disant : Que ferai-je ?

car je n'ai point où serrer

mes fruits.

18. Et il dit : Voici ce que
je ferai : Je détruirai mes
greniers, et j'en ferai de plus

grands : et j'y amasserai

toute ma récolte, et tous mes
biens,

19. Et je dirai à mon âme :

Tu as beaucoup de biens en
réserve pour plusieurs an-

nées, repose-toi, mange, bois,

fais bonne chère.

20. Mais Dieu lui dit :

Insensé ! cette nuit même,
on te redemander^ ton âme,
et ce que tu as amassé, pour
qui sera-t-il ?

21. Tel est celui qui thé-

saurise pour lui-même, et

qui n'est point riche en Dieu.

22. Et il dit à ses disci-

ples : C'est pourquoi je vous
dis : Ne vous inquiétez point

pour votre vie, de ce que
vous mangerez, ni pour votre

corps, de quoi vous vous
vêtirez.

28. La vie est plus que la

nourriture, et le corps, plus

que le vêtement.
24. Considérez les cor-

beaux ; ils ne sèment, ni ne
moissonnent ; ils n'ont ni

cellier, ni grenier, et Dieu les

nourrit. Combien ne valez-

vous pas plus qu'eux ?

25. Et qui de vous, à force

d'y penser, peut ajouter à sa

taille la hauteur d'une coudée ?

26. Si donc vous ne pou-
vez pas même la moindre
chose, pourquoi vous inquié-

tez-vous des autres ?

27. Considérez les lis,

comme ils croissent : ils ne
travaillent, ni ne filent, et

14. Qui m'a établi Juge, etc? Jôsns-Christ est juge de tout le

monde : mais il ne voulait pas exercer toujours son pouvoir
;

il désirait aussi éprouver la foi de ceux qu' lui demaadaient
quelque chose.

22. Ne vous inquiétez point, etc. Voyez saint Matthieu, ch.
VT ir OR
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I a mon âme :
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ixpendfint je vous le dis,

Salomon même dans toute

sa gloire n'était pas vêtu
comme l'un d'eux.

28. Or si Dieu a soin de

vêtir ainsi l'herbe, qui est

aujourd'hui dans le champ,
et qui demain sera jetée dans

le ibur, combien plus le fcra-

t-il pour vous, ô hemmes de

peu de foi !

29. Et ne vous mettez pas

en peine vous autres do ce

que vous aurey^ à manger, ou
à boire : et ne vous laissez

point emporter à ces soins.

30. Car ce sont toutes ces

choses que les nations du
monde recherchent. Mais
votre Père sait que vous en
avez besoin.

31. Mais cherchez premiè-
rement le royaume de Dieu,

et sa justice j et toutes ces

clioses vous seront données
par surcroit.

32. Ne craignez point,

petit troupeau, parce qu'il a
plu à votre Père do vous
donner un royaume.

83. Vendez ce ^ue vous
possédez, et donnez l'aumône.

Faites-vous des bourses qui

ne s'usent point, un :trésor

qui ne s'épuise point dans le

ciel : où le voleur Rapproche
point, et où le ver ne gâte
rien.

34. Car où est votre trésor,

là aussi sera votre cœur.
35. <5ue vos reins soient

ceints, et ayez en vos mains
des lampes allumées,

36. Et soyez semblables à
ceux qui attendent que leur

maître revienne des noces i

afin que lorsqu'il viendra, et

qu'il frappera -k la porte, ik
lui ouvrent aussitôt.

37. Heureux ces serviteurs,

que le maître, quand il

viendra, trouvera veillant I

En vérité je vous dis qu'il

se ceindra, et qu'il les fera

mettre à table, et que passant
do l'un à l'autre, il les

servira.

38. Et s'il vient à la

seconde veille, et s'il vient à
la troisième veille, et qu'il

35. Que vos reim «oient ceints. Cela a rapport à la coniparaisou
guivante, dont Jésus-Chiistse sert pour avertir ses disciples de
se tenir toujoure prôts pour le recevoir, quand il viendra les

appeler do ce monde à lui par la mort. Comme les liahits

longs des juifs et des antres orientaux étaient embarrassants,
les serviteurs dans la maison de leur maître, afin d'être plus
libres pour le service, avaient leurs robes relevées par le moyen
d'une ceinture. C'est ce que Jésus-Christ appelle avoir les reins

ceints. Ce qu'il ajoute des lampes allumées, a rapport au-x
mômes se^-viteurf, qui, de peur d'être surpris par le retour de
leur maître, dont ils ignorent le moment, veillent et tiennent
delà lumière toujours prête pour aller lu: ouvrir et l'éclairer

dans le moment qu'il frappera à la porte.

33. S'il vient à la seconde veille, etc. Voyez S. Mathieu, cli.

XJV. v.'25..
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les trouve aînsiy heureux
sont ces serviteurs-là T

39. Or sachez que si le

père de famille savait i quelle

heure le voleur doit venir, il

veillerait assurément, et ne
laisserait point percer sa

maison.
40. Vousaussrsojez prêts :

parceque le Fils de l'homme
viendra à l'heure ^e vous
ne pensez pas.

41. Et Pierre lui dit :

Seigneur, est-ce à nous seuls

que vous dites cette parabole,

•u si c'est à tout le monde ?

42. Et le Seigneur dit :

Quel est, à votre avis, le

dispensateur fidèle et pru-

dent, que le maître a établi

sur tous ses serviteurs, pour
leur donner dans le temps
Jeur mesure de froment ?

43. Heureux ce serviteur

que le maître, lorsquHl vien-

dra, trouvera agissant de la

sorte !

44. Je vous dis en vérité

qu'il rétablira sur tout

4uMl possède. .

ce

45. Que si ce serviteur tih

en son cc&ur : Mon maître
tarde à venir : et qu'il com-
mence à battre les serviteurs,

et les servantes, et k manger,
et à boke, et à s'enivrer :

4Ô. Le mahre de ce servi-

teur viendra an jour où i!

ne s'y attend pas, et à l'heu-

re qu'il ne sait pas, et il le

séparera, et il lui assignera

son partage avec les infidèles.

4T. Et ce serviteur qui a
connu la volonté de son maî-
tre, et qui ne s'^est pas tenu
prêt, et n'^a pas agi selon sa
volonté, recevra un grand
nombre de co'jfs :

48. Mais e'.'rii qui ne l'a

pas couBue, ci* (,ui a fait de»
choses dignes de châtiment,
recevra peu de coups. Et on
demandera beaucoup, à celui

à qui on a donné beaucoup :

et on exigera plus, de celui à
qui on a confié beaucoup.

49. Je suis venu jeter un
feu sur la terre, et que veux-
je, sinon qu'il s'allume ?

50. Je dois être baptisé

42, La nteaure de froment. Chez les aHciens, an maître
faisait distribuer, tous les mois, un certain nombre do mesures
de blé à chacun de ses domestiques pour sa nourriture.

46. Il le séparera, etc. Il le séparera d'avec ses bons servi-

teurs, et lui 6tera son emploi.

49. Je suis venu jeter u» feu tfur la terre. Ce feu, selon l'a

plupart des interprètes, est celui de la ebarité, que le Saint-
Esprit répand dans les cœurs. C'est aussi de cette manière
que l'entend l'Eglise, qui dit : " Nous vous prions. Seigneur,
*' que le Saint-Esprit nous embrase de ce ffu que Notre-
^ Seigneur Jésus-Christ a apporté sur ta terre, et fu'il a
^' souJiailé devoir s'allumer. " (Messe du samedi de la semaine
de la pentecôte.)

50. Je dois être baptisé d'un baptême. Jésus-Christ appelle
ainsi sa passion et sa mort. Yoye:L saint Matthieu, ch. XX, v. 22.

t \

f
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d*un baptême : et combien
je me sens pressé, jusqu'à ce

qu'il s'accomplisse !

51. Pensez-vous que je

sois venu apporter la paix

sur la terre ? Non,' je vous le

dis, mais la séparation.

52. Car désormais dans

une même maison cinq se-

ront divisés, trois contre

deux, 9t deux contre trois.

53. Ils seront divisés, le

père contre le fils et le fils

contre son père : la mère
contre la fille, et la fille con-

tre la mère, et la belle-mère

contre sa belle-fille, et la

belle-fille contre sa belle-

mère.

54. Et il disait aussi au
peuple : Lorsque vous voyez
un nuage s'élever du côté du
couchant, vous dites aussi-

tôt : La pluie vient : et il

arrive ainsi.

55. Et quand vous voyez

souffler le vent du midi, vous
dites : Il fera chaud : et cela

arrive.

56. Hypocrites, Vous saveiB

juger d'après l'aspect du ciel,

et de la terre : mais ce temps*
ci, comment ne le reconnais-

sez-vous point ?

« 57. Et pourquoi ne dis*

cernez-vous pas aussi de
vous-mêmes ce qui est juste ?

68. Et lorsque vous allez

devant le magistrat avec
votre adversaire, tâchez de
vous délivrer de lui en che-

min, de peur qu'il ne vous
traîne devant le juge, et que
le juge ne vous livre à l'exé-

cuteur dô la justice, et que
l'exécuteur ne vous jette en
prison.

59. Je vous le dis, vous
n'en sortirez point, que vous
n'ayez payé jusqu'à la der-

nière obole.

51. Pensez-vous, ete ? Voyez saint Matthien, ch. X, v. 34,

59. Vous ne sortirez point que vous n'ayez payf. jvsqu^à 'z

dernière obole. Ainsi pendant que vous êtes dans le chemin de
cette vie, ayez soin de vous réconcilier avec Dieu, dont le

péché vous a rendus les ennemis : de peur qu'au jour où il

vous fora parnitre devant Oelni qu'il a établi souvernin juge
des vivants et des morts, vous ne soyez, par l'ordre de ce juste

jue:e, livrés aux exécuteurs de sa justice rigoureuse, et

enfermés, soit dans la prison da purgatoire, d'oîi vous ne
Boi'ûvez qWapr^s avoir payéjusqu'à la dernière obole, soit dans
les prisons do l'enfer, oii l'on ne s'acquitte point, oii il n'y a
point de rémission, et d'où, par conséquent, l'on ne sort
jamais.
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CHAPITRE XIII.
<v.

Faire pénitence. Figuier stérile. 10. Femme courbée, guérie

le jour du aabbat. 18. Grain de séitevé. Levain de la

pâte. 23. Porte étroite. Faux justes rejetés, dl. Iférode

appelé renard. Passion prédite. Jérusalem homicide.

t

1. Et en ce même temps il

y avait là quelques-uns, qui

lui annoncèrent ce qui était

arrivé à des Galiléens, dont

Pilate avait mêlé le sang

avec celui de leurs sacrifices.

2. Et Jésus répondant, leur

dit : Pensez-vous que ces

Galiléens 'fussent les plus

grands pécheurs de tous les

Galiléens, parcequ'ils ont

souffert de la sorte ?

3. Non, je vous le dis :

mais si vous ne faites péni-

tence, vous périrez tous

de la môme manière.

4. Comme ces dix-huit, sur

lesquels tomba la tour de

Siloé> et qu'elle tua ; pensez-

vous qu'ils fussent, eux aussi,

plus coupables que tous les

autres habitants de Jérusa-

lem ?

6. Non, je vous le dis :

mais si vous ne faites péni-

tence, vous périrez tous d©
la même manière.

6. Et il disait aussi cette

parabole : Un homme avait

un figuier planté dans sa
vigne, et il vint y chercher
du fruit,, et n'en trouva point.

7^ Et il dit au vigneron ;

Voilà trois ans que je vieti^

chercher du fruit à ce figuier,

et je n'en trouve point : cou-
pez-le donc ; pourquoi occu-
pe-t-il eucore la terre ?

8^ Mais le vigneron répon-
dant, lui dit : Seigneur, lais-

sez-le encore cette année, jus-

qu'à ce que je creuse tou,t

autour,, et que j'y mette du
fumiçr :

9. Peut-être qu'il portera
ainsi du fruit ; sinon, pour
lors, vous le couperez.

10. Et Jésus enseignait

1. Des Galiléens dont Pilote, etc. C'était des séditieux de
Galilée, que Pilate avait fait massacrer, pendant qu'ils sacri-

fi'\ient à JériiSiilem, où ils étaient venus à l'occaaion ùo
quelque grande fête

9. Voui le couperez. Ce fipfuier est la nation juive, dans
laquelle Dieu a cherché longtemps le fruit des bonnes, cenvrea
sans l'y trouver^ Le vigneron est Jésus-Christ qni, pendant f»
vio mortelle, Ta cultivée soigneusement par la prédication de
son Evangile, Comnae elle n'en a point profité, elle a été enfirx

chassée du pays oii Dieu l'avait établie. Cette paraboJe
s'entend aussi des pécheurs impénitents qui, après avoir lassé

h, patience do Dieu, périssent cora,m.e ces Galiléens par u,ne

njovt imprévue.,

f \
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11. Et voilà une femme

possédée d*un esprit malin,

x\Kà la rendait infirme depuis

tiix-hmt ans: ^ elle était

courbée, et ne pouvait aucu-

nement regarder en haut
12. Bt Jésus la voyant,

Rappela à lui, et lui dit :

ï'emme, vous êtes délivrée

<le votre infirmité.

IS. Et il lui imposa les

ïtiains, et aussitôt elle se re-

dressa, et elle glorifiait Dieu.

14. Or le chef de la syna-

gogue prenant la parole, in-

digné de ce que Jésus Pavait

guéri un jour de sabbat,

disait au peuple : ïl y a six.

jours, dans lesquels îl faut

travailler { venez dans ces

jours-lA vous faire guérir, et

non pas le jour du sabbat.

15. Mais le Seigneur lui

répondant, dit ï Hypocrites,

chacun de vous ne délie-t-il

pas son bœuf, ou son Âne de
la crèche, le jour du sabbat,

et ne le mène-t'-il pas boire ?

16. Et cette fille d'Abra-
ham que satan a liée, voilà

dix-huit ans, il ne fallait pas
qu'elle fut délivrée de ce lien

Un jour de sabbat ?

17> Et pendant quMl disait

ces choses, tous ses adver-

saires rougissaient i et tout

ïe peuple se réjouissait de
toutes les choses quMl faisait

glorieusement
18. Il disait donc: A quoi

est semblable le royaume de

Dieu, et à quoi le -compare»»

rai-je ?

19. tl est semblable à un
grain de sénevé^ qu^un hom«-

me prit, et jeta dans son jar»-

din, et oui poussa, et devint
un granoi arbre : et les oiseaux
du ciel se reposèrent sur ses

branches.

20. Et il dit encore: A
quoi comparerai^je !e royau^
me de Dieu ?

21. Il e^ semblable au
levain qu^une femme prends
et mêle dans trois mesures,
de farine, jusqu^à ce que te

tout soit fermenté.

22. Et il allait par les viU
les, et les villages, enseignant,

et s'avançant vers Jérusalem*
2S. Et quelqu'un lui diti

Seigneur, y en a-t41 peu qui
soient sauvés? Mais il leur

dit:

24 Efforcez-vous d'entrer

par la porte étroite : car
beaucoup, je vous le dis,

chercheront à entrer, et ne
le pourront point

25. Et quand le père 'de

famille sera entré, et qu'il

aura fermé la porto, vous
commencerez A Vous tenir

dehors, et à frapper à la

porte, disant ; Seigneur, ou-
vrez nous, et répondant, il

vous dira : Je ne sais d'où
vous êtes.

26. Alors vous commence»
rez à dire ; Nous avons man-
gé, et bu devant vous, et

vous avez enseigné dans nos
places publiques.

/

1 9. // m tmhlahh, etc. Voyez saiat Matthieu, ch. Xtr» _ «!
vvuiQUi WU< rfkXXli V. Ol»
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27. Et il vous dira : Je ne
sais d'où vous êtes : retirez-

Vous de moi, vous tous, ou-
vriers d'iniquité.

28. C'est là qu'il y aura
pleurs, et grincement de
dents, quand votis verrez

Abraham, et Isaac, et Jacob,

et tous les prophètes dans le

royaume de Dieu, et vous
chassés dehors.

29. Et il en viendra d'o-

fient, et d'occident, et de
l'aquilon, et du midi, et ils

.auront place an festin, dans
le royaume de Dieu.

30. Et voilà que ce sont

tes derniers qui seront les

premiers, et que ce sont les

premiers qui seront les der-

niers.

31. Le môme jour, quel-

ques-uns des pharisiens vin-

rent le trouver, lui disant :

Sortez, et allez-vous en d'ici :

parce que Hérode veut vous
faire mourir^

32. Et il leur dit : Allez,

et dites à ce renard : Voilà
que je chasse les démons, et

que fe guéris les malades,
aujourd'hui, et demain, et lô

troisième jour je serai con-

sommé.
33. Cependant il faut qud

je marche aujourd'hui et de-*

main et le jour suivant :

parcequ'il ne peut se faire

qu'un prophète périsse hors
de Jérusalem.

34. Jérusalem, Jérusalem
qui tues les prophètes, et qui
lapides ceux qui te sont en->

voyés, combien de fois ai -je

voulu rassembler tes enfants^

comme un oiseau rassemble
ses petits sous ses ailes, et

tu ne l'as pas votrlu.

35. Voilà que votre mai-*

son Vous sera laissée déserte.

Et je vous dis que vous ne
me verrez plus, jusqu'à ce

qu'il arrive que vous disiez :

Béni celui qui vient au nom
du Seigneur .^

30. £t voilà que ce sont lea derniers, etc. Tout ce qui est dit

toi s'entend principalement dea juifs incrédules qui étaient

appelés les premiers an royaume de Dieu, mais qui, ayant
refusé d'entrer dans la voie étroite de l'Evangile prêché par
Jé-sus-Ctirist, ont été surpris à la mort de se voir exchis du
banquet céleste et de trouver leurs places occupées par le3

gentils devenus fidèles. ,

32. A ce renard : c'est-à-dire, à ce prince fourbe et dissimulé.— Voilà que je chasse les démons, etc.: c'est-à-dire, quelques
desseins qu'il forme contre moi, il faut que je passe encore
quelque temps dans l'exercice de mon ministère, après quoi jt)

consommerai mon sacriticc par la moi t.

33. Il ne peut se faire, etc. Parce que cette ville est comme le

Heu destiné pour répandre le sang dos prophètes.

* .,
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CHAPITRE XIV. — -

liylropique guéri le jour du sabbat. 7. Prendre la dernière

place. Inviter les pauvres. 15. Paraboles des conviés

;
gui s'excusent. 25. Haïr ses parents. Porter sa croiXé

Tour à bâtir. Roi à combattre. Sel affadie .j,,, ,,,

1. Et il arriva, lorsque

Jésus entraj un jour de
sabbat, dans la maison d'un

chef des pharisiens, pour y
manger, et ceux-ci l'obser-

vaient.

2. Et voilà qu'un homme
hydropique était devant lui.

3. Et Jésus prenant la

parole, dit aux docteurs de
la loi, et aux pharisiens :

Est-il permis de guérir le

jour du sabbat ?

4. Mais ils gardèrent le

silence. Et lui, prenant cet

homme par la main, le gué-
rît, et le renvoya.

5. Et leur répondant, il

dit : Qui d'entre vous, si son
âne ou son bœuf tombe dans
un puits, ne l'en retire pas
aussitôt, même un jour de
sabbat ?

6. Et ils ne pouvaient lui

répondre à cela.

7. Et considérant comme
les conviés choisissaient les

premières places, il leur pro-

posa aussi une parabole, leur

disant :

8. Lorsque vous serez con-*

vie à des noces, ne vous»

mettez point à la première
place, de peur que quelqu'un
plus considérable que voua
n'ait été convié r

9. Et que celui qui vous a
invité, vous et lui, ne vienne
vous dire : Donnez votre

place à celui-ci, et qu'alors

vous ne commenciez avec
confusion à occuper la der-*

niêre place. I V
'

.

'

10. Mais lorsque vous
aurez été convié, allez vous
mettre à la dernière place i

afin que quand celui qui
vous a convié viendra, il vous
dise : Mon ami, montez plus
haut. Alors ce sera une gloire

pour vous devant ceux qui
seront à table avec vous.

11. Carquiconque s'exalte,

sera humilié i et celui qui
s'humilie, sera exalté.

12. Il disait aussi à celui

qui l'avait invité : Lorsque
vous donnez à dîner, ou à
souper, n'invitez ni vos amis,

ni vos frères, ni vos parents,

10, Allez vous mettre à la dernière place. Jésus-Christ ne veut
pas dire qu'il faille, par un rafinement d'orgueil, prendre la

dernière place, dans la vue, ou d'éviter la confusion, ou de
recevoir de l'honneur ; il marque seulement l'eflFet ordinaire
d'une action d'humilité, qui est d'attirer de l'honneur et du
respect, au lieu que la présomption n'attire que du mépris et
de la confusion,

no
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ni vos voisins riches, do peur
qu'ils ne vous invitent à leur

tour, et qu'ils no Vous ren-

dent ce qu'ils ont reçu de

Vous.

13. Mais lorsque Vous fai-

tes un festin, conviez les

pauvres, les estropiés, les

boiteux, et les aveugles*

14. Et vous serez heureux,
jparoequMls n'ont pas le

moyen de vous le rendre :

car ce vous sera rendu à la

résurrection des justes.

15. Un de ceux qui était a

table avec lui^ ayant entendu
ces choses, lui dit : Heureux
celui qui sera du festin, dans
lie royaume de t>ieu.

16. Mais Jésus lui dit :

Un homme lit un grand sou-

per, et il invita beaucoup de
monde.

17. Et à l'heure du sou-

er, il envoya son serviteur

ire aux conviés de venir,

parceque tout étuit prêt.

18. Et ils commencèrent
tous ensemble .\ s'excuser.

Le premier lui dit : J'ai

acheté une maison de cam-
pagne, et il faut nécessaire-

S

ment que j'aille la Voir : jô
vous en prie, excusez-moi.

19. Et un autre dit : J'ai

acheté cinq paires de bœufs,
et je vais les essayer : je

vous en prie, excusez-moi.

20. Et un autre dit ; J'ai

épousé une femme, et en
conséquence je ne puis ve-

nir.

21. Et le set-viteur étant
revenu, rapporta ceci à son
maître. Alors le père de
famille en colère dit à son
serviteur : Allez vite dans
les places^ et dans les rues
de la ville : et amenez ici les

pauvres, et les estropiés, et

les aveugles, et les boiteux.

22. Et le serviteur dit :

Seigneur^ il a été fait comme
vous l'avez commandé, et il

y a encore de la place.

23. Et le maître dit au
serviteur : Allez dans les

chemins, et le long des haies,

et forcez-le=i d^entrer, afin

que ma maison soit remplie.

24. Et je vous dis qu'au*
cun de ceux qui étaient invi-

tés, ne goûtera de mon
souper.

13. Conviez les pauvres, etc. Le Sauveur ne condamne paâ
ici les repas sobres et modérés que des parents et dos amis
se donnent dans la vue d'entretenir une union chrétienne : de
tels repas sont des actions de charité, que Dieu mémo rôcora-

pense ; mais il réprouve ces festins somptueux, que les riches

se font les uns aux autres par dea vues terrestres d'intérêt, de

f)laisir, de vanité
; et il veut que, si l'on a des richesses, on

ea emploie à secourir les pauvres, plutôt que de les faire

servir au luxe et ans divertissements.

2 1-. Aucun ne goûtera de mon souper. Explication de la

parabole : Cet homme, c'est Dieu le Père ; le souper est la

vie éternelle ; les conviés sont les juifs ; le serviteur est

Jésus-Christ, qui a pris la forme d'un esclave, et qui est venu

•rr^ VftAlAVA WAA V«^ / ft.WV^VWVM «<f« ^\^%
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25. Et une grande troupe

de peuple allait avec Ini : et

s' étant tourné, il leur dit :

26. Si quelqu'un vient à

moi, et ne hait pas son père,

et sa mère, et sa femme, et

ses enfants, et ses frères, et

ses sœurs, et même sa pro-

pre vie, il ne peut être mon
disciple.

27. Et qui ne porte point

sa croix, et ne me suit point,

ne peut être mon disciple.

28. Car qui d'entre vous,

voulant bâtir une tour, ne
suppute pas auparavant à

loisir les dépenses qui sont

nécessaires, pour savoir s'il

a de quoi l'achever,

29. Do peur qu'après en
avoir posé les fondements, et

n'avoir pu l'achever, tous
ceux qui verront la chose, ne
commencent à se moquer de
lui,

30. Disant : Cet homme a

commencé à >.dtir, et n'a pu
achever ?

31. Ou quel est le roi qui,

étant sur le point d'aller faire

la guerre à un autre roi,

n'examine pas auparavant à
loisir, s'il peut avec dix

mille hommes aller h la ren-

contre de celui qui vient à
lui avec vingt mill« ?

82. Autrement tandis que
celui-ci est encore loin, il lui

envoie une ambassade, et lui

fait des propositions de paix,

33. Ainsi donc quiconque
d'entre vous ne renonce pas
îi tout ce qu'il possède, ne
peut être mon disciple.

34. Le sel est bon. Mais si

le sel devient insipide, avec
quoi l'assaisonnera-t-on ?

35. Tl n'est utile ni pour
la terre, ni pour le fumier.

Mais on le jettera dehors.

Que celui qui a dos oreilles

pour entendre, entende.

les conviés, ce sont les divers attachements aux choses du
raoade, qui ont empoché les juifs de recevoir la grâce du
salut ; ces pauvres et ces estropiés, ce sont les gentils que
Dieu, par sa parole toute puissante, a appelés au salut éternel,
en raôme temps qu'il en a exclu les juifs.

26. Ne hait pas son père, etc. Haïr ses proches, ce n'est
pas leur vouloir du mal: c'est délester leurs maximes et leur
conduite, quand elles sont opposées à l'Kvangile ; c'est con-
sentir avec joie à perdre leur amitié, plutôt que celle de Dieu

;

c'est les aimer moins que Dieu ; c'est les fuir comme des
ennemis, quand ils cherchent à nous séparer de Dieu, par
leurd discours séduisants et leurs exemples pernicieux.

32. Autrement, etc. Par ces deux comparaisons, Jésus-Christ
veut faire entendre qu'avant que de s'engager à sa suite, il

faut voir si l'on est disposé à porter sa croix toute sa vie, et à
renoncer à tout ce qui peut être un obstacle au salut.

.34. Le set est bon. Les ministres de Jésus-Christ sont le sel
de la terre. Voyez saint Matthieu, ch. V, v. 13.

/'
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CHAPITRE XV.

Brebis et drachme retrouvées. 11. Enfant prodigue.

1. Or les publicainjj, et les

pécheurs s'approchaient de
Jésus pour l'entendre.

2. Et les pharisiens, et les

scribes murmuraient, disant :

Cet homme reçoit les pé-

cheurs, et mange avec eux.

8. Et il leur proposa une
parabole, disant :

4. Quel est l'homme d'en-

tre vous qui a cent brebis, et

qui, s'il en perd une, ne
* • laisse les quatre-vingt dix-

neuf dans le désert, et ne va
après celle qui est perdue,

jusqu'à ce qu'il la trouve ?

5. Et lorsqu'il l'a trouvée,

il la met sur ses épaules plein

de joie :

6. Et venant à sa ^.^ison,

il assemble ses amis, ^t ses

voisins, leur disant : Réjouis-

sez-vous avec moi, parceque
j'ai trouvé ma brebis, qui

était perdue.

7. Jo vous dis qu'il y aura
de même plus de joie dans le

ciel pour un pécheur qui

fait pénitence, que pour qua-
tre-vingt dix-neuf justes, qui

n'ont pas besoin de pénitence.

8. Ou quelle est la femme
qui, ayant dix drachmes, si

elle en perd une, n'allume la

lampe, et ne balaie sa mai-
son, et ne cherche jusqu'à
ce qu'elle la trouve ?

9. Et lorsqu'elle l'a trou-

vée, elle assemble ses amies,

et ses voisines, disant : Ré-
jouissez-vous avec moi, parcc-

qufc j'ai trouvé la drachme,
que j'avais perdue.

10. Ainsi je vous le dis, il

y aura joie parmi les anges
de Dieu pour un pécheur qui
fera pénitence.

11. Et il ajouta : Un hom-
me avait deux fils :

12. El le plus jeune des
dit à son père : Mon
donnez-moi la part de
qui me revient. Et le

père leur partagea son bien.

13. Et peu de jours après,

le plus jeune, ayant tout ra-

massé, partit pour une région

étrangère, et lointaine, et là il

dissipa son bien, en vivant

dans la débauche.

deux
père,

bien,

8. Dix drachmes. La drachme valait environ dix sols de
notre monnaie.

11. Un homme avait deux fils. L'objet de cette parabole est

de faire connaître toute l'étendae des miBéricordes que Dieu
exerce envers le pécheur qui revient à lui dans la sincérité de
son cœur.

12. Le plus jeune des deux dit à son père, etc. Ce3 deux fils

représentent, l'un, les justes qui demeurent soumis à Dieu,

l'autre, les pécheurs qui, après avoir été comblés de biens,

l'abandonnent, et secouent le joug de l'obéissance.

en

r\
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14. Et après qu'il eut tout

consumé, il survint une gran-

de famine en ce pays-là, et

il commença à se trouver

dans l'indigence.

15. Et il s'en alla, et se

mit au service de l'un des
habitants du pays. Et celui-

ci l'envoya à une maison de
campagne, pour paître les

pourceaux.
16. Et il désirait se rassa-

sier des cosses que mangeaient
les pourceaux, et personne ne
lui en donnait.

17. Mais étant rentré en
Ini-même, il dit : Combien
de mercenaires dans la mai-
son de mon père, qui ont du
pain en abondance, et moi
ici je meurs de faim.

18. Je partirai, et j'irai à
mon père, et je lui dirai :

Mon père, j'ai péché contre

le ciel, et contre vous.

19. Je ne suis plus digne
d'être appelé votre fils, trai-

tez-moi comme l'un de vos
mercenaires.

20. Et partant, il vint à
son père. Et lorqu'il était

encore loin, son père l'aper-

çut, et fut touché de com-
passion, et courant à lui, il

se jeta à son coup, et le

baisa.

21: Et son fils lui dit:

Mon père, j'ai péché contre

le ciel, et contre vous : je ne
suis plus digne d'être appelé

votre fils.

22. Mais le père dit à ses

serviteurs : Apportez Vite sa

robe première, et l'en revê-

tez, et mettez-lui un anneau
au doigt, et des souliers aux
pieds.

23. Et amenez le veau
gras, et tuez-le, et mangeons,
et réjouissons-nous :

24. Parceque mon fils que
voici était mort, et il est

ressuscité : il était perdu, et

il est retrouvé. Et ils com-

16. HU il désirait se rassasier, etc. Le pays éloigné, c'est

l'oubli de Dieu. Le pécheur en cet état dissipe les dons de
Dieu, et tombe dans une affreuse pauvreté. Il devient l'esclave

du démon, qui le livre aux vices, et aux passions les plus
honteuses, où il cherche vainement à assouvir la faim qui le

dévore.

20. Et partant, il vint à son père. Divers degrés de la con-
version du pdcheur : 11 rentre en lui-même ; il sent sa misère
et le bonheur qu'il y a à servir Dieu ; il prend la résolution
de quitter le péché et tout ce qui en est occasion, de retourner
à Dion, qu'il regarde toujours comme son père, de confesser
humblement ses péchés, de demander comme une grâce
d'être mis au rang des derniers de la maison de Dieu ; enfin

il exécute sans délai ses résolutions.

23. Fi amenez le veau gras, etc. Ceci marque la bonté infinie

de Dieu, qui reçoit en sa giâce le pécheur converti, le réta-

blit dans l'innocence, l'orne de ses dons les plus précieux, et le

nourrit de la chair de Jésus-Christ.



208 l'évangile selon \

mencôrent à faire grande
chère.

25. Or son fils aine était

dans les champs : et comme
il rerenait, et qu'il appro-

chait de la maison, il enten-

dit la musique, et la danse :

26. Et il appela un dos

serviteurs, et lui demanda ce

que c'était.

27. Et le serviteur lui dit :

Votre frère est revenu, et

votre père a fait tuer le veau

gras, parcequ'il a recouvré

son fils sain et sauf
28. Et il en fut indigné, et

il ne voulait point entrer.

Son père donc étant sorti, se

mit à le prier.

29. Mais lui, répondant,

dit à son père : Voilà tant

d'années que je vous sers, et

jamais je n'ai transgressé vos
ordres : et jamais vous ne
m'avez donné un chevreau,
pour me divertir avee mes
amis.

30. Mais après que votre

fils que voilà, qui a dévoré
son bien avec des femmes
perdues, a été de retour,

vous avez tué pour lui le veau
gras.

31. Et son père lui dit :

Mon fils, vous êtes toujours

avec moi, vous, et tout ce

que j'ai est à vous.

32. Mais il fallait faire un
festin, et se réjouir, pareeque
votre frère que voici était

mort, et il est ressuscité :, il

était perdu, et il est re-

trouvé-

CHAPITRE XVI.
- /

Econome infidèle. 10. Serviteurfidèle en peu de chose. Dieu
et Vargent, 14. Dieu a en horreur ce qui parait grand.

Violence pour entrer dans le ciel. Inviolabilité du
mariage. 19. Mauvais riche.

1. Et Jésus disait aussi à

ses disciples : Il y avait un
homme riche, qui avait un

économe : et celui-ci fut ac-

cusé devant lui d'avoir dissi-

pé son bien.

30. Vouz avez tué pour lui le veau gras. La miséricorde de
Dieu envers les pécheurs est si grande, qu'elle pourrait donner
de la jalousie aux justes, s'ils étaient capables d'en avoir.

32, Votre frire était mort, etc. Le prodigue était mort, dans le

sens qu'il était perdu, et il est ressuscité, dans le sens qu'il est

retrouvé. A l'égard du pécheur pénitent, ces deux mots ont
leur signification littérale. La grâce ou la justice habituelle

est formellement la vie de l'âme, et sa perte en est la mort.
L'homme privé de cette grâce par le péché est donc mort
devant Dieu ; il ressuscite donc devant Dieu, quand par la

pénitence il recouvre cette grâce qu'il avait perdue.

!\
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2. Et il l'appela, et lui

dit : Qu'est-ce que j'entends

dire de vous ? Rendez-moi

compte de votre administra-

tion : car désormais vous ne

pourrez plus administrer mes
biens.

3. Et l'économe dit en lui-

même : Que ferai-je, mainte-

nant que mon maitre m'ôte
l'administration de ses biens ?

Je ne suis pas capable de

travailler à la terre, et j'ai

honte de mendier.

4. Je sais ce que je ferai,

afin que lorsque j'aurai été

demi de l'administration, il y
ait des gens qui me reçoivent

dans leurs maisons.

5. Ayant donc appelé cha-

cun des débiteurs de son

maître, il dit au premier :

Combien devez-vous à mon
maitre ?

6. Et celui-ci dit : Cent

barils d'huile. Et l'économe
lui dit : Prenez votre obliga-

tion, et asseyez-vous vite,

écrivez cinquante.

7. Ensuite il dit à un
autre : Et vous, combien
devez-vous ? Et celui-là ré-

pondit : Cent mesures de
froment. L'économe lui dit :

Prenez votre billet, et écrivez

quatre-vingt.

8. Et le maître loua l'éco-

nome infidèle, de ce qu'il

avait agi prudemment : car

les enfants de ce siècle sont

plus prudents dans leur géné-

ration que les enfants de lu-

mière.

9. Et moi, je vous dis :

Faites-vous des amis avec
les richesses d'iniquité : afin

que lorsque vous viendrez à
manquer, ils vous reçoivent

dans les tabernacles éternels.

10. Celui qui est fidèle

%. Et le maître loua Véconome infitfèîe, etc. Il loue, non
l'infidélité de l'économe, mais son activité, et son adresse.
—Les enfants de ce siècle. Ce sont les amateurs du monde.—Les enfants de ce siècle sont plus prudenfs dans leur gé-

nération que les enfants de lumière : c'est-à-dire, les gens
du siècle, les amateurs du monde sont plus prudents dans la

conduite dv leurs affaires temporelles, que ne ]e sont, dans
l'affaire du sai at, ceux qui sont éclairés des lumières de la foi.

9. Faites-vous des amis., etc. Nous sommes les économes de
Dieu, et nous lui rendrons compte de ses biens. Quiconque est

coupable d'avoir dissipé les biens dç Dieu, c'est-à-dire, d'avoir
employé ses dons pour autre chose que pour sa gloire, mérite
d'être dépouillé de tout ; mais il peut trouver une ressource
dans l'aumône, et se faire, des pauvres qu'il assiste, autant
d'amis et d'intercesseurs auprès de Dieu.—Richesses d'iniquité, ainsi appelées, non parcequ 'elles sont
injustement acquises (car ' en ce cas çlles doivent être

restituées à qui elles appartiennent), mais parcequ'elles sont
fausses et trompeuses ; ou qu'elles servent Eouvent d'occasion,

et d'instrument à l'iniquité.—Ajin que...ils vous reçoivent, etc. Les riches sont en ce
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dans les moindres choses,

est fidèle aussi dans les gran-

des : et celui qui est injuste

dans les petites choses, est

injuste aussi dans les grandes.

11. Si donc vous n'avez

pas été fidèles dans les ri-

chesses injustes, qui vous
confiera les véritables ?

12. Et si vous n'avez pas
été fidèles dans le bien d'au-

trui, qui vous donnera ce

qui est à vous ?

13. Nul serviteur ne peut
servir deux maîtres : car, ou
il haïra l'un, et aimera l'au-

tre : ou il s'attachera à l'un,

et méprisera l'autre : vous
ne pouvez servir Dieu, et

l'argent.

14. Or les pharisiens, qui

étaient avares, écoutaient

toutes ces choses, et se mo-
quaient de lui.

15. Et il leur dit : Vous
êtes des gens qui vous faites

passer pour justes devant

les homraes : mais Dieu con-

naît vos cœurs : car ce qui

est grand aux yeux des hom-
mes, est en abomination
devant Dieu.

16. La loi, et les prophètes

ont duré jusqu'à Jean : de-

puis ce temps-là le royaume
de Dieu est annoncé, et cha-

cun fait effort pour y entrer.

17. Et il est plus aisé que
le ciel, et la terre passent, que
non pas qu'il tombe un seul

point de la loi.

18. Quiconque renvoie sa

femme, et en épouse une
autre, commet un adultère :

et qui épouse une femme
renvoyée par son mari, com-
met un adultère.

19. Il y avait un homme
riche, qui était vêtu de pour-
pre, et de fin lin : et il se

traitait magnifiquement tous
les jours.

20. Et il y avait un men-
diant, nommé Lazare, Vquel
était couché à sa porte, tout

couvert d'ulcères,

21. Désirant se rassasier

des miettes, qui tombaient de
la table du riche, et personne
ne lui en donnait : bien plus

les chiens venaient, et lé-

chaient ses ulcères.

22. Or il arriva que le

mendiant mourut, et fut porté

par les anges dans le sein

d'Abraham. Et le riche mou-
rut aussi, et fut enseveli dans
l'enfer.

monde les bienfaiteurs de8j)aiivreg, les pauvres sont en l'autre

monde les bienfaiteurs dos riche?. Les premiers donnent lo

pain, les seconds donnent le ciel. On voit que si les pauvres
ont besoin du secours des riches, les riches ont un grand
intérêt à les apsjster. Riches, vous le voyez, vous ne devez
pas vous contenter de leur faire du bien ; vous dove74 leur

faire la cour et travailler à vous en faire des amis.

22. Davs le sein d^Abraham: c'est-à-dire, dans le lieu du
repos dos âmes Justes, où Abraham, le phva des fidèles, reçoit

comme entre ses bras tous ceux qui ont été les imitateurs de
sa foi.

à
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23. Et levant les yeux,

lorsqu'il était dans les tour-

ments, Il vit de loin Abraham,
et Lazare dans son sein.

24. Et s'écriant, il dit :

Père Abraham, ayez pitié do

moi, et envoyez Lazare, afin

qu'il trempa lo bout de son

doigt dans l'eau, pour rafraî-

chir ma langue, parceque je

suis tourmenté dans cette

flamme.
25. Et Abraham lui dit :

Mon fils, souvenez-vous que
vous avez reçu les biens dans
votre vie, et que Lazare de

la même manière a reçu les

maux : or maintenant il est

consolé, et vous, vous êtes

tourmenté.

26. Et de plus entra nous
et vous il y a pour jamais un
grand abîtne : de sorte que
ceux qui voudraient passer

d'ici à vous, ne lo peuvent,

ni venir de là ici.

27. Et lo riche dit : Je
vous prie donc, père Abra'
ham, de l'envoyer dans la

maison de mon père.

28. Car j'ai cinq frères,

afin qu'il leur atteste ees

choses, d peur qu'ils ne vien-

nent aussi eux-mêmes dans
ce lieu de tourments,

29. Et Abraham lui dit ;

Ils ont Moysc, et les prophè-

tes : qu'ils les écoutent
30. Et il dit : Non, père

Abraham : mais si quelqu'un
des morts va les trouver, ils

feront pénitence.

31. Et Abraham lui répon-
dit : S'ils n'écoutent point

Moyse, et les prophètes, ils

ne croiront point non plus,

quand même quelqu'un des
morts ressusciterait.

CHAPITRE XVII.

Soanljule. Pardon des injures. Puissajice de la foi. 7. Nous
sommes des serviteurs inutiles. 11. Les dix lépreux.
Actions de grâces. 20. Royaume de Dieu au dedans de
nom. Avènement de Jésus- Christ. Ihm2)s de Nbé et de
Lot.

1. Et Jésus dit à ses disci-

ples : Il est impossible qu'il

n'arrive des scandales : mais

malheur à celui par qui ils

arrivent.

2. Il vaudrait mieux pour

23. Et levant les yeux, etc. Tout ce qui suit n'est que pour
faire voir, sous dos images sensibles, lesregrets elles souhaits
inutiles des damnés

28. Depeur quUts ne viennent, etc. Il paraît s'intéresser au
saUit do ses frères, non par charité, dont les damnés ne sont
pas capables, mais par la crainte que la peine éternelle de
ceux que son exemple a engagés dans lo mal n'augmente scn
supplice.
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lui'qu'on lui mît au cou une
meule de moulin, et qu'on le

jetât dans la mer, que de
scandaliser l'un de ces petits.

3. Prenez garde à vous :

si votre frère pèche contre

vous, reprenez-le : et s'il se

repent, pardonnez-lui.

4. Et s'il pèche sept fois le

jour contre vous, et que sept

fois le jour il revienne à vous,

disant : Je me repents :

pardonnez-lui.

5. Et les apôtres dirent au
Seigneur : Augmentez-nous
la foi.

6. Et le Seigneur dit : Si

vous aviez de la foi gros

comme un grain de sénevé,

vouH diriez à ce mûrier : Dé-
racine-toi, et transplante-toi

dans la mer : et il vous obéi-

rait.

7. Mais qui de vous, ayant
un serviteur occupé à labou-

rer, ou à paître le troupeau,

lui dit, quand il est revenu
des champs : Allez tout de
suite vous mettre .à table :

8. Et neluidit pas ?>^wio^ :

Préparez-moi à souper, et

ceignez-vous, et servez-moi.

jusqu'à

et bu.

ce que j aie mango,
et après cela vous

mangerez, et vous boirez ?

9. A-t-il obligation à ce

serviteur, parcequ'il a fait

ce qu'il lui avait com-
mandé ?

10. Je ne pense pas. Ainsi,

vous-mêmes, lorsque vous
aurez fait tout ce qui vous
est commandé, dites : Nous
sommes des serviteurs inuti-

les : nous avons fait ce que
nous étions obligés de faire.

11. Et il arriva, en allant

à Jérusalcni, il passait par
le milieu de la Samarie, et de
la Galilée.

12. Et comme il entrait en
un certain village, dix lé-

preux vinrent au devant de
lui, lesquels s'arrêtèrent loin

de lui :

13. Et ils élevèrent la voix,

disant : Jésus, notre maître,

ayez pitié de nous.

14. Dès qu'il les vit, il

leur dit : Allez, montrez-
vous aux prêtres. Et il

arriva, pendant qu'ils y
allaient, ils furent guéris.

2. De scandaliser l'un de ces petits : c'est-à-dire, de porter au
pécbc, par son exemple ou autrement, un de ceux qui ont la

simplicité et l'innocence des petits enfants.

3. Si votre frère pèche conl'-e vous, etc. Jamais il n'est permis

d'avoir du resscnticnent contre celui qui nous a offensé, quand
il ne témoignerait pas de repentir. Cependant il est quelquefois

nécessaire, pour lui faire sentir sa faute, de paraître fâchô

contre lui ; mais dès qu'il la reconnaît et qu'il en marque du
regrdt, Jésus-Christ veut que nous le traitions avec une bonté

et une douceur qui ne laissent pas lieu de douter que nous lui

ayons pardonné.

12. Lesquels s'arrêtèrent loin de lui. Les lépreux n'osaient

s'approcuër des personnes saines, de peur do les souiller.

4

%
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15. Et l'un d'eux, dès qu'il

se vit guéri, retourna sur

ses pas, glorifiant Dieu à

haute voix.

16. Et il se jeta aux pieds

de Jésus, le visage contre

terre, lui rendant grâces : et

celui-ci était samaritain.

17. Et Jésus prenant la

parole, dit : Est-ce que tous

les dix n'ont pas été guéris ?

et les neufautres, où sont-ils?

18. Il ne s'en est point

trouvé qui soit revenu, et

qui ait rendu gloire à Dieu, si

ce n'est cet étranger.

19. Et il lui dit : Levez-

vous, allez : votre foi vous a

sauvé.

20. Et interrogé par les

pharisiens, qui lui faisaient

cette question : Quand vient

le royaume de Dieu V il leur

i-ô pondit : Le royaume de

Dieu ne vient point de ma-
nière à être remarqué:

21. Et on ne dira point !

Le voici, ou le voilà. Car
voici que le royaume de
Dieu est au dedans de vous.

22i Et il dit à ses disci^

pies : Il viendra des jours
que vous dé.«irerez voir un
jour du Fils de l'homme, et

vous ne le verrez point.

23. Et on vous dira : Le
voici, et le voilà. N'y allei

point, et ne les suivez point.

24. Car comme l'éclair,

qui brille du fond du ciel,

lance la lumière sur les cho-

ses qui sont sous le ciel :

ainsi sera le Fils de l'homme
eu son jour»

25. Mais il faut auparavant
qu'il souifre beaucoup de
choses, et qu'il soit rejeté

par cette génération.

15. Et Vun d^eux, rfès gu-il se vit guéri, etct La lèpre est là,

figure du péché, et tout ce qui se pusso ici est l'image natu-

relle de la pénitence, qui en est le remède. L'homme infecté

de cette lèpre spiritutllo, an tient par respect éloigné de Jésus-

Christ. Son humilité ne lui ôle rien de ôa confiance ; du fond
du cœur il pousse un cri vers le souverain médecin ; ce cri

oblige ce Dieu miséricordieux à jeter sur lui un regard de
corapa-sion. Jésus-Christ, qui pe t le guérir & l'instant et

imraoïliatnment par lui-même, l'envoie aux prêtres, dont il

veut que les droits soient reconnus et le ministère honoré, et à
qui il a confié le pouvoir de pardonner en son nom. Les
dispositions peuvent quelquefois être si parfaites, qu'on soit

justifié avant que de f» présenter aux ministres de Jceus-Christ
;

mais il faut toujours garder la loi.

20. Le royaume ds Dieu ne vient point, elc : c'est-à-dire, le

Messie, qui d'^vait régner, selon eux, avec beaucoup d'éclat,

comme David et Salomon.
22. Il viendra des jours, ctc ; c'est-à-dire, il viendra des

temps d'affliction et d'obscurité, oîi vous désirerez jouir pour
un seul jour de la présence visible du Fils de l'homme ; mais
il faudra alors vivre de la foi, et dans la privation de ces con*
Bolatioas extérieures.
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26. Et comnio il est arrivé

aux jours de Noé, ainsi en
sera-t-il dans les jours du
Fils de l'homme.

27i Ils mangeaient, et bu-
vaient ! ils se mariaient, et

se donnaient en mariage, jus-

qu'au jour où Noé entra dans
l'arche .' et le déluge vint, et

les perdit tous.

28. Comme il est arrivé

pareillement au jour de Lot ;

Ils mangeaient, et buvaient I

ils achetaient, et vendaient :

ils plantaient, et bâtissaient :

29. Mais le jour où Lot
sortit de Sodônie, Dieu fit

pleuvoir du ciel le feu, et le

souffre, et les perdit tous :

80. Il en sera de môme au
jour où le Fils de l'homme pa-

raîtra.

31. En cette heure-là, que
celui qui se trouvera sur le

toit, et qui aura ses meubles
dans la maison, no descende

point pour les prendre ' et

que celui qui sera dans le

champ, ne revienne point non
plus sur ses pas.

32. Souvenez-vous de la

femme de Lot.

3a. Quiconque cherchera à
sauver sa vie, la perdra ; et

quiconque la perdra, la sau*

vera.

34. Je vous le dis '. En
cette nuit'là, deux hommes
seront en un lit : l'un sera

pris, et l'autre laisséi

35. Deux femmes mou-'

dront ensemble, l'une sera

prise, et l'autre laissée : deux
hommes seront dans un
champ, l'un sera pris, et

l'autre laissé.

36. Prenant la parole, ils

lui disent : Où, Seigneur ?

37. Et il leur dit : Partout
où sera le corps, là aussi

s'assembleront les aigles.

CHAPITRE XVIII.

Parabole de la veuve imnortvne à un mauvais juge. Elus
exaucés. 9. Un pharisien et un publicain. Enfance
chrétienne. 1 8, Un jeune homme ricJie, qui ne peut se

résoudre à quitter tout pour suivre Jésus- Christ. Danger
des richesses. 27. Récompense promise à ceux qui
quittent tout pour "suivre Jésus-Christ. 81. Passion
prédite. 3d. Ouérison d'un aveugle.

1. Et il leur proposait 1 trer qu'il faut toujours prier

aussi une parabole, pour mon- \ et ne point s'en lasser,

1. Il faut toujours prier, etc. On prie toujours, lorsque, dans
les temps oh. l'on ne peut pas prier, on se rappelle autant
qu'on le peut la pensée de la présence de Dieu et qu'on lui

ofiPre l'action dont on est actuellement occupé. En cette

manière, il n'est personne qui ne puisse prier toujours comme

h
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2. Disant : Tl y avait dans

Une certaine ville un juge, qui

ne craignait point Dieu, et

qui ne se souciait point des

hommes.
3. Et il y avait une veuve

dans cette ville, et elle venait

le trouver, disant : Faites-

nioi justice de mon adver-

saire.

4. Et il ne le voulait pas

pendant longtemps. Mais en-

suite il dit en lui-même :

Quoique je no craigne point

Dieu, et que je ne me soucie

point des hommes,
5. Cependant parceque

cette femme m'importune, je

lui ferai justice, de peur qu'à
la fin elle ne vienne me faire

quelque affront.

6. Et le Seigneur ajoutai

Entendez ce que dit ce juge
inique.

7. Et Dieu ne vengera pas
ses élus, qui crient vers lui

jour et nuit? et il usera de
délai à leur égard ?

8. Je vous dis qu'il les ven-
gera promptement. Mais lors-

que le Fils de l'homme vien-

dra, pensez-vous qu'il trouve
de la foi sur la terre ?

9. Il dit encore cette para-

bole, pour quelques-uns qui
se confiaient en eux-mêmes
comme étant justes, et qui
méprisaient les autres :

10. Deux hommes montè-
rent au temple pour prier î

l'un pharisien, et l'autre pu*
blicain.

Dieu nous y exhorte en plusieurs endroits de l'Ecriture. Ce
n'est pas là cepsndant le sens propre, dans lequel il est dit

ici qu'il faut toujours prier ! ce que Jésus-Christ a directe-

ment en vue, c'est de nous apprendre à ne pas nous rebuter,
lorsque Dieu dififère à nous exaucer, persuadés qu'une prière

persévérante sera exaucée infailliblement. Ce second sens
est clairement déterminé par la parabole.

Dieu paraît diflcrer, parce qu'il ne nous exauce pas dans le

temps oîi nous désirons être exaucés : réellement et de fait il

ne diifère pas, parce qu'il exauce dans le temps où il est plus
avantageux pour nous que nous soyons exaucés. S'il nous
disait son secret, nous le remercierions de ses délais mômes

|

mais il aime mieux nous le laisser ignorer, parce que c'est
encore ce qui est le meilleur pour nous.

7. Et Dieu ne vengera pas sefi élus, etc? Les justes demandent
que Dieu les délivre de l'oppression, non pas en perdant les

méchants qui les oppriment, mais en leur ôtant l'envie ou les
moyens d'opprimer. Sauvez-nous, Seigneur ; faites plus encore,
sauvez-les avec nous : telle est la prière vraiment chrétienne.—Et il usera de délai à leur égard ? c'est-à-dire, pensez-vous
qu'il souffrira toujours qu'on les opprime ?

8. Il les vengera promptement. Cette vie est si courte, et celle
qui la suit, si longue, qu'il est vrai de dire que Dieu ne tarde
pas, lors môme qu'il remet la vengeance à l'autre vie.

9. Quelques-uns qui se confiaient en eux-mêmes, etc. Un saint
n'a jamais dit : Grâce à Dieu, je suis un saint. J'ai beaucoup
poché, et je pèche encore tous les jours; et si Dieu ne m«
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1 1 * Le pharisien, se tenant

debout en avant, priait ainsi

en lui-tnêtne : Ô Dieu, je vous
rends grâces de ce que je ne

suis pas comme le reste des

hommes, qtù sont voleurs,

injustes, adultères: ni encore

comme ce publicain»

12. Je jeûne deux fois la

semaine : je donne la dime de

tout ce que je possède.

13. Et le publicain se te-

nant éloigné, n'osait pas

même lever les yeux au

ciel : mais il se frappait la

poitrine, disant : Dieu, ayez

pitié de moi qui suis un
pécheur.

14. Je vous le dis, celui-ci

s'en retourna justifié dans sa

maison, et non pas l'autre :

car quiconque s'exalte, SQra

humilié : et quiconque s'hu-

milie^sera exalté.

15. Et on lui apportait

aussi de petits enfants, pour
qu'il les touchât. Ce que les

disciples voyant, ils les rebu-

taient.

16. Mais Jésus les appe-

lant, dit : Laissez les ehfatitâ

venir à moi, et ne les empê*
chez point : car le royaume
de Dieu est à ceux qui leur

ressemblent.

17i En vérité je Vous le

dis : Quiconque ne recevra

point le royaume de Dieu
comme un enfant, n'y entre"

ra point.

18. Et un des principaux
l'interrogea, disant : Bon
maître, que faut-il que je

fasse pour posséder la vie

éternelle ?

19. Et Jésus lui dit î Pour*
quoi m'appelez-vous bon ?

Nul n'est bon que Dieu seul.

20. Vous connaissez les

commandements : Vous ne
tuerez point : vous ne corn*

mettrez point d'adultère :

vous no déroberez point J

vous ne direz point de faux
témoignage : honorez votre

père, et votre mère.

21. Il répondit : J'ai obser*

vé tout cela depuis ma jeu*
nesse.

22. Ce que Jésus ayant

Boateaait, je commettrais des crimes énormes ! voilà ce que
disent les saints, et ils disent vrai, Un apôtre dit : iVoua

péchons tous en plusiturs choses ; et il le dit de lui-môtne comme
des autres.

Si tels soit les sentiments et le langage des saints, un
langage et des sentiments contraires prouvent donc le con-

traire de la sainteté. Telle est aussi la conclusion de la parabole.

13. Dieu, ayezpitié de 7noi, etc. Cette parole, dite du fond
du cœur, peut faire en un moment un juste du plus grand
pécheur: et des millions de pécheurs, qui oat eu des années
entières pour la dire, sont éternellement ré^irouvés pour r,e

l'avoir pas dite. Qui comprendra ce prodige do stupidité ou
de délire ?

17. Quiconque ne recevra pas le royaume., etc : c'est-à-dire,

n'écoutera pas les vérité.'i de l'Evangile avuc une simplicité

d'enfant.

\\
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entendu, il lui dit : Il vous

manque encore une chose :

vendez tout ce que vous

avez, et donnez-le aux pau-

vres, et vous aurez un trésor

dans le ciel : et venez,

suivez-moi.

23. Cet homme ayant en-

ces choses, fut con-

parcequ'il était fort

tendu
triste :

riche.

24.

était

Et Jésus voyant qu'il

tevenu triste, dit :

que ctux qui ont les riches-

ses, entreront difficilement

dans le royaume de Dieu I

25. Car il est plus fticile

à un chameau de passer par
le chas d'une aiguille, qu'à
un riche d'entrer dans le

royaume de Dieu.

26. Et ceux qui l'écou-

taient, dirent : Et qui peut
donc être sauvé ?

27. Il leur répondit : Ce
qui est impossible aux hom-
mes, est possible à Dieu.

28. Et Pierre dit : Nous,
voilà que nous avons tout

quitté, et que nous vous
avons suivi.

29.^ Et Jésus leur dit : En
vérité je vous le dis, il n'est

personne qui ait quitté sa
maison, ou son père et sa
mère, ou ses frères, ou sa
femme, ou ses enfants, à
cause du royaume de Dieu,

30. Qui ne reçoive beau-
coup plus en ce temps-ci, et

dans le siècle à venir la vie
éternelle.

31. Et Jésus prit à part

les douze apôtres, et leur

dit : Voilà que nous montons
à Jérusalem, et tout ce qui

a été écrit par les prophètes
touchant le Fils de l'homme,
sera accompli.

32. Car il sera livré aux
gentils, et moqué, et flagellé,

et couvert de crachats :

33. Et après qu'ils l'auront

flagellé, ils le mettront à
mort, et le troisième jour il

ressuscitera.

34. Mais ils ne comprirent
rien de ces choses, et ce dis-

cours était voilé pour eux, et

ils ne comprenaient point ce

qui leur était dit.

35. Or il arriva, comme ils

approchaieiit de Jéricho, un
aveugle était assis près du
chemin, demandant l'aumône.

36. Et entendant la foule

qui passait, il demanda ce

que c'était.

37. Et on lui dit que c'était

Jésus de Nazareth, qui passait.

38. Et il cria, disant :

Jésus, fils de David, ayez
pitié de moi.

39. Et ceux qui allaient

devant le reprenaient, pour
le faire taire. Mais il criait

beaucoup plus fort : Fils de
David, ayez pitié de moi.

40. Et Jésus s'arrêtent,

commanda qu'on le lui ame-
nât. Et quand il se fut appro-
ché, il l'interrogea,

41. Disant: Que voulez-

vous que je vous fasse ? Et
il répondit : Seigneur, faites

que je voie.

26. Car il est plus facile à un chameau, etc. Voyez saint
Matthieu, ch. XIX, v. 24.
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42. Et Jésus lui dit :

Voyez : votre f»>i vous a
sauvé.

43. Et à l'instant il vit, et

il le suivait, glorifiant Dieu.

Et tout lo peuple voyant
cela, loua Dieu.

CHAPITRE XIX.

Zachée. 11. Parabole des dix marcs d^argent. 28. Entrée
de Jésus dans Jérusalem. 41. Il pleure sur cette ville,

et lui prédit sa ruine. Il chasse du temple les

marchaîids.

1. Et Jésus étant entré

dans Jéricho, passait par la

ville.

2. Et voilà un homme,
appelé Zachée : et c'était le

chef des publicains, et il

était riche :

3. Et il cherchait à voir

Jésus, pour le connaître : et

il ne le pouvait, à cause de la

foule, parcequ'il était fort petit

do taille.

4. Et courant en avant, il

monta sur un sycomore, pour
le voir : parcequ'il devait

passer par-là.

5. Et lorsque Jésus fut

venu en cet endroit, levant

les yeux, il le vit, et lui die :

Zachée, hâtez-vous de des-

cendre, parcequ'il faut que je

loge aujourd'hui chez vous.

6. Et il se hâta de des-

cendre, et il le reçut avec joie.

7. Et tout le monde voyant

cela, murmurait, disant qu'il

était allé loger chez uu
homme pécheur.

8. Mais Zachée se tenant

devant le Seigneur, lui dit :

Seigneur, voici que je donne
la moitié de mes biens aux
pauvres : et si j'ai fraudé

quelqu'un en quoique ce soit,

je lui en rends quatre fois

autant,

9. Jésus lui dit ; Aujour-
d'hui cette maison a reçu le

salut : parceque celui-ci est

aussi enfant d'Abraham.
10. Car le Fils de Dieu est

venu pour chercher, et pour
sauver ce qui était perdu.

11. Comme ils écoutaient

ces paroles, il ajouta une
parabole sur ce qu'il était près

de Jérusalem : et parcequ'ils

pensaient que le royaume do
Dieu serait aussitôt manifesté.

12. Il dit donc : Un hom-

8. SiJ'aifraudé quelqu'un, je lui en rends, etc. rcstitatiou, de

toutes les preuves de conversion, la plus nécessaire, la moins
équivoque, et plût à Dieu qu'on no pût pas ajouter ; la plus

rare I

12. Un homme ds grande naissance, etc. Parabole semblable
en plusieurs choses à celle qui est dans saint Matthieu. Ce
seigneur, c'est Jésus-Christ, qui est monté au ciel pour y régner

sur toutes les créatures. Voyez saint Matthieu, ch. XXV,
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me de grande naissance s'en

alla dans un pays éloigné,

pour prci>'' 'û possession
d'un royaume, et revenir
ensuite.

13. Et ayant appelé dix de
ses serviteurs, il leur donna
dix marcs d'argent, et leur

dit: Négociez, jusqu'à ce que
je revienne.

14. Mais ceux de son pays
le haïssaient, et ils envoyèrent
après lui une députation,
disant : Nous ne voulons
point que celui-ci règne sur
nous.

13. Et il arriva qu'il revint,

après avoir pris possession du
royaume : et il fit appeler les

serviteurs auxquels il avait
donné de l'argent, pour savoir

combien chacun l'avait fait

profiter.

16. Et le premier vint,

disant : Seigneur, votre marc
a produit dix autres marcs.

17. Etilluidit: Fort bien,

bon serviteur : parce que
vous avez été fidèle en peu
de chose, vous aurez puis-
sance sur dix villes.

18. Et un autre vint,

disant : Seigneur, votre marc
a produit cinq autres marcs.

19. Et il dit à celui-ci :

Vous aussi soyez à la te te de
cinq villes.

20. Et un autre vint,

disant : Seigneur, voici votre

marc, quej'ai tenu enveloppé
dans un mouchoir.

21. Car je vous ai craint^

parceque vous êtes un hom»-

me sévère : vous prenez ce

que vous n'avez pas mis, et

vous moissonnez ce que vous
n'avez pas semé.

22. Son maître lui dit : Je
vous juge par votre propre

bouche, méchant serviteur :

vous saviez que je suis un
homme sévère, prenant ce

que je n'ai pas mis, et mois-

sonnant ce que je n'ai pas

semé :

23. Et pourquoi donc n'a-

vez-vous pas mis mon argent

à la banque, afin qu'à mon
retour je le retirasse avec les

intérêts ?

24. Et il dit à ceux qui

étaient présents : Oter-lui le

marc, et donnez-le à celui

qui en a dix.

25. Et ils lui dirent: Sei-

gneur, il a déjà dix marcs.

26. Mais je vous dis qu'on
donnera à celui qui a, et il

sera dans l'abondance : mais
à celui qui n'a pas, même ce

qu'il a, lui sera ôté.

14. Ceux de son pays, etc : ce sont les juifs, qui ont refusé
avec opiniâtreté de reconnaître Jésus-Christ pour leur roi, et
qui ont été les premiers à s'opposer à l'établissement de son
Evangile.

23. Pourquoi n'avez-vous pas, etc? Jésus-Christ ne loue pas
ici l'art de fuire valoir son argent, en le plaçant à intérêt,
mais seulement le travail et l'industrie de ceux qui l'ont fuit.

De même que, dans un autre endroit, il propose pour exemple,
non pas la fraude, mais l'habileté de l'économe infidèle.



220 l'Iîvangile selon
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27. Pour ce qui est de
mes ennemis, qui n'ont pas
voulu que je régnasse sur
eux, amenez-les ici, et met-
tez-les à mort en ma présence.

28. Et ayant dit ces cho-
ses, il marchait devant eux,
montant à Jérusalem.

29. Et il arriva, lorsqu'il

fut venu près de Bethphagé,
et de Béthanie, à la monta-
gne appelée des oliviers, il

envoya deux de ses disciples,

30. Disant: Allez au vil-

lage qui est là devant : en y
entrant vous trouverez un
ânon attaché, sur lequel au-
cun homme n'a jamais monté:
détachez-le, et amenez-le.

31. Et si quelqu'un vous
dit: Pourquoi le détachez-
vous ? vous lui répondrez
ainsi : Parceque le Seigneur
désire s'en servir.

32. Et ceux qui étaient en-

voyés s'en allèrent; et ils

trouvèrent, comme il le leur

avait dit, un ânon attaché.

33. Et comme ils déta-

chaient l'ânon, ses maîtres
leur dirent : Pourquoi déta-

chez-vous cet ânon ?

34. Et ils dirent : Parceque
le Seigneur en a besoin.

,

35. Et ils l'amenèrent à
Jésus. Et jetant leurs vête-

ments sur l'ânon, ils mirent
Jésus dessus.

36. Et j)artout où il pas-

sait, le peuple étendait ses

vêtements sur le chemin.

37. Et comme il approchait
de la descente de la montagne
des oliviers, toute la multi-

tude de ses disciples, pleine

de joie, commença à louer

Dieu à haute voix, pour tou-

tes les merveilles qu'ils

avaient vues,

38. Disant : Béni celui qui
vient roi au nom du Sei-

gneur, paix dans le ciel, et

gloire au plus haut des
cl'3UX.

39. Et quelques-uns des
pharisiens du milieu de la

foule, lui dirent : Maître,

réprimez vos disciples.

40. Et il leur répondit :

Je vous dis que, si ceux-ci se

taisent, les pierres crieront.

41. Et quand il fut proche
de Jérusalem^ voyant la ville,

il pleura sur elle, disant :

42. Ah ! si tu connaissais

toi aussi, au moins en ce jour
qui t'est encore donné, ce qui
te peut donner la paix ! mais
maintenant ces choses sont

cachées à tec yeux.
43. Car il viendra des jours

sur toi : et tes ennemis t'en-

vironneront de tranchées : et

ils t'enfermeront : et ils te

serreront de toutes parts :

44. Et ils te renverseront

par terre, toi, et tes enfants,

qui sont au milieu de toi, et

ils ne laisseront pas en toi

pierre sur pierre : parceque

tu n'as pas connu le teftjps

où tu as été visitée.

27. Me tez-lea à mort en ma présence. C'est ce qui a été

exécuté par les armes des romains. Cela peut aussi s'entendre

de l'arrôt qui sera prononcé contre les réprouvés, qui auront
refusé de se soumettre à Tempire de Jésus-Christ.
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45. Et étant entré dans le

temple, il commença à chas-

ser ceux qui y vendaient, et

y achetaient,

46. Leur disant : Ma mai-

son est une maison de prière :

«t vous, vous en avez fait

une caverne de voleurs.

•47. Et il ens^gnait tous

les jours dans le temple. Et
les princes des prêtres, et les

scribes, et les principaux du
peuple cherchaient à le per-

dre:
48. Et ils ne trouvaient

aucun moyen de rien faire

contre lui. Car tout le peu-
ple était ravi en Tentendant

CHAPITRE XX.

Autorité de Jésus. Baptême de Jean. 9. Parabole des

liignerons meurtriers, et de la pierre angulaire.

19. Dieu et César. 27. Résurrection dfs morts. Vie
angélique. 41 . Le Messie^ Jih et Seigneur de David.
Scribes superbes et avares.

1. Et il arriva un de ces

jours, comme il enseignait le

peuple dans le temple, et qu'il

annonçait l'Evang'le, les prin-

ces des prêtres,e<. les scribes

s'assemblèrent avec les an-

ciens,

2. Et ils lui adressent la

parole, lui disant : Dites-

nous par quelle autorité vous
faites ces choses ? ou qui est

celui qui vous a donné ce
pouvoir ?

8. Et Jésus répondant,
leur dit : Je . vous interroge-

rai moi aussi sur une chose.

Répondez-moi.
4. Le baptême de Jean

était-il du ciel, ou des hom-
mes?

5. Mais ils raisonnaient en
eux-mêmes, disant : Si nous
disons : Il était du ciel, il

dira : Pourquoi donc n'avez-

vous pas cru en lui ?

6. Et si nous disons : Il

était des hommes, tout le

peuple nous lapidera : car
ils sont persuadés que Jean
était prophète.

7. Et ils répondirent qu'ils

ne savaient d'otl il était.

8. Et Jésus leur dit : Ni
moi, je ne vous dis pas non
plus par quelle autorité je

fais ces choses.

9. Et il se mit à dire au
p«uplo cette parabole : Un
homme planta une vigne, et

la loua à des vignerons : et

il fut longtemps en voyage,
hors de son pays.

10. Et dans la saison des

fruits, il envoya un de ses

serviteurs aux vignerons, afin

qu'ils lui donnassent du fruit

9. Et il se mit à dire au peuple c^He paralole : Un homme
planta une vigne, etc. Voyez saint Matthieu, ch. XXI, v. 33.
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de sa vîgno : mais eux, après
l'avoir battn, le renvoyèrent
les nuiins vides.

11. Et il envoya encore un
autre serviteur. Mais ils

battirent aussi celui-ci, et

l'ayant chargé d'outrages, ils

le renvoyèrent les mains
vides.

12. Et il en envoya encore
Hn troisième : qu'ils blessè-

rent aussi, et qu'ils chassè-

rent.

13. Alors le maître de la

vigne dit : Qae fcrai-je ?

J'enverrai mon fils bien-

aimé : peut-être que, quand
ils le verront, ils le respec-

teront.

14. Mais les vignerons
l'ayant vu, pensèrent en eux-

mêmes, disant : Celoi-ci est

l'héritier : tuons-le, afin que
l'héritage soit à nous.

15. Et l'ayant jeté hors de

la vigne, ils le tuèrent. Que
leur fera donc le maître de la

vigne ?

16. Il viendra, et perdra

ces vignerons, et il donnera
sa vigne à d'autres. Ce qu'a-

yant entendu, ils lui dirent :

A Dieu ne plaise.

17. Mais Jésus les regar-

dant, dit : Que veut doftc

dire cette parole <lo TEcri-

turo : La pierre quout reje-

tée ceux qui bâtissaient, est

devenue la principale pierre

de l'angle ?

18. Quiconque tombera

sur cette pierre, seia brisé :

et celui sur qui elle tombera^
elle le réduira en poudre.

19. Et les princes des prê-
tres, et les scribes cherchaient

à mettre la main sur lui en
cette heure-là : et ils crai-

gnirent le peuple : car ils

avaient compris qwe c'était à
eux qu'il avait appliqué cette

parabole,

20. Et comme ils l'épiaient^

ils lui envoyèrent des hom-
mes artificieux, qui feignaient

d'être justes, pour le sur-

prendre dans ses paroles, afin

de le livrer au magistrat, et

au pouvoir du gouverneur»
21. Et ils l'interrogèrent»

disant : Maître, nous savons
que vous parlez, et enseignez
avec droiture : et que vous
ne faites acception de per-

sonne, mais que vous ensei--

gnez la voie de Dieu dans la

vérité :

22. No'^s est-il permis de
payer le tribut à César, ou
non ?

23. Mais Jésus voyant leur
artifice, leur dit r ÏPourquo»
me tentez-vous ?

24. Montrez-moi un denier.

De qui est l'image et l'in-

scription qu^l porte ? Ils lui

répandirent r De César.
25. Et il leur dit : Rendez

donc à César, ce qui est à
César : et à Dieu, ce qui est

à Dieu.

26. Et ils ne purent rien

Ib'. A Dieu ne plaise: c'est-à-dire, à Dîen ne plaise qne non»
attirions la malédiction do Dieu sur nous, on faisant mourir
le Messie, comme vous voulez le faire entendre par celte para-
bole.
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reprendre dans nés paroles

devant le peuple t et ayant
admiré sa réponse, ils se

turent.

27. Et quelques-uns des
sadducéens, qui disent qu'il

n'y a point de résurrection,

s'approchèrent, et l'interro-

gèrent,

28. Disant : Maître, Moyse
a écrit pour nous : Si le frère

de quelqu'un meurt ayant
ime femme, sans laisser d'en-

fiints, que son frère prenne
sa femme, et suscite une pos-

térité à son frère.

29. Il y avait donc sept

frères: et le premier prit une
femme, et mourut sans
enfants.

30. Et le suivant prit cette

femme, et mourut lui-môme
sans enftmts.

31. Et le troisième la prit.

Et tous les sept do même, et

ils n'ont point Jaissé de pos-

térité, et ils sont morts.
32. ^'ifiii iprès eux tous

la fi le aussi est morte.
38. Dans la résurrection

doru\ duquel d'entre eux sera-

t-ell-e la femme, puisqu'on
effet tous les sept l'ont eue
pour femme ?

34. Et Jésus leur dit : Les
enfants do ce siècle se ma-
rient, et sont donnés en ma-
riage

35. Mais pour ceux qui
seront .jugés dignes de cet

autre sièole, et de la résurrec-

tion des morts, ils ne se ma-
rieront point, et n'épouseront
point do femmes.

36. Car ils. ne pourront
plus mourir : car ils sont

égaux aux anges, et enfants

de Dieu, étant enfants do la

résurrection.

37. Mais que les morts
ressuscitent, Moyse même le

montre près du buisson,

quand il appelle le Seigneur,

le Dieu d'Abraham, et le Dieu
d'Isaac, et le Dieu de

Jacob.

38. Or Dieu n'est point

le Dieu des morts, mais des

vivants : car tous vivent pour
lui.

39. Et quelques-uns des

scribes prenant la parole, lui

dirent : Maître, vous avez bien

dit.

40. Et ils n'osaient plus

lui faire aucune question.

41. Mais il leur dit : Com-
ment dit-on que le Christ est

fils de David 'i

42. Et David lui-même dit

dans le livre des psaumes :

Le Seigneur a dit à mon
Seigneur : Asseyez-vous à
ma droite,

43- Jusqu'à ce que je

fa'sse de vos ennemis l'esca-

beau de vos pieds.

44. David donc l'appelle

stm Seigneur : et comment
est-il son fils?

45. Et en présence de tout

le peuple, qui l'écoutait, il

1

38. Dieu n'est pas le Dieu des morts, etc. Voyez saint Matthieu,
cb. XXII, V, 32.

4i. Datnd donc l'appelle son Seigneur, etc. Voyez saint
Matthieu, ch. XXII, v. 43,
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dit à ses disciples : Gardez-

vous des scribes, qui affectent

de se promener avec de lon-

gues robes, et qui aiment les

salutations dans les places

^publiques, et les premiers

sièges dans les synagogues.

et les premières places dans
les festins :

47. Qui dévorent les mai-
sons des veuves, sous pré-

texte de longues prières.

Ces gens recevront une plus
grande condamnation.

CHAPITRE XXI.

Veuve donnant de son indigence. 5. Jésus prédit la ruine du
temple. Questioîis des disciples à Voccasion de cette

prédiction^ et réponse de Jéms- Christ. 20. Signes
avant-coureurs de la ruine de Jérusalem. 25. Signes du
dernier avènement de Jésus- Christ. 34. ^tre sur ses

gardes dans Vattente de ce grandjour ; veiller et prier.

1

.

Et Jésus regardant, vit

des riches qui mettaient leurs

offrandes dans le tronc.

2. Et il vit aussi une pau-

vre veuve, qui y mettait

deux petites pièces de mon-
naie.

3. Et il dit : En vérité je

vous le dis, cette pauvre
veuve a mis plus que tous les

autres.

4. Car tous ceux-là ont
fait des offrandes k Dieu do
leur abondance, mais celle-ci

a donné de son indigence
même, tout ce qu'cl'e avait
pour vivre.

5. Et quelfues-uns disant
du temple, qu'il était bâti de
belles pierres, et orné de
dons, il dit :

6. Des jours viendront où,

6. Il ne restera paspierre sur pierre, etc. Cette prédiction n'a
rien d'hyperbolique, et elle a été vérifiée h, la lettre. Les
romaini avaient brûlé et rasé le temple ; mais lea fondements
étaient re3t6?. Julien l'apostat ayant accordé aux juifs la

permission de le rebAtir, ceux-ci commencèrent par arracher
les anciennes fondations pour en substituer de nouvelles.
L'ouvrage n'était pas achevé, lorsqu'il sortit do terre des
tourbillons de flammes, qui enlevèrent ce qu'il restait encore
des fondations du temple, et consumèrent plusieurs des tra-

vailleurs : ce qui contraignit les juifs à abandonner l'entre-

prise. Que l'on remarque que ce fut pour rendre fausse la

prédiction de Jésus-Ohrist, que Julien avait permis aux juifs

de réédifier le temple
j
que ce furent ces mêmes juifs qui

travaillèrent de leurs propres mains à lui donner son entier
accomplissement, et l'on verra ce que peuvent les hommes
vuiitre i/têu.

il
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s-uns disant

èe tout ce que vous voyez, il

ne restera pas pierre sur

pierre, qui ne soit détruite.

7. Et ils l'interrogèrent,

disant ^ Maître, quand est-ce

que ces choses arriveront, et

quel signe y aura-t-il, lors-

qu'elles commenceront à s'ac-

complir ?

8. Et il dit : Prenez garde

d'être séduits ; car beaucoup
viendront en mon nom,

disant : C'est moi : et le

temps est proche : Jte les

suivez donc point.

9. Et quand vous enten-

drez parler de guerre, et de

«éditions, ne vous effrayez

pas : il faut que ces choses

arrivent auparavant ; mais ce

ne sera pas encore sitôt la fin.

10. Alors il leur disait :

Les nations se soulèveront

contre les nations, et les

royaumes contre les l'oyau-

«les.

11. Et il y aura de grands
tremblements de terre en

divers lieux, et dos pestes,

et les famines, et des signes

eftVayants dans le ciel, et

de grands prodiges.

12. Mais avant tout cela

îls mettront la mai a sur vous,

et ils vous persécuteront^

vous livrant aux synagogues,
et aux pHsons, vous traînant

devant les rois, et les gouver*
neurs, k cause de moi,

13. Or cela vous arrivera

pour que vous rendiez té'

moignage.
14. Mettez-votis donc bien

dans le «œur de ne point
préméditer commeftt vous
répondrez.

15. Car je vous donnerai
une bouche, et une sagesse, à
laquelle tous vos adversaires

ne pourront résister, ni rien

opposer*

16. Or vous serez livrés

par vos pères, et vos mères,
et par vos frères, et par vos
amis, et ils en mettront à mort
plusieurs d'entre vous.

17^ Et vous serez haïs de
tous, à cause de mon nom.

18. Et cependant pas un
cheveu do votre tête ne
périra,

19. C'est par votre patien-

ce que vous posséderez vos
âmes,

20. Quand vous verrez

Jérusalem investie par une
armée, alors sachez que sa

désolation est proche.

8. CPest moi, sous-entendu, qui suis le Christ,.

—Le temps esl proche, ou, est nrrioé ; c'est-à-diro, le temps de
îa rôderaption d'Israël, ce temps que tous les juifs attendaient.

13. Pour que voas rendiez témoignage, hk moi-même, et à
la vérité et à la sainteté de mon Evangile. C'est ce qu'ont fait

les ai)ôtres, et les martyrs, et ce que l'Eglise continue de faire

jusqu'à la (tn des siècles.

19. Vous posséderez vos âmes : c'est-à-dire, vous les

conserverez, et vous les sauverez. Les souffrances ne'sauvent
que ceux qui souffrent avec patience ; elles perdent les

impatients et les murrauratours.
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21. Alors que ceux qui

sont dans la Judée, s'enfuient

vers les montagnes •/ et que
ceux qui sont au milieu d'elle,

s'en éloignent : et que ceux

qui sont dans les contrées

d'alentour, n'y entrent point.

22. Parceque ce sont là des

jours de vengeance, afin que
tout ce qui est écrit s'accom-

plisse.

23. Et malheur aux fem-

mes enceintes, et h celles qui

nourriront en ces jours-là !

car il y aura une grande

détresse sur la terre, et une
grande colère contre le peuple.

24. Et ils tomberont sous

le tranchant du glaive : et ils

seront emmenés captifs dans

toutes les nations ; et Jéru-

salem sera foulée aux pieds

par les gentils, jusqu'à ce que
les temps des nations soient

accomplis/

25. Et il y aura des signes

dans le soleil, et dans la lune,

et dans les étoiles : et sur la

terre consternation des na-

tions, à cause du bruit confus

de la mer, et des flots :

20. Les hommes séchant

de frayeur, dans l'attente de
ce qui doit arriver à tout

l'univers. Car les vertus des

cieux seront ébranlées.

27. Et alors ils verront le

Fils de l'homme venant sur

Une nuée, avec une grande
puissance, et une grande ma-
jesté.

28. Or quand ces choses

commenceront à s'accompli'r,

regardez, et levez la tête :

parceque votre rédenipticit

approche.
29. Et il leur dit cetttf

comparaison : Voyez le fi-

guier, et tous les arbres :

30. Lorsqu'ils commencent
à produire du fruit, vous
savez que l'été est proche.

8L De même aussi vousy
lorsque vous verrez ce»
choses arriver, sachez que le

royaume de Dieu est proche.

32. En vérité je vous dis

que cette génération ne pas-

sera point, jusqu'à ce que
toutes ces choses soient ac-"

compiles.

33. Le ciel, et la terre pas-

seront : mais mes paroles m
passeront point.

34. Et faites attention à
vous, de peur que vos cœurs
ne s'appesantissent dans la

crapule, et l'ivresse, et les

soins de cette vie : et que ce

jour là ne vous surprenne
soudainement.

35. Car, comme un filet, il

enveloppera tous ceux qui

habitent sur la face de la terre.

36. Veillez donc, priant en

tout temps, afin que vous
soyez trouvés dignes d'éviter

toutes ces choses, qui doivent
arriver, et de paraître avec
confiance devant le Fils de
l'homme.

87. Et le jour il enseignait

dans le temple : mais la nuit,

il sortait, et se retirait sur la

25. Il 1/ aura des signes dans le soleil, etc. Tout ce qui suit

regarde le jugement dernier. Voyez S. Matthieu, ch. XXIV,
depuis le 4ème verset jusqu'à, la tîa du chapitre.
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38. Et tout le peuple ve-

nait de grand matin Vers

au temple pour l'écouter.

\m

CHAPITRE XXII.

Trahison de JùdaSi 7. Dernière cène, institution de tEu*
charistici 24. î>omination interdite. Gloire promise.

él. Prière pour lafoi de 8. Pierre. Son renoncement
prédit. 89. Agonie de Jésus. 47j Baiser de Judas.

Jésus- Christ est pris et conduit chez Gaiphe, Renon-
cement et pénitence de 8. Pierre. 63. Jésus outragé et

condamné.

1. Or la fête des azymes,

appelée la pâque, approchait :

2. Et les princes des prê-

tres, et les scribes cherchaient

comment ils pourraient faire

mourir Jésus ' mais ils crai-

gnaient le peuple.

3. Et Satan entra dans Ju-

das, qui était surnommé Isca-

fiote, l'un des douze.

4. Et il s'en alla, et conféra

avec les princes des prêtres,

et les magistrats, comment il

le leur livrerait

5. Et ils se réjouirent, et

convinrent de lui docmer de
l'ar;5ent.

0. Et il s'engagea< Et il

cherchait l'occasion do le

livrer en l'absence du peuple.

7. Et arriva le jour des
azymes, où il fallait immoler
la pâque.

8. Et Jésus envoya Pierre,

et Jean, disant : Allez nous
préparer la p^que, afin que
nous la mangions.

9. Mais dirent-ils : Où
voulez-vous que nous la pré-*

parions ?

10. Et il leur dit : Voilà
qu'en entrant dans la Vîllef^

vous rencontrerez un homraô
portant une cruche d'eau :

suivez'le dans la itiaison où
il entrera.

1 1 . Et vous direz au père
de famille de la maison : Où
est le lieu, où je pourrai man-
ger la pâque avec mes disci-<

pies ?

12. Et il vous montrera
un grand cénacle meublé, et

faites là les préparatifs.

13. Et s'en étant allés, ils

trouvèrent les choses comme
il leur avait dit, et ils prépa-
rèrent la pàque<

14. Et quand l'heure fut

mit à table, et

apôtres avec

venue, il se

les douze
lui.

15. Et il

désiré d'un
leur dît : J'ai

grand désir de

15. Xai désiré, etc. Jésus-Christ avait désiré avec ardeur des

manger cette pâque, parce que, dans cette pâque, ii devait se
communiquer tout entier aux hommes par le moyen de Id
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manger cette pâque avec

vous, avant de souffrir.

16. Car je vous dis que
dégrrmais je ne la mangerai
plu; jusqu'à ce qu'elle aoit

accomplie dan^ le royaume
de Dieu.

17. Et ayant pris le calice,

îl rendit grâces, et dit : Pre-

nez, et partagez entre vous.

18. Car je vous dis que je

ne boirai plus du fruit de la

Vigne, jusqu'à ce que le

foyaume de Dieu arrive.

19. Et ayant pris le pain,

il rendit grâces, et le rompit,

et le leur donna> disant c

Ceci est mon corps, qui est

W (tes cecidonné pour vous,

en mémoire de moi.

20. Il donna aussi de H
même manière le calice, après
avoir soupe, disant ; C'est le

calice, le nouVeau testament
en mon sang, qui sera répan-
du pour vous.

21. Mais cependant voici

que la main de celui qui me
trahit, est avec moi à cette

table.

22. Et à la vérité le f'ils

de l'homme s'en va selon ce

qui a été déterminé : mais
malheur à cet homme, par
qui il sera trahi.

23. Et ils commencèrent à

divine eucharistiw. Uq grind désir de l'y recevoir est a-itTsi la

meilleure maniàre de reconnaître le grand désir qa'avait le

Sauveur de so donner à noua.

16. Je ne la mangerai plus : c'est-à-dire, voilà la dernière

pâquc. que jo forai avec vous; car je dois bientôt aller vous
préparer d ns le ciel une autre sorte de banquet, qui sera

l'entier accomplissement de cette pâque figurative.
—Jusqu'à ce qa^elle sjit accomplie, etc. Dans les mystères de

la loi nouvelle se trouve la réalité des ombres et des figures de
la loi ancienne. Au ciel sera l'accomplissement et le dévoile-

ment ttînt des mystères que des figures. D'abord la nuit, puis
l'aurore, enfin le grand Jour : la nuit, sous la loi. ancienne

;

l'aurore, sous la loi nouvelle ; le grand jour, au ciei.

17. Bt ayant pris le calice, etc. Lorsque les juifs faisaient la

pâque, le chef de la famille bénissait la première coupe ; et

après eu avoir bu, il la présentait aux autres, qui eu buvaient
tous à leur rang. La même chose se pratiquait à la fin du repas.

18. Je ns boirai plus du fruit de la vigne, etc : c'est-à-dire, je

ne boirai plus désormais de cette coupe pascale
; mais le

temps va venir oti je boirai avec vous dans le royaume de
Dieu d'un vin bien différent de celui-ci.

19. Ceci est mon corps, etc. Voyez S. Matth., ch.XXVI, v, 26.—Faites ceci en mémoire de moi. Par ces paroles Jésus-Christ

donne à ses apôtres et à leurs successeurs le pouvoir de consa-

crer, d'offrir en sacrifice et de distribuer son corps et son sans;

en mémoire de sa mort et de ses autres mystères.

20. C'est le calice, le nouveau testament, etc : c'est-à-dire, ce

qai est contenu dans le calice que je vous présente, c'est mon
eang qui va être répandu pour vous, et ce sang est le gage et

le sceau de la ii'^uvelle alliance.

i#
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Ciliés ceci
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l'ost-îi-dire, ce

Inte, c'est mon
est le gage et

se demander l'un à l'autre,

qui était celui d'entre eux
qui devait faire cela.

24. Et il s'éleva aussi par-

mi eux une contestation, pour
savoir lequel d'entre eux de-

vait être estimé le plus grand.

25. Mais il leur dit : Les
rois des nations dominent sur

elles : et ceux qui ont puis-

sance sur elles, sont appelés

bienfaiteurs.

26. Pour vous, ne faites

pas ainsi : mais que celui qui

est le plus grand parmi vous,

soit comme le plus petit : et

celui qui a la préséance,

comme celui qui sert.

27. Car qui est le plus

grand de celui qui est à table,

ou de celui qui sert ? N'est-ce

pas celui qui est à table ? Et

je suis au milieu de vous,

comme celui qui sert.

28. Et c'est vous qui êtes

demeurés avec moi dans mes
tentations.

29. Et moi je vous prépare

le royaume, comme mon Père
me l'a préparé,

30. Afin que vous mangiez,
et que vous buviez à ma
table dans mon royaume : et

que vous siégiez sur des trô-

nes, pour juger les douze
tribus d'Israël.

31. Et le Seigneur dit :

Simon, Simon, voilà que
Satan vous a demandé, pour
vous cribler comme le fro-

ment :

32. Mais j'ai prié pour
vous afin que votre foi ne
défaille point : et vous, quand

25. Sont appelé? bienfaiteurs. Bienfaiteurs est un surnom qui

a été donaé à quelques rois. Il est mis ici pour marquer en
général les titres pompeux par lesquels les rois affectent de se

distinguer.
*•

31. Four vous cribler, eic : c'est-à-dire, qu'il lui fû* permis
d'attaquer les apôtres par les plus violentes tentationu, pour
les renverser et leur faire perdre la foi.

32. Maisfai prié pour vous, etc. Nous ne pouvons résister

que par la grâce, et la grâce ne nous est donnée que parcequo
Jésus-Christ, qui nous l'a méritée par l'effusion de son sang,
la demande et l'obtient pour nous.—J'ai prie...afin que votre foi ne défaille point. La foi n'a pas
manqué à Pierre, mais le courage de la confesser. La foi de
Pierre ne défaille point, et ne peut défaillir. Ce texte établit

invinciblement l'infaillibilité de Pierre et de ses successeurs.
-^ Quand vous serez converti, affermissez, etc. Ces paroles

donnent lieu de croire que Pierre, de qui la conversion suivit

de si près la chute, travailla aussitôt à ramener les disciples

dispersés, et à affermir leur foi chancelante. Toute Vantiquitô
a reconnu qu'elles ne s'adressent pas seulement à Pierre, mais
encore à ses successeurs, à qui il a été donué, après lui, d'être

la pierre fondamentale qui contribue à donner à l'Eglise cette

inébranlable fermeté, contre laquelle il est dit que les portes do
i'enfer ne prévaudront jamais.
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un jour vous serez converti,

confirmez vos frères.

33. Et Pierre lui dit : Sei-

gneur, je suis prêt à aller

avec vous, et en prison, et à

la mort.

34. Mais Jésus dit : Je
vous le dis, Pierre, le coq ne
chantera pas aujourd'hui,

que vous n'ayez nié trois

fois que vous me connaissez.

Et il leur dit :

35. Quand je vous ai en-

voyés sans sao, sans bourse,

et sans souliers, quelque
chose vous a-t-il manqué ?

36. Et ils dirent : ITon^

rien. Il leur dit donc : Mais
maintenant que celui qui a

un sac, le (.renne, comme
aussi une bourse : et que
celui qui n'en a point, vende
sa robe, et achète une épée.

37. Car je vous dis qu'il

faut que ceci encore, qui est

écrit, s'accomplisse en moi :

Et il a été mis au rang des
scélérats. Car ce qui me
regarde touche à sa fin.

38. Et ils dirent: Sei-

gneur, voici deux épées. Et
il leur dit : C'est assez.

39. Et étant sorti, il s'en

alla, selon sa coutume, à la

montagne des oliviers. Et ses

disciples le suivirent.

40. Et lorsqu'il fut arrivé

en ce lieu, il leur dit : Priez,

de peur que vous n'entriez

en tentation.

41. Et s'étant éloigné

d'eux, à la distance d'un jet

de pierre, et s'étant mis à
genoux, il priait,

42. Disant : Mon Père, si

vous le voulez, éloignez ce

calice de moi : néanmoins
que ce ne soit point ma
volonté qui se fasse, mais la

vôtre.

43. Et un ange venant du
ciel lui apparut, le confor-

36. Mai3 maintenant que celui, etc : c'est-à-dire, vous allez

être dans un temps d'épreuves où vous manquerez de tout, et

oh tout le monde vous persécutera ; eu sorte que si vous
aviez des précautions humaines à prendre, vous devriez,

comme cela se pratique en temps de disette et de guerre, faire

providioa d'argent et de vivres ; et, si vous n'aviez point
d'argent, vendre de vos habits môme, et acheter des armes
pour être en état de vous défendre. Jésus-Christ, comme on
voit, ne fait pas un commandement à ses disciples de se

pourvoir d'armes et d'argent : il leur prédit seulement, par ce

langage figuré, les misères et les dangers oh ils seront exposés.

38. CTest assez. Les apôtres n'avaient pas compris le sens

des paroles de Jésus-Christ. Comme il ne juge pas à propos
de s'expliquer davantage, il interrompt le discours par ces

mots : Cela ttiffit, c't.st assez ; comme s'il disait : Laissons cela,

passons à d'autres choses.

43. Un ange lui apparut, le confortant, etc, Jésus-Christ

s'avait pas besoin de ce secours. Il a cependant voulu être

rassuré et consolé par un ange, comme il a voulu s'abandonner

.Vi
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Jésus-Christ

mt voulu être

lu s'abandonner

tant. Et étant tombé en
agonie, il prolongeait sa

prière.

44. Et il lui vint une
sueur, comme de gouttes de
sang découlant jusqu'à terre.

45. Et s'étant levé après

sa prière, et étant venu à
ses disciples, il les trouva
endormis par suite de leur

tristesse.

46. Et il leur dit; Pour-
quoi dormez-vous ? Levez-
vous, priez» de peur que vous
n'entriez en tentation.

47. Comme il parlait en-

core, voilà une troupe de

gens : et l'un des douze, qui

s'appelait Judas, marchait à
leur tête : et il s'approcha de

Jésus pour le baiser.

48. Et Jésus lui dit :

Judas, vous trahissez le Fils

de l'homme par un baiser ?

49. Et ceux qui étaient

autour de lui, voyant ce qui

allait arriver, lui dirent :

Seigneur, frapperons-nous de
l'épée ?

CO. Et l'un d'eux frappa un
des serviteurs du grand-pré-

tre, et lui coupa l'oreille droite,

51. Mais Jésus répondit ;

Laissez venir jusqu'ici. Et
lui ayant touché l'oreille, il

le guérit.

52. Et Jésus dit à ceux
qui étaient venus vers lui,

princes des prêtres, et magis-
trats du temple, et anciens ;

Vous êtes sortis comme con-

tre un voleur, avec des épées»

et des bâtons ?

63. Quand j'étais tous lesi

jours avec vous, dans le tem-i

pie, vous n'avez pas mis la

main sur moi : mais c'est

ici votre heure, et la puis-

sance des ténèbres.

54. Alors s'étant saisis de
lui, ils le menèrent à la mai-^

son du grand-prêtre : et

Pierre le suivait de loin.

55. Or un feu ayant été

allumé au milieu de la cour,

et ces gens s'étant assis au-

tour, Pierre se trouvait au
milieu d'eux.

h. In crainte et à la tristesse, pour nous apprendre par son
exemple à vaincre nos répugnances, et à attendre de Dieu le

secours dans nos peines,

45, Il les trouva endormis, ete^ Si la conduite de Jésus-Christ
nous apprend qu'il n'est pas défendu à ceux qui souffrent de
rechercher les consolations humaines, celle des apôtres fait

assez voir le peu de ji^nd que l'on doit y faire. Au défaut dea
hommes, revenons, comme Jésus-Christ, à Dieu, qui ne permet
que les hommes nous manquent, que pour nous rappeler plus
efflcacemeni, à lui, comme à l'unique refuge, au seul consola-
teur des aflSigés.

5 L Laissez venir Jusqu'ici: c'est-à-dire, jusqu'à moi;—"
jusqu'à l'accomplissement de leur mauvais dessein sur moi ;

—

jusqu'à se saisir de ma personne, pour ru** traiter selon leurs
dosirs, qu'il leur est dopr..'j d'accomplir en «.'> moment. Car
Jésus répond à ses apôtres, qui, prévoyant ce qui -•liait arriver,

avaient demandé s'ils devaient frapper de Vépée pour '^défftidre.

il

t I

i
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66. Et une servante l'ayant

vu assis devant le feu, et

l'ayant regardé, dit: Celui-ci

aussi était avec cet homme.
57. Mais Pierre le renia,

disant: Femme, je ne le

connais point
58. Et un peu après, un

autre le voyant, dit : Vous
ausbi

,
vous êtes de ces gens-

là. Et Pierre dit : Mon ami,

je n'en suis point.

59. Et après an intervalle

d'environ une heure, un autre

l'affirmait, disant : Certaine-

ment celui-ci était aussi avec

lui : car il est aussi galiléen.

60. Et Pierre dit : Mon
ami, je ne sais ce que vous
dites. Et aussitôt, comme il

parlait encore, le coq chanta.

61. Et le Seigneur se re-

tournant, regarda Pierre.

Et Pierre se ressouvint de la

parole du Seigneur, lorsqu'il

lui avait dit : Avant que le

coq chante, vous me renierez

trois fois.

^2. Et Pierre étant sorti

deaors, pleura amèrement.
63. Et ceux qui vv^oaient

Jésus, se moquaient de lui,

en le frappant :

64. Et ils lui bandèrent les

yeux, et ils le frappaient au
visage : et ils l'interrogeaient,

disant : Qui est celui qui t'a

frappé ?

65. Et blasphémant, ils

disaient bien d'autres choses

contre lui.

66. Et dès qu'il fut jour,

les anciens du peuple, et les

princes des prêtres, et les

scribes s'assemblèrent, et le

firent amener dans leur con-

seil, disant : Si vous êtes le

Christ, dites-le nous.

67. Et il leur répondit:

Si je vous le dis vous ne me
croirez point :

68. Et si je vous interroge

à mon tour, vous ne me ré-

pondrez point, et vous ne me
laissereïi point aller.

69. Mais désormais le Fils

de l'homme sera assis à la

droite de la puissance de
Dieu.

70. Et ils dire.it tous :

Vous êtes donc le Fils de
Dieu ? Et Jésus répondit ;

Vous le dites, je le suis.

71. Et ils dirent : Qu'a-

vons-nous encore besoin de
témoignage ? car nous-mêmes
nous l'avons entendu de sa

bouche.

mi

57. Femme, Je ne le connais point. Il ne le méconnut pag
intérieurement, mais il le renia eitérieurement. C'est ce qui

fit son crime ; c'est aussi ce qui fera la condamnation d'un
grand nombre, qui rougissent de paraître chrétiens.

61. Et le Seigneur se retournant, regarda Pierre. Ce fut ce

regard, et la grâce dont il fut accompagné, qui opérèrent la

conversion de Pierre.
"^
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CHAPITRE XXIII.

Jésus accusé devant Pilate, envoyé à Hérode, et ramené
devant Pilate. 18. Baràbbas préféré à Jésus- Christ.

Cris des juifs contre Jésus- Christ. 24. Jésus livré aux
juifs pour être crucifié. Simon le Cyrénéen. Filles de
Jérusalem. 83. Jésus- Christ est conduit an Calvaire^

et crucifié. Blasphèmes contre lui. Titre de la croix.

89. Bon larron. 44. Ténèbres. Mort de Jésus- Christ.

Sa sépulture.

de le voir, parcequ'il avait

entendu dire beaucoup de
choses dp lui, et qu'il

espérait lui voir faire quelque
miracle.

9. Et il lui faisait beaucoup
de questions. Mais Jésus ne
lui répondait rien.

10. Et les princes des prê-

tres, et les scribes se tenaient

là, l'accusant sans relâche.

11. Mais Hérode, avec
toute sa cour, le méprisa : et

l'ayant revêtu d'une robe
blanche, il le traita avec mo-
querie, et le renvoya à Pilate.

12. Et Hérode, et Pilate

devinrent amis ce jour-là

même : car auparavant ils

étaient ennemis l'un de l'au-

tre.

13. Or Pilate ayant convo-
qué les princes des prêtres,

et les magistrats, et le peuple,

14. Leur dit : Vous m'a-
vez présenté cet homme com-
me portant le peuple à la ré-

volte, et voilà que l'interro-

geant devant vous, je ne trou-

ve en lui aucun des crimes
dont vous l'accusez.

15. Ni Hérode non plus :

car je vous ai renvoyés à lui.

et vous voyez qu'on ne>lui a

1. Et toute l'assemblée se

levant, ils le menèrent à Pi-

late.

2. Et ils commencèrent à
l'accuser, disant : Nous avons
trouvé cet homme pervertis-

sant notre nation, et empê-
chant de payer le tribut à
César, et disant qu'il est le

Christ roi.

8. Et Pilate l'interrogea,

disant : Etes-vous le roi des

juifs ? Et Jésus répondit :

Vous le dites.

4. Alors Pilate dit aux
princes des prêtres, et au peu-
ple : Je ne trouve aucune
cause de mort en cet homme.

5. Mais ils insistaient de
plus en plus, disant : Il sou-

lève le peuple, enseignant par
toute la,Judée, commençant
par la Galilée jusqu'ici.

6 Or Pilate entendant
nommer la Galilée, demanda
si cet homme était Galiléen.

7, Et dès qu'il sut qu'il

était de la juridiction d'Héro-
de, il le renvoya à Hérode,
qui était aussi lui-même à
Jérusalem en ces jours-là.

8. Et Hérode voyant Jésus,
en eut une grande joie : car
il désirait depuis lonstliCUlpS
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rien fait, qui marque quHI est

digne de mort,

16. Je m'en vais donc le

renvoyer, après l'avoir fait

châtier.

17. Or il était obligé de
leur délivrer un prisonnier

pendant la fête.

18. Mais toute la foule cria

à la fois, disant : Faites mou-
rir celui-ci, et délivrez-nous

Barabbas,
19. r.'quel avait été mis

en prison à cause d'une sécU-

tiou excitée dans la ville, et

d'un meurtre.

20. Et Pilate leur parla de
nouveau, voulant délivrer

Jésus.

21. Mais ils redoublaient

leurs clameurs, disant : Cru-
cifiez-le, crucifieZ'le.

22. Et il leur dit pour la

troisième fois : Mais quel mal
a fait cet homme ? Je ne
trouve rien en lui qui mérite

la mort : je vais donc le faire

châtier, et puis je le renver-

rai.

23. Mais ils insistaient

avec de grands cris, deman-
dant qu'il fût crucifié : et

leurs cris devenaient de plus

en plus forts.

24. Et Pilato ordonna que
leur demande fût^exécutéc.

25. Et il leur délivra celui

qui avait été mis en prison

pour cause de meurtre, et de
sédition, qu'ils demandaient :

et il abandonna Jésus à leur

volonté.

26. Et comme ils le condui-

saient, ils prirent un certain

Simon de Cyrène, qui reve-

nait de la campagne, et ilg

le chargèrent de la croix, pour
la porter après Jésus.

27. Or il était suivi d'une
grande foule de peuple, et de
femmes qui se frappaient la

poitrine, et se lamentaient
sur lui.

28. Mais Jésus se tournant
vers elles, dit : Filles de Jéru-
salem, ne pleurez pas sur moi,

mais pleurez sur vous-mêmes,
et sur vos enfants.

29. Car voilà qu'il viendra

des jours dans lesquels on
dira : Peureuses les •"tériles,

et les entrailles qui n'ont

point engendré, et les ma--

melles qui n'ont point allaité,

80, Alors ils commence-
ront à dire aux montagnes :

Tombez sur nous : et aux
collines ; Couvrez-nous,

31. Car si l'on traite ainsi

le bois vert, que fera-t-on au
bois sec ?

32, Et on conduisait aussi

28. Ne pleurez pas sur moi, etc : c'est-à-dire, ne vous affligea

pas de ma mort, par rapport à moi, mais par rapport à vous-
mèmes, et à votre nation, sur qui le crime do ma mort attirera

d'horribles malheurs.
30. Montagnes, tombez sur nous, etc. Ceci paraît regarder le

temps du siège et de la prise de Jérusalem, où plusieurs juifs,

tourmentés par une cruelle faim, et accablés de toutes sortes

de maux, auraient regardé comme un bonheur pour eux d'être

écrasés par la cbÇtte de quelque moutagoe.
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avec lui deux autres hommes,
qui étaient des malfaiteurs,

pour les mettre à mort.

33. Et lorsqu'ils furent

arrivés au lieu qui est appelé

Calvaire, là ils le crucifiè-

rent : et les voleurs aussi,

run à sa droite, et l'autre à

sa gauche.

84. Et Jésus disait : Mon
Père, pardonnez-leur : car

ils ne savent ce qu'ils font.

Pour eux, partageant ses

vêtements, ils les tirèrent au
sort.

35. Et le peuple se tenait

là, regardant, et les chefs se

raillaient de lui avec le peu-

ple, disant : Il a sauvé les

autres, qu'il se sauve lui-

même, s'il est le Christ, l'élu

de Dieu.

36. Et les soldatsmêmes lui

insultaient, s'approchant, et

lui présentant du vinaigre,

37. Et disant : Si tu es le

roi des juifs, sauve-toi.

38. Et il y avait aussi au-

dessus de sa tête une in-

scription, oH était écrit en
caractères grecs, et latins, et

hébreux : Celui-ci est le
Roi des Juifs.

39. Et l'un de ces deux
voleurs qui étaient crucifiés

amc lui, blasphémait contre

lui, d^ant : Si tu es le

Christ, sauve-toi toi-même,
et nous aussi.

40. Mais l'autre répon-
dant, le reprenait, disant :

Ni vous non plus ne crai-

gnez-vous point Dieu, soumis
que vous êtes à la même
condamnation ?

41. Encore pour nous, c'est

avec justice, car nous rece-

vons ce que nos actions méri-

tent : mais celui-ci n'a rien

fait de ir'»1.

42. Et il disait à Jésus :

Seigneur, souvenez-vous de
moi, lorsque vous serez arri-

vé dans votre royaume.

43. Et Jésus lui dit ; Au-
jourd'hui vous serez avec
moi dans le paradis.

44. Or il était environ la

sixième heure, et les ténè-

bres couvrirent la terre jus-

qu'à la neuvième heure,

45. Et le soleil fut obscur-

ci : et le voile du temple se

déchira par le milieu.

46. Et Jésus criant d'une
voix forte, dit : Mon Père, je

remets mon esprit entre vos
mains. Et en disant cela, il

expira.

47. Et le centurion voyant
ce qui était arrivé, glorifia

46. Mon Père, je remets mon esprit entre vos mains. Tous les

chrétiens doivent mourir avec cette parole à la bouche,
quoiqu'elle ait un sens di£fàrent de celui qu'elle avait dans la

bouche de Jésus-Christ. Jésus-Christ reconmandait son âme
à Dieu son Père, comme un dépôt que l'on confie à la personne
que l'oa aime le plus, jusqu'au moment où l'on jugera à propos
de le reprendre. L'homme, pécheur et toujuurs incertain de
son salut, recommande son âme à la miséricorde de Dieu, afin

qu'il ne la traite pas selon toute la rigueur de sa justice.
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Dieu, disant : VraimQjit cet

homme était juste.

48. Et toute la multitude
de ceux qui assistaient à ce

spectacle, et qui voyaient ce

qui se passait, s'en retour-

nait en sd frappant la poi-

trine.

49. Et tous ceux de la

connaissance de Jésus, et les

femmes qui l'avaient suivi de
Galilée, se tenaient à Y art,

considérant ces choses.

50. Et voilà un homme,
du nom de Joseph, qui était

décurion, homme bon et

juste :

61. Qui n'avait consenti ni

aux desseins, ni aux actes des

autres, qui était d'Ârimathie,

ville de Judée, qui attendait

lui-même aussi le royaume
de Dieu.

52. Cet homme vint trou-

ver Pilate, et demanda le

corps de Jésus :

53. Et l'ayant descendu
de la croix, il l'enveloppa

d'un linceul, et le mit dans
un sépulcre taillé dans le

roc, dans lequel personne
n'avait encore été mis.

54. Et c'était le jour de
la préparation, et le sabbat
allait commencer.

55. Or les- femmes qui
étaient venues de Galilée

avec Jésus, ayant suivi Jo-
seph, virent le sépulcre, et

comment le corps de Jésus y
avait été mis.

56. Et s'en retournant,

elles préparèrent des aroma-
tes et des parfums : et le

jour du sabbat elles se tinrent

en repos, selon la loi.

CHAPITRE XXIV.
Saintesfemmes au sépulcre. Incrédulité des apôtres. IS.

Jésus- Christ apparaît à deux disciples qui allaient à
Enmaûs. 36. Jésus- Christ apparaît aux apôtres ; con-

firme sa résurrection ; promet le Saint-Esprit.

auprès d'elles avec des robes
resplendissantes.

5. Et comme elles étaient

effrayées, et penchaient le vi-

sage vers la terre, ils leur

dirent : Pourq 'oi cherchez-

vous pa^mi les morts celui

qui est vivant ?

6. Il n'est pas ici, mais il

est ressuscité : souvenez-vous
de quelle manière il vous a
parlé, lorsqu'il était encore
en Galilée,

7. Disant : Il faut que le

1. Mais le premier jour de

la semaine, de grand matin,

elles vinrent au sépulcre, ap-

portant les parfums qu'elles

avaient préparés.

2. Et elles trouvèrent la

pierre ôtéo du sépulcre.

3. Et étant entrées, elles

ne trouvèrent point le corps

du Seigneur Jésus.

4. Et il arriva, pendant

que dans leur âme elles en

étaient consternées, voilà

que deux hommes parurent

y
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^ils de l'homme soit livré

entre les mains des hommes
pécheurs, et qu'il soit cruci-

fié, et que le troisième jour

il ressuscite.

8. Et elles se ressouvin-

rent des paroles de Jésus.

9. Et étant revenues du
sépulcre, elles annoncèrent

toutes ces choses aux onzes

apôtres, et à tous les autres

disciples.

10. Oi' c'était Marie-Mag-
deleine, et Jeanne, et Marie

mère de Jacques, et les autres

qui étaient avec elles, qui di-

saient ces choses aux apô-

tres.

11. Et ce récit leur parut

comme du délire : et ils ne

les crurent point»

12. Mais Pierre se levant,

courut au sépulcre : et s'é-

tant baissé, il ne vit que les

linceuls posés par terre, et il

«'en alla, admirant en lui-mê-

me ce qui était arrivé.

13. Et voilà que deux
d'entre eux s'en allaient ce

même jour à un village,

nommé Ëmmaûs, qui était à

la distance de soixante stades

de Jérusalem.

14. Et ils parlaient ensem
ble de tout ce qui était arr-

vô.

15. Et il arriva, pendant
qu'ils discouraient, et qu'ils

conféraient ensemble : et Jé-
sus lui-même s'étant appro<-

ché, marchait avec eux :

1 6. Mais leurs yeux étaient

retenus, afin qu'ils no le re*

connussent point
ir. Et il leur dit : Quels

sont ces discours que vous
tenez l'un avec l'autre en
marchant, et pourquoi êtes-

vous tristes ?

18. Et l'un d'eux, nommé
Cléophas, répondant, lui dit:

Etes-vous "eul étranger dans
Jérusalem, que vo' û ne sa-

chiez pas ce qui "^'y est passé

ces jours-ci ?

19. Qi: " ' leur dit-il. ft
ils direrc: 'ouchant Jésus
de Nazaieth, qui a été un
prophète, puissant en œuvres,
et en paroles, devant Dieu,

et devant tout le peuple :

20. Étcomraent les princes

des prêtres, et nos chefs

l'ont livré pour être condam-
né à mori, et l'ont crucifié.

21. Pour nous, nous espé-

rions 4ue ce serait lui qui
rachèterait Israël : et main-
tenant après tout cela, c'est

; troisième jour aujourd'hui

que ces choses sont arrivées.

22. A la vérité quelques

13. A la distance de soixante stades l c'était eaviron deux
lieues et demie»

21. Four nous, nous espérions, etr, Ot?3 disciples, encore
charnels, n'attendaient probablement do Jésus-Ohriat, comme
Messie, que l'airranchissement du joug de la domination
i-omaine, et l'établissement d'un royaume temporel : voilà

pourquoi, le voyant mort depuis trois jo'irs, ils croyaient

n'avoir plus rien à espérer. C'est à cette pensée que se

rapporte le reproche qUS V uo uS-Chr-iàt leur fait dans la suite»
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femmes, qui sont des nôtres,

nous ont eflfrayés ! car elles

sont allées avant le jour au
sépulcre,

23. Et n'ayant point trou-

vé son corps, elles sont

venues dire qu'elles ont vu
même des anges, qui disent

qu'il est vivant
24. Et quelques-uns des

nôtres sont «allés aussi au
sépulcre î et ils ont trouvé
toutes choses comme les

femmes avaient dit, mais lui,

ils ne l'ont point trouvé.

25. Et il leur dit : in-

sensés, et lents de cœur à
croire tout ce qu'ont dit les

prophètes I

26. Ne fallait-'il pas que le

Christ souffrît ces choses,

et qu'il entrât ainsi dans sa

gloire ?

27. Et commençant par
Moyse, et par tou:i les pro-

phètes, il leur mterprétait

dans toutes les Ecritures ce

qui le concernait.

28. Et ils approchèrent du
village où ils allaient : et il

feignit d'aller plus loin.

29* Et ils le pressèrent de
s'arrêter^ disant : Demeurez
uvec nous, parcequ'il est tard,

et que le jour est déjà sur son
déclin. Et il entra avec eux.

80. Et il arriva, pendant
qu'il était à table avec eux,
il prit le pain, et le bénit, et

le rompit, et il le leur présen-
tait.

81. Et leurs yeux s'ouVrî*

rent, et ils le reconnurent :

et il disparut de devant leurs

yeux.
82. Et ils se dirent l'un à

l'autre : Notre cœur n'était-

il pas brûlant au dedans de
nous, tandis qu'il nous par-

lait dans le chemin, et qu'il

nous expliquait les Ecritures?

83. Et se levant à l'heure

même, ils retournèrent à
Jérusalem : et ils trouvèrent

les onze assemblés, et ceux
qui étaient avec eux,

34. Disant: Le Seigneur
est vraiment ressuscité, et il

est apparu à Simon.
85. Et ils racontèrent eux*

mêmes ce qui leur était arri^

vé en chemin : et comment
ils l'avaient reconnu dans la

fraction du pain»

36. Or pendant qu'ils s'en-»

tretenaient de ces choses,

Jésus 3e présenta au milieu

d'eux, et leur dit : La paix

soit avec vous : c'est moi s

ne craignez point.

87. Mais étant troublés, et

épouvantés, ils croyaient voir

un esprit.

38. Et il leur dit : Pour-
quoi êtes-vous troublés, et

pourquoi ces pensées s'élè-

vent-elles dans vos cœurs ?

89. Voyez mes mains, et

mes pieds : que c'est moi î

touchez, et voyez : un esprit

n'a ni chair, ni

vous voyez que j'ai.

os, comme

344 Jl est apparu à Simon. Saint Paul, dans sa première
épitre aux Oorinthiens, ch. XV, parle de cette apparition de
Jésus-Christ à saint Pierre ; mais on n'en voit nulle part \ei

détails.
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40vÊt lorsqu'il eut dit

delà, il leur montra ses mains,

et ses piedSi

41. Et comme ils ne croy-

aient point encore, et qu'ils

étaient transportés d'admira*

tion, et de joie, il dit : Avez-
Vous ici quelque chose à
manger ?

42. Et ils lui présentèrent

un morceau de poisson rôti,

et un rayon de miel.

48. Et lovsqu^il eut mangé
devant eux, prenant les res-

tes, il les leur donna.
44. Et il leur dit : Voilà

ce que je vous ai dit, lorsque

j'étais encore avec vous, qu'il

est nécessaire que tout ce

qui est écrit de moi, dans la

loi de Moyse, et dans les pro-

phètes, et dans les psaumes
soit accomplit

45. Alors il leur ouvrît

l'esprit, pour qu'ils compris-

sent les Ecritures.

46. Et ii leur dit : C'est

ainsi qu'''l est écrit, et c'est

ainsi qu'il fallait que le Christ

soufirît, et qu'il resriuscitàt

des morts le troisième jour 1

47i Et qu'on prêchât en
son nom la pénitence, et la

rémission des péchés à tou<

tes les nations, en commen'
çant par Jérusrii sra.

48^ Or Vous êtes témoins
de ces choses.

49. Et je vais vous envoyer
le don promis de mon Père i

pour vous, demeurez dans la

ville jusqu'à ce que vous
soyez revêtus de la force

d'en hauti

50. Et il les mena dehors
jusqu'à Béthanie : et a;p^ant

levé les mains, il les bénit.

51. Et il arriva, pendant
qu'il les bénissait, il se sépa-
ra d'eux, et s'éleva au
ciel*

52. Et eux, l'ayant adoré,

retournèrent à Jéru'
salem, avec une grande joie J

53. Et ils étaient conti-

nuellement dans le temple,

louant, et bénissant Dieu*
Amen.

s'en

40. Il leur montra aet mainê, et ses pieds, où paraissaient les

cicatrices des clOua qiil l'avaient attaché à la croix.

première
arition de
part led
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Saint Jean est le dernier des écrivains sacrés, et

son évangile est comme le sceau qui confirme la

p: "-:; DLu. Il l'écrivit contre les hérésies d'Ebion

et de Cérinthe, qui niaient la divinité de Jésus-Christ.

Il y fut engagé par les Eglises d*Asie et des

provinces voisines, et il n'entreprit cet ouvrage divin

qu'après avoir invoqué le secours du ciel par un

jeûne solennel et des prières publiques. On croit fiue

ce fut vers Pan 96 de Jésus-Christ, étant ftg6 -«l-

même do 90 ans.
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I.B

SAINT EVANGILE
DE JESUS-CHRIST

SELON SAINT JEAN

CHAPITRE PREMIER.

DivîniU du Verbe. Lumière dans les ténèbres. Mission de
Jean-Baptiste. Verbe fait chair. Grâce et vérité par
Jésus- Christ, 19. Réponse de Jean-Baptiste aiix députés

des juifs, 29. Autre témoignage de saint Jean. Jésus,

agneau de Dieu. 85, Deux disciples de saint Jean
suivent Jésus- Ghrist, André lui amène Pierre,

43. Jésus appelle Philippe, qui lui amène Nathanaèl.

1. Au commencement était

le "Verbe, et le Verbe était en

Dieu, et le Verbe était Dieu.

2. ïl était au commence-
ment eu Dieu,

8. Toutes choses ont été

faites par lui : et sans lui rien

n'a été fait, de ce qui a été

fait.

I. Au commencement était le Verbe. I^orsqae tout ce qui a
ua commencement, a commencé d'être, il était déjà ; donc il

est sana commencement ; donc il es^ /;ernel.

—Le Verbe : c'est-à-dire, la paro^ intérieure ou la pensée

de Dieu, sa sagesse, l'image parfaite qu'il forme de lui-même
en se connaissant. Ce Verbe était avant tous les temps :

il était en Dieu, de toute éternité, comme dans son principe.

Dieu lui-même, et égal en toutes choses à Celui qui le

produit,—Le Verbe était Dieu. Ce niot décide la qu'^st^'^u de la

divinité du Verbe ; car il cA impossible d'afiL>^; - r d'une

manière plus précise la nature divine du Verbe, qu ra disant,

comme fait ici saint Jean : Le Verbe était pieu.

3. Rien n^a étéfait, etc. Dieu a créé toutes choses pat mn
Verbe, qui est sa raison, sa sagesse, et le divin modèle sa;;

lequel toutes les créatures ont été pour aiqsi dire travAilIées,

/
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4. Enlu) était la vie, etiavie

était la lumière des hommes :

6. Et la lumière luit dans
les ténèbres, et les ténèbres
ne Font point comprise.

8. Il y eut un homme en-

voyé de Dieu, dont le nom
éttiit Jean.

7. Celui-c: vint en témoi-

gnage pour rendre téïaoi-

gnage à la lumiof a afin que
tous crussent par !ui.

8. Il n'étaitpas hn-iiiêmc la

lumière, înaisil était pourreiiv

dre témoignage à la luuiièi o.

9. Celui-là était la vraie

lumière, qui illumine tout

homme venant au monde.
10. I{ était dans le monde,

et ie momie a été fait par lui,

etU »uond(i ne T'a } îint connu.

IL II est vunv dans son
Wîopr. nér] ige, \ les Lions

ïie l'ont point reçu.

12. Mais il a donné lepou>
voir d'être faits enfants de
Dieu à tous ceu.Y qui Font
reçu, à ceux ^ui cvoient en
gon nom :

13. Q"' ne yont pas nés

4. En lui était la vie, Non-sieulemcat il est le principe de la

vie '>; toutes les créatures, mais il est particulièrement la vie

<im taxes.

II est l'auteur et la cause méritoire de la vie de la grâce, et

cttte vie de la gr&ce, qui doit être suivie de la vie éternelle de
la gloire, est proprement la vie des Âmes. L'entendre ainsi,

c'est expliquer S. Jean par Ini-même, puisqu'il dit dans sa
premièieépitre, chap, Y : Dieu nous a donné la vie éternelle,

et cette vie ett dans son Fils, Ici, parlant du Fils, il dit : La vie

était en lui. On voit que c'est la même chose.—La lumière des hommes. C'est en éclairant les hommes que
le Verbe leur donne la vie. Tout ce qu'il y a de lumière et de
sagesse véritables dans les hommes vient de lui ; mais
la lumière dont il est ici question, et qui eU la vie des hommee,
c'est la lumière de la foi. Bien des raisons le prouvent :

celle-ci pourra suffire. La lumière dont parle notre évangéliste,

est celle de laquelle il va dire que Jean-Baptiste a rendu
témoignage : or l'objet direct du témoignage de Jean-Baptiste,

ce n'est pas Jésus-Christ comme auteur de la raison ou de la

sagesse naturelle, mais Jésus-Christ comme auteur de la foi

chrétienne et de la loi évangélique.
5. Dana les ténibres : c'est-à-dire, au milieu dos hommes

plongés dans les ténèbres de l'ignorance et du pécbê. Ils

n'ont pas aperçu la lumière, parce qu'ils n'ont pas voulu
l'apercevoir. Ceux qui se mettent un bandeau sur les yeux, ne
voient pas }.& lumière du jour ; mais c'est à eux, et non au
soleil, qu'il faut s'en prendre.

Y. Par lui, c'est-à-dire,

témoignage.
13. Qui ne sont pas nés, t

droit d'être faits enfa^^ dt

charnelle, mais par une n>éi

de rjjisprit de Dieu.

h'"^ sa prédication, par son

est-à-dire, il leur a donné
ou, non par une génération

ace toute spirituelle, qui vient

I

^4



SAINT JEAN. Ca. I. 245

son

du sang, nî de la Tolonté de
la chair, ni do la volonté de
l'homme, mais de Dieu.

14. Et le Verbe a été fait

cliair, et il a habité parmi
nous : et nous avons vu sa

gloire, gloire comme du Fils

unique du Père, plein de
grâce, et de vérité.

15. Jean rend témoignage
de lui, et il crie, disant : C'est

celui-ci dont je vous ai dit :

Celui qui doit venir après

moi m^a été préféré, parce-

qu'il était avant moi.

16. Et nous avons tous

reçu de sa plénitude^ et grâce

pour grâce.

lY. Car la loi a été donnée
par Moyse, la grâce, et la

vérité ont été apportées par
Jésus-ChTÎst.

18. Personne n*a jamais
vu Dieu : le Fils unique, qui

est dans le sein du Père, lui-

même il Va. fait connaître.

19. Et voici le témoignage
de Jean, quand les juifs lui

envoyèrent de Jérusalem des
prêtres, et des lévites pour
lui demander: Quiêtes-vous?

20. Et il confessa : et il ne
le nia point : Ce n'est pai
moi qui suis le Christ

21. Etils lui demandèrent :

Quoi donc ? Etes-vous Elie ?

14. Le Verbe a été fait chair, c*e?t-à-dire, s'est fait homme.
L'Evangile nomme la partie pour le tout, la chair qui est la

partie la plus méprisable dans l'homme, pour mieux faire

sentir le prodigieux abaissement du Fils de Dieti. Les SS.
Pères ont trouvé une grande énergie dans l'union de ces deux
termes : Le Verbe a été fait chair.

16. Nous avens reçu de ea plénitude, etc. Toutes les grâces
Tiennent de la plénitude de Jésus-Christ, «omme toutes les

eaux qui arrosent la terre viennent de la plénitude 4e la mer.
Les fleuves qui les lui reportent, ne font que lui rendre ce
qu'ils en ont reçu.
—Grâce pour grâce t c^est-à-dire, toutes grâces, selon

quelques interprètes ; selon d'autres, grâce pour grâce, c'est-à-

dire, au lieu de l'aneienHe alliance, qui était un bienfait de
Dieu et une gr&ce, mais une grâce stérile par elle-même pour
le salut, nous avons reçu la grâce abondante et féconde de la
nouvelle alliance.

1 7. La loi a été donnée par Moyse, etc. Moyse, ministre de
l'ancienne alliance, a donné une loi dont toutes les cérémonies
n'étaient que des ombres et des figures, et qui montrait &
l'homme ses devoirs sans les lui faire accomplir. Jésus-Christ,
ï.'6diateur de la nouvelle alliance, a substitué la vérité aux
îtgares, et nous donne un esprit de grâce, qui nous fait aimer et

accomplir la loi.

;*L Jean n'était pas Elle en personne, mais il Tétait dans le

sens qu'il en avait ^<!«/?rt< 3< laverUi. Il n'était pas prophète
au sens qu'il finédît les chones futures, mais il annonçait et

tuoutrait le Messie présent, qu'il coniM.isgait par la révélatioa
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Et il dit : Je ne le suis point.

£tes-vous prophète ? Et i' ré-

pondit : Non.
22. Ils lui dirent donc :

Qui ètes-YOus^ afin que nous
donnions une réponse à ceux
qui nous ont envoyés ? Que
dites-vous de vous-même ?

23. Il répondit : Je suis

la voix de celui qui crie dans
le désert : Rendes droite la

voie du Seigneur^ comme l'a

dit le prophète Isaïe..

24. Et ceux qui avaient

été envoyés, étaient du nom-
bre des pharisiens..

25» Et ils l'interrogèrent,

et lui dirent : Pourquoi .^onc

baptisez-vous, si vous n'êtes

ni le Christ, ni Elie, ni pro-

phète ?

26 Jean leur répondit,

disant : Moi, je baptise dans
Veau :: mais il y a au milieu

do vous quelqu*un, que ,îous

ne connaissez pas.

27. C'est lui, qui doit ve-

nir après moi, qui m'a été

préféré : et je ne suis pas
digne de délier la courroi de
ses souliers.

28. Ceci se passa en Bé-
thanie, au delà du Jourdain,

où Jean baptisait.

29. Le, jour suivant, Jean

vit Jésus qui venait à lui,,

et il dit : Voici l'agneau de
Dieu, voici celui qui ôte le

péché du monde.
30. Cest celui de qui j'ai

dit : Après moi vient un
homme, qui m'a été préféré r

parcequ'il était avant moi.

81. Et je ne le connaissais

pas, mais c'est afin qu'il soit

manifesté en Israël que je

suis venu baptisant dans
l'eau.

32. Et Jean rendit témoin

gnage, disant : J'ai vu l'Es-

prit descendre du ciel comme
une colombe, et il est demeu-
ré sur lui.

33. Et je ne le connaissais

pas : mais celui qui m'a en-

voyé baptiser dans l'eau, m'a
dit : Celui sur qui vous ver-

rez l'Esprit descendre et

demeurer, c'est celui-là, qui

baptise dans l'Esprit-Saint.

34. Et je l'".! vu : et j'ai

rend'i témoignage que c'est

lui qui est le Fils de Dieu.

35. Le jour suivant Jean
était encore là, et deux de ses
disciples m trouvaient avec
lui,

30. Et regardant Jésus
qui passait, il dit : Voici

l'agneau de Dieu.

du Saint-Esprit : et en ce sens, il était prophète, et plus qut
jprophète^ Jean dit qu'il n'est ni Ëlie, ni prophète, dans le sens
qu'il n'est ni l'un, ni l'autre. Jésus-Christ dit que Jean est
Elle, et qu'il est prophète, dans le sens qu'il est l'un et l'autre.

Ainsi en disant des choses contraires, ils ne se contredisent
pas ; et ils nous apprennent, Jésus-<Christ, comment on doit .

parler d'autrui, et Jean, comment on doit parler de soi-môme.

29 Voicil'agneau de Dieu : agneau, par sa douceur ; agneau
de Dieu, parce que c'est la victime cjue Dieu nous donne^ et la

seule qu'il accepte pour nos péchés. M
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37. Et les deux disciples

l'entendirent parler ainsi,

et ils suivirent Jésus.

88. Et Jésus s'étant re-

tourné, et les voyant qui le

suivaient, leur dit : Que cher-

chez-vous ? Ils lui dirent :

Rabbi (c'est-à-dire, maître),

où demeurez-vous ?

89. Il leur dit: Venez, et

voyez. Ils allèrent, et virent

où il demeurait, et ils demeu-
rèrent avec lui ce jour-là : or

il était environ la dixième
]i6iir6

éO.Et André, frère de Si-

mon-Pierre, était un des

deux qui avaient entendu dire

ceci a Jean, et qui avaient

suivi Jésus.

41. Il rencontre d'abord

son frère Simon, et lui dit :

Nous avons trouvé le Messie

(ce qui veut dire le

Christ).

42. Et il l'amena à Jésus.

Et Jésus l'ayant regardé,

dit : Vous êtes Simon fils de
Jean : vous serez appelé

Céphas : ce qui veut dire

Pierre.

43. Le lendemain Jésus
voulut aller en Galilée, et il
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Jésustrouve Philippe. Et
lui dit : Suivez-moi.

44. Or Philippe était de
Béthanie, la ville d'André, et

de Pierre.

45. Philippe trouve Na-
thanaël, et lui dit : Nous
avons trouvé celui de qui
Moyse a écrit dans la loi, et

ensuite les prophètes, Jésus,

fils de Joseph, de Nazareth.

46. Et Nathanaël lui dit :

Peut-il sortir quelque chose

de bon de Nazareth ? Philip-

pe lui dit : Venez, et voyez.

47. Jésus vit Nathanaël
qui venait à lui, et il dit de
lui : Voici vraiment un Isra-

élite, en qui il n'y a point

d'artifice.

48. Nathanaël lui dit :

D'où me connaissez-vous ?

Jésus répondit, et lui dit :

Avant que T'hilippe vont ap-

pelât, lorsqi :-. vous étiez sous
le figuier, je vous pi vu.

49. Nathanaé: répon-
dit, et dit : Maîti b, vous êtes

le Fils de Dieu, vous êtes le

roi d'Israël.

50. Jésus répondit, et lui

dit : Parce que je vous ai

dit : Je vous ai vu sous le

38. Que cherchez-vous f Ce n'est pan pour être instruit de ce
qu'il ignore que Jésus-Christ interroge, mais pour s'accommo-
der à notre manière de converser, et pour d'^^ner à ceux qu'il

interroge l'occasion de dire ce qu'il est à pi .u'il^ disent.

Cette remarque a son application dans tous les cas semblables
à celui-ci.

39. La dixième heure, quatre heures après-midi.
45. Celui de qui Moyse a écrit : c'est-à-dire, le Messie.
46. Peut-il sortir, etc ? Il parle ainsi, 1° parce que l'opinion

des docteurs juifs était qu'il ne pouvait venir aucun prophète
de Galilée, où était Nazareth ;

2^ parce que le lieu marqué par
les prophètes pour la naissance du Messie, était Bethléem, et

non nas Nazareth.

•«--1
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Pip'l

lu

figuier, voua croyez : vous
verrez de plus grandes cho-

51. Et il lui dit: En vérité

je vous le dis, vous verrez le

ciel ouvert, et les anges «de

Dieu montant, et descendant
sur le Fils de l'homme.

CHAPITRE II.

ITooes de Gana. Changement de Veau en vin. 12. Ven-
deurs cho'"'"^ ^ ' Temple. Jésus annonce si résurrection.

Beau^^ujt ort/tent en lui ; mais il ne se fie à personne.

1. Trois jours après il se

fit des noces à Oana en Ga-
lilée : et la mère de Jésus y
était.

2. Et Jésus aussi fut con-

vié aux noces, avec ses dis-

ciples.

3. Et le vin venant à man-
quer, la mère de Jésus lui dit:

Ils n'ont point de vin.

4. Et Jésus lui dit : Fem-

me, qu'importe à moi, et à
vous V Mon heure n'est pas
encore venue.

5. Sa mère dit à ceux qui
servaient : Faites tout ce

qu'il vous dira.

6. Or il y avait là six ur-

nes de pierre placées selon la

purification des juifs, tenant
chacune deux ou trois mesu-
res.

51. Vous verrez le eiel ouvert^ etc. Jésus- Christ parle, Ion
quelques-uns, de ce qui devait arriver à sa résurrection, et sur-

tout à son ascension ; selon d'autres, cela s'entend du jugemeri
dernier.

4. Femme. Ce mot ne renfermait point chça les- Hébreux un©
idée de mépris, comme en français. Jésus-Christ attaché à la

croix s'en sert, lorsqu'il recommande, de la manière la plus

tendre, sa saii te mère i\ son disciple bien-aimé. Le titre de
/en-' ;, que N -e-Seigntîur donne ici à sa mère, répond donc
à celui Je Ma Mme, que nous donnoDS, en adressant la parole

aune personne respectable.

—Mon heure: c'est-à-d're, le temps auquel il avait résalu de
làire des mira ;o3. Cependant il le prévient par considératiou

pour Marie, ùi la réponse paraît sévke, le procédé est obli-

feant. On pe"^ ionc croire que cetto réponse fat faite d'un
air et d'u tou qui adoucissaient beaucoup ce qu'elle noua
paraît a' déride. Ce qui est certain, c'est que Marie, après
î'avoir e lii' ne douta pas qu'elle ne fût exaucée, puis-

qu'elle du «usaii >t aux serviteurs: Faites tout ce qu'il voua dira.

6. Selon la purification des Juifs, etc : c'est-à-dire, qui

ftervaient aux purifications en usage chez les juifs. Vojea
S. Marc, ch. VII, v. 3 et 4.
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Y. Jésus leur dit : Emplis-
siez les urnes d*eau. Et ils les

emplirent jusqu'au haut.

8. Et Jésus leur dit : Pui-

sez maintenant, et portez au
Gnaitre du festin. Et ils lui

en portèrent,

9. Et sitôt que le maître

du festin eut goûté l'eau

changée en vin, et il ne sa-

vait d'où ce vin venait, mais
les serviteurs le savaient, eux
qui avaient puisé l'eau : le

maître du festin appelle l'é-

poux^
10. Et lui dit : Tout hom»

me sert d'abord le bon vin,

et après que les gens ont
bien bu, alors on sert celui

qui est moins bon : mais vous,

vous avez gardé k bon via
jusqu'à cette heure,

11 Ce fut là le premier des
miracles de Jésus, qu'il fit à
Oana en Galilée : et il mani-
festa sa gloire, et ses disciples

crurenten lui^

l(y. Tov homme, etc. Les anciens faisaient le contraire de
ce que no s faisons aujourd'hui. Au reste cette dififércnce dans
la manière de servir les vins exprime très-bien le rapport qui
existe entre les jouissances de cette terre et celles du ciel. Le
monde a coutume de nous servir le bon vin, il nous présente le

calice des jouissances sensibles, et le boit à longs traits. Mais
lorsque nous en avons savouré les fausses douceurs, nous
rencontrons au fond la lie : et ceux qui ont vidé cette coupe
perfide, ont déji\ reçu leur récompense. Le Christ, au contraire,

nous présente d'abord le calice amer de la souffrance
;
puis il

nous sort le bon vin, et nous invite à prendre place au festin

dont il réjouit éternellement ses élus dans le ciel. Telle est la

signification des paroles du maître d'hôtel, qui ne soupçonnait
pas sans doute le sens profond qu'elles contenaient.

11. Ses dLwples crurent en lui: c'est-à-dire, qu'ils furent
eonfirmés dans la foi qu'ils avaient en lui ; car il fallait bien
qu'ils crussent déjà en lui, puisqu'ils s'étaient rendus ses
disciples.

Ce miracle, c'est à la prière de Marie que Jésus le fait. Il a
voulu qu'elle intervint dans la première application de la grâce
do son incarnation en la sanctification d'i Jean-Baptiste, et

dans le premier de ses miracles, qui prcdulsit une augmenta-
tion de lumière et de grâce dans ses apôtres. Sur lo Calvaire,
il l'établira mère et protectrice de tous ceux qui persévèrent
dans la grâce. Ainsi l'Evangile nous montre Marie comme
associée à Jésus dans la distribution de toutes les grâces.
Puiss \t motif de confiance en cette sainte mère ! Après cela,

doit-on s'étonner d'entendre toutes les générations l'appeler

èienh'ureuse, et de voir ce saint empressement que les vrais

disciples de Jésus-Christ ont montré, dans tous les temps, pour
l'invoquer et mériter sa protection ?
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12. Après cela II descendit

à Capharnaûra avec sa mère,
et ses frères, et ses disciples :

6t ils y demeurèrent peu de
jours.

13. Et la Pâque des juifs

était proche, et Jésus monta
à Jérusalem^

14. Et il trouva dans le

temple des gens qui vendaient

des bœufs, et des brebis, et

des colombes, etdeschangeurs
assis à leurs tables.

15. Et ayant fait comme
un fouet avec des cordes, il

les chassa tous du temple,

ai^si que les brebis, et les

bœufs, et îl jeta par terre

ï'argent des changeurs, et

Renversa leurs tables.

16. Et il dit à ceux qui

vendaient des colombes ; Em-
portez cela d'icif et no faites

pas de la maison de mon Père,

une maison de trafic.

17. Et ses disciples se res-

souvinrent qu'il est écrit :

Le zèle de votre maison m'a
dévoré.

18. Les juifs donc répon-

ôi Qutf et lui dirent : Quel
miracle nous montrez-vous,

pour prouver que c'est paf
Vautorité de Dieu que vous
faites ces choses ?

19. Jésus répondit, et leur

dit ; Détruisez ce temple, et

je le relèverai en trois jours.

20. Les juifs dirent donc j

On a été quaraote-^ix ans à
bâtir ce temple,- et vous, en
trois jours vous le relèverez ?

21. Mais il parlait du tem-
ple de sou corps.'

22. Lors donc qu'il fu^

ressuscité d'entre les morts,

ses disciples se souvinrent

qu'il avait dit cela, et ils cru-

rent à l'Ecriture,- et à ïa paro-

le que Jésus avait dite.

23. Or comme Jésus était

à Jérusalem pendant la fête

de Pàqûe, beaucoup crurent

en son nom, voyant les mira-

cles qu'il faisait.

24. Mais Jésus ne se fiait

point à eux, parcequ'il leù

connaissait tous,

25. Et qu'il n'^avait pas
besoin que personne lui ren-

dît témoignage d'aucun hom-
me : car il savait par lui mê-
me ce qu'il y avait daûs l'honw
me.

Voyezf12. Ses frères : c'est-à-dire, ses cousins, ses parents.^

saint Matthieu, ch.- XIII, v^ 55^

22. Ses disciples se souvinrent, etc : c'est-à-dire, qu'ils com-'

prirent alors le sens de cette parole qju'ils n'avaient pas d'abord
entendue ; ils virent la conformité qu'elle avait avec les en-
droits de l'Ëcriture où la résurrection de Jésus-Christ est ai

clairement figurée, et ils furent affermis dans la foi.

Ce qui servit à affermir la foi des disciples, servit aux juifs

à Calomnier le Sauveur. li en est de la parole de Jésus-Christ,>

comme de la chair de Jésus-Christ dans l'Eucbaristie : l'une

et l'autre sont un pain de vie pour les bons, et un poison mor-*

tel pour les méchants.
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CHAPITRE ni.

ITicodème tient trouver Jésu8. Instructions que Jésus- Christ

lui donne. Hfaut renaître du Saînt-Lsprit. Le Ser'

pent d^airain^ Jigure de Jésus attaché à la croix. 16*

Le Fils de Dieu envoyé pour sauver le monde. Celui

qui ne croitpas en luiy est condamné. 22. Dispute entre

les disciples de S. Jean et les Juifs^ touchant le baptême
Bépome de 8. Jean à ses disciples.

1. Or il y avait un homme
d'entre les pharisiens, nommé
Nicodème, qui était un chef

des Juifs.

2. Cet homme vint la nuit

trouver Jésus, et lui dit :

Maître, nous savons que vous
êtes venu de Dieu pour ensei-

gner : car personne ne peut
foire les miracles que vous
faites, si Dieu n'est avec lui.

3. Jésus répondit, et lui

dit : En vérité, en vérité je

vous le dis, si quelqu'un ne
naît de nouveau, il ne peut
voir le royaume de Dieu.

4. Nicodème lui dit : Com-
ment un homme peut-il naî-

tre, quand il est vieux ? Peut-

il rentrer daiis le sein de sa

mère, et naître de nouveau ?

5. Jésus répondit : En vé-

rité, en vérité je vous le dis :

Si quelqu'un ne renaît de
l'eau, et de l'Esprit-Saint, il

ne peut entrer dans le royau-
me de Dieu.

6. Ce qui est né de la

chair, est chair : et ce qui
est né de l'esprit, est esprit

7. Ne vous étonnez pas
que je vous aie dit : Il faut

que vous naissiez de nou'
veau.

8. L'esprit souffle ou il

veut : et vous entendez sa

voix, mais vous ne savez d'où
il vient, ni où il va : ainsi en

5. Si quelqu'un ne renaît^ etc. Il parle du baptême, oil

l'homme, né pécheur, renaît spirituellement, et est purifié

spirituellement par l'Esprit-Saint, en même temps qu'il est
lavé visiblement par l'eau.
'Il n'est pas permis de chercher ici un autre sens, après cette

décision du concile de Trente, sess. 1, can. 2 : ^S^t quelqu'un dit

que l'eau véritable et naturelle n'est pas nécessaire dans le baptême,

et en conséquence, s'il donne un sens métaphorique à ces paroles de
Notre-Seigneur Jésus- Christ'. Nul, s'il ne renaît de Veau et du
Saint-Esprit, etc., qu'il soit anathème.

6. Ce qui est né de la chair, etc : c'est-à-dire : l'homme, par sa
première naissance qu'il tire d'Adam, n'a que des pensées et
des inclinations charnelles ; mais, par la seconde naissance
qu'il reçoit de l'Ësprit-Saint, il devient tout spirituel.

n2
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est-il de quiconque est né de
l'esprit

9. Nicodème répondit, et

lui dit : Comment cela se

peut-il faire ?

10. Jésus répondit, et lui

dit : Vous êtes maître en
Israël, et vous ignorez ces

choses ?

IL En vérité, en vérité je

vous le dis, que nous parlons

de ce que nous savons, et

que nous attestons ce que
nous avons vu, et vous ne
recevez pas notre témoignage.

12. Si je vous parle des

choses de la terre, et que
Vous n-^ croyiez pas : com-
ment croirez-vous, si je Vous
parle des choses du ciel ?

13. Et personne n'est mon-
té au ciel, que celui qui est

descendu du ciel, le Fils de
l'homme, qui est dans le

ciel.

14. Et comme Moyse a
élevé le serpent dans le dé'-

sert, il faut de même que le

Fils de l'homme soit élevé :

15. Afin que quiconque
croit en lui, ne périsse point»

mais qu'il ait la vie éter-

nelle.

16. Car Dieu a tellement

aimé le monde, qu'il a donné
son Fils unique i afin que
quiconque croit en lui, ne
périsse point, mais qu'il ait

la vie éternelle.

17. Car Dieu n'a point
envoyé son Fils dans le

monde, pour condamner le

monde, mais pour que le

monde soit sauvé par lui.

18. Car celui qui croit en
lui, n'est point condamné :

mais celui qui ne croit pas,

est déjà condamné : parce-

qu'il no croit pas au nom du
Fils unique de Dieu.

15. Afin que quiconque croit en lui, etc. Il n'est parlé ici que
de la foi ; suffit-elle donc sans lea œuvres ? Pas plus que les

œuvres ne suffisent sans la foi, quoiqu'on plusieurs endroits

de l'Ecriture, le salut soit attribué aux œuvres, sans qu'il soit

fait mention do la foi. Joignez ces textes, et dans leur union
vous aurez la vérité catholique : séparez-les, ou ne les

considérez que dans leur opposition apparente, vous donnerez
inévitablement contre l'un de ces deux écueils : ou de croire

que les œuvres suffisent sans la foi, ce qui est anéantir la

religion ; ou bien, avec les protestants, qiie la foi suffit sans

lea œuvres, ce qui ouvre la porte à tous les crimes.

16. Dieu a tellement aime le monde, etc. Un juif aurait pu
croire que Dieu n'avait donné son Fils que pour le ealut des
Juifs. Jésus prévient cette erreur, en déclarant que le Fils a
été donné pour le salut du monde, et de tout le inonde, dit

ailleurs le disciple bien-airaé. 1ère épître de saint Jean.

18. Celui qui croit en lui, n^est point condamné. La foi du
premier avènement de Jésus-Christ est le salut des hommes
condamnés en Adam. Qui croit en Jésus-Christ d'une foi vive

et animée par la charité, est sauvé de la condamnation d'Adam ;
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19. Et voici le sujet de

cette condamnation : c'est que

la lumière est venue dans le

monde, et que les hommes
ont mieux aimé les ténèbres

que la lumière : car leurs

œuvres étaient mauvaises.

20. Car quiconque fait le

mal, hait la lumière, et ne

vient point à la lumière, de

peur que ses œuvres ne soient

découvertes :

21

.

Mais celui qui fait la

vérité, vient à la lumière,

afin que ses œuvres soient

manifestées, parcequ'elles

Sont fait'^s en Dieu.

22. Api^scela Jésus vint

avec ses disciples dans la terre

de Judée : et il demeurait
avec eux, et il baptisait.

23. Et Jean aussi baptisait

à Ennon, près de Salim :

parccqu'il y avait IS beaucoup
d'eau, et les gens venaient,

et ils étaient baptisés.

24. Car j .n n'avait pas
encore été mis en prison.

25. Or il s'éleva une ques-

tion entre les disciples de
Jean, et les Juifs, touchant la

purification.

26. Et cewaî-Zcè vinrent trou-

ver Jean, et lui dire : Maî-
tre, celui qui était avec vous

au-delà du Jourdain, à qui
vous avez rendu témoignage,
le voilà qui baptise, et tout
le monde va à lui.

27. Jean répondit, et dit :

L'homme ne peut rien rece-

voir, s'il ne lui a été donné
du ciel.

28. Vous m'êtes témoins
vous-mêmes, que j'ai dit : Je
ne suis point le Christ : mais
j'ai été envoyé devant lui.

29. Celui qui a l'épouse,

est l'époux : mais l'ami de
l'époux, qui se tient auprès
de lui, et l'écoute, est ravi de
joie à cause de la voix de
l'époux. C'est donc là ma
joie, qui est accomplie.

30. Il faut qu'il croisse, et

que je diminue.
31. Celui qui vient d'en

haut, est au-dessus de tous.

Celui qui est sorti de la terre,

est de la terre, et parle de la

terre. Celui qui est du ciel,

est au-dessus do tous.

32. Et il rend témoignage
de ce qu'il a vu, et entendu :

et personne ne reçoit son
témoignage.

33. Celui qui a reçu son
témoignage, a attesté que
Dieu est véritable.

34. Car celui que Dieu a

*4

quiconque n'y croit pas, demeure dans cette condamnation, ou,
comme dit Jean-Baptiste, la colère de Dieu demeure sur lui, parce-
qu'il ne profite pas do l'unique moyen qu'il a de la détourner,
qui est la foi au Rédempteur.

32. Personne ne reçoit son témoignage : c'est-à-dire : il y en a
si peu qui croient d'une foi vive les vérités qu'il annonce,
qu'on peiU dire que personne ne les reçoit.

33. Celui qui. . . a attesté que Dieu, etc : c'est-à-dire, sa foi

est un témoignage qu'il rend à la vérité de la parole de Dieu :
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envoyé, dit les paroles de
Dieu : car ce n'est pas avec
mesure que Dieu lui donne
son esprit.

35. Le Père aime le Fils : et

il a tout remis entre ses mains.

30. Qui croit au Fils, a la

vie éternelle : mais qui ne
croit point au Fils, ne verra

point la vie, mais la colère

de Dieu demeure sur lui.

CHAPITRE IV.

Jésus retourne en Galilée. Il s'entretient avec la Samaritaine,

27. Il répond à ses disciples au sujet de n't citTetien.

Foi des Samaritaim. 43. Jésus vient de nouveau à
Oana. Il guérit un malade à Gapharnaûm.

1. Lors donc que Jésus
connut que les pharisiens

avaient appris qu'il fiiisait

plus de disciples, et qu'il

baptisait plus que Jean,

2. (Quoique Jésus ne bap-

tisât pas lui-même, mais ses

disciples.)

3. Il quitta la Judée, et

s'en alla do nouveau en Ga-
lilée.

4. Or il fallait qu'il passât

par la Samarie.

5. Il vint donc en une
ville de Samarie, nommée

Sichar : près de l'héritage

que Jacob donna à son fil»

Joseph.

6. Et là était le puits de
Jacob. Jésus donc, fatigué

de la route, s'assit sur le

bord du puits. Il était environ
la sixième heure.

7. Il vint une femme de
Samarie puiser do l'eau.

Jésus lui dit : Dounez-moi à
boire.

8. (Car ses disciples étaient

allés à la ville acheter de
quoi manger.)

car on n'ajoute foi à celui qui parle, qu'autant qu'on est per-

suadé qu'il dit la vérité.

Croire à la parole de celui que Dieu envoie, c'est croire à la

parole de Dieu ; et croire à la parole de Dieu, c'est déclarer

authentiquemeut que Dieu est incapable de mcriGOPge, et qu'il

dit toujours vrai. La foi toute entière est renfermée dans ce

peu de paroles.

Dieu a envoyé son Fils, le Fils a envoyé ses apôtres, ceux-ci

par son ordro ont communiqué leur mission à 1 iurs successeurs,

qui se la sont transmise d'âge en âge jusqu'à la fin du monde.
Croire à ceux-ci, c'est donc croire aux apôtres, qui leur ont

transmis la mission, au Fils, quia envoyé les apôtres, et à Dieu,

qui a envoyé son Fils ;
c'est la voie droite, nnie, spacieuse et

sure, suivie pav tout ce qu'il y a eu de vrais chrétiens, la voie

catholique, où doivent entrer tous ceux qui désirent arriver h,

la connaissance de la vérité et au salut.

il
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9. Cette femme samari-

taine lui dit donc : Comment
vous, qui êtes juif, me de-

mandez-vous à boirje, à moi,

qui suis une femme samari-

taine ? Car les Juifs n'ont

point de communication avec

les Samaritains.

10. Jésus répondit, et lui

dit : Si vous connaissiez le

don do Dieu, et qui est celui

qui vous dit : Donnez-moi à
boire : vous lui en auriez

peut-être demandé vous-

même, et il vous aurait

donné d'une e,"u vive.

« 11. La femme lui dit :

Seigneur, vous n'avez point

avec quoi puiser, et le puits

est profond : d'où auriez-

vous donc dol\ ",u vive?

12. Etes-vous plus grand
que notre pore Jacob, qui

nous adonné ce puits, et qui

en a bu, lui, et ses enfants,

et ses troupeaux ?

13. Jésus répondit, et 'ui

dit : Quiconque boit de cotte

eau, aura encore soif: mais
qui boira de l'eau que je lui

donnerai, n'aura jam'ùs soif:

14. Mais l'eau que je lui

donnerai, deviendra on lui

une fontaine d'eau jaillissante

jusque dans la vie éternelle.

15. La femme lui dit :

Seigneur, donnez-moi de
cette eau, afin que je n'aie

plus soif: et que je ne vienne

plus puiser ici.

16. Jésus lui dit : Allez,

appelez votre mari, et venez
ici.

17. La femme répondit, et

dit : Je n'ai point de mari.

Jésus lui dit : Vous avez

bien dit, en disant je n'ai

point do mari :

18. Car vous avez eu cinq

maris, et maintenant celui

n'est point

cela vous
que vous avez.

votre mari : en
avez dit vrai.

19. La femme lui dit :

Seigneur, je vois que vous
êtes prophète.

20. Nos pères ont adoré
sur cette montagne, et vous
dites, vous, que Jérusalem
est le lieu où il faut adorer.

21. Jésus lui dit : Femme,
croyez-moi, il vient une heure,

où vous n'adorerez le Père,

ni sur cette montagne, ni à
Jérusalem,

22. Vous adorez, vous, ce

10. Une eau vive. Cette eau vive, c'est l'Esprit-Saint qui
éteint dans les ûmes la soif des plaisirs sensuels et des biens
périssables, qui amortit les ardeurs de la concupiscence, qui
arrose les sécheresses du cœur par l'onction de la dévotion, et

qui rend l'âme féconde en toutes sortes de bonnes œuvres :

eau vraiment vive en soi, et dans ses effets, puisque le Saint-
Esprit étant vie, donne la vie aux (inies qui lo reçoivent.

20. Nos ph'cs 07it. adoré sur, etc. Adorer signifie ici sacrifier.

La simple adoiation n'a jamais été défendue en aucun lieu.

— Celle montagne. C'est la montagne de Garizim, sur
laquelle les Samaritains avaient bâti un temple, qu'ils préfé-
raient ù celui dd Jérusalem.



256 ,ïÉVANGILE SELON
i

Ml

1,1

que vous ne connaissez point :

nous, nous adorons ce que
nous connaissons, parceque
le salut vient des Juifs.

23. Mais l'heure vient, et

elle est déjà venue, où les

vrais adorateurs adoreront le

Père en esprit et en vérité.

Car aussi ce sont de tels ado-

rateurs que le Père cherche.

24. Dieu est esprit : et il

faut que ceux qui l'adorent,

l'adorent en esprit et '^a

vérité.

25. La femme lui dit : Je
sais que le Messie (qui est

appelé le Christ) vient : lors

donc qu'il sera venu, il nous
apprendra toutes choses.

26. Jésus lui dit : Je le

suis, moi qui vous parle.

27. Et en même temps ses

disciples vinrent : et ils s'é-

tonnaient de ce qu'il parlait

avec une femme. Néanmoins
aucun ne dit : Que lui de-

mandez-vous ? ou pourquoi
parlez-vous avec elle ?

28. Cette femme donc laissa

là sa cruche, et s'en alla

dans la vii! ^, et dit à tout le

monde :

29. Venez voir un homme,
qui m'a dit tout ce que j'aî

fait : ne serait-ce pas le

Christ ?

30. Ils sortirent donc de la

ville, et ils venaient à lui.

31. Cependant ses disci-

ples le priaient, disant:

Maître, mangez.
32. Mais il leur dit : J'ai

une nourriture à manger,
que vous ne connaissez pas.

33. Les disciples disaient

dore entre eux : Quelqu'un
lui i, t-il apporté à manger?

34. Jésus leur dit : Ma
nouvriture est de faire la vo-

lonté de celui qui m'a envoyé
pour accomplir son œuvre.

35. Ne dites-vous pas, qu'il

y a encore quatre mois, avant

que la moisson vienne ?

Voici que je vous dis : Levez
les yeux, et voyez les champs,
qu'ils sont déjà blanchis pour
la moisson.

36. Et celui qui moissonne,

reçoit une récompense, et

amasse du fruit pour la vie

éternelle : afin que, et celui

qui sème, et celui qui mois-

sonneseréjouissent ensemble.

I

li!

23. Adoreront le Pèr^ "n esprit^ etc : c'est-à-dire, lui rendront
un culte spirituel et véritable par la foi, l'espérance et la

charité. Jésus-Christ n'exclut point par liî tout culte

extérieur : il nous apprend seulement qu'il est inutile, et qu'il

n'honore point Dieu, si le culte intérieur n'en est l'ûme et le

principe.

36. Afin que celui qui sème, et celui qui, etc. Moyse et les

prophètes avaient pour ainsi dire défriche et ensemencé les

terres, sans voir le frait de leurs travaux ; lea apôtres, qui sont
venus après eux, l'ont recueilli par les conversions innombra-
bles qu'ils ont faites en peu de temps, et presque sans peine.

Et comme il ne peut y avoir de jalousie entre des ouvriers qui

ne travaillent que pour la gloire de Dieu, ies prophètes n'ont

pecs eu moins de joie du succès de la prédication des apôtres

que les apôtres mêmes.

:li

m.

I

r M
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37. Car c'est en ceci que
ce que l'on dit d'ordinaire est

vrai: Autre estcelui qui sème,
et autre celui qui moissonne,

38. Je vous ai envoyés
moissonner ce que vous n'a-

vez pas travaillé : d'autres

ont travaillé, et vous êtes

entrés dans leurs travaux.

39. Or beaucoup de sama-
ritains de cette ville crurent
en lui, sur la parole de cette

femme, qui rendait ce témoi-
gnage : Il m'a dit tout ce

que j'ai fait.

40. Les Samaritains étant

donc venus le trouver, le

prièrent de demeurer en ce

lieu. Et il y demeura deux
jours.

41. Et beaucoup plus cru-

rent en lui à cause de ses

discours.

42. Et ils disaient à cette

femme : Ce n'est plus sur
votre parole que nous croy-
ons : car nous l'avons enten-

du nous-mêmes, et nous sa-

vons qu'il est vraiment le

Sauveur du monde.
43. Et après ces deux

jours, il partit de là : et il

s'en alla en Galilée,

44. Car Jésus lui-même a
rendu ce témoignage, qu'un
prophoto n'est point honoré
dans sa patrie.

45. Lors donc qu'il fut

venu en Galilée, les Galiléens

l'accueillirent, attendu qu'ils

avaient vu tout ce qu'il avait

fait à Jérusalem au jour de
la fête : car ils étaient venus,
eux aussi, à la fête.

46. Jésus vint donc de
nouveau à Cana de Galilée,

où il avait changé l'eau en
vin. Et il y avait un officier

dont le fils était malade à
Capharnaûm.

47. Lorsque cet officier eut
appris que Jésus venait de
Judée en Galilée, il alla le

trouver, et il le priait de
venir, et de guérir son fils :

car il se mourait.

48. Jésus lui dit donc : Si

vous ne voyez des miracles,

et des prodiges, vous ne
croyez point.

49. L'officier lui dit: Sei-

gneur, venez, avant que mon
fils meure.

50. Jésus lui dit : Allez,

votre fils est plein de vie.

Cet homme crut à la parole

que lui dit Jésus, et s'en

allait.

51. Et comme il s'en re-

tournait, ses serviteurs vin-

rent au-devant de lui, et lui

annoncèrent que son fils était

plein de vie.

52. Il leur demandait donc
à quelle heure il s était trou-

vé mieux. Et ils lui dirent :

Hier à la septième heure, la

fièvre l'a quitté,

Co. Le père reconnut donc
que c'était l'heure, à laquelle

Jésus lui avait dit : Votre
fils est plein de vie : et il

crut, lui, et toute sa famille.

54. Ce fut là le second
miracle que fit encore Jésus,
lorsqu'il fut venu de Judée
en Galilée.

52. A la septième heure: à une heure après-midi.
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CHAPITRE V.

Jésus guérit un Tiomme malade depuis trente-huit ans.

Murmures desjuifs sur le prétendu violentent du salhat.

17. Réponse de Jésus- Christ aux juifs. Le Fils fait
tout ce quefait le Père. Il a reçu du Père tout jjouvoir

déjuger. lia la vie en lui, de même que le Père. Il

ressuscite les morts. 31. Jésus- Christ ne se rend pas
témoignage à lui-même. Témoignage de Jean-Baptiste^

et du Père céleste. 39. Témoignage des Ecritures.

Incrédulité des juifs. Moyse sera leur juge.

1. Après cela il y avait

une fête des juifs, et Josus
monta à Jérusalem.

2. Or il y avait à Jérusa-
lem une piscine probatique,

qui est appelée en hébreux
Bethsaïde, laquelle avait cinq
portiques.

3. Sous ces portiquesgisait

une grande multitude de mala-
des, d'aveugles, de boiteux,

de paralytiques qui atten-

daient le mouvement de l'eau.

4. Et l'Ange du Seigneur
descendait à certain temps
dans la piscine : et l'eau était

agitée. Et celui qui descen-

dait le premier dans la pisci-

ne, après le mouvement de
l'eau, était guéri de quelque
maladie qu'il fût affligé.

5. Or il y avait là un hom-
me qui était malade depuis
trente-huit ans.

6. Jésus l'ayant vu couché
par terre, et ayant su qu'il

était malade depuis long-

temps, lui dit : Voulez-vous
être guéri ?

7. Le malade lui répondit :

Seigneur, je n'ai personne
pour mejeter dans la piscine,

lorsque l'eau a été agitée :

car pendant que j\3 viens, un
autre descend avant moi.

8. Jésus lui dit : Levez-

vous, prenez votre grabat, et

marchez.
9. Et aussitôt cet homme

fut guéri : et il prit son gra-

bat, et il marchait. Or ce

jour-là étaitun jourdesabbat.
10. Les juifs donc disaient

à celui qui avait été guéri :

C'est un jour de sabbat, il ne
TOUS est pas permis d'empor-
ter votre grabat.

11. Il leur répondit : Celui

qui m'a guéri, m'a dit : Pre-

nez votre grabat, et marchez.
12. Ils lui demandèrent

donc : Qui est cet homme,
qui vous a dit : Prenez votre

grabat, et marchez ?

2. Une piscine : c'est-à-dire, un lavoir.—Probatique, ou des moutons : c'est ce que signifie le mot
f^rec probatique. Selon la plus commune opinion, ce nom fut

donné h cette piscine, parcequ'on y lavait les moutons destinés

aux sacrifices.

i

I
"1
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13. Mais celui qui avait été

guéri, ne savait qui il était.

Car Jésus s'était retiré de la

foule assemblée en ce lieu.

14. Depuis, Jésus le trou-

va dans le temple, et lui dit :

Voilà que vous êtes guéri :

ne péchez plus, de peur qu'il

ne vous arrive quelque chose

de pis.

15. Cet homme s'en alla,

et annonça aux juifs que
c'était Jésus qui l'avait guéri.

16. C'est pourquoi les

juifs persécutaient Jésus,

parcequ'il faisait ces choses

le jour du sabbat.

17. Mais Jésus leur répon-

dit : Mon Père jusqu'aujour-

d'hui ne cesse point d'agir,

et moi aussi j'agis.

18. A cause de cela donc
les Juifs cherchaient encore

plus à le faire mourir : par-

ceque non seulement il vio-

lait le sabbat, mais aussi qu'il

disait que Dieu était son Père,

se faisant égal à Dieu. Jésus
répondit donc, et leur dit :

19. En vérité, en vérité je

vous le dis : Le Fils ne peut
rien faire de lui-même, que
ce qu'il voit faire au Père :

car tout ce que le Père fait, le

Fils aussi le fait pareillement.

20. Car le Père aime le

Fils, et il lui montre tout ce
qu'il fait lui-même : et il lui

montrera des œuvres encore
plus grandes que celles-ci,

afin que vous soyez dans
l'admiration.

21

.

Car comme le Père res-

suscite les morts, et leur donne
la vie : de même aussi le Fils

donne la vie à qui il veut.

22. Car le Père ne juge
personne : mais il a donné
tout jugement au Fils,

23. Afin que tous honorent
le Fils , comme ils honorent
le Père : qui n'honore point

le Fils, n'honore point le

Père, qui l'a envoyé.
24. En vérité, en vérité je

vous le dis, celui qui écoute
ma parole, et croit à celui

qui m'a envoyé, a la vie éter-

nelle, et ne vient pas en

j ugement, mais il a passé de
la mort à la vie.

25. En vérité, en vérité je

vous le dis, l'heure vient, et

elle est déjà venue, où les

niurts entendront la voix du
Fils de Dieu : et ceux qui
l'enteiidront, vivront.

26. Car comme le Père a
la vie en lui-même : ainsi il

a donné au Fils d'avoir la vie

en lui-même.

27. Et il lui a donné le

24. Celui qui écoute... a la vie éleriielle. Il en a le principe,

dana la grâce sanctitiante, qui est la vie de l'âme, vie qui,

de ja nature, est pour durer toujours, et qui procurera au
corps une vie immortelle, si celui qui la possède ne la perd
volontairement, en péchant de nouveau et en donnant ainsi

une seconde fois la mort à son âme.
27. Il lui a donné le pouvoir de juger, etc. Le pouvoir de juger,

qui appartient à la Divinité, est communique a l'humanité de
Jésus-Christ par le Verbe divin, au^^uel elle est unie par rju-
carnation.
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pouvoir de juger, parcequ'il

est le Fils do l'homme.
28. Ne vous en étonnez

pas, car l'heure vient, où
tous ceux qui sont dans les

sépulcres, entendront la voix
du Fils de Dieu :

29. Et ceux qui auront fait

le bien, sortiront de leurs tom-
beaux pour ressusciter à la

vie : mais ceux qui auront
fait le mal, pour ressusciter à
leur condamnation.

30. Je ne puis rien faire

de moi-même. Selon ce que
j'entends, je juge : et mon
jugement est juste, parceque
je ne cherche pas ma volonté,

mais la volonté de celui qui
m'a envoyé.

31. Si je rends témoignage
de moi-même, mon témoi-
gnage n'est pas vrai.

32. Il y en a un autre,

qui rend témoignage de moi :

et je sais que le témoignage
qu'il rend de moi est vrai.

33. Vous avez envoyé à
Jean : et il a rendu témoi-
gnage à la vérité.

34. Mais ce n'est pas de
l'homme que je reçois témoi-
gnage : mais je dis ces cho-

ses, afin que vous soyez sau-

vés.

35. Jean était une lampe
ardente, et luisante. Et vous
avez voulu un moment vous
réjouir à sa lumière.

36. Maisj'ai un témoignage
plus grand que celui de
Jean. Car les œuvres que le

Père m'a donné d'accomplir,

ces œuvres mêmes que je

fais, rendent témoignage de
moi, que le Père m'a envoyé.

37. Et le Père qui m'a en-

voyé, a rendu lui-même té-

moignage de moi : vous n'a-

vez jamais entendu sa voix,

ni vu sa face.

38. Et vous n'avez pas sa

parole demeurant en vous :

parceque vous ne croyez

point à celui qu'il a envoyé.

89, Vous scrutez les Ecri-

tures, parceque vous pensez
avoir en elles la vie éternelle :

et elles sont là, qui rendent
témoignage de moi :

30. Je ne puis rien faire de moi-même. Tout ce que fait Jésus-
Christ comme homme, il le fait par la direction du Verbe divin.

Ainsi ses jugements sont toujours justes, parce qu'ils ont pour
règle souveraine, non la volonté de l'homme, mais celle de Dieu
qui est la justice même.

31. Mon témoignage n'est pas vrai : c'est-à-dire, n'est pas
un vrai témoignage ; n'est pas selon la loi ; n'est pas recevable

;

ne fait pas foi dans votre opinion, parcequ'il n'a pas les con-
ditions requises par la loi, qui ne permet à personne d'ôtre ni
témoin, ni juge dans ea propre cause.

39. Vous scrutez les Ecritures^ etc. Il faut s'aveugler volon-
tairement, pour trouver dans ce texte un ordre donné à tous
de lire les Ecritures. C'est évidemment un reproche fait aux
pharisienb, de ce que, lisant les Ecritures, et pensant y
trouver la vie éternelle, ils ne voulaient pas reconnaître

Jésus-Christ, lui à qui toutes les Ecritures rendent témoignage,

et par qui seul ils pouvaient avoir la véritable vie.

tm
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40. Et vous ne voulez pas
venir à moi pour avoir la

vie.

41. Je ne reçois point la

^' oire venant des hommes.
42. Mais je vous connais,

je sais que vous n'avez point

l'amour de Dieu en vous.

43. Je suis venu au nom
de mon Père, et vous ne me
recevez pas : si un autre

vient en son propre nom»
vous le recevrez.

40. Et vous ne voulez pas venir à moi, etd Quel est celui qui

ne veut pas avoir la vie, et surtout la vie éternelle ? Les juifs

la voulaient, et nous la voulons aussi ; mais les juifs ne

woMZaieni j9a« l'avoir par la foi en Jésus-CÛrist ; et nous, nous
ne voulons pas l'avoir par l'observation de la loi de Jésus-

Christ. Ils voulaient la fin comme nous : comme eux, nous ne

Voulons pas le moyen. Ils ont péri avec une telle volonté
; à

quoi devons-nous nous attendre, si nous ne changeons pas la

nôtre ?

43. Si un autre vient...vous le recevrez^ Ce n'est pas seulement
ici une menace, c'est une prophétie de ce qu'on vit arriver

aussitôt après la mort de Jésus- Christ. Tout ce qui voulut
prendre la qualité de Messie, trouva des sectateurs parmi ces

juifs qui veuaient de rejeter le Messie, et le prodige de leur

crédulité, à l'égard de ces imposteurs, égala le prodige de leur

incrédulité à, l'égard de Jésus-Christ. Terrible mais juste

châtimcîit de cet aveuglement volontaire qui, après avoir

fermé leurs yeux à la vérité, les rendit les dupes, et enfin les

victimes des illusions les plus grossières et des plus absurdes
mensonges : châtiment qui s'est renouvelé dans tous les temps,

et qui se renouvelle encore tous les jr^urs sous nos yeux.
Lorsqu'on ne veut -.lus écouter la voix de ceux que Dieu a
établis les interprctri de ses oracles, ou en écoute d'autres

;

car le peuple ne saur; 't se bâtir à lui-même un système de
religion, et Verreur comme la foi lui vient par l'ouïe. C'est

donc une nécessité pour lui d'écouter d'autres maîtres. Et
quels maîtres écoute-t-il ? Des hommes sans titre, sans aveu,
toujours sans mission, qu'il faut croire sur leur parole, lors-

qu'avec une hardiesse aussi ridicule qu'elle est insolente, ila

osent s'élever contre l'Eglise de Dieu, et viennent vous dire

qu'ils ont plus de lumière sur la religion, qu'ils entendent
mieux l'Ecriture que tous les docteurs et tous les pasteurs, et
se donnent pour docteurs de la vérité, après avoir soutenu que
l'Eglise môme n'est pas infaillible et qu'elle a erré. Voilà les

hommes que l'on est forcé de recevoir, quand on a rejeté les

vrais envoyés de Diet ' voilà ceux que l'on écoute volontiers,

quand on ne veut plus écouter l'Eglise. Dès lors il n'est plus
d'absurdités qu'on ne soit disposé à admettre, plus d'extrava-
gances, plus d'excès auxquels on ne soit prêt à se porter sur
la parole d'un imposteur Voilà l'histoire abrégée des

If]



203 l'évakgîle SELOir

m^

44. Comment pouvez-vous
croire, vous qui recevez la

gloire les uns des autres : et

qui ne cherchez point lu,

gloire qui vient de Dieu
seul ?

45. Ne pensez pas que
ce soit moi qui doive vous
accuser devant le Père : celui

qui vous accuse, c'est Moyse,
"u qui vous espérez.

46. Car si vous croyiez

Moyse, vous me croiriez

peut-être moi aussi : car

c'est de moi qu'il a écrit.

47. Mais si vous ne croyez
pas à ses écrits, comment
croirez-vous à mes paroles ?

CHAPITRE VI.

Multiplication des cinq pains. Jésusfuit pour vCêtre point
roi. 16. Jésus marche sur la mer. 25. Nourriture qui
ne périt point. Jésus- Christ déclare que sa chair et son

sang sont une nourriture et un breuvage. 60. Plusieurs
se scandalisent de ses paroles^ et Vabandonnent. Les
douze apôtres demeurent avec lui. Jésus prédit Vinfidé'

lité de Vun d'eux.

1. Après cela Jésus s'en

alla au-delà de la mer de
Galilée, c'est-à-dire de Tibé-

riade.

2. Et une grande multitude
le suivait, parcequ'ils voy-
aient les miracles qu il

faisait sur ceux qui étaient

malades.

3. Jésus monta donc sur

une montagne : et là il était

assis avec ses disciples.

4. Or la Pâque, jour de
fête des juifs, était proche.

5. Jésus donc ayant levé

les yeux, et ayant vu qu'une
très-grande multitude de
peuple était venue à lui, dit

à Philippe : Où achèterons*

nous du pain, pour que
ceux-ci mangent ?

G. Or il disait cela pour le

tenter : car il savait ce qu'il

devait faire.

7. Philippe lui répondit :

Du pain pour deux cents de-

niers ne leur suflBraitpas, pour
que chacun en eût un peu.

8. Un de ses disciples,

André, frère de Simon-Pierre,
lui dit :

9. Il y a ici un petit gar-

çon, qui a cinq pains d'orge,

et deux poissons : mais
qu'est-ce que cela pour tant

de monde ?

hérésies de tous les temps ; voilà l'histoire de cette foule de
sectes que le protestantisme a enfantées depuis trois siècles, et

qu'il enfante encore tous les jours. Ainsi se vérifie, à leur

égard et sous nos yeui, la parole du Sauveur : Je sttis venu

au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas : si un autre vient

en son propre nom, vous le recevrez.
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10. Jésus dit donc • Faites

asseoir ces hommes. Or il y
avait beaucoup d'herbe en

ce lieu. Ces hommes s'a di-

rent donc, au nombre d'eu vai-

ron cinq mille.

11. Je- us prit^^ donc les

pains : et 1< =?q "ut ro 'a

grâces, il k , di. ..i :eux

qui étaient ^si^ de

même des i .ut. 'U

qu'ils en voul..

12. Et quaiiù ent

rassasiés, il dit à disci-

ples : Ramassez les mor-
ceaux qui sont restés, afin

qu'ils ne soient pas perdus.

13. Ils les ramassèrent
donc, et ils emplirent douze
corbeilles de morceaux des

cinq pains d'orge, qu'avaient

eu de restes ceux qui avaient

mangé.
14. Ces hommes donc,

ayant vu le miracle que Jé-

sus avait fait, disaient : Ce-

lui-ci est vraîmentle prophète

qui doit venir dans le monde.
15. Jésus ayant donc con-

nu qu'ils devaient venir pour
l'enlever, et le faire roi, il

s'enfuit de nouveau sur la

montagne tout seul.

16. Et dès que le soir fut

venu, ses disciples descen-

dirent à la mer.

17. Et étant montés dans
une barque, ils vinrent de

l'autre côté de la mer vers

Capharnaûm : et les ténèbres

s'étaient déjà faites : et Jé-

sus n'était pas venu à eux.

18. Et la mer s'élevait, par

un grand vent qui soufflait.

19. Quand donc ils eurent

ramé environ vingt-cinq ou
trente stades, ils virent Jé-

sus marchant sur la mer, et

s'approchant de la barque, et

ils eurent peur.

20. Mais il leur dit : C'est

moi, ne craignez point.

12. Et quand ils furent rassasiés, etc. Ainsi le paiu eucharia-

tique rassasie tout le monde, et ne se consume pas. On vient

de voir que Jôsus-Ohrist employa dans cette occasion les

mêmes cérémonies que dans l'institutioa de l'Eucharistie. Ce
miracle était donc la figure de l'Eucharistie, et devait

préparer les esprits à croire ce mystère qui devait leur être

bientôt proposé.

13. Ils emplirent douze corbeilles, etc. Multiplication miracu-
leuse, fruit ordinaire de l'aumône. C'est peut-être le plus
commun de tous les prodiges. Parmi ceux qui font de grandes
aumônes, il en est peu qui ne l'aient éprouvé plus d'une fois.

Ce qui resta aux apôtres surpassait de beaucoup ce qu'ils

avaient donné. On ne s'appauvrit jamais en faisant l'aumône :

Eouvent on s'enrichit. Elle a la promesse de la vie présente
et de la vie future.

14. Celui-ci est vraiment le prophète, etc : c'est-à-dire, le

Messie, que les juifs désignaient par les noms de prophète, de
roi, de fils de David.

19. Environ vingt-cinq stades, etc : cinq quarts de lieue, ou
environ.

)
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21. Ils voulurent donc le

prendre dans la barque :

et aussitôt la barque se trou-

va au lieu où ils allaient.

22. Le jour suivant, le

peuple qui se tenait de l'au-

tre côté de la mer, remarqua
qu'il n'y avait eu là qu'une

Beule barque, et que Jésus
n'était point entré avec ses

disciples dans cette barque,

mais que ses disciples seuls

s'en étaient allés :

23. Et d'autres barques

vinrent de Tibériade, près du
lieu où ils avaient mangé le

pain, après que le Seigneur

eut rendu grâces.

24. Lors donc que le peu-

ple eut vu que Jésus n'était

point là, ni ses disciples, il

monta dans des barques, et

vint à Capharnaûm, cher-

chant Jésus.

25. Et l'ayant trouvé au-

delà de la mer, ils lui dirent :

Maître, quand ôtes-vous

venu ici f

26. Jésus leur répondît,

et dit : En vérité, en vérité

je vous le dis, vous me cher-

chez, non pas parceque vous
avez vu des miracles, mais
parceque vous avez mangé
des pains que je vou8 ai don-
nés, et que vous avez été ras-

sasiés.

27. Travaillez, non pour la

nourriture qui périt, mais
pour celle qui demeure pour,
la vie éternelle, et que le Fils

de l'homme vous donnera.

Car c'est lui que Dieu le Père
a marqué de son sceau.

28. Ils lui dirent donc :

Que ferons-nous pour opérer
les oeuvres de Dieu ?

29. Jésus répondit, et leur

dit : L'oeuvre de Dieu, c'est

que vous croyiez en celui

qu'il a envoyé.
30. Ils lui dirent donc :

Quel miracle donc faites-vous,

afin que nous voyions, et que
nous croyions en vous ? Que
faites-vous ?

27. Cest lui que Dieu le Père a marqué, e(c, par les prodiges

qui attestent la vérité de sa mission, et qui sont comme les

lettres-patentes par lesquelles Dieu déclare à tous les hommes
que c'est lui-même qui l'envoie, e( que toutes ses paroles

doivent être reçues comme la déclaration expresse des volontés

divines,

29. L'œuvre de Dieu, c'est que, etc. On verra bientôt que
cet aliment merveilleux, dont il est parlé plus haut, verset

27, n'est autre chose que le pain eucharistique. On le

mérite en faisant l'œuvre de Dieu, et cette œuvre de Dieu,

c'est la foi, dit le Sauveur ; non pas qu'elle y suffit si elle était

seule ; mais parcequ'ello est la première de toutes les

dispositions requises, et qu'elle produit toutes les autre?.

C'est donc par la foi qu'il faut toujours commencer, lorsqu'on se

dispose à manger le pain céleste. L'humilité, le désir, l'amour,

la confiance, etc, couleront naturellement de cette source, et

ces sentiments auront plus ou moins de force, à proportion que
la foi sera plus ou moins vive.



SAINT JE4N. OH. VI. M5

donc :

es-vous,

et que
? Que

tôt quo
verset

On le

Dieu,

le était

itcs les

autrep.

u'oa se

amour,
iicce, et
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81. Nos pères ont mangé
la manne dan^ le désert,

comme il est écrit : II leur

a donné à manger le pain

du ciel.

32. Jésus leur dit donc :

En vérité, en vérité je vous
le dis : Moyse ne vous a
point donné le pain du ciel,

mais mon Père vous donne
le vrai pain du ciel.

33. Car le pain de Dieu,
est celui qui descend du ciel,

et qui donne la vie au monde.
84. Ils lui dirent donc :

Seigneur, donnez-nous tou-

jours ce pain.

35. Et Jésus leur dit :

C'est moi qui suis le pain de
vie : celui qui vient à moi,
n'aura pas faim : et celui qui

moi, n aura jamaiscroit en
soif.

36. Mais je vous l'ai dit, et

vous m'avez vu, et vous ne
croyez point.

87. Tout ce que le Père the

donne, viendra à moi, et

celui qui vient à moi, je ne
le jetterai point dehors :

38. Parceque je suis des-

cendu du ciel, non pour faire

ma volonté, mais la volonté

de celui qui m'a envoyé.
89. Or c'est la volonté du

Père, qui m'a envoyé : que
je ne perde rien de ce qu'il

m'a donné, mais que je le

ressuscite au dernier jour.

40. Et c'est la volonté de
<mon Père, qui m'a envoyé :

que quiconque voit le Fils, et

croit en lui, ait la vie éternelle,

et je le ressusciterai au dernier
jour.

41. Les juifs murmuraient
donc contre lui, parce qu'il

avait dit : Je suis le pain
vivant, qui suis descendu du
ciel.

42. Et ils disaient : N'est-

ce pas là Jésus, le fils de

34. Seigneur^ donnez-nou» toujours ce pain. Ils demandent un
pain matériel qui les soutienne, et qui ne leur manque jamais

;

car ils prennent les paroles de Jésus-Christ dans un sens
grossier et charnel. C'est pour corriger ce sens qu'il

s'explique plus clairement dans la suite.

35. Celui qui vient à moi, n'aura pas faim. La faim et la

soif de l'âme ne sont rassasiées que lorsqu'elle "je nourrit de
Jésus-Christ par une foi vive.

40. Je le ressusciterai au dernier Jour. Tous les hommes,
sans distinction de bons ou de méchants, seront ressuscites
par la puissance de Jésus-Christ. Mais il ne parle ici que de
la résurrection des bons, parceque celle-ci sera le fruit de ses
mérites, et comme le développement du germe de vie que le

pain eucharistique aura mêlé dans leur chair, et qui sera con-
servé jusque dans leurs ossements arides et leurs cendres inani-
mées. Aussi cette résurrection seule sera heureuse et glorieuse,
tandis que celle des méchants, uniquement produite par la jus-
tice toute puissante d'un Dieu vengeur, sera moins un retour à
la vie que le commencement d'une mort et d'vm totirment éter«
nels.
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Joseph, dont nous connais-

sons le père, et la mère ?

Comment donc dit-il : Je suis

descendu du cie^?

43. Jésus répondit donc,

et leur dit : Ne murmurez
point entre vous.

ji4. Personne ne peut venir

à moi, si le Père, qui m'a
envoyé, ne l'attire : et je le

ressusciterai au dernier jour.

45. Il est écrit dans les

prophètes : Ils seront tous
enseignés de Dieu. Quicon-
que a écouté le Père, et a
appris, vient à moi.

46. Ce n'est pas que quel-

qu'un ait vu le Père, si ce

n'est celui qui est de Dieu,

celui-là a vu le Père.

47. En vérité, en vérité je

vous le dis : Celui qui croit

en moi, a la vie éternelle.

48. Je suis le pain de vie.

49. Vos pères ont mangé
la manne dans le désert, et

sont morts.

50. C'est ici le pain de-

scendant du ciel : afin que si

quelqu'un en mange, il no
meure point.

51. Je suis le pain vivant,

moi qui suis descendu du
ciel.

Il

1

44. Personne ne peut venir à moi, etc : personne ne peut croire

en Jésus-Christ, si Dieu no l'écIaire et ne l'attire à lui par le

don même de la foi.

En matière de salut, l'hommene peut absolument rien sans
le secours de la grâce ; et d'un autre côté, il est de foi qu'il

ccnàerve toujours le malheureux pouvoir do résister à cette

grâce, et de la rendre inutile par sa résistance. Voyez le

conc'le de Trente, soss. VI, can. 4.

45. Ils seront tous enseignés de Dieu : c'est-à-dire : tous ceux
qui appartiendront à la nouvelle alliance auront pour maître
Dieu môme, qui les instruira en parlant à leur cœur ; ils

entendront sa voix, et ils viendront à Jésus-'^ "
:!:.

50. Afin que si quelqu'un en mange, c'j us ceux qui
mangent le pain vivant de l'Eucharistie, meuient corporelle-

ment, et tous ceux qui ont mangé la manne, ne sont pas morts
spirituellement : il faut donc expliquer dans quel sens Jésus-
Christ a dit des premiers, qu'ils ne meurent pas, et des seconds,
qu'ils sont morts. C'est moim des personnes que parle le

Sauveur, que des propriétés de ces deux aliments. La manne
ne donnait pas la vie immortelle du corps, encore moins celle

de l'âme : le pain vivant de l'Eucharistie donne 1° la vie de
l'âme, vie immortelle de sa nature, qui ne peut périr que par
la faute de celui qui l'a reçue ; en sorte que s'il vient à la

perdre, ce n'est pas au pain de vie qu'il a mangé, mais à lui

seul que sa mort doit être imputée. 2° C'est le sentiment
commun des SS. Pères, que ce pain vivant de l'Eucharistie

imprime aux corps mômea de ceux qui s'en nourrissent une
qualité vivifiante, qui est dans eux comme le germe de la vie

heureuse et immortelle, qui leur sera communiquée par la

résurrection.
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de-

52. Si quelqu'un mange
de ce pain, il vivra éternelle-

ment : et le pain que je don-
nerai, c'est ma chair, pour la

vie du monde.
53. Les juifs donc dispu-

taient entre eux, disant :

Comment celui-ci peut-il nous
donner sa chair à manger ?

54. Jésus leur dit donc :

En vérité, en vérité je vous
le dis : Si vous ne mangez la

chair du Fils de l'homme, et

ne buvez son sang, vous
n'aurez point la vie en vous.

55. Celui qui mange ma
chair, et boit mon sang, a la

vie éternelle : et je le ressus-

citerai au dernier jour.

56. Car ma chair est vrai-

ment une nourriture, et mon
sang est vraiment un breu-

vage.

57. Celui qui mange ma
chair, et boit mon sang, de-

meure en moi, et moi en lui.

manne
13 celle

vie de

ue par

it à la

is à lui

Itiment

jaristie

|nt une
la vie

)ar la

53. Comment celui-ci peut-il, etc. Comment ! mot judaïque,

comme l'appellj b. Cyrille. Gardons-nous bien de le proférer
;

il est la source de toute infidélité. On doit l'appeler encore un
mot calviniste ; car les Calvinistes ont osé dire pareillement :

Comment cet hommepeut-il nous donner sa chair à manger ? Ce
mot, eu matière de foi, et surtout ici, n'a pas d'autre significa-

tion que pelle-ci : Je ne puis pas comprendre telle chose : donc
Dieu ne peut pas faire qu'elle soit : au moins Dieu n'a pas
déclaré qu'elle est ; ce qui revient à cotte proposition insensée :

rien ne peut-être que ce que je puis comprendre et ce que je

veux croire.

54. Vous n^aurez point la vie en vous: c'est-à-dire, la vie de
l'âme. Ces paroles de Jésus-Christ imposent à tous les fidèles

qui ont atteint l'âge de raison, l'obligation de communier,
c'est-à-dire, de recevoir son corps et son sang, ou réellement,

par la réception de l'Eucharistie, ou tout au moins spirituelle-

ment, lorsqu'ils ne peuvent recevoir le sacrement. La commu-
nion spirituelle se fait par laJ|L et par un grand désir de s'unir

à Jésus-Christ, désir qui est l^|u'il appelle lui-même la faim
et la soif de la justice ; mais ce désir, s'il est sfncëre, porte le

chrétien à se purifier par la pénitence, la vigilance et la prière,

afin de se rendre digne d'être admis à la table sacrée. L'âme
qui néglige de prendre cette divine nourriture, mourra, si elle

n'est déjà morte.
57. Demeure en moi, et moi en lui. Jésus-Christ ne dit pas î

Il demeure en ma chair, ot ma chair en lui, mais : Il demeure
en moi, et moi en lui. C'est qu'en effet la chair et le sang se

retirent, lorsque les accidents ou espèces eucharistiques s'altè-

rent ; mais l'esprit vivifiant demeure, c'est-à-dire, la personne
divine qui, dans Jésus-Christ, est la seule personne et propre-
ment le moi: elle demeure, disons-nous, produisant la vie
dans l'âme de celui qui a reçu la chair et le sang, qui sont
comme le canal par lequel la divinité se communique. Ainsi
Jésus-Christ et l'homme qui le reçoit vivent de la même vie,
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68. Comme le Pare qui est

vivant m'a envoyé, et que je

vis par le Père : ainsi celui

qui me mange, vivra aussi

par moi.
59. C'est ici le pain qui

est descendu du ciel. Ce n'est

pas comme vos pères, qui

ont mangé la manne, et sont

morts. Celui qui mange ce

pain, vivra éternellement.

60. Il dit ces choses, en-

seignant dans la synagogue,

à Capharnaûm,
61. Beaucoup de ses disci-

ples donc l'ayant entendu,

produite par le même principe vivifiant, selon co que dit S.

Paul : Celui qui ett attaché au Seigneur, est un même eaprit avec

lui. I. Cor. ch. VI, v. 17. C'eat ce que le Sauveur entend
par ces paroles -: Il demeure en moi, et moi en lui : expression qui
suffit à peine pour donner l'idée d'une union si intime ; mais le

langage humain n'en fournit pas d'autres.

58. Comme le Père... ainsi celui qui, etc. L'explication du
texte précédent sert encore à éclaircir celui-ci. De môme que le

Père en envoyant le Fils, c'est-à-dire, en unissant la divinité à
l'humanité dans la personne dn Fils, a donné à l'humanité la

vie dont la divinité est en loi le principe efficace ; ainsi celui

qui s'unit au Fils par la manducation de son corps, en reçoit

pareillement la vie. On voit donc la vie résider dans la divinité

comme dans sa source, d'oh elle se répand sur l'humanité de
Jésus-Christ qui lui est unie. L'humanité à son tour s'unit

aux hommes par la communion, et leur communique la vie

dont elle est remplie et toute pénétrée. Cette vie se prend
dans le sens le plus étendu et le plus excellent. C'est en même
temps la vie de la grâce, la vie de la gloire, et même la vie

naturelle, qui consiste dans l'union éternelle de l'âme avec le

corps. Jésus-Christ, dès l'instant de sa conception, a eu de
fait les deux premières, et de droit la troisième ; car il n'est

mort que parce qu'il a voulu, et il est ressuscité pour ne plus

mourir. Comme lui nous avonttde fait la première, et de droit

les deux autres ; mais nous ne^uirons de la seconde qu'après
la mort, et de la troisième qu'après la résurrection. Elles nous
sont différées, mais elles nous sont dues, si nous conservons
l'esprit vivifiant que Jésus-Christ nous communique par la

communion de son corps et de son sang. Tout ceci paraît

n'être que le développement de ces paroles de S. Paul aux
Romains, ch. VIII, v. 11 : Si donc l'esprit de celui quia ressuscité

Jésus- Christ d^entre les morts habite en nous, celui qui a ressuscité

Jésus-Christ d^entre les morts donnera aussi la vie à nos corps

mortels par son esprit qui habite en nous.

59. Celui qui mange ce pain, vivra, etc. De ce texte, et de
plusieurs autres semblables, où il n'est parlé que de la seule

communion sous l'espèce du pain, le concile de Trente, sess.

21, ch. I, conclut que la communion sous les deux espèces
n'est pas nécessaire pour participer au sacrement.

/ .
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dirent : Ce discours est dur,

et qui peut l'écouter ?

62. Mais Jésus sachant en

lui-même que ses disciples

murmuraient de cela, leur

dit : Cela vous scandalise ?

63. Si donc vous voyez le

Fils de rhomme monttan où
il était auparavant?

64. C'est l'esprit qui vivi-

fie : la chair ne sert de rien.

Les paroles que je vous ai

dites, sont esprit et vie.

65. Mais il en est quel-

ques-uns d'entre vous, qui ne
croient point. Car Jésus

savait dès le commencement
qui étaient ceux qui ne croy-

63. Si donc vous voyez, été. Ces paroles sont susceptibles de

deux sens, qui répondent aux deux parties du discours du
Sauveur, et aux deux causes des murmures de ses auditeurs.

Ils avaient murmuré d'abord parce qu'il avait dit qu'il était

le pain vivant descendu du ciel. Voyez ci-dessus, versets 51,

52 et 53. Si on applique ici sa réponse, elle signifie : Vous ne
voulez pas croire à présent que je sois descendu du ciel ; le

croirez-vous quand vous m'y verrez monter ?

Cette réponse, appliquée à la manducation réelle de la chair,

signifie : Vous av«z peine à croire que je puisse vous donner
ma chair en nourriture et mon sang en breuvage, à présent

que je suis au milieu de vous ] combien plus la chose vous
paraîtra-t-elle incroyable, lorsqn'après m'avoîr vu monter an
ciel, il vous faudra croire que cette cha^r, en même temps
qu'elle est au ciel, est donnée en nourriture sur la terre ?

Le premier sens facilite la foi de l'incarnation, le second
établit la vérité de la présence réelle. Le second est plus

probable, parcequ'il est beaucoup plus probable que Jésus-

Christ répond ici au second des deux murmures : et en
indiquant la présence de Jésus-Christ eu divers lieux par le

moyen de l'Eucharistie, on peut dire qu'il consomme la

révélation de ce grand mystère.
64. La chair ne sert de rien. La chair de Jésus-Christ n'est

pas vivifiante par elle-même ; elle ne l'est que par l'esprit,

c'est-à-dire, par la divinité qui lui est unie, et qui se communi-
que par elle à ceux qui la mangent. Cette explication, qui
convient fort bien au texte, n'a rien qui répugne à la présence
réelle. (Voyez les notes sur le 57ème et le 58ème versets

ci-dessus.) Elle laisse donc subsister dans toute leur énergie

les paroles précédentes, où la présence réelle est si clairement
exprimée ', et ce grand retranchement des calvinistes et de leurs

semblables les laisse toujours à découvert.—Les paroles que Je vous ai dites, sont, sic : c'est-à-dire : ne
TOUS arrêtez pas aux sens charnels et révoltants qu'elles ont
fait naître dans vos esprits. Comme elles promettent de grands
biens, elles renferment aussi de grands mystères : si vous ne
pouvez pas encore les comprendre, commencez toujours par
croire. Quoi de plus propre qu'un pareil discours à écarter

tous les mauvais sens, et à ôter tout prétexte à l'incrédulité î
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aient point, et qui était celui

qai devait le trahir.

66. Et il disait : C'est

pourquoi je tous ai dit que
personne ne peut venir à
moi, s'il ne lui est donné par
mon Père. .:n\j-

67. Dès lors T>eaucoup de
ses disciples se retirèrent : et

ils n'allaient plus avec lui.

68. Jé^us dit donc aux
douze : Et vous, voulez-vous

aussi vous en aller ?

69. Simon-Pierre lui ré-

pondit donc : Seigneur, à

qui irions-nous ? Vous avez
les paroles de la vie éter-

nelle.

70. Et nous avons cru, et

nous avons connu que vous
êtes le Christ, le Fils de Dieu.

71. Jésus leur répondit :

Ne vous ai-je pas choisis tous
les douze ? Et l'un de vous
est un démon.

72. Or il parlait de Judas
Iscariote, fils de Simon : car
c'était lui qui devait le

trahir, quoiqu'il fût un des
douze.

Vf CHAPITRE VII.

Les parents de Jésus veulent luipersuader d^aller en Judée.

Le monde hait ceux gui le repi'ennent. 10. Jésus va à
Jérusalem en secret. Il enseigne dans le temple. Il
n'enseigne point sa propre doctrine, et ne cherche point
sa gloire. Ses reproches aux juifs gui voulaient le faire
mourir. 37. Jésus invite à venir à lui ceux gui ont

soif. Il annonce Veffusion de VEsprit de Dieu. 45. On
veut &n vain Varrêter. Nicodême prend sa défense.

1. Et après cela Jésus par-

courait la Galilée, car il ne

voulait point parcourir la Ju-
dée : parceque les juifs cher-

chaient à le faire mourir.
2. Or la fête des juifs, ap-

pelée des Tabernacles, était

proche.

69. Vous avez les paroles de la vie, etc. Ces paroles de saint

Pierre sont comme la répôtition de cellea-ci du Sauveur :

Mesparoles sont esprit et vie. Apparemment que saint Pierre ne
comprenait pas plus que les autres le mystère que Jésus-Ohrist
venait de proposer ; mais il savait que son maître ne disait

rien que de vrai, et cela lui suffisait. Comme saint Pierre, le

catholique ne comprend pas le mystère de la présence réelle
;

cependant, comme lui, il le croit, parce qu'il reconnaît avec lui

que Jésus a. les paroles de la vie étemelle, et qu'il ne peut tromper.

2. La fête... des Tabernacles, C'était une des trois prin-

cipales fêtes des juifs. Elle était appelée fête des Tabernacles

ou des tentes, à cause des tentes sous lesquelles les juifs habi-

taient durant les huit jours de cette solennité, en mémoire de
celles soua lesquelles leurs pères étaient demeurés durant qua-
rante ans dans le désert.

!\
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8. Et ses frères lui dirent :

Sortez d'ici, et allez en Ju-
dée, afin que vos disciples

voient, eux aussi, les œuvres
que vous faites.

4. Car personne n'agit en
secret, lorsqu'il cherche lui-

même à paraître en public :

si vous faites ces choses, ma-
nifestez-vous au monde.

5. Car ses frères mêmes ne
croyaient pas en lui.

6. Jésus leur dit donc :

Mon temps n'est pas encore
venu : mais votre temps, à
vous, est toujours prêt.

7. Le monde ne peut vous
haïr : pour moi, il me hait :

parcequeje rends de lui ce
témoignage, que ses œuvres
sont mauvaises.

8. Allez, vous, à cette fête
;

pour moi je ne vais pas à cette

fête : parceque mon temps
n'est pas encore accompli.

9. Ayant dit ces choses, il

demeura en Galilée.

10. Mais lorsque ses frères

furent partis, il alla aussi lui-

même à la fête, non publique-
ment, mais comme en ca-

chette.

11. Les juifs donc le cher-

chaient pendant la fête, et

disaient : Où est il?

12. Et il y avait une gran-

de rumeur dans le peuple à
son sujet Car les uns di-

saient : C'est un homme de
bien. Et d'autres disaient :

Non, mais il séduit le peuple.

13. Personne cependant
ne parlait de lui ouvertement,
par crainte des juifs.

1 4. Mais vers le milieu de
c ''y.o, Jésus monta au tem-
ple, et il enseignait.

15. Et les juifs s'éton-

naient, disant : Comment
celui-ci sait-il les Ecritures,

ne les ayant point apprises ?

10. Jésus leur répondit,

et dit : Ma doctrine n'est pas

de moi, mais de celui qui m'a
envoyé.

17. Si quelqu'un veut faire

sa volonté, il connaîtra, tou-

chant cette doctrine, si elle

est de Dieu, ou si je parle do
moi-même.

18. Celui qui parle de lui-

même, cherche sa propre gloi-

re : mais celui qui cherche la

gloire de celui qui l'a envoyé,
celui-là est sincère, et il n'y

a point d'injustice en lui.

19. Moyse ne vous a-t-il

pas donne la loi, et nul de
vous n'observe la loi ?

20. Pourquoi cherchez-

vous à me faire mourir ? Le
peuple répondit, et dit : Vous
êtes possédé du démon : qui

cherche à vous faire mourir ?

21. Jésus réponf^ .?t leur

dit r J'ai fait une seuiy ouvre,

et vous êtes tous étonnés.

22. Pourtant Moyso vous
a donné la circoncision

(bien qu'elle ne soit pas de
Moyse, mais des patriarches) :

et vous circoncisez le jour du
sabbat

23. Si donc un homme re-

çoit la circoncision le jour du
sabbat, afin que le loi de
Moyse ne soit point violée :

coiiment vous irritez-vous

3. Seê frères : c'eat-à-dire, ses coasins, ses parents. Voyea
S. Matthieu, ch. XIII, v. 65.
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contre moi, parceque j'ai

guéri unhomme tout entier un
jour du sabbat ?

24. Ne.jugez point selon

l'apparence, mais jugez selon

la justice.

25. Quelques-uns de Jéru-

salem disaient donc : N'est-ce

pas là celui qu'ils cherchaient

à faire mourir ?

26. Et voilà qu'il parle de-

vant tout le monde, et ils ne
lui disent rien. Est-ce que
les chefs de la nation ont

réellement reconnu que c'est

le Christ ?

27. Mais celui-ci, nous sa-

vons d'où il est : pour le

Christ, quand il viendra, per-

sonne ne saura d'où il est.

28. Jésus criait donc dans
le temple, enseignant, et di-

sant : Et vous me cocnaissez,

et vous savez d'où je suis :

et je ne suis pas venu de

moi-même, mais il est véri-

table celui qui m'a envoyé, et

que vous ne connaissez pas.

29. Moi je le connais : par-

ceque je suis de lui, et que
c'est lui qui m'a envoyé.

80. Ils cherchaient donc à
le prendre : et personne ne
mit la main sur lui, parceque
son heure n'était pas encore

venue.

31. Mais beaucoup d'entre
le peuple crurent en lui, et

ils disaient : Le Christ, quand
il viendra, fera-t-il plus de mi*
racles que n'en fait celui-ci ?

32. Les pharisiens enten-
direut le peuple murmurant
ces choses à son sujet : et
les princes des prêtres^ et les

pharisiens envoyèrent des
archers pour le prendre.

33. Jésus leur dit donc :

Je suis encore un peu de
temps avec vous : et je m'en
vais à celui qui m'a envoyé.

34. Vous me chercherez,
et vous ne me trouverez
point : et où je suis, vous ne
pouvez venir.

35. Les juifs dirent donc
entre eux : Où ira celui-ci,

que nous ne le trouverons
point ? Ira-t-il chez les na-
tions dispersées, et enseigne-
ra- t-il les gentils ?

36. Quelle est cette parole,

qu'il vient de dire : Vous me
chercherez, et vous ne me
trouverez point : et où je
suis, vous ne pouvez venir ?

37. Et le dernier jour de
la fête, grand jour, Jésus se
tenait debout, et criait, di-

sant : Si quelqu'un a soif,

qu'il vienne à moi, et qu*il

boive.

27, Mat8,..notM savons d'où il est. C'est le petit peuple
qui parle ainsi ; les savants n'ignoraient pas d'oii le Christ de^
vait sortir, Voye» le verset 42ème de ce chapitre.

28. M vous me connaisses, et vous savez, etc. Il veut dire que
quoiqu'ils connussent, à ce qu'ils pensaient, son origine et sa
naissance selon la chair, ils ignoraient eon origine éternelle et

divine.

37. Siquelgu'un a toi/, etc : c'est-à-dirè : si quelqu'un désire

être heureux, qu'il vienne à moi, et il trouvera le véritable
bonheur.

r V
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38. Celui qui croit en moi,

des fleuves d'eau vive coule-

ront de son sein, comme dit

l'Ecriture.

39. Or il disait cela de

TEsprit que devaient recevoir

ceux qui croyaient en lui :

car l'Esprit n'avait pas enco-

re été donné, parceque Jésus
n'était pas encore glorifié.

40. Parmi cette multitude
donc, ayant entendu ces pa-

roles, les uns disaient : C'est

vraiment un prophète.
41. D'autres disaient :

C'est le Christ Mais quel-

ques'uns disaient : Est-ce de
la Galilée que vient le Christ ?

42. L'Ecriture ne dit-elle

pas : Que c'est de la race de
David, et du bourg de Beth-
léem, où était David, que
vient le Christ ?

43. Il s'éleva ainsi une
dissension dans le peuple à
cause de lui.

44. Et quelques-uns d'eux
voulaient le prendre : mais
personne ne mit la main sur
lui.

45. Les archers donc re-

vinrent vers les princes des
prêtres, et les pharisiens. Et

38. Celui qui

quiconque croit

ceux-ci leur dirent : Pour-
quoi ne l'avez-vous pas ame-
né ?

4G. Les archers répondi'

rent : Jamais homme n'a

parlé comme cet homme.
47. Les pharisiens leur ré-

pliquèrent donc : Avez-vous
été séduits, vous aussi ?

48. Quelqu'un des chefs

du peuple, ou des pharisiens

a-t-il cru en lui ?

49. Mais cette populace,

qui ne connaît pas la loi, ce

sont des gens maudits.

50. Nicodème, celui-là

même qui était venu trouver
Jésus de nuit, et qui était

l'un d'entre eux, leur dit :

51. Est-ce que notre loi

condamne un homme, sans
l'avoir entendu auparavant,
et sans avoir connu ce qu'il

a fait ?

52. Ils répondirent, et lui

dirent ; Est-ce que vous êtes

Galiliéen, vous aussi ? Etu-
diez avec soin les Ecritures,

et apprenez qu'il ne sort

point de prophète de la

Galilée.

53. Et ils s'en retournè-

rent chacun en sa maison.

c'est-à-direcroit en moi, des fleuves, etc

OQ moi, sera rempli du Suint-Esprit : son
cœur alors deviendra une source abondante, d'où la grâce,
comme une eau vive, se répandra sur les autres, par les
bonnes œuvres et les vertus ^ont il donnera l'exemple.

41. Mais quelques-uns disaient, etc : c'étaient ceux
piquaient de saroir l'Ecriture.—Est-ce de la Galilée que, etc ? Ils le croyaient né à Naïa-eth,
où il avait été élevé.

c'étaient ceux qui se

/
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CHAPITRE Vm.

Femme adultère présentée à Jésus- Christ. 12. Jésits^ lumière
du monde. Son Père lui rend témoignage. Impénitence
des juifs, prédite. 25. Crucifiement annoncé. Jésus ne
fait rien de lui-même. La vérité rend libre. Celui qui
commet le péché, est esclave du péché. Vrais enfants
d^Abraham. Enfants du démon, qui est le père du
mensonge. 40. Qui est de Dieu, entend sa parole. Jésus

outragé remet la défense de son honneur à son Père. Il
déclare quHl est avant Abraham. Les juifs veulent le

lapider.

1. Mais Jésus s'en alla sur

la montagne des oliviers.

2. Et dès le point du jour
il revint dans le temple, et

tout le peuple vint à lui, et

s'étant assisy il les enseignait.

3. Et les scribes, et les

pharisiens amenèrent une
femme surprise en adultère :

et ils la placèrent au milieu

de rassemblée.

4. Et ils dirent à Jésus :

Maître, cette femme vient

d*être surprise en adultère.

5. Or Moyse dans la loi

nous a ordonné de lapider de
telles personnes. Vous donc,

que dites-vous ?

6. Or ils disaient cela pour
le tenter, afin de pouvoir
l'accuser. Mais Jésus se bais-

sant, écrivait avec son doigt

sur la terre.

7. Comme donc fls conti-

nuaient à l'interroger, il se

releva, et leur dit : Que celui

de Vous qui est sans péché,
lui jette la première pierre.

8. Et se baissant de nou-
veau, il écrivait sur la terre.

9. Mais entendant cela ils

sortirent Tun après l'autre, à
commencer par les vieillards i

et Jésus demeura seul avec
la femme, qui était au milieu

de la place.

10. Et Jésus se relevant^

lui dit : Femme, où sont ceux
qui vous accusaient ? Per-

sonne ne vous a-t-il condam-
née ?

11. Et elle dit : Personne,
Seigneur. Et Jésus dit : Ni
moi, je ne vous condamnerai.
Allez, et ne péchez plus.

12 Jésus leur paria donc

7. Que celui d'entre vous qui est sans péché, etc. Jésus-Christ ne
veut pas dire qu'il faille qu'un juge soit lui-môme exempt de
péché, pour punir légitimement les crimes des autres, comme
l'ont prétendu plusieurs hérétiques : il veut seulement, en
rappelant les accusateurs de cette femme à leur propre con-
science, les obliger à la laisser. 11 la sauve ainsi de leurs mains,
sans leur laisser aucun prétexte de l'accuser lui-même.
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de nouveau, disant : Je suis

la lumière du monde : celui

qui me suit, ne marche pas

dans les ténèbres, mais il au-

ra la lumière de la vie.

13. Les pharisienslul dirent

donc : Vous rendez témoi-

gnage de vous-même : votre

témoignage n'est point vrai.

14. Jésus répondit, et leur

dit : Bien que je rende té-

moignage de moi-môme, mon
témoignage est vrai : parce-

queje sais d'où je viens, et

où je vais : mais vous, vous
ne savez ni d'où je viens, ni

où je vais.

15. Vous, vous jugez selon

la chair : moi, je ne juge per-

sonne :

16. Et si je juge, mon ju-

gement est vrai, parceque
je ne suis pas seul : mais moi,

et le Père, qui m'a envoyé.

17. Et dans votre loi il est

écrit, que le témoignage de
deux hommes est vrai.

18. Je rends témoignage
de moi-même : et le Père,

qui m'a envoyé, rend aussi

témoignage de moi.

19. Ils lui disaient donc :

Où est votre Père ? Jésus
répondit : Vous ne connais-

sez ni moi, ni mon Père : si

vous me connaissiez, vous
connaîtriez sans doute aussi

mon Père.

20. Jésus dit ces paroles,

enseignant dans le temple,

au lieu où est le trésor : et

personne ne se saisit de lui,

parceque son heure n'était

pas encore venue.

21. Jésus leur dit donc
encore : Je m'en vais, et voua
me chercherez, et vous mour-
rez dans votre péché. Vous
ne pouvez venir où je
vais.

22. Les juifs disaient donc :

Se tuera-t-il lui-même, et

est-ce pour cela qu'il dit :

Vous ne pouvez venir où je
vais ?

23. Et il leur disait : Vous,
vous êtes d'ici bas, moi, je
suis d'en haut. Vous êtes de
ce monde, moi, je ne suis

point de ce monde.
24. Je vous ai donc dit

qne vous mourrez dans vos

13. Votre témoignage n'est pas vrai. Voyez ch. V, v. 31.

14. Bien que je me rende, etc : c'est-à-dire : il est vrai que si

ce que je dis de moi-même n'avait pas d'autre garant que ma
parole, mon témoignage ne serait pas digne dfi foi (voyez
ci-dessus, ch. V, v. 31) ; mais les miracles que je fais prouvent
qu'en disant que je suis né de Dieu, et que je dois retourner à
Dieu, je ne dis rien que je ne sache, et qui ne mérite d'être cm.

19. Vous ne connaissez ni moi, ni mon Père, etc. On ne
connaît Dieu que lorsqu'on croit que de toute éternité il

engendra un Fils de môme natu'-e que lui, et que Jésus est ce
Fils devenu homme dans le temps, pour notre salut.

24 et 28. Cest moi, sous-entendu, qui suis le Messie, le
Rédempteur promis de Dieu que vous attendez.
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péchés : car si vous ne
croyez pas qw^ c'est moi,

vous mourrez dans votre

péché.
25. Us lui dirent donc :

Qui êtes-vous ? Jésus leur

dit : Le principe, moi-même
qui vous parle.

26. J'ai beaucoup de cho-

ses à dire de vous, et à con-

damner en vous : mais celui

qui m'a envoyé est véritable :

et moi, ce que j'ai appris de
lui, je le dis dans le monde.

27. Et ils ne comprirent
point qu'il disait que Dieu
était son Père.

28. Jésus leur dit donc :

Quand vous aurez élevé le

Fils de l'homme, c'est alors

que vous connaîtrez que c'est

moi, et que je ne fais rien de
moi-môme, mais queje dis les

choses, comme le Père me
les a enseignées :

29. Et celui qui m'a en-

voyé est avec moi, et il ne

m'a pas laissé seul : parce-

que je fais toujours ce qui

lui plaît.

30. Lorsqu'il disait ces

choses, beaucoup crurent en

lui.

31. Jésus disait donc à

ceux qui crurent en lui : Si

vous demeurez dans ma pa-

role, vous serez vraiment mes
disciples :

32. Et vous connaîtrez la

vérité, et la vérité vous ren*

dra libres.

33. Ils lui répondirent ï

Nous sommes la race d'Âbra*
ham, et nous n'avons jamais
été esclaves de personne :

comment dites-vous : Vous
serez libres ?

34. Jésus leur répondit :

En vérité, en vérité je vous
le dis : Quiconque commet
le péché, est esclave du
péché.

35. Or l'esclave ne demeu*
re pas toujours dans la mai'
son : mais le fils y demeure
toujours.

86. Si donc le fils vous
met en liberté, vous serez

vraiment libres.

37. Je sais que vous êtes

enfants d'Abraham : mais
vous cherchez à me faire

mourir, parceque ma parole

ne prend pas en vous,

38. Moi, ce que j'ai vu en
mon Père, je le dis : et vous,

ce que vous avez vu en votre

père, vous le faites.

39. Ils répondirent, et lui

dirent : Notre père, c'est

Abraham. Jésus leur dit :

Si vous ôtes enfants d'Abra*

29. Il ne m'a pas laissé seul, parcequt, etc. L'unité de nature
rend le Père inséparable du Fils : mais Dieu s'attache insépa-

rablement à ceux qui font toujours ce qui lui plaît ; et, n'y eût-

il que cette raison, il aurait été insôpurable de Jésus-Christ.

C'est ce que la Sauveur apprend ici à tous les justes, qui
doivent puiser une douceur inexprimable et un courage
supérieur à. tout dans cette consolante réflexion : Dieu est

avec mol, et il ne me laissera jamais seul, lorsque je m'effor-

cerai de faire sa volonté.
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ham, faites les œuvres
d'Abraham.

40. Mais maintenant vous
cherchez à me faire mourir,

moi homme qui vous ai dit

la vérité, que j'ai apprise de

Dieu : c'est ce qu'Abraham
n'a point fait.

41

.

Vous faites les œuvres
de votre père. Ils lui dirent

donc : Nous ne sommes pas
nés de la fornication : nous
n'avons qu'un père, qui est

Dieu.

42. Jésus leur dit donc :

Si Dieu était votre père,

vous m'aimeriez sans dont..

Car c'est de Dieu que je suio

sorti, et que je suis venu :

car je ne suis pas venu de
moi-même, mais c'est lui qui
m'a envoyé.

43 Pourquoi ne connais-

sez-vous point mon langage ?

parceque vous ne pouvez
entendre ma parole.

44. Vous avez le diable

pour père : et vous voulez
accomplir les désirs de votre

père. Il a été homicide dès
le commencement, et il n'est

point demeuré dans la vérité :

parceque la vérité n'est point
en lui ; lorsqu'il parle men-

songe, il parle de son propre
fond, parcequ'il est menteur,

et le père du mensonge.
45. Mais moi, si je dis la

vérité, vous ne me croyez

point.

46. Qui de vous me con-

vaincra de péché ? Si je vous
dis la vérité, pourquoi ne me
croyez-vous pas ?

47. Celui qui est de Dieu,

écoute les paroles de Dieu.

Ce qui fait que vous ne les

écoutez pas, c'est que vous
n'êtes point de Dieu.

48. Les juifs lui répondi-

rent donc, et lui dirent :

N'avons-nous pas raison de
dire que vous êtes un Sama-
ritain, et que vous êtes pos-

sédé du démon ?

49. Jésus répondit : Je
ne suis point possédé du
démon : mais j'honore mon
Père, et vous, vous m'avez
déshonoré.

50. Pour moi, je ne cher-

che point ma gloire : il y a
quelqu'un qui la cherchera,

et qui jugera.

51. En vérité, en vérité

je vous le dis : Si quelqu'un
garde ma parole, il ne verra
jamais la mort.

44. lî a été homicide, etc., lorsqu'il persuada au premier
homme de manger du fruit, dont il avait été dit : Le jour où
voua en mangerez, vous mourrez. Ce coup fut mortel à tout le

genre humain
; et en le portant, le dèmou donna la mort à

tous les hommes sans exception.
50. Il y a quelqu'un qui la cherche, etc. Il parle de Dieu son

Père.

51. Il ne verra pas la mort. 1\ parle delà mort éternelle do
l'âme. Mais les juifs l'entendaient de la mort du corps.

Ainsi ces paroles : il ne mourra Jamais, signiiient : il recevra
par la résurrection une vie qui ne sera plus suivie de la mort
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62. Les juifs dirent donc :

C'est maintenant que nous
connaissons que vous êtes

possédé du démon. Abra»
Iiam est mort, et les prophè-
tes aussi, et vous dites : Si

quelqu'un garde ma parole,

il ne goûtera jamais de la

mort.

53. Est-ce que vous êtes

plus grand que notre père

Abraham, qui est mort 'i* et

les prophètes sont morts
aussi. Qui prétendez-vous

être ?

54. Jésus répondit ; Si je

me glorifie moi-même, ma
gloire n'est rien : c'est mon
Père qui me glorifie, lui dont
vous dites qu'il est votre

Dieu.

55. Et vous ne l'avez point

connu : mais moi, je le con-

nais : et si je disais que je

ne le connais pas, je serais

semblable à vous, menteur.
Mais je le connais, et je garde
sa parole.

56. Abraham, voti*e père,

a désiré avec ardeur de voir

mon jour : il l'a vu, et il

s'est réjoui.

57. Les juifs lui dirent

donc : Vous n'avez pas en-

core cinquante ans, et vous
avez vu Abraham ?

58. Jésus leur dit : En
vérité, en vérité je vous le

dis, avant qu'Abraham fût

fait, je suis.

59. Ils prirent donc des
pierres pour les lui jeter :

mais Jésus se cacha, et sortit

du temple.

D'autres l'entendent de la vie de la grâce, vie éternelle de sa

nature, comme on l'a dit ailleurs, et qui ne peut jamais se

perdre que par la faute de celui qui l'a reçue. Si l'on ajoute

que c'est cette vie de la grûue qui donne droit à la vie

éternelle, dont la résurrection sera suivie, on aura les deux
explications dans une seule, et le vrai sens du texte.

ô5. Vous ne l'avez point connu. Ils connaissaient Dieu en
epôculation, mais ils ne le connaissaient pas dans la pratique

;

car ne pas faire sa volonté, c'est méconnaître son autorité et

ses droits, c'est être du nombre de ceux qui font profession de

connaître Dieu, mais qui le renoncent par leurs œuvres, comme dit

saint Paul, épître à Tite, ch. I, v. 16. Il y avait donc un sens

dans lequel ils ne pouvaient pas dire avec vérité qu'ils con-
naissaient Dieu ; c'est dans ce sens que saint Jean a dit

encore, 1ère épitre, ch. II, v. 4 : Celui qui dit qu'il connaît Dieu,

et qui ne garde pas ses commandements, est un menteur, et %l ne

dit point la vérité.

56. Abrahim a désiré de voir mon Jour : c'est-à-dire : Abra-
ham, à qui Dieu avait promis que le Verbe fait chair naîtrait

de sa race, désira avec ardeur de savoir en quel temps cette

promesse s'accomplirait, et Dieu le lui lit connaître. On croit

que ce fut & l'occasion du sacrifice mystérieux de son fils

Isaac.
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CHAPITRE IX.

Aveugle guéripar Jêaua- Christ. 13. Enquête de» pharisien»

sur ce miracle. Ceux qui confessent Jésus- Christ sont

chassés de la synagogue. 24. L'aveugle guéri, maltraité

et chassé pour Jésus- Christ. 85. Il est instruit par
Jésus- Chriat. Double jugement exercé par Jésus- Christ.

1. Et comme Jésus pas-

sait, il vit un homme aveu-

gle de naissance.

2. Et ses disciples lui firent

cette question : Maître,- qui

a péché, est-ce celui-ci, ou

ses parents, pour qu'il soit

né aveugle ?

3. Jésus répondit : Ni ce-

lui-ci n'a péché, ni ses parents :

mais c'est pour que les œu-
vres de Dieu soient manifes-

tées en lui.

4. Il faut que j'opère les

œuvres de celui qui m'a en-

voyé, tandis qu'il est jour :

la nuit vient, où personne ne
peut agir.

5. Tant que je suis dans
le monde, je suis la lumière
du monde.

6. Lorsqu'il eut dit cela, il

cracha à terre, et fit de la boue
avec sa salive, et oignit de
cette boue les yeux de l'a-

veugle,

7. Et il lui dit : Allez,

lavez-vous dans la piscine de
Siloë (mot qui signifie En-
voyé). Il s'en alla donc, et

se lava, et il revint voyant
clair.

8. Ses voisins donc, et

ceux qui l'avaient vu aupara-
vant, parcequ'il était men-
diant ? disaient : N'est-ce pas
là celui qui était assis, et qui
mendiait ? D'autres disaient :

C'est lui,

9. Et d'autres : Point du
tout, mais il lui ressemble.

Pour lui, il disait : C'est moi.

2. Ei ses disciples lui firent cette question, etc. Si les apôtres
font cettti quf>8tion, ce n'est pas qu'ils croient que cet aveugle
ait pu pécher avant que de naître ; mais sachant en général
1** que c'est le péché qui a introduit les maladies dans le

monde ;
2° que Dieu venge quelquefois les crimes des pères

sur les enfants, ils font cette question à Jésus-Christ, pour lui

donner occasion de leur apprendre ce qui a attiré sur cet
homme une telle disgrâce.

3. iVt celui-ci n'a péché, etc. c'est-à-dire que, quoiqu'ils
fussent coupables de péché, ils ne l'étaient pas plus qu'une
infinité d'antres, à qui le même malheur n'était point arrivé.

Dieu envoie aux hommes des aflBictions, ou pour p'mir leurs
propres péchés, ou pour venger sur eux les injustices de leurs
pères, auxquelles ils ont pria quelque part, ou pour éprouver
et purifier leur vertu, ou pour faire éclater sa puissance.
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disaient donc :

vos yeux ont-ils

10. Ils lui

Comment
été ouverts ?

11. Il répondit : Cet hom-
me, qu'on appelle Jésus, a fait

de la boue, et m'en a frotté

les yeux, et m'a dit : Allez à
la piscine de Siloë, et lavez-

vmis. Et j'y suis allé, et je

me' suis lavé, et je vois.

12. Et ils lui dirent : Où
? Il répondit : Jeest-il

sais.

13.

siens

ne

Ils amènent aux phari-

celui qui avait été

aveugle.

14. Or c'était un jour de
eabbat que Jésus avait fait

de la boue, et lui avait ouvert
les yeux.

16. Les pharisiens lui de-

manderont donc à leur tour
comment il avait vu clair.

Et il leur dit : Il m'a mis de
la boue sur les yeux, et je

me suis lavé, et je vois.

16. Quelques-uns des pha-
risiens disaient donc : Cet
homme n'est point de Dieu,
puisqu'il ne garde pas le sab-

bat. Mais d'autres disaient :

Comment un homme pécheur
peut-il faire de tels miracles ?

Et il y avait division entre
eux.

17. Ils disent donc encore
k l'aveugle : Et toi, que dis-

tu de celui qui t'a ouvert les

yeux ? Et il dit : C'est un
prophète.

18. Les juifs donc no cru-

rent point de lui, qu'il eût été

aveugle, et qu'il eût recouvré

la vue, jusqu'à ce qu'ils eus-

sent appelé les parents de
celui qui avait recouvré la

vue.

19. Et ils les interrogè-

rent, disant : Est-ce là votre

fils, que vous dites être né
aveugle ? Comment donc
voit-il inaintenant ?

20. Ses parents leur répon-
dirent, et dirent : Nous sa-

vons que c'est là notre fils,

et qu'il est né aveugle :

21. Mais comment il voit

maintenant, nous ne le savons
pas : ou qui lui a ouvert les

yeux, nous ne le savons pas :

interrogez-le lui-même : il a
de l'âge, qu'il parle pour lui-

même.
22. Ses parents dirent cela,

parcequ'ils craignaient les

juifs : car déjà les juifs

étaient convenus ensemble,
que si quelqu'un confessait

que Jésus était le Christ,

il serait chassé de la synago-
gue.

23. C'est pourquoi ses pa-

rents dirent : Il a de l'âge,

interrogez le lui-même.
24. Ils appelèrent donc

une seconde fois l'homme qui
avait été aveugle, et lui di-

rent : Rends gloire à Dieu :

nous savons que cet homme
est un pécheur.

25. Il leur dit donc : Je ne
je nosais s'il est pécheur

17. CPeat un prophète: c'est-à-dire, un homme envoyé de
Dieu, rempli de son Esprit.

22. Il serait chassé de la synagogue. C'est ce que nous appelle-

rions être retranché de la communion, excommunié.
9
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sais qu'une chose, c'est que
j'étais aveugle, et qu'à pré-

sent je vois.

26. Ils lui dirent donc :

Que t'a-t-il fait ? Comment
t'a-t-il ouvert les yeux ?

27. Il leur répondit : Je
vous l'ai déjà dit, et vous
l'avez entendu :^ pourquoi
voulez-vous l'entendre encore
une fois ? Est-ce que vous
aussi, vous voulez devenir ses

disciples ?

28. Ils le maudirent donc,

et dirent : Sois son disciple,

toi : pour nous, nous sommes
disciples de Moyse.

29. Nous savons que Dieu
a parlé à Moyse : mais celui-

ci, nous ne savons d'où il est.

30. Cet homme répondit,

et leur dit : En cela certes il

y a une chose étonnante, que
vous ne sachiez d'où il est,

et qu'il m'a ouvert les yeux.
31. Or nous savons que

Dieu n'écoute point les pé-

cheurs : mais si quelqu'un
honore Dieu, et fait sa volon-

té, celui-là il l'exauce.

32. Depuis le commence-

ment des siècles on n'a point

entendu dire que quelqu'un
ait ouvert les yeux d'un
aveugle-né.

83. Si celui-ci n'était pas
de Dieu, il ne pourrait rien

faire.

84. Ils répondirent, et lui

dirent : Tu es né tout entier

dans le péché, et tu nous
enseignes ! Et ils le jetèrent

dehors.

35. Jésus apprit qu'ils

l'avaient jeté dehors : et

l'ayant rencontré, il lui dit :

Croyez-vous au Fils de Dieu ?

36. Il répondit : Qui est-

il. Seigneur, afin que je croie

en lui ?

37. Et Jésus lui dit : Et
vous l'avez vu, et c'est lui-

même qui vous parle.

38. Et celui-ci reprit : Je
crois. Seigneur. Et se prcs-

ternant, il l'adora.

89. Et Jésus dit : C'est en
jugement que je suis venu
dans ce monde : afin que
ceux qui ne voient point,

voient, et que ceux qui
voient, deviennent aveugles.

31. N'ous savons que Dieu n^ écoute point, tic, c'est-à-dire :

Dieu, qui est la vérité, n'accorde pointa un imposteur le pou-
voir d'autoriser ses mensonges par des miracles.

39. Afin que ceux qui ne voient point, etc : c'est-à-dire : afin

que ceux qui reconnaissent de bonne foi leur aveuglement,
soient éclairés de la lumière divine, et que ceux qui se confient
en leurs propres lumières, en soient punis par l'aveuglement de
leur coeur.

Ce n'est pas à dire que leur aveuglement ait été une des
fins de la venue de Jésus-Christ ; mais, comme on l'a déjà dit,

il en fut la suite. (Voyez saint More, ch. IV, v. 12.) C'est tout
ce que signifie à cet égard la particule afin que, qui, dans
l'usnge de la langue sainte, ne veut dire B0uvent.rien de plus,
sinon qu'une chose a été à roccagion d'une autre, ou seule-
ment qu'elle l'a précédée.

i..
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40. Et quelques-uns des
pharisiens, qui étaient avec
lui, entendirent ces paroles,

et lui dirent : Est-ce que
nous aussi, nous sommes des
aveugles ?

41. Jésus leur dit : Si vous
étiez aveugles, vous n'auriez

point de péché : mais main-
tenant vous dites : Nous
voyons clair. Votre péché
subsiste.

CHAPITRE X.

Lefaux et le vrai pasteur. Jésus est la poi'te des "brebis.

11. Jésus est le bon pasteur. Caractère du mercenaire.

Jésus traité de possédé. 52. Les brebis de Jésus

entendent sa voix, et ne périssent point. Les juifs
- veulent lapider Jésus. Il prouve sa divinité par ses

œuvres.

1. En vérité, en vérité je

vous le dis : Celui qui n'entre

pas par la porte dans la

bergerie des brebis, mais qui

?' monte par ailleurs, celui-

à est un voleur, et un larron.

2. Mais celui qui entre par

la porte, est le pasteur des
brebis.

3. C'est à celui-ci que le

portier ouvre, et les brebis

entendent sa voix, et il

appelle ses propres brebis

par leur nom, et les fait

sortir.

4. Et lorsqu'il a fait sortir

ses propres brebis, il va de-

vant elles : et les brebis le

suivent, parcequ'elles con-

naissent sa voix.

5. Et elles ne suivent point

un étranger, mais elles le

fuient : parcequ'elles ne con-

naissent point la voix des
étrangers.

6. Jésus leur dit cette pa-

rabole. Mais ils ne compri-

rent point ce qu'il leur disait.

7. Jésus leur dit donc en-

core : En vérité, en vérité je

vous le dis, c'est moi qui

suis la porte des brebis.

8. Tous ceux qui sont ve-

nus sont des voleurs, et des

6. Explication de cette parabole. La bergerie, c'est l'Eglise
;

les brebis, ce sont les fidèles, et particulièrement les élus ; la

porte, c'est Jésus-Christ ; le portier, c'est Dieu même, qui
reçoit tous ceux qui entrent par Jésus-Cbrist, c'est-à-dire, en
son nom, par son ordre, et par le mouvement de son esprit.

Le vrai pasteur est celui qui entre par Jésus-Christ
;

l'étranger, le voleur, c'est celui qui n'a point de vocation

légitime pour conduire les brebis. Tels sont tous ceux qui

n'ont pas re^u leur mission de l'Eglise catholique, ou qui ne
demeurent pas unis de communion avec le successeur de
Pierre, et soumis à sa jurisdictiou.

f \
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larrons, et les brebis ne les

ont point écoutés.

g. Je suis la porte. Si

quelqu'un entre par moi, il

sera sauvé : et il entrera, et

il sortira, et il trouvera des

pâturages.

10. Le voleur ne vient que
pour voler, et égorger, et dé-

truire. Moi je SHis venu, afin

qu'elles aient la vie, et qu'elles

l'aient plus abondamment.
11. Je suis le bon pasteur,

lie bon pasteur donne sa vie

pour ses brebis.

12. Mais le mercenaire, et

celui qui n'est point le pas-

teur, à qui les brebis n'ap-

partiennent pas en propre,

voit venir le loup, et il aban-

donne les brebis, et s'enfuit :

et le loup ravit, et disperse

les brebis :

13. Or le mercenaire s'en-

fuit, parcequ'il est merce-
naire, et qu'il n'a point de
souci des brebis.

14. Moi, je suis le bon pas-

teur : et je connais mes
brebis, et mes brebis me con-

naissent.

15. Comme mon Père me
connaît, et que je connais

mon Père : et je donne ma
vie pour mes brebis.

16. J'ai encore d'autres

brebis, qui ne sont point de
cette bergerie : il faut que je

les amène elles aussi, et elles

entendront ma voix, et il n'y

aura qu'un bercail, et qu'un
pasteur.

17. C'est pour cela que
mon Père m'aime : parceque
je donne ma vie, pour la re-

prendre.

18. Personne ne me l'ôte :

mais je la donne de moi-mê-
me, et j'ai le pouvoir de la

donner : et j'ai le pouvoir de
la reprendre. C'est le com«
mandement qne j'ai reçu de
mon Père.

19. Il s'éleva encore une
dissension parmi les juifs, à
cause de ces paroles.

20. Ëlbeaucoup d'entre eux
disaient : Il est possédé du
démon, et il a perdu le sens :

pourquoi l'ôcoutez-vous ?

21. D'autres disaient : Ces
paroles ne sont pas d'un hom-
me possédé du démon : est-

ce que le démon peut ouvrir

les yeux d'un aveugle ?

22. Or on faisait à Jérusa-
lem la fête de la dédicace ; et

c'était l'hiver,

23. Et Jésus se promenait
dans le temple, sous le porti-

que de Salomon.
24. Les juifs l'entourèrent

donc, et lui dirent : Jusqu'à
quand nous tiendrez-vous

l'esprit en suspens ? Si vous
êtes le Christ, dites-le nous
ouvertement.

25. Jésus leur répondit :

Je vous parle, et vous ne
croyez point : les œuvres

14. /c connais mes brebis, etc. Connaître, dans le style de
l'Ecriture, veut dire souvent aimer,

16. J^ai encore d'autres brebis. Ce sont les gentils, qui devaient
croire en Jésus-Christ, et ne former qu'une seule Eglise avec
les juifs convertis.
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que je fais au nom de mon
Pôro, ces œuvres rendent té-

moignage de moi.

26. Mais vous ne croyez
point, parceque vous n'êtes

pas de mes brebis.

27. Mes brebis entendent
ma voix: et je les connais,

et elles me suivent :

28. Et je leur donne la vie

éternelle : et elles ne péri-

ront jamais, et nul ne les ra-

vira de ma main.

29. Ce que mon Père m'a
donné, est plus grand que
toutes choses : et personne
ne peut les ravir de la main
de mon Père.

30. Moi et mon Père nous
ne sommes qu'un.

31. Les juifs donc prirent

des pierres, pour le lapider.

32. Jésus leur répondit :

J'ai fait devant vous beaucoup
de bonnes œuvres par la puis-

sance de mon Père
;
pour la-

quelle de ces œuvres me la-

pidez-vous ?

33. Les juifs lui répondi-

rent : Ce n'est point pour une
bonne œuvre que nous vous
lapidons, mais pour un bla-

sphème : et parceque, étant
un homme, vous vous faites

Dieu.

34. Jésus leur répondit :

N'est-il pas écrit dans votre
loi : Je l'ai dit : Vous êtes

des dieux ?

35. Si elle a appelé dieux
ceux à qui la parole de Dieu
était adressée, et que l'Ecri-

ture ne puisse être détruite :

30. Comment me dites-

vous, à moi que le Père a
sanctifié, et envoyé dans le

monde : Vous blasphémez :

parceque j'ai dit : Je suis le'

Fils de Dieu ?

37. Si je ne fais pas les

œuvres de mon Père, ne me
croyez point.

38. Mais si je les fais,

quand même vous ne vou-
driez pas me croire, croyez
aux œuvres, afin que vous
connaissiez, et que vous

29. Ce que mon Pire m^a donné, est plus grand que toutes choses.

Jéaus-Christ parle ici de la nature divine, qu'il a reçue de
son Père, de toute éternité, comme Dieu, par la génération
éternelle, et comme homme, dans le tempa, par l'unioa bypo-
Btatique. Dans cette explication, on a la raison pourquoi
personne ne ravira les brebis, ou les élus, des mains de
Jésus-Cbrist : car qui pourrait les ravir des mains du Tout-
Puissant ?

La môme chose se trouve encore prouvée par les paroles

suivantes : Personne ne peut rien ravir de la main de mon Pire :

or mon Pire et moi, nous ne sommes qu^ un. Donc personne ne
peut rien ravir de ma main. f

Ce passage prouve donc que Jésus-Christ est le V\\% de
Dieu

;
qu'il est consubstantiel à Dieu son Père, c'est-à-dire, de

mâme ntture
;
qu'il est Dieu, comme son Pore ; enfin qu'il est

un seul et môme Dieu avec son Père.
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39. Ils cherchaient donc à
le prendre : et il s'échappa de
leurs mains.

40. Et il s'en alla de nou-

veau au-delà du Jourdain, à
Tendroit où Jean baptisait

d'abord : et il y demeura :

41. Et un grand nombre
vinrent le trouver, et ils di>

saient : A la vérité Jean n'a

fait aucun miracle.

42. Mais tout ce que Jean
a dit de celui-ci, était vrai.

Et beaucoup crurent en lui.

CHAPITRE XI.

Maladie et mort de Lazare. Jésus va à Béthaniepour le res-

susciter. 17. Entretien de Marthe avec Jésus. 28. Jé-

sus ressuscite Lazare. 46. Les juifs veulent perdre Jé-

sus. Caîphe prophétise. 54. Jésus se retire à Ephrem,
Lesjuifs cherchent Poccasion de le perdre.

1. Or il y avait un homme
malade, nommé Lazare, de

Béthanie, du bourg de Marie,

et de Marthe sa sœur.

2. (Et Marie était celle qui

oignit le Seigneur de parfums,

et qui lui essuya les pieds avec

ses cheveux : et Lazare, qui
était malade, était son frère.)

3. Ses sœurs donc envoyè-
rent dire à Jésus : Seigneur,
voilà que celui que vous
aimez est malade

4. Et Jésus entendant cela,

qu il est

41. Jeann^a fait aucun miracle, Jean-Baptiste, le plus grand
des hommes, n'a jamais fait de mir;»clcs ; l'Evangile ne dit pas
que Marie, la plus sainte des créatures, en ait fait, et il est ainsi

permis do croire qu'elle n'en a fait a'icun dans le cours de sa
vie mortelle. C'est par les vertus que l'on est saint, et non
par les prodiges.

2. Marie était celle., etc. Voyez le chapitre suivant.

3. Seigneur^ voilà cdui que vous aimex, etc. C'est là, selon les

SS. Pères, le modèle de la prière parfaite. Elle consiste dans
la simple exposition du besoin, accompagnée d'une ferme
confiance en Dieu. Cette confiance est fondée sur la connais*
sance que l'on a de la bonté, de la puissance et de la sagesse
dj Dieu. Par sa bonté, il nous veut du bien, par sa puissance,
il peut nous le faire, par sa sagesse, il fera le discernement de
ce qui nous est le plus avantageux : ce qui produit la rési-

gnation, quoiqu'il arrive, parce qu'il sait mieux que nous ce
qu'il nous faut.

4. Cette maladie ne va point à la mort : c'est-à-dire, à une mort
qui doive durer jusqu'à la résurrection générale, comme celle

des autres hommes ; car il devait recouvrer la vie bientôt
après.
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leur dit : Cette maladie ne
va point à la mort, mais elle

est pour la gloire de Dieu,

afin que le Fils de Dieu en
soit glorifié.

5. Or Jésus aimait Marthe,

et Marie sa sœur, et Lazare.

6. Ayant donc appris qu'il

était malade, il demeura
toutefois encore deux jours
au même lieu.

7. Puis après cela il dit à
ses disciples : Retournons en

Judée.
8. Ses disciples lui disent :

Maître, il n'y a qu'un moment,
les juifs cherchaient à vous
lapider, et vous retournez là?

9. Jésus répondit : N'y
a-t-il pas douze heures dans
le jour ? Si quelqu'un mar-
che durant le jour, il ne se

heurte point, parcequ'il voit

la lumière de ce monde :

10. Mais s'il marche pen-

dant la nuit, il se heurte, par-

cequ'il n'a point la lumière.

11. Il parla ainsi, et api^s

cela il leur dit : Lazare notre

ami dort : mais je vais pour
le tirer de son sommeil.

12. Ses disciples dirent

donc : Seigneur, s'il dort, il

sera guéri.

13. Mais Jésus avait parlé

de sa mort : et eux, ils cru-

rent qu'il parlait de l'assou-

pissement du sommeil.

14. Alors donc Jésus leur

dit ouvertement : Lazare est

mort :

15. Et je me réjouis à
cause de vous, de ce que je

n'étais pas là, afin que vous
croyiez. Mais allons à lui.

16. Thomas, qui est appe-

lé Didyme, dit donc aux
autres disciples : Allons, nous
aussi, afin que nous mou-
rions avec lui.

17. Jésus vint donc : et il

le trouva ayant déjà quatre
jours dans le tombeau.

18. (Or Béthanie était près
de Jérusalem, à environ
quinze stades.)

19. Et beaucoup de juifs

étaient venus chez Marthe,
et Marie, pour les consoler do
la mort de leur frère.

20. Marthe donc, dès
qu'elle eut appris que Jésus
venait, alla au-devant de lui :

mais Marie se tenait dans la

maison.

21. Marthe dit donc à
Jésus : Seigneur, si vous
eussiez été ici, mon frère ne
serait pas mort :

22

.

Mais maintenantmême
je sais que tout ce que vous
demanderez à Dieu, Dieu
vous l'accordera.

23. Jésus lui dit : Votre
frère ressuscitera.

24. Marthe lui dit : Je sais

qu'il ressuscitera en la résur-

rection ;i,\i dernier Jour.
25. Jésus lui dit : Je suis

la résurrection et la vie :

celui qui croit en moi, quand
même il serait mort, vivra :

9. Douze heures dans le jour. Les juifa comptaient douze
heures depuis le lever jusqu'au coucher du soleil.

18. Quinze stades, qui font environ trois quarts de lieue.

25. Je suis la résurrection et la vie : c'est-à-dire : c'est moi qui

ressuscite et qui donne la vie.

"."y
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26. Et quiconque vit, et

croit en moi, ne mourra
jamais. Croyez-vous cela ?

27. Elle lui répondit : Oui,

Seigneur, je crois que vous
êtes le Christ, le Fils du Dieu
vivant, qui êtes venu dans ce

monde.
28. Et ayant dit cela, elle

s'en alla, et appela Marie sa

sœur en secret, disant : Le
Maître est arrivé, et il vous
demande.

29. Dès que celle-ci eut
entendu cela, elle se leva

promptement, et vint le trou-

ver :

80. Car Jésus n'était pas
encore entré dans le bourg :

mais il était encore dans le

lieu où Marthe l'avait ren-

contré.

31. Les juifs donc, qui
étaient avec Marie dans la

maison, et qui la consolaient,

ayant vu qu'elle s'était levée

promptement, et qu'elle était

sortie, la suivirent, disant :

Elle va au sépulcre, pour y
pleurer.

32. Marie étant donc venue
au lieu où était Jésus, et le

voyant, tomba à ses pieds, et

lui dit : Seigneur," si vous
eussiez été ici, mon frère ne
serait pas mort.

33. Lors donc que Jésus
la vit pleurer, et les juifs,

qui étaient venus avec elle,

pleurant ausai^ il frémit en
son esprit, et se troubla lui-

même,
84. Et il dit : Où l'avez-

vous mis ? Ils lui disent :

Seigneur, venez, et voyez.
aô. Et Jésus pleura.

36. Les juifs dirent donc :

Voyez comme il l'aimait !

37. Mais quelques-uns
d'eux dirent : Lui qui a
ouvert les yeux d'un aveugle-

né, ne pouvait-il pas faire

que celui-ci ne mourût point ?

38. Jésus donc, frémissant
de nouveau en lui-même,
vint au sépulcre. Or c'était

une grotte : et une pierre

était posée dessus.

39. Jésus dit : Otez la

pierre. Marthe, la sœur de
celui qui était mort, lui dit :

Seigneur, il sent déjà mau-
vais, car il est mort depuis
quatre jours.

40. Jésus lui dit : Ne
vous ai-je pas dit que si vous
crovez, vous verrez la gloire

de Dieu ?

41. Ils ôtèrent donc la

pierre : et Jésus ayant levé
les )'eux au ciel, dit : Mon
Père, je vous rends grâces,
de ce que vous m'avez
écouté.

42. Pour moi, je savais que
vous m'écoutez toujours, mais
j'ai dit cela pour le peuple
qui m'environne ; afin qu'ils

26. N'e mourra jamais : c'est-à-dire : la mort du corps ne sera
pour lui que le passage à une vie heureuse et immortelle.

33. Il se troubla lui-même : c'est-à-lire : il excita dans son
cœur un mouvement volontaire de douleur et d'affliction, qui
paraissait au-dehors semblable aux passions et aux troubles
involontaires des autres hommes.
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ê

crntofrt ^no c'est vous qui

wez envoyé
43. Ayant dif ^f* fhoses,

il », '» d'iin^ voix forte : La-

zare, sortez dehors.

44. Rt aussitôt celui qui

était mort sortit, lié do ban-

delettes aux pieds, et aux
mains, et son visage éttu^ en-

veloppé d'un suaire. Je us
ieur dit : Déliez-le, et lais-

sez-le aller.

45. Beaucoup donc d'entre

les juifs, qui étaient venus
près de Marie, et Marthe, et

qui avaient vu ce qu'avait

fait Jésus, crurent en lui.

46. Mais quelques-uns

d'eux s'en allèrent trouver

les pharisiens, et leur dirent

ce qu'avait fait Jésus.

47. Les princes des prêtrès,

et les pharisiens assemblè-

rent donc le conseil, et lia

disaient : Que ferons-nous,

car cet homme fait beaucoup
de miracles ?

48. Sinouslelaissonsainsi,

tous croiront en lui : et les Ro-
mains viendront, et ruineront

notre pays, et notre nation.

49. Maisl'un d'eux, nommé
Galphe, qui était le grand-
prêtre de cette année-là, leur

dit : Vous n'y entendez rien,

50. Et vous ne pensez pas
qu'il vous est avantageux
qu'un seul homme meure
pour le peuple, et non pas que
toute la nation périsse.

51. Or il ne dit point cela

de lui-même : mais comme il

était le grand-prêtre de cette

nnnée-là, il prophétisa quo
Jésus devait mourir pour la

nation.

44. Lié de bandelettes, etc. La manière d'ensevelir chez les

Juifs était de couvrir d'un linge le visage et la tête du mort.

Ils enveloppaient le reste du corps d'un drap, qu'ils serruient

avec plusieurs bandes, depu-f~> les épaules jusqu'aux pieds.

— Déiiez-le, et le laissez ..lier. En donnant cet ordre à ses

apôtres, dit S. Grégoirp, Jésup Christ nous apprend qu'il ap-
partient à ses ministres de délier et d'absoudre les pécheurs
touchés de repentir, quoique ce soit Dieu lui-même qui par-

donne leurs péchés, et que ses ministres ne le fassent que par
son autorité.

48. Tous croiront en lui, et les Romains, etc : tout le peuple le

reconnaîtra pour roi, et les Romains, pour punir cette rébellion,

tourneront leurs armes contre nous, et nous extermineront.

61. Il prophétisa que, etc. Dieu, qui avait coutume de parler

à son peuple par la bouche du grand-prêtre, conduisit alors

l'esprit et la langue de Caïphe, pour prononcer u.- orri le Jont
il ne comprenait pas lui-mêut ' le vrai sens.

La. prophétie, c'est-à-dire, le don de pronon^ ' oncles
en matière de religion, est attachée à la dignité, et non à la

vertu. Il était de la sagesse de Dieu que cela fiit ainsi,

parcequ'on sait toujours où est la dignité, et qu'on ne peut

jamais s'assurer où. est la vertu Les lèvres du prêtre sont

ù . nilaires de la science ; et on recueillera la loi de sa bouche ;

PUT. "'i^^'Mi Uarge du Seigneur des armées. Malachie, ch. 2, v. lY.
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52. Et non-seulement pour

la nation, mais encore p ir

rassembler en un seul corps

tous les enfants de Dieu, qui

étaient dispersés.

53. Depuis cejour-là donc,

ils pensèrent à le faire mou-
rir.

54. Jésus donc ne mar-
cKait plus en public parmi
le- juifs, mais il s'en alla

'1
- s une contrée près du

déiicrt, en une ville, qui est

appelée Ephrem, et il y
demeurait avec ses disciples.

55. Or la pàque des juifs

était proche : et beaucoup
de personnes montèrent de
cette contrée à Jérusalem
avaul la pàque, pour se

purifier.

56. Ils cherchaient donc
Jé>us : et se disaient les uns
aux autres, se tenant dans le

temple : Que pensoz-vous de

ce qu'il n'est point venu pour
la fête? Et les princes des

prêtres, et les pharisiens

avaient donné ordre, que si

quelqu'un savait où il était,

il le déclarât, afin qu'ils le

fissent prendre.

CHAPITRE XII.
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Marie parfume les pieds de Jésiis. Murw.ure de Judas. Les
juifs veulent tuer Lazare. 12. Entrée de Jésus à
Jérusalem. 20. Des gentils demandent à le voi\
Discours de Jésus à cette occasion. 27. Trouhle de Jésus.

Voix du ciel. Puissance de la croix. Marcher pendant
la lumière. 37. Incrédulité des juifs. 44. La parole de
Jésus condamnera ceux qui ne croient pas. Il ne dit que
ce que son Père lui a dit.

1. Jésus donc, six jours

avant la pàque, vint à Bétha-
nie, où était mort Lazare,

qu'il avait ressuscité.

2. Et on lui donna là un
souper : e*^ Marthe servait,

et Lazare était un de ceux
qui étaient à table avec lui.

3. Marie donc prit une
livre de parfum d'un nard
pur, de grand prix, et elle en
oignit les pieds de Jésus, et

les essuya avec ses cheveux :

et la maison fut remplie de
l'odeur du parfum.

4. Ti'un de ses disciples,

'il

Judas-Iscariote, qui devait le

trahir, dit donc :

5. Pourquoi ce parfum
n'a-t-il pas été vendu trois

cents deniers, et n'a-t-il pas
été donné aux pauvres?

6. Or il dit cela, non qu
sô souciât des pauvres, mais
parcequ'il était voleur, et

qu'ayant la bourse, il portait

ce qu'on y mettait.

7. Jésus dit donc : Laissez-*

la réserver ce parfum pour le

jour de ma sépulture.

8. Car vous avez toujours
les pauvres avec vous : mais
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VOUS ne m'avez pas toujours.

9. Une grande multitude
d'entre les juifs connut donc
qu'il était-là : et ils y vinrent,

non à cause de Jésus seule-

ment, mais aussi pour voir

Lazare, qu'il avait ressuscité

d'entre les morts.

10. Et les princes des

prêtres songèrent à faire

mourir aussi Lazare :

11. Parceque beaucoup
d'entre les juifs se retiraient

d'eux à cause de lui, et

croyaient en Jésus.

12. £t le lendemain, une
grande multitude de peuple,

qui était venue pour la fête,

ayant appris que Jésus venait

à Jérusalem,

13. Prit des rameaux de
palmiers, et alla au-devant de
lui, et ils criaient : Hosanna,
béni, celui qui vient au nom
du Seigneur, le roi d'Israël.

14. Et Jésus trouva un
ânon, et monta dessus, selon

qu'il est écrit :

15. Ne craignez point, fille

de Sion : voici votre roi qui

vient monté sur le poulain

d'une ânesse.

16. Ses disciples ne com-
prirent point cela d'abord :

mais quand Jésus fut glorifié.

alors ils se souvinrent que
ces choses étaient écrites de
lui, et qu'ils les lui avaient

faites.

17. La multitude qui était

avec lui, lorsqu'il appela

Lazare du tombeau, et le

ressuscita d'entre les morts,

en rendait donc témoignage.

18. C'est pour cela aussi

que la foule vint au-devant
de lui, parcequ'ils avaient

appris qu'il avait fait ce

miracle.

19. Les pharisiens donc se

dirent entre eux : Voyez-
vous que nous ne gagnons
rien ? Voilà que tout le

monde court après lui.

20. Or il y avait quelques
gentils, de ceux qui étaient

venus pour adorer au jour de
la fête.

21. Ceux-ci donc s'appro-

chèrent de Philippe, qui

était de Bcthsaïde en Galilée,

et le priaient, disant : Sei-

gneur, nous voudrions voir

Jésus.

22. Philippe vient, et le

dit à André : puis André, et

Philippe le dirent à Jésus.

23. Et Jésus leur répondit,

disant : L'heure est venue.

13. Ilosanna ! Ce raot hébreu signiBe : sauvez-le, ou
conservez-le ; il répond à notre vivat, vive. Nous le chantons
immédiatement avant le canon de la messe. Il est alors

l'expression de la joie que nous cause la venue prochaine du
Seigneur sur nos autels, et la profession éclatante de la foi de
la présence réelle.

24. Le grain de froment. Jésus-Christ est ce grain de froment
qui, après avoir été jeté en terre, en est sorti avec une vie

nouvelle, et a fructifîô abondamment par la conversion de tous

ies peuples.
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que le Fils de l'homme doit

être glorifié.

24. En vérité, en vérité je

vous le dis, si le grain de

froment, tombant sur la terre,

ne meurt pas,

25. Il reste seul : mais s'il

meurt, il porte beaucoup de

fruit. Celui qui aime sa vie,

la perdra : et celui qui hait

sa vie en ce monde, la con-

serve pour la vie éternelle.

26. Si quelqu'un me sert,

qu'il me suive : et où je suis,

là sera aussi mon serviteur.

Si quelqu'un me sert, mon
Père l'honorera.

27. Maintenant mon âme
est troublée. Et quedirai-je?

Mon Père, sauvez-moi de
cette heure. Mais c'est pour
cela que je suis venu en cette

heure.

28. Mon Père, glorifiez

votre nom. Une voix vint

donc du ciel : Et je l'ai

glorifié, et je le glorifierai

encore.

29. La foule donc qui
était là, et qui avait entendu,
disait que c'était le tonnerre.

D'autres disaient : C'est un
ange qui lui a parlé.

30. Jésus répondit, et dit :

Ce n'est pas pour moi que
cette voix est

pour vous.

venue, mais

81. C'est maintenant le

jugement du monde : main-
tenant le prince de ce monde
va être jeté dehors.

32. Et moi, quand j'aurai

été élevé de la terre,

j'attirerai tout à moi.

33. (Or il disait cela pour
marquer de quelle mort il

devait mourir.)

34. La foule lui répondit :

Nous avons appris de la loi,

que le Christ demeure éter-

nellement : et comment
dites-vous : Il faut que le Fils

de l'homme soit élevé ? Qui
est ce Fils de l'homme ?

35. Jésus leur dit donc :

C'est pour un peu de temps
encore que la lumière est

avec vous. Marchez pendant
que vous avez la lumière,

afin que les ténèbres ne vous
surprennent point : et celui

qui marche dans les ténèbres,

ne sait où il va.

36. Pendant que vous avez
la lumière, croyez en la

lumière, afin que vous soyez
des enfants de lumière. Jésus
dit ces choses : et puis il

s'en alla, et se cacha d'eux.

37. Et quoiqu'il eût fait

de si grands miracles devant
eux, ils ne croyaient point en
lui :

27. Mon âme est troublée. Voyez la note sur le 33ème verset
du chapitre précédent.

31. Le prince de ce monde : c'est le démon, devenu le maître,
ou plutôt le tyran des hommes. L'homme, en se laissant
entraîner au péché par le démon, avait mérité de lui 'être

asservi, suivant cette maxime de l'apôtre saint Pierre : Celui
qui se laisse vaincre devient l'esclave de celui par qui il a été
vaincu.
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38. Afin que cette parole,

que le prophète Isaïe a dite,

fût accomplie : Seigneur, qui

a cru à la parole qu'il a

entendue de nous ? Et à qui

le 'iras du Seigneur a-t-il été

révélé ?

39. C'est pourquoi ils ne
pouvaient croire, parceque
Isaïe a dit encore :

40. Il a aveuglé leurs yeux,
et il a endurci leur cœur :

afin qu'ils ne voient des yeux,
et ne comprennent de cœur,
et qu'i! i ne se convertissent,

et que je ne les guérisse.

41. Isaïe a dit ces choses,

quand il a vu sa gloire, et

qu'il a parlé de lui.

42. Néanmoins même par-

mi les chefs du peuple beau-

coup crurent en lui : mais à

cause des pharisiens, ils ne

le confessaient point, de peur

d'être rejetés de la synagogue.

43. Car ils aimèrent la

gloire des hommes, plus que
la gloire de Dieu.

44. Mais Jésus s'écria, et

dit : Celui qui croit en moi,

ne croit pas en moi, mais en
celui qui m'a envoyé.

45. Et celui qui me voit,

voit celui qui m'a envoyé. .

38. Afin que cette parole^ etc. Les Juifs ne furent pas incrédu

les, parceque Isaïe l'avait prédit ; mais Isaïe avait prédit qiVils

fieraient incrédules, parce qu'ils devaient l'être. Il en est ici

comme de la prescience, qui n'est pas cause que les choses
arrivent : co sont au contraire les choses à venir qui sont cause
de la prévision. C'est ici un nouvel exemple de ce qui a été

dit ci-dessus (eh IX, note sur le 39feme verset), que souvent,

dans l'Ecriture, la particule afin que signifie, non pas qu'une
chose a été causée par une autre, mais que l'une est venue
après l'autre.

40. Il a aveugU. leurs yeux, etc.' Dieu n'aveugle pas et n'en-

durcit pas positivement ; mais il le fait en retirant ses lumières
et ses ^"âces ; et il faut toujours croire que l'aveu-

glement et l'endurcissement de l'homme ne lui viennent
que par sa faute, suivant cette parole du Sage {Sap. ch. II, v.

21) : Leur malice les a aveuglés ; et celle-ci de S. Augustin :

Dieu n'abandonne pas, à moins qu'il ne soit abandonné.
41. Isdia a dit ces choses, etc. Nul texte ne prouve plus

clairement que celui-ci la divinité du Sauveur ; car il est dit d'une
part qu'Isaïe vit sa gloire, et de l'autre, on lit dans Isaïe que
celui dont ce prophète vit la gloire est le Seigneur qui est assis

sur un trône élevé, et à qui les Séraphins crient : Saint, Saint,

Saint est le Seigneur, Dieu des armées ; toute la terre est rem-
plie de sa gloire.

45. Celui qui me voit, voit celui, etc : envoyait le Père, lors-

qu'on voyait Jésus-Christ, parce qu'on voyait celui qui possède
la nature divine, qui lui est commune avec le Père. On ne
voyait pas la divinité mcMne, qui ne peut être aperçue par les

yeux corporels ; mais on voyait cnilui qui est Dieu, et qui est

un seul et même Dieu avec le Père.
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46. Moi gui suis la lumiè-

re, je suis venu dans le mon-
de : afin que quiconque croit

en moi, ne demeure pas dans

les ténèbres.

47. Et si quelqu'un entend

mes paroles, et ne les garde

point, je ne le juge pas : car

je ne suis pas venu pour ju-

ger le monde, mais pour sau-

ver le monde.
48. Celui qui me méprise,

et qui ne reçoit point mes
paroles, a un juge pour le ju-

ger : c'est la parole que j'ai

annoncée qui le jugera au
dernier jour.

49^. Parceque je n'ai point

parlé de moi-même, mais le

Père qui m'a envoyé, lui-mê-

me ffi'a prescrit ce que je dois

dire, et ce dont je dois par-

ler.

50. Et je sais que son
commandement est la vie

éternelle. Les choses donc
que je dis, je les dis comme
le Père me l'a dit.

CHAPITRE XIII.

Dernière cène de Jéms-Ghrist. Il lave les pieâ^ de ses apô-
tres. 18. Prédiction de la trahison de Judas. 31.

Glorification de Jésus. Commandement de Vamour.
Renoncement de saint Pierre, prédit.

1. Avant la fête de pâque,
Jésus sachant que son heure
était venue de passer de ce

monde à son Père, comme il

avait aimé les siens, qui étaient

dans le monde, il les aima
jusqu'à la fin.

2. Et le souper fini, lors-

que déjà le diable avait mis
(tans le cœur de Judas-Isca-

riote, fils de Simon, le dessein

de le trahir :

3. Sachant que le Père
lui avait mis toutes choses

entre les mains, et qu'il était

sorti de Dieu, et retournait à
Dieu :

4. Il se leva de table, et

quittases vêtements : et ayant
pris un linge, il s'en ceignit.

5. Ensuite il versa de l'eau

dans un bassin, et commen-
ça à laver les pieds de ses
disciples, et à les essuyer
avec le linge dent il était

ceint.

6. Il vint donc à Simon-
Pierre. Et Pierre lui dit :

4T. Je ne lejug?.pas, etc : parce que le ministère do Jésus-
Christ, dans son premier avènement, n'était point de juger les
hommes, mais de les sauver,

l. Son heure était venue dépasser, etc. Ce passage n'a privé la
terre que de sa présence visible

; car le Verbe, que son immen-
sité rend présent partout, n'a jamais cessé de remplir la teire,
et son humanité y est demeurée présente dans l'Eucharistie.
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Vous, Seigneur, vous me la-

veriez les pieds ?

7. Jésus répondit, et lui

dit : Vous ne savez pns main-
tenant ce que je fais, mais
vous le saurez plus tard.

8. Pierre lui 'dit : Jamais
vous ne me laverez les pieds.

Jésus lui répondit : Si je ne

vous lave, vous n^aurez point

de part avec moi.

9. Simon-Rerre lui dit :

Seigneur, non-seulement les

pieds, mais encore les mains,

et la tête.

10. Jésus lui dit : Celui

qui a été lavé, n'a plus be-

soin que de se laver les pieds,

et il est entièrement pur.

Vous aussi, vous êtes purs,

mais non pas tous.

11. Car il savait quel était

celui qui devait le trahir :

c'est pour cola qu'il dît : Vous
n'êtes pas tous purs.

12. Après donc qu'il leur

eut lavé les pieds, et qu'il eut

repris ses vêtements, s'étant

remis à table, il leur dît :

Savez-vous ce que je viens

de vous faire ?

1 3. Vous m'appelez Maître^
et Seigneur ; et vous dites

bien, car je le suis.

14. Si donc je vons ai lavé

les pieds, moi notre Seigneur
et votre Maître, vous
devez, vous aussi, vous laver

les pieds les uns aux autres.

15. Car je vous ai donné
l'exemple, afin que, comme
je vous ai fait, vous fitssiez

aussi, vous, de la même
manière.

16. En vérité, en vérité fe

vous le dis : Le serviteur

n'est pas plus grand que son
maître: ni l'apôtre, pi usgrand
que celui qui Ta envoyé.

17. Si vous savez ces

choses, vous serez heureux sî

vous les fiiites,

18. Je ne parle pas de vous
tous : je connais ceux que
j'ai choisis : mais c'est afin

que cette parole de l'Ecriture

il

'

8, Vous n'aurez point de part <r>)ec moi : c'est-à-dire : vous
serez exclus du nombre de mes disciples : ou bien : vous no
participerez pas au eacrenjent de mon corps, parceque vous
n'aurez pas reçu le symbole de la pureté que j'exige. On peut
choisir entre ces deux explications. Si la seconde est la véri-

table, S. Pierre n'en comprit peut-être pas d'abord le sens
j

mais il comprit toujours qu'il s'agissait pour lui de quelque
'séparation d'avec son cher maître, supposé qu'il s'obstinût

dans son refus. Cela suffisait à ce disciple brûlant d'amour,

pour revenir aussitôt i\ la plus parfaite obéissance.

L'ardeur et 1«! zèle de la d<5votion, accompagnés même de
mifrques extérieures d'humilité, ne sont qu'illusion, quand
l'obéissance «Il l'Eglise et h. ses supérieurs ne les règle pas.

18. Je connais, etc. Il y a ici quelque chose de sous-entendn,

qu'il faut suppléer comme suit : Je connais ceux que j'ai

choisis. Si donc je souffre parmi vous un traître, ce n'est pas
faute de le connaître, mais c'est afin que cette parole de
l'Ecriture soit accomplie....



èiiNt jfEAN. ca. xm. âô

e, il leur dit :

! que je viens
?

'appelez Maître,
et vous dites
suis.

je vons ai lavé
rtotre Seigneur
iaïtre, vous
ssi, vous laver
fis aux autres.
?'ous ai donné
I que, comme
;, vous fîîpsiez

de la même

ê, en vérité je

Le serviteur
!:rand que son
tre,plusgrand
a envoyé.
I savez ces
rez heureux si

le pas de vous
lis ceux que
u's c'est afin
de rEcrituro

à-dire : vous
!n : vous ne
irceque vous
ce. On peut

est la vérf-
•rd le sens

j

de quelqne
11 e'obstinût

nt d'amour,

es même de
9Îon, quand
!?le pas.

us-entendu,
ux que j'ai

ce n'est pas
parole de

^'accomplisse : Celui qui

tnange le pain avec moi,

lèvera son pied contre moi.

10. Je vous le dis dès à
présent) avant que cela

arrive : afin que quand ce

sera arrivé, vous croyiez que
c'est moi.

20. En vérité, en vérité je

vous le dis : Qui reçoit celui

quej'aurai envoyé, me reçoit :

et qui me reçoit, reçoit celui

qui m'a envoyé.

21. Jésus ayant dit ces

choses, se troubla en son
esprit : et il parla ouverte-

ment, et dit : En vérité, en
vérité je vous le dis : L'un de
vous me trahira.

22. Les disciples donc se

regardaient Tun l'autre, incer-

tains de qui il parlait

23. L'un des disciples de
Jésus, que Jésus aimait, était

donc à table, dans le sein de
Jésus.

24. Simon-Pierre lui fit

donc signe, et lui dit : Qui
est celui dont il parle ?

25. C'est pourquoi ce dis-

ciple s'étant penché sur la

poitrine de Jésus, lui dit :

Seigneur, qui est-ce ?

26. Jésus répondit : C'est

celui à qui je présenterai du
pain trempé. Etayanttrempé
du pain, il le donna à Judas-

Iscariote, fils de Simon;

27. Et après que Judas
eut pris la bouchée, Satan

entra en lui. Et Jésus lui

dit : Ce que vous faites,

faites-le vite.

28. Mais aucun de ceux
qui étaient à table ne sut

pourquoi il lui dit cela.

29. Car quelques-uns pen-

saient que, parceque Judas
avait la bourse, Jésus lui

avait dit : Achetez ce dont
nous avons besoin pour la

fête: ou qu'il donnât quelque
chose aux pauvres.

30. Judas ayant donc pris

19. Vous croyiez que c'est mot Voyez ch. VIII, v. 24.

21. Jésus... se troubla. Voyez la note sur le 33ème verset du
chapitre XI.

23. L'un des disciples de Jésus, etc : c'était saint Jean.—Dana le sein de Jésus. Pour comprendre ces paroles, il faut

savoir que les anciens, lorsqu'ils prenaient leurs repas,

n'étaient point assis comme nous, mais couches sur des lits.

Ces lits avaient trois places, dont celle du milieu était la plus
honorable. Ceux qui les occupaient avaient la tôte contre '.a

table, et les pipds en dehors; ils étalent appuyés snrle côté
droit ou gauche, à. leur convenance, et le b as qui restait

libre servait à prendre la nourriture. Celui qui étnit au milieu
du lit avait nôcessairemeat le visage tourné vers l'un de ceux
qui étaient avec lui sur le même lit, et le dos vers l'autre. Si
c'était le père do famille, la place de celui vers qui il avait le

visage tourné s'appelait Z« sein du père de famille : c'était la

place de fiiveur, et celle jue saint Jean occupait. C'est par
allusion à cet usage qu'il est dit, dans la parabole du mauvais
riche, que Lazare repose dans le sein d'Abraham.
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cette bouchée, sortit aussitôt.

Or il était nuit.

31. Lors donc qu'il fut

sorti, Jésus dit : Maintenant

le Fils do l'homme a été

glorifié : et Dieu a été glorifié

en lui.

32. Si Dieu a été glorifié

en lui, Dieu aussi le glorifiera

en lui-même : et c'est bientôt

qu'il le glorifiera.

33. Mes petits enfants, je

suis avec vous encore pour un

peu de temps. Vous me cher-

cherez : et comme je l'ai dit

aux juifs: Vous ne pouvez

venir où je vais : je vous le

dis aussi, à vous présente-

ment.
34. Je vous donne un com-

mandement nouveau : C'est

que vous vous aimiez les uns

les autres, et que vous vous

aimiez les uns les autres,

comme je vous ai aimés.

35. C'est en cela que tous
reconnaîtront que vous êtes

mes disciples, si vous avez
de l'amour les uns pour les

autres.

3U. Simon-Pierre lui dit :

Seigneur, où allez-vous V

Jésus répondit : Vous ne
pouvez me suivre à présent
où je vais : mais vous me
suivrez plus tard.

37. Pierre lui dit : Pour-
quoi ne puis-je vous suivre à
présent ? Je donnerai ma
vie pour vous.

38. Jésus lui répondit :

Vous donnerez votre vie pour
moi 1 En vérité, en vérité je
vous le dis : Le coq ne
chantera pas, que vous ne
m'ayez renié trois fois.

CHAPITRE XIV.

Ssrmon après la cène. Jéms va préparer un lieu à ses

dls'iiples. Il est la vole, la vérité et la vie. Qui le voit,

voit son Père. Il fera tout ce qui sera demandé en,

son nom. 14. Caractère de Vainour divin. Promesse de
VEsprit consolateur. Observation des comynandements.
25. Le Scint-Biprit enseigne toutes choses. Paix de
Dieu. Amour et obéissance de Jésus.

31. Le fils de l'homme a été glorifié : c'est-à-dire, va être

glorifié par sa résurrection et son asccasion au ciel ; et sa mort,
en détruisant le règne du péché, va rendre à Dieu la gloire que
les créatures rebelles ont voulu -ni ravir.

34. Un commandcmmt nouveau. Ce commandement est de
tous les temps ; mais Jésus-Christ l'établit de nouveau, et l'é-

lève h une nouvelle perfection, en faisant de l'araour qu'il a eu
pour les hommes, la règle de celui que ses disciples se doivent
les uns aux autre?.
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Iv Que votre cœur ne se

trouble point. Vous croyez

en Dieu, croyez aussi en moi.

2. Il y a plusieurs demeu-
res dans la maison de mon
Père : si cela n'était, je vous
l'aurais dit: car je m'en vais

vous préparer une place.

3. Et après que je m'en
serai allé, et que je vous au-

rai préparé une place, je

reviendrai, et je vous pren-

drai avec moi, afin que là où

Je suis, vous y so^eK aussi.

. 4. Et où je vais, vous le

savez, et vous en savez la voie.

5. Thomas lui dit : Sei-

gneur, nous ne savons où
Vous allez : et comment pou-

vons-nous en savoir la voie ?

6. Jésus lui dit : Je suis

!a voie, et la vérité, et la vie :

personne ne vient au Père
que par moi.

7. Si vous m'eussiez con-

nu, vous auriez assurément

connu aussi mon Père : et

bientôt vous le connaîtrez,

et vous l'avez vu*

8. Philippe lui dit : Sei-

gneur, montrez'uous le Père,

et il nous suffit.

9. Jésus lui dit : Il y a si

longtemps que je suis avec
vous : et vous ne m'avez pas
connu? Philippe, qui me voit,

voit aussi le Père. Comment
dites-vous : Montrez-nous le

Père?
10. Ne croyeS'Vous point

que je suis dans le Père, et

que le Père est en moi ? Les
paroles que je vous dis, je ne
les dis pas de moi-même.
Mais le Père qui demeure en
moi, fait lui-même les oeuvres

qiiejefais^

11. Ne croyez-vous point

que je suis dans le Père, et

que le Père est en moi ?

12. Croyez-le au moins à
cause des œuvres mêmes.

1. Vous croyez en Dieu, i:roi/ez ausn CH moi. Ce texte est un
de ceux qui prouvent la divinité du Sauveur.

2. llp aplusieur'S demeures, etc. Quoique ces paroles n'expri»

ment pas formellement l'inégalité des places, fondée sur
rinégalitô du mérite, cependant les interprètes catholiques
l'ont toujours reconnue daus ce texte, et on s'en sert pour la

prouver.

3. Je reviendrai, et je vous prendrai, etc. Il reviendra au
moment da leur mort, conduire leurs âmes au ciel : et au
jour du jugement dernier, pour les y conduire en corps et en
âme.

6. Je suis la voie, ttc. Jésus Christ est la voie du ciel,

exposée à nos sens par l'exemple de sa vie et par ses mystères;
la vérité, qui éclaire notro esprit par sa parole ; la vie, qui
ranime notre volonté, en l'unissant à Dieu p»ir la grâce.
Autrement : je suis la voie, que vous devez suivre ; la vérité,

que vous deven croire, et la vie, qui doit vous ressusciter à une
vie éternelle et éternellement heureuse.

12. Celui qui croit en moi, fera aussi, ett^ Jésus-Christ ne
devait faire éclater sa puissance par les grands miracles do
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En vérité, en vérité je vous
le dis : Celui qui croit en
moi, fera aussi lui-même les

œuvres que je fais, et il en
fera de plus grandes encore :

parccque je m'en vais au
Père.

13. Et quelque chose que
vous demandiez au Père, je

le ferai ; afin que le Père soit

glorifié dans le Fils.

14. Si vous me demandez
quelque chose en mon nom,
je le ferai.

15. Si vous m'aimez : gar-

dez mes commandements.
16. Et je prierai le Père,

et il \ous donnera un autre

Paraclet, afin qu'il demeure
éternellement avec. vous,

17. L'esprit de vérité, que
le monde ne peut recevoir,

parcequ'il ne le voit point,

et ne le connaît point : mais
vous, vous le connaîtrez :

parcequ'il demeurera au mi-
lieu de vous, et qu'il sera en
vous.

Iilt

ses disciples, qu'après être retourné dans le sein de son Père.

L'ombre de saint Pierre guérissait les malades, ce que
Jésus-Christ n'a jamais fait que par la parole, ou par l'attou-

chement an moins de ses vêtements sacrés.

14. Si vous demandez...en mon nom, etc. On doit prier le Père
par le Fils, et le Fils par lui-même. Tout par lui, et rien que
par lui : c'est la foi et In pratique de l'Eglise, qui ne demande
rien qu'an nom et par les mérites de Jésus-Christ. Motif de la

plus profonde humilité : par moi-même je suis iodigne de
tout ; motif de la plus parfaite confiance : par Jcsus-Chiist je

puis obtenir tout : confiance et humilité, deux disposiiious qui
doivent toujours accompagner la prière.

Ce serait étrangement abuser de cette doctrine, que d'en

prendre occasion de blûraer ou d'affaiblir la confiance qu'ont
les fidèles dans l'intercession des saints. Ou n'en est pas moins
humble, pour croire que les saints sont plus agréables que
nous h Jésus-Christ, et l'on n'a pas moins de confiance en Jésus-
Christ, puisque l'on croit toujours que ce n'est que par
Jésus-Christ, que les saints prient et qu'ils sont exaucés.
" Il faut être calviniste ou iconoclaste, pour dire que nous
" nous éloignons de Jésus-Christ, quand nous prions ses
•* membres, qui sont aussi les nôtres, ses enfant?, qui sont nos
" frères, et ses suints, qui sont nos prémices, de prier avec nous
'• et pour nous notre commun mnître, au nom de notre
** commun médiateur. " Bossuet, UxposHion de ta doctrine de

VEglise catholique.

16. Paraclet^ c'est-à-dire, consolateur. Afin qu'il demeure

éternellement avec voiis : ce qui prouve que l'Esprit-Saint a été

prorais non-seulement aux apôtres, mais encore à leurs

successeurs dans la suite des générations.

17. Le monde. Ici, et dans la suite, ce mot de monde a deux
sens. Il se prend, 1° pour les Juifs, ennemis de la personne et

de la doctrine de Jésus-Christ ;
2° en général pour tous ceux
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18. Je ne vous laisserai

point orphelins : je viendrai

à vous.

19. Encore un peu de

temps : et le monde ne me
verra plus. Mais vous, vous
me verrez : parcequoje vis,

et vous vivrez aussi.

20. En ce jour-là vous
connaîtrez que je suis en mon
Père, et vous en moi, et moi
en vous.

21. Celui qui a mes com-

mandements, et qui les g. -

de : c'est celui-là qui m'aime.
Et celui qui m'aime sera

aimé de mon Père : et je l'ai-

merai, et je me manifesterai

à lui.

22. Judas, non pas l'Isca-

riote, lui dit : Seigneur, d'où
vient que vous vous manifes-

terez à nous, et non pas au
monde ?

23. Jésus répondit, et lui

dit : Si quelqu'un m'aime, il

qui marchent au gré de leurs passions, suivant des maximes
opposées à celles de Jésus-Christ.
—iVe peut recevoir. Tant que l'homme demeure charnel,

il ne peut devenir la demeure de l'Esprit- Saint, ni le

connaître : car un tel homme ne voit et ns connaît que ce qui

frappe les sens.

19. Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus. La
mort allait le soustraire pour toujours aux jeux du monde,
mais non aux yeux de ses disciples, à qui il devait se faire

voir aussitôt après sa résurrection.

20. Je suis en mon Père, ets. Jésus-Christ est dans son Père,

par l'unité d'une même nature : il est en nous, par la commu-
nication de son esprit : nous sommes en lai, par la foi et par
la charité qui nous unit à lui, comme les membres à leur chef.

21. Celui qui a mes commandements, etc. L'homme ne sait

s'il est digne d'amour ou de haine. Il ne sait donc pas s'il

aime Dieu ; car s'il était assuré d'aimer Dieu, il serait égale-
ment assuré d'en être aimé. L'homme n'est donc pas assuré
non plus qu'il garde les commandements ; car après cette

parole de Jésus-Gbrist, il ne pourrait plus douter, ni s'il

aime Dieu, ni s'il en est aimé ; mais l'homme doit se tenir
aussi assuré qu'il aime Dieu, qu'il peut l'être qu'il garde ses
commandements. Toutes les autres marques de l'amour de
Dieu peuvent tromper : les commandements gardés ou non
gardés ne tromperont pas.

23. I^Tous viendrons à lui. Comme s'il disait : Je ne me
découvrirai par une communication abondante de lumière
divine, qu'à celui qui m'aime, et qui donne des prenres de son
amour par l'observation de mes commandements. Pour le

monde, qui ne m'aime point, je le laisserai dans ses ténèbres.—Et nous ferons notre demeure en lui. Dieu est partout, mais
il a trois demeures spéciales : le ciel, où il se fait voir à
découvert, les temples, où il reçoit nos ho:

il

*14
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gardera ma parole, et mon
Père Taimera, et nous vien-

drons à lui, et nous ferons

notre demeure en lui.

24. Celui qui ne m*aime
point, ne garde pas mes pa-

roles. Et la parole que vous
avez entendue, n'est pas de
moi, mais du Père, qui m'a
envoyé.

25. Je vous ai dit ces choses,

demeurant encore avec vous.

26. Mais le Paraclet, l'Es-

prit-Saint, que le Père enver-

ra en mon nom, vous ensei-

gnera toutes choses, et vous
rappellera tout ce que je vous
ai dit

27. Je vous laisse la paix,

je vous donne ma paix : ce

n'est pas comme le monde la

donne, que je vous la donne.

Que votre cœur no se trouble

point, et qu'il no s'effraie

point.

23. Vous avez entendu
que je vous ai dit : Je m'en
vais, et je reviens à vous.

Si vous m'aimiez, vous vous
réjouiriez assurément de ce
que je vais au Père : parce-

quc le Père est plus grand
que moi.

29. £t maintenant,je vous
l'ai dit avant que cela arrive :

afin que lorsque ce sera arri-

vé, vous croyiez.

30. Je ne vous parlerai

plus guère : car le prince de
ce monde vient et il n'a rien

en moi.

31. Mais ahu que le mon-
de connaisse que j'aime le

Père, et que je fais comme
le Père m'a commando. Lo-
vez-vous, sortons d'ici.

du juste, où il opëre continucllfemont par sa grâce. Cette âme
peut bien aussi s'appeler son temp!'^. Voua êtes les temples du
Dieu vivant, dit saint Pau).

28. Pareeque le Père est plus grand que mou Jésus-Christ,

en tant qu'homme, est inférieur k Dieu son Père, comme il lai

est égal en tant que Dieu. Il veut dire que ses disciples

doivent se réjouir de ce que le Tout-Puissant va élever son
humanité à un degré de gloire qui est au-dessus de toutes les

pensées des créatures.

30. Le prince de ce monde vient: c'est-à-dire : le démon va

venir pour me faire mourir par les mains de ses ministres.

—// n^a rien en moi, parce qu'il n'a droit d'exercer son

pouvoir que sur les pécheurs. Il n'avait donc aucun droit sur

celui qui n'a pas péché, lequel n'a pu mourir que volontaire-

ment et par choix.

31. Mais afin, etc. Il y a ici quelque chose de sous-entendu,

que l'on peut suppléer, comme suit : Le prince du monde n'a

rien en moi, et n'a aucune prise sur moi : mais je le laisse venir,

et je m'abandoune & sa rage, afin que le monde, etc. Ou bien, et

encore mieux, en mettant une virgule à la place du point qui

se trouve à la fin de la phrase, dans le texte, on aura ce sens

si naturel, et si conforme à la façon de penser et de parler du

-a

'M
'i
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CHAPITRE XV.

Suite du itermon après la cène. Jê»us est la vigne ; ses dis-

ciples sont les branches. Vie et joie en lui seul. 12,

Commandement de Va/mour^ Les disciples de Jésus sont

ses amis. Choix qu*il en a fait. ] 8, Monde ennemi
des fidèles. Juifs inexcusables. Témoignage de VEsprit

de vérité.

1. Je suis la vraie vigne :

et mon Père est le vigneron.

2. Il retranchera toute

branche qui ne porto point

de fruit en moi : et il taillera

toutes celles qui portent du
fruit, afin qu'elles portent

plus de fruit encore.

3. Vous êtes déjà purs, à
cause des paroles que je vous
ai dites.

4. Demeurez en moi : et

moi en vous. Comme la

branche ne peut porter de
fruit par elle-même, si elle no
demeure unie à la vigne :

ainsi vous non plus, si vous
ne demeurez en moi.

6. Je suis la vigne, vous
êtes les branches : celui qui
demeure en moi, et moi en
lui, celui-là porte beaucoup
de fruit : parceque sans moi
vous ne pouvez rien faire.

Saavoar : Mais afin que le monde connaisse que faime le Plre^

et queJe fais comme le Père m'a commandé, levez-vouSf sortons

d'ici, pour aller à la moi», à laquelle il m'envoie.
1. Je suis la vraie vigne. Jésus-Christ s'appelle la vraie vigne,

pour signifier que l'union de la vigne avec ses branches n'est

encore qu'une image imparfaite de son union avec ses
membres, et de la manière admirable dont il leur communique
la vie et la fécondité.

2. Il retranchera toute branche, etc : elles seront séparées dès
cette vie, de mon corps mystique, qui est l'Eglise, par l'hérésie

ou l'excomrannicntion : ou, si elles y restent encore attachées
par la foi, elles en seront séparées du m^ins, dans l'autre vie,
par la réprobation.

5. Sans moi vous nj pouvez rien faire. Ce mot, on peut bien dire
tonte cette parabole, donne le coup mortel au pélagianisme.
C'était le dogme fondamental de cette hérésie, que la gr&ce
n'est pas nécessaire pour faire le bien, qu'elle l'est tout au
plus pour le tUoiliter. Non, dit Jésus-Christ, sans moi,
c'est-à-dire, sans ma grâce, vous ne pouvez absolument rien
faire. En effet, ce n'est pas pour fructifier plus aisément ou
plus abondamment qu'il est nécessaire que la branche soit
attachée à la vigne, c'est simplement pour être fructifiante ;

sans cette union, il lui est également impossible de l'être
beaucoup, ou de l'être peu.

Cette parole ; Vous ns pouves rien faire, n'exclut cependant
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6. Si quelqu'un ne demeu-
re pas en moi : il sera jeté

dehors comme un sarment, et

il séchera, et on le ramassera,

et on le jettera au feu, et il

brûlera.

7. Si vous demeurez en
moi, et que mes paroles de-

meurenten vous: vous deman-
derez tout ce que vous vou-
drez, et il vous sera accordé.

8. C'est la gloire de mon
Père, que vous rapportiez

beaucoup de fruit, et que
vous deveniez mes disciples.

9. Comme le Père m'a
aimé, moi aussi je vous ai

aimés. Demeurez dans mon
amour.

10. Si vous gardez mes
commandements, vous de-

meurerez dans mon amour,
comme moi-même j'ai gardé
les commandements de mon
Père, et que je demeure dans
son amour.

11. Je vous ai dit ces cho-
ses, afin que ma joie soit en
vous, et que votre joie soit

accomplie.

12. Voici mon commande-
ment, c'est que vous vous
aimiez les uns les autres,

comme je vous ai aimés.

13. Personne n'a un plus
grand amour que celui qui
donne sa vie pour ses amis.

14. Vous êtes mes amis,

pas toute action, mais seulement celles qui sont fructueuses
pour le salut. Ce serait en abuser que d'en conclure, avec
certains hérétiques des derniers siècles, que toutes les actions

des infidèles sont des péchés. Entre les péchés et les actions

méritoires pour le ciel, il y a un milieu, c'est celui des
actions moralement bonnes, mais qui, dans l'ordre du salut,

n'ont ni valeur ni mérite. Saint Paul dit bien que tout ce qn'il

ferait sans la charité ne servirait de rien, mais il ne dit pas
qu'il serait péché et nuisible.

10. J'ai gardé les commandements de mon Phre. Il les a gardés
surtout, en se rendant obéissant jusqu'à la mort, et jusqu'à la

mort de la croix, dit l'Apôtre (Spitre aux Philippiens, ch. 2,

V. 8). Il n'est pas douteux qu'il n'en eût reçu le comman-
dement, puisque sans commandement il n'y a point

d'obéissance.

11. Afin que ma j'oie soit en vous, cette joie de complaisance
que ressent un bon père, lorsqu'il voit ses enfants dociles à
ses avis salutaires. Vous vous réjouirez vous-mêmes de savoir

que je me réjouis en vous, et cette joie sainte, qui sera dès

cette vie le fruit de votre docilité, recevra un jour de votre

persévérance sa plénitude et sa perfection dans le ciel.

13. Personne n'a un plus grand amour, etc. Tel a été mon
amour pour vous, tel doit être celui que vous devez avoir les

uns pour les autres. Cette conclusion est ici sous-entendue :

saint Jean l'exprime formellement ailleurs, lorsqu'il dit

(1ère Ep., ch. III) : Nous avons reconnu l'amour de Dieu envers

nous, en ce qu'il a donné sa vie pour nous, et nous devons aussi

donner notre viepour nos frères. La charité de Jésus-Christ a
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si vous faîtes ce que je vous

commande.
15. Je ne vous appellerai

plus serviteurs : parceque le

serviteur ne sait pas ce que
fait scn maître Mais je vous

ai appelés mes amis : parce-

que je vous ai fait connaître

tout ce que j'ai appris de

mon Père.

16. Ce n'est pas vous qui

m'avez choisis : mais c'est

moi qui vous ai choisis, et

qui vous ai établis, afin que
vous alliez, et que vous rap-

portiez du fruit : et que vo-

tre fruit demeure : afin que
tout ce que vous demanderez
au Père en mon nom, il vous
le donne.

17. Ce que je vous com-
mande, c'est que vous vous
aimiez les uns les autres.

18. Si le monde vous hait,

sachez qu'il m'a haï avant

vous.

19. Si vous étiez du mon-

de, le monde aimerait ce qui
serait à lui : mais parceque
vous n'êtes point du monde,
et que je vous ai choisis du
milieu du monde, c'est pour
cela que le monde vous hait.

20. Souvenez-vous de ma
parole, que je vous ai dite :

Le serviteur n'est pas plus

grand que son maître. S'ils

m'ont persécuté, ils vous per-

sécuteront aussi : s'ils ont
gardé ma parole, ils garde-

ront aussi la vôtre.

21. Mais ils vous feront

toutes ces choses à cause de
mon nom : parcequ'ila ne
connaissent point celui qui
m'a envoyé.

22. Si je n'étais pas venu,

et que je ne leur eusse point

parlé, ils n'auraient point de
péché : mais maintenant ils

n'ont point d'excuse de leur

péché.
23. Qui me hait, hait aus-

si mon Père.

été encore plus loin. 11 n'a pas donné sa vie seulement pour
ses amis, mais, dit saint Paul (Ep. aux Bomains, eh. Y) : Dieu
a fait éclater son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions

encore pêcheurs et ennemis, Jésus- Christ n'a pas laissé de mourir
! pour nous.

15. Tout ce que j'ai appris. Tout ne s'entend ici que des
choses qui ont rapport h la religion et au salut. C'est tout ce
qu'il devait leur révéler comme Sauveur.

23, Qui me hait, hait aussi mon Père. Rien de si rare que la
haine directe de Dieu, rien de si ordinaire que la haine
indirecte. On hait Dieu indirectement, comme législateur et
comme juge, lorsqu'on hait la loi qu'il nous impose, et sa
justice qui en punit l'infraction. La haine de la religion qu'il
a révélée, de l'Eglise qu'il a fondée, des ministres qu'il a
établis, est, de toutes les haines indirectes, celle qui approche
le plus de la haine directe. Et, dans le siècle où nous vivons,
rien de plus commun que cette haine, qui est comme l'âme des
sociétés secrètes, et le principe de toutes les révolutions. Lea

^
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24. Si je n'avais pas fait

parmi eux des œuvres, que
nul autre n'a faites, ils n'au-

raient point de péché : mais
maintenant ils les ont vues, et

ils nous ont haïs, et moi, et

mon Père.

25. Mais c'est afin que la

parole qui est écrite dans
leur loi s'accomplisse : Ils

m'ont haï sans sujet.

26. Mais lorsque le Para-
clet sera venu, l'Esprit de
vérité, qui procède du Père,

que je vous enverrai de la

part du Père, il rendra té-

moignage de moi.

27. Et vous aii88Îj vous
rendrez témoignage, parce-

que vous êtes avec moi de-

puis le commencement.

CHAPITRE XVI.

Suite du sermon après la cène. Prédiction des persécutions.

Promesse du Paraclet. Convictions qu^il doit produi-

re, et lumière qu'il doit répandre. 16. Joie promise
aprèti la tristesse. 23. Prière au nom de Jésus- Christ.

Confiance au milieu des tribulations.

1. Je vous ai dit ces choses,

afin que vous ne soyez point

scandalisés.

2. Ils vous chasseront des

synagogues : l'heure vient

même, où quiconque vous
fera mourir, croira '.endre un
service à Dieu.

3. Et ils vous feront ces

choses, parcequ'ils ne con-

naissent ni le Père, ni moi.

4. Mais je vous ai dit ces

choses : afin que, lorsque

l'heure en sera venue, vous
vous souveniez que je vous
les ai dites.

5. Je ne vous ai pas dit

ces choses dès le commence-
ment, parce que j'étais avec
vous. Et maintenant je m'en
vais à celui qui m'a envoyé ;

et personne de vous ne me
demande : Où allez-vous ?

6. Mais parceque je vous
ai dit ces choses, la tristesse

a rempli votre cœur.
7. Mais je vous dis la véri-

té : il vous est avantageux
que je m'en aille ; car si je

ne m'en vais pas, le Paraclet

ne viendra point à vous : mais
si je m'en vais, je vous l'en-

verrai.

8. Et lorsqu'il sera venu.

nationt ont frémi, et les peuples ont médité de vains projets : les

rois de la terre se sont soulevés, et Ut princes se tant réunis comme
un seul homme, contre le Seigneur, et contre son Christ. Ils ont

dit de coweert : Brisons le /rein de son empire, et rejetons loin de

noua le joug de ses lois. Psauine 2.

8. Il convaincra le monde, etc. Le Saint-Esprit, par la prédi-

cation et les miFaclôô des apôtres, convaincra le monde
touchant le péché, en faisant connaître combien sont



;que le Para-

i, l'Esprit de

îède du Père,

averrai de la

il rendra té-

toi.

, au8»î, vous

gnage, parce-

avec moi de-

ncement.

îs persécutions,

il doit produi-

i. Joie promise

e Jésus- Christ.

ïs le comraence-

que j'étais avec

ntenant je m'en

ui m'a envoyé ;

de vous ne me
i allez-vous ?

irceque je vous

3ses, la tristesse

e cœur.
vous dis la véri-

est avantageux

aille ; car si je

pas, le Paraclet

int à vous : mais

«s, je vousl'en-

qu'il sera venu,

vains projets : les

tont réunis comme

Christ. Ils ont

et rejetons loin de

)rit, par la prédi-

»cra le monde
combien sont

SAINT JEAN. OH. XVI. 305

il convaincra le monde du
péché, et de la justice, et du
jugement.

9. Du péché certes : par-

cequ'ils n'ont pas cru en moi :

10. Et de la justice : par-

ceque je vais au Père : et que
vous ne me verrez plus :

11. Et du jugement: par-

ceque le prince de ce monde
est déjà jugé.

12. J'ai encore beaucoup
de choses à vous dire : mais
vous ne pouvez les porter à
présent.

13. Mais quand cet Esprit

de vérité sera venu, il vous
enseignera toute vérité : car

il ne parlera pasde lui-même :

mais il dira tout ce qu'il aura
entendu, et ce qui doit arri-

ver, il vous l'annoncera.

14. Il me glorifiera, par-

cequ'il recevra de ce qui est

à moi, et il vous l'annoncera.

15. Tout ce qu'a le Père
est à moi. C'est pourquoi
j'ai dit : Il recevra de ce qui

est à moi, et vous l'annon-

cera.

16. Encore un peu de temps,
et vous ne me verrez plus :

et encore un peu de temps,

et vous me verrez : parceque

je vais au Père.

17. Quelques-uns de ses

disciples se dirent donc les

uns aux autres : Qu'est-ce

qu'il nous dit : Encore un
peu de temps, et vous ne me
verrez plus : et encore un
peu de temps, et vous me
verrez, parceque je vais au
Père?

coupables ceux qui, au lieu de croire en JésuS'Cbrist, l'ont

crucifié, et ont persécuté ses disciples. Il convaincra le monde
de la justice, c'est-à-dire, de l'innocence du Fils de Dieu, en
faisant voir que celui qu'ils ont mis à mort est ressuscité,

monté au ciel, et assis à la droite de Dieu. Enfin il

convaincra le monde du jugement porté contre le démon,
lorsqu'on verra son empire détruit par la prédication de
l'Evangile.

16. Encore un peu de temps, etc. Premier sens : Dans peu,
vous ne me verrez plus, parce que je dois mourir, et être

enfermé dans un tombeau ; mais vous me verrez bientôt après

avec la vie immortelle que je dois reprendre pour retourner
vers mon Père.

Second sens : Vous ne jouirez plus longtemps de ina

présence visible : il faut que je quitte la terre pour retourner
vers mon Père ; mais cette séparation ne sera pas de longue
durée, et vous me reverrez peu après ; car/e m'en vais monter
au ciel pour vous préparer la place ; et après que Je m'en serai

allé, et que Je vous aurai préparé la place, Je reviendrai à vous, et

Je votis prendrai avec moi, afin que vous soyez où Je serai

(S. Jean, ch. XIV, v. 2 et 3). Ce qui s'entend de la fin de
leur vie, ou du jugement dernier, où ils entreront dans la

participation de la gloire de Jésus-Christ, après les souffrances
et les crois de la vie présente.
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18. Ils disfç'ent donc :

Qu'est-ce qu'il dit : Encore
un peu de temps ? Nous ne
savons ce qu'il veut dire.

19. Mais Jésus connut
qu'ils voulaient l'interroger,

et il leur dit : Vous vous de-

mandez les uns aux autres

ce que j'ai dit : Encore un
peu de temps, et vous ne me
verrez plus : et encore un
peu de temps, et vous me
verrez.

20. En vérité, en vérité je

vous le dis : Vous gémirez,

et vous pleurerez, vous autres,

et le monde se réjouira : et

vous serez tristes, mais votre

tristesse se changera en joie.

21. La femme, lorsqu'elle

enfante, a de la tristesse, par-

ceque son heure est venue :

mais lorsqu'elle a mis un en-

fant au monde, elle ne se sou-

vient plus de ses souffrances,

à cause de sa joie de ce qu'un

homme est né au monde.
22. Donc vous aussi main-

tenant, à la vérité vous avez t

de la tristesse, mais je vous
verrai de nouveau, et votre

cœur se réjouira : et person-

ne ne vous ravira votre joie.

23. En ce jour-là vous ne
m'interrogerez plus sur rien.

En vérité, en vérité je vous le

dis : Si vous demandez quel-

que chose au Père en mon
nom, il vous le donnera.

24. Jusqu'ici vous n'avez
rien demandé en mon nom :

demandez, et vous recevrez,

afin que votre joie soit pleine.

25. Je vous ai dit ces cho-
ses en paraboles. Vient l'heu-

re où je ne vous parlerai plus
en paraboles, mais où je
vous parlerai ouvertement du
Père.

26. En ce jour-là vous de-

manderez en mon nom, et je

ne vous dis pas que je prierai

le Père pour vous :

27. Car le Père lui-même
vous aime, parceque vous
m'avez aimé, et que vous
avez cru que je suis sorti de
Dieu.

20. Le monde se réjouira^ c'est-à-dire, les juifs ennemis de
Jésus-Christ, ou les amateurs du monde. Voyez la note sur le

I7ème verset du chapitre XIV.

24. JusquHci vous n'avez rien demandé en mon nom. Demander
au nom de Jésus-Christ, c'est ne rien demander que par rap-

port aux biens éternels, qu'il nous a mérités par sa mort, c'est

demander avec une pleine confiance en ses seuls mérites, per-

suadés par la foi que Dieu ne reçoit favorablement nos adora-
tions, nos prières et nos actions de grâces, que lorsqu'elles lui

sont présentées par Jésus-Christ, notre unique médiateur.

27. Le Père. ,. voua aime^ parceque, etc. L'amour que Dieu a
pour nous précède nécessairement celui que nous avons pour
Dieu. Nous ne pourrions jamais l'aimer, s'il ne nous aimait le

premier ; mais notre amour donne au sien un nouvel accrois-

sement, et c'est de cet accroissement qu'il est dit : Le Père
vous aime, parceque vous m'avez aimé.



SAINT JEAN. CH. XVII. 307

oais je vous
lu, et votre

: et person-

i votre joie,

'là vous ne
lus sur rien,

ité je vous le

nandez quel-

ère en mon
onnera.

vous n'avez

mon nom :

us recevrez,

e soit pleine,

dit ces cho-
Vient l'heu-

parlerai plus

mais où je

rertement du

•-là vous de-

n nom, et je

jue je prierai

:S :

re lui-même
ceque vous

que vous
uis sorti de

ennemis de
a note sur le

n. Demander
que par rap-

a mort, c'est

mérites, pér-

it nos ftdora-

rsqu'elles lui

diateur.

' que Dieu a

avons pour
ous aimait le

uvel accrois-

it : Le Père

m

28. Je suis sorti du Père,

et je suis venu dans le monde :

je quitte de nouveau le monde,
et je vais au Père.

29. Ses disciples lui disent :

Voici que maintenantvous par-

lez ouvertement, et que vous
n'employez aucune parabole.

30. Maintenant nous voy-
ons que vous savez toutes

choses, et que vous n'avez pas
besoin que personne vous in-

terroge : en cela nous croyons
que vous êtes sorti de
Dieu.

31. Jésus hur répondit :

Vous croyez n.aintenant ?

32. Voilà que vient une
heure, et elle est déjà venue,

que vous serez dispersés, cha-

cun de son côté, et que vous
me laisserez seul : et je ne suis

pas seul, parceque le Père est

avec moi.

33. Je vous ai dit ces cho-

ses, afin que vous ayez la paix
en moi. Dans le monde vous
aurez des tribulations : mais
ayez confiance, j'ai vaincu le

monde.

CHAPITRE XVII.

Prière de Jésus- Christ. H prie pour sa glorification. 6.

Jl priepour ses disciples. 20. Jï prie pour tous ceux gui
croient déjà en lui, et pour tous ceux gui doivent croire
en lui dans la suite.

1. Jésus pnrla ainsi : et

ayant levé les yeux au ciel,

il dit : Mon Père, l'heure est

venue, glorifiez votre Fils,

afin que votre Fils vous glo-

rifie.

2. Comme vous lui avez
donné puissance sur toute
chair, afin qu'il donne la vie

éternelle à tous ceux que
vous lui avez donnés.

3. Et la vie éternelle : c'est

28. Je suis sorti du Père, etc. Le Verbe était dans le monde
avant qu'il sortît du sein de son Père, et- il no quitta pas le sein
du Père lorsqu'il parut en sortir pour venir dans le monde.
Toujours présent partout par son immensité, il ne fit que se
rendre visible où il ne l'était pas. L'Homme-Dieu n'a pas quitté
le monde, depuis qu'il en est sorti pour retourner à son Père.
Toujours présent sur la terre sous les espèces eucharistiques, il

n'a fait que cesser d'être visible oii il l'était auparavant.
33. Jai vaincu le monde, et par ma victoire, je vous ai mé-

rité les grâces nécessaires pour le vaincre aussi vous-mêmes :

ayez donc confiance.

3. Et la vie étemelle, c'est, etc : le moyen d'arriver à la vie éter-
nelle est de connaître Dieu et Jésus-Christ son Fils, par une foi
vive et qui opère par la charité : ou bien, Jésus-Christ entend
la vie éteruelle en elle-même, qui commence dès ce monde par
la connaissance et l'amour, et qui sera cousommêe dans ie ciel
par une connaissance et un amour parfait.

I
I r

I I
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qu'ils vous connaissent, vous
seul vrai Dieu, et celui que
avez envoyé, Jésus-Christ.

4. Je vous ai glorifié sur
la terre : j'ai consommé l'œu-

vre que vous m'avez donnée à

faire.

5. Et maintenant, vous,

mon Père, glorifiez-moi en
vous-même, de la gloire que
j'ai eue en vous, avant que le

monde fût.

6. J'ai manifesté votre

nom aux hommes que vous
m'avez donnés, en les sépa-

rant du monde. Ils étaient

à vous, et vous me les avez
donnés : et ils ont gardé vo-

tre parole.

7. Maintenant ils ont con-

nu que tout ce que vous m'a-

vez donné, est de vous :

8. Parceque je leur ai don-

né les paroles que vous m'a-

vez données : et ils les ont
reçues, et ils ont véritable-

ment connu que c'est de vous
que je suis sorti, et ils ont
cru que c'est vous qui m'avez
envoyé.

9. C'est pour eux que je

prie : je ne prie point pour le

monde, mais pour ceux que
vous m'avez donnés : parce-

qu'ils sont à vous :

10. Et tout ce qui est à
moi est à vous, et ce qui est à.

vous esta moi : et j'ai été glo-

rifié en eux :

11. Et déjà je ne suis plus
dans le monde, et eux ils sont
dansle monde, et moi je viens

à vous. Père saint, conser-

vez en votre nom ceux que
vous m'avez donnés : afin

qu'ils soient un, comme nous.
12. Lorsque j'étais avec

eux, je leb conservais en votre
nom. Ceux que vous m'a-
vez donnés, je les ai. gardés :

et a'jcun d'eux n'a péri, sinon
le fils de perdition, afin que
l'Ecriture soit accomplie.

13. Mais maintenant je
viens à vous, et je dis ces
choses dans le monde, afin

qu'ils aient en eux la pléni'»

tude de ma joie.

14. Je leur ai donné votre
parole, et le monde les a haïs,

parcequ'ils ne sont point du
monde, comme moi-même je
ne suis point du monde.

15. Je ne demande point
que vous les ôtiez du monde,
mais que 70us les gardiez du
mal.

16. Ils ne sont point du
monde, comme moi-même Je
ne suis point du monde.

11. Afin qu'ils soient un, comme nous. S'ils ont la charité,

ils auront toutes les vertus, et s'ils demeurent parfaitement

unis, tous les succès leur sont assurés. Aussi Jésus-Christ
semble-t-il borner là tout ce qu'il demande pour eux à son
Père.

12. Le fils déperdition : hébraïsme, pour : Celui qui aime, qui
cherche la perdition. Judas en effet s'est perdu bien volontaire-

ment, par sa propre malice, et par l'abus qu'il a fait do tous les

secours que lui offraient la présence viu iSauveur, ses instruc^

tions et ses miracles,
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17. Sanctifiez-lesdanslavé-

rité. Votre parole est la vérité .

18. Comme vous m'avez
envoyé dans le monde, moi
aussi je les ai envoyés dans
le monde.

19. Et pour eux je me
sanctifie moi-même : afin

qu'ils soient, eux aussi, sanc-

tifiés dans la vérité.

20. Et je ne prie pas pour
eux seulement, mais encore

pour ceux qui, par leur

parole, croiront en moi :

21. Afin que tous ils soient

un, comme vous, mon Père,

êtes en moi, et moi en vous,

afin qu'ils soient eux aussi

un en nous : afin que le

monde croie que c'est vous
qui m'avez envoyé.

22. Et je leur ai donné la

gloire que vous m'avez don-

née : afin qu'ils soient un^

comme nous ne sommes qu'un.

23. Je suis en eux, et vous
en moi : afin qu'ils soient

consommés dans l'unité : et

que le monde connaisse que
c'est vous qui m'avez envoyé,

et que vous les avez aimés,

comme vous m'avez aimé.

24. Mon Père, ceux que
vous m'avez donnés, je veux
que là où je suis, ils y soient

aus à avec moi : afin qu'ils

voient ma gloire, que vous
m'avez donnée : parceque
vous m'avez aimé avant la

création du monde.
25. Père juste, le monde

ne vous a point connu : mais

18. Comme vous m^avet envoyé, efc, moi aussi, etc. Jésus-Christ
était l'envoyé de Dieu ; les apôtres étaient les envoyés de
Jésus-Christ : ceux-ci ont envoyô, au nom de Dieu et de
Jésus-Christ, leurs disciplps, qui en ont envoyé d'autres à leur

tour. Les mains sont différentes ; mais la source de la mission
est toujours la môme, et le dernier évêque qui sera consacré
dans l'Ëglise catholique aura mission de Dieu, aussi véritable-

ment que les apôtres et que Jésus-Christ lui-même.

19. Et je me sanctifie moi-même : c'est-ii-dire : je m'ofifre, je
me sacrifie, je m'immole pour eux.

21, Afin que tous ils soient un, comme, e(c Par le moyen de
Jésus-Christ, qui est un avec Dieu, et qui s'est fait un avec
nous, il se forme de Dieu, de Jésus-Christ et de nous une
union si intime, que le terme d'union suffit à peine pour
l'exprimer, et que celui d'unité semble y être plus propre. Le
mystère s'en dévoilera dans le ciel : l'union des fidèles en est

l'image sur la terre. Quoique les yeux n'aperçoivent ni Dieu,
qui en est l'âme et le centre, ni Jésus-Christ, qui en est le lien,

l'un et l'autre se manifestent par les effets auxquels on recon-
naît l'auteur de la loi de charité, comme on reconnaît le

créateur par les ouvrages de la création. C'est pour cela que le

Sauveur ajoute : Afin que le monde croie, ou connaisse que vous
m'avez envoyé. Le monde en effet l'a reconnu à cette marque,
et tel infidèle, qui ne s'était pas rendu à la preuve des
miracles, n'a pu rcsister à celle-ci.
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moi je vous ai connu : et

ceux-ci ont connu que c'est

vous qui m'avez envoyé.
26. Et je leur ai fait con-

naître votre nom, et je le leur

ferai connaître : aân que
l'amour dont vous m'avez
aimé soit en eux, et que je

sois en eux.

CHAPITRE XVm.
Jésus dans le jardin des oliviers, juifs rsnversés. Jésus

pris, et mené devant Amie. 15. Saint Pierre chez

Calphe. Jésus reçoit un soufflet. Il est renvoyé à
Gaïphe. Il est renie par saint Pierre. 28. Jésvs est

présenté à Pilate. Baràbhas lui est préféré.

1. Lorsque Jésus eut dit

ces choses, il s'en alla avec

ses disciples au-delà du tor-

rent de Cédron, où il y avait

un jardin, dans lequel il

entra, lui et ses disciples.

2. Or Judas, qui le trahis-

sait, connaissait aussi ce lieu :

parceque Jésus y était venu
souvent avec ses disciples.

3. Judas ^ant donc pris

une cohorte de soldats, et des
archers, que lui donnèrent
les princes des prêtres, et les

{)harisiens, vint là, avec des
anternes, et des flambeaux, et

des armes.

4. Jésus donc, sachant tout

ce qui devait lui arriver,

s'avança, et leur dit : Qui
cherchez-vous ?

5. Ils lui répondirent :

Jésus de Nazareth. Jésus
leur dU : C'est moi. Or
Judas, qui le trahissait, était

aussi avec eux.
6. Aussitôt donc qu'il leur

eut dit : C'est moi : ils furent
renversés, et tombèrent par
terre.

7. Jésus leur demanda
donc une seconde fois : Qui
cherchez-vous ? Et ils dirent :

Jésus de Nazareth.

8. Jésus répondit: Je vous
ai dit que c'est moi : si donc

26. Afin que Vamour dont vous m'avez aimé, etc. Dieu nous
aime du même amour dont il a alDié Jésus-Christ. O'est

proprement Jésas-Christ qu'il aime en nous, et l'amour qu'il a
pour nous n'est qu'une extension de celui qu'il a pour
Jésus-Christ.

—Afin que l'amour. ..soit <n eux. Cet amour est en nous, parce-

a i»^ l'amour du Père n'est autre que le Saint-Esprit, qui est

l'éellement donné à ceux que Dieu aime de cet amour spécial,

par lequel ils sont faits enfants de Dieu. C'est ce qui fait dire

à saint Paul : La charité de Dieu est répandue dans nos cmurs,

par le Saint-Esprit qui nous a été donné, Êp. aux Romains, ch. Y.
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c'est moi que vous cherchez,

laissez aller ceux-ci.

9. Afin que s'accomplît la

parole qu'il avait dite : Je
n'ai perdu aucun de ceux que
vous m'avez donnés.

10. Simon-Pierre donc
ayant une épée, la tira : et il

frappa un serviteur du grand-

prêtre, et lui coupa l'oreille

droite. Or le nom de ce ser-

viteur était Malcbus.
11. Jésus dit ' onc à

Pierre : Remettez votre épée
dans le f)urreau. Le calice

que le Pf're m'a donné, ne le

boirai-je point ?

12. La cohorte donc, et le

tribun, et les archers des
juifs prirent Jésus, et le

lièrent :

13. Et ils l'emmenèrent
d'abord chez Anne, car il

était le beau-père de Caïphe,

qui était grand-prêtre cette

année-là.

14. Or
qui avait

aux juifs

c'était Caïphe,

donné ce conseil

Il est expédient

meurequ'un seul homme
pour le peuple.

15. Et Simon-Pierre sui-

vait Jésus avec un autre

disciple. Et ce disciple était

connu du grand-prêtre, et il

entra avec Jésus dans la cour
du grand-prêtre.

16. Mais Pierre se tenait

dehorr à la porte. Cet autre

disciple, qui était connu du
grand-prêtre, sortit donc, et
il parla à la portière : et elle

fit entrer Pierre.

17. Cette servante donc,
qui gardait la porte, dit à
Pierre : N'êtes-vous pas, vous
aussi, des disciples de cet
homme-là? Il dit : Je n'en
suis point.

18. Or les serviteurs, et les

archers se tenaient auprès du
feu : et ils se chauffaient :

parcequ'il faisait froid, et
Pierre était aussi avec eux,
et se chauffait.

19. Le grand-prêtre donc
interrogea Jésus touchant ses
disciples, et sa doctrine.

20. Jésus lui répondit :

J'ai parlé publiquement au
monde : j'ai toujours ensei'

gné dans la synagogue, et
dans le temple, où tous les

juifs s'assemblent : et je n'ai
rien dit en secret.

21. Pourquoi m'interro-
gez-vous ? Interrogez ceux
qui ont entendu ce que je
leur ai dit : voilà que C3ux-ci
savent les choses que j'ai

dites.

22. Lorsqu'il eut dit cela,

un des archers qui était là,

donna un soufSet à Jésus,
disant : Est-ce ainsi que vous
répondez au grand-prêtre ?

23. Jésus lui répondit : Si
j'ai mal parlé, rendez témoi-

9. Je n'aiperdu aucun, etc. Ces paroles, tirées du chapitre
précédent, verset I2ème, s'entendent là de la perte de l'Âme, et
ici de la perte ^e la vie corporelle.

23. Jésus lui répondit, etc. 11 y a des circonstances oil la
raison, la justice et quelquefois môme la charité obligent à n«
pas présenter la joue gauche à celui qui vous a frappé sur la
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gnage du mal : mais si j'ai

bien parlé, pourquoi me frap-

pez-vous ?

24. Et Anne Tenvoya lié à
Caïphe, le grand-prêtre.

25. Et Simon-Pierre était

là, et se chauffait Ils lui

dirent donc : N'êtes-vous pas,

vous aussi, de ses disciples ?

Il le nia, et dit : Je n'en suis

point.

26. Un des serviteurs du
grand-prêtre, parent de celui

à qui Pierre avait coupé
l'oreille, lui dit : Ne vous ai-

je pas vu dans le jardin avec
lui ?

27. Pierre le nia donc en-

core une fois : et aussitôt le

coq chanta.

28. Ils emmenèrent donc
Jésus de chez Caïphe au
prétoire. Or c'était le matin :

et ils n'entrèrent point dans
le prétoire, afin de ne pas se

souiller, mais de manger la

pâque.
29. Pilate vint donc à eux

dehors, et dit : Quelle accu-
sation portez-vous contre cet

homme ?

30. Ils répondirent, et lui

dirent : Si ce n'était pas un
malfaiteur, nous ne vous
l'aurions pas livré.

31. Pilate leur dit donc :

joue droite. Jésus-Christ se trouvait actuellement dans une de
ces circonstances. Bientôt il n'y sera plus : et mille soufflets,

qu'il recevra sans détourner sa fdce et sans proférer un seul

mot, feront bien voir qu'il n'a rien enseigné qu'il n'ait

pratiqué.—Si J'ai mal parlé, etc. Parmi les différentes raisons que le

Sauveur a pu avoir de répondre à celui qui l'avait frappé,

celle qui se présente la première, c'est qu'il n'a pas voulu
laisser croire qu'il eût été capable de manquer de respect aux
puissances légitimes, lors même qu'elles sont injustes et

persécutrices.

28. Le prétoire : c'était le palais du gouverneur romain.
—Afin de ne pas se souiller. Les Juifs croyaient qu'en

entrant dans la maison d'un gouverneur payen, ils contrac-
taient une impureté légale, qui les mettait hors d'état de
prendre part aux cérémonies de la religion, au moins jusqu'au
soir du môme jour.—Afin de manger la pâque. Selon les autres évangélistes,

Jésus-Christ avait mangé la pâque dès le soir précédent, et il

y a tout lieu de croire que les juifs l'avaient immolée et

mangée en même temps que lui. Ainsi ces paroles de saint

Jean doivent s'entendre, non pas de l'agneau pascal, mais des

victimes pacifiques, que les particuliers offraient pendant la

solennité de pâque. En effet, ces victimes pascales sont

quelquefois appelées pâques dans l'Ecriture.

31. Prenez-le vous-mêmes, etc. Pilate savait que cette affaire

regardait leur religion, dont il ne s'embarrassait guère, et au
sujet de laquelle il ne croyait pas qu'il y eût rien qui pût
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t aussitôt le

snèrent donc
Caïphe au

;ait le matin :

it point dans
de ne pas se

le manger la

t donc à eux
Quelle accu-

iis contre cet

lirent, et lui

'était pas un
is ne vous
ré.

ar dit donc :

it dans une de
lille soufflets,

forer un seul

é qu'il n'ait

lisons que lo

'avait frappé,

'a pas voulu

e respect aux
injustes et

r romain.
)yaient qu'en

ils contrac-

ors d'état de

loins jusqu'au

évangélistes,

ècédent, et il

immolée et

:oles de saint

cal, mais des

Lt pendant la

lascaies sont

i cette affaire

guère, et au

rien qui pût

Prenez-le vous-mêmes, et le

jugez selon votre loi. Les
juifs lui dirent donc : Il r^

nous est pas permis de f^n e

mourir personne.

32. Afin que s'accomplît la

parole de Jé&us, qu'il avait

dite, signifiant de quelle mort
Il devait mourir.

33. Pilate rentra donc dans

le prétoire, et il appela Jésus,

et lui dit : Etes-vous le roi

des juifs?

34. Jésus répondit : Dites-

vous cela de vous-même, ou
si d'autres vous l'ont dil de
moi ?

35. Pilate répondit : Est-ce

que suis juif, moi? Votre
nation, et les princes des

prêtres \ dus ont livré à moi :

qu'avez-vous fait ?

36. Jésus répondit.: Mon
royaume n'est pas de ce

monde : si mon royaume
était de ce monde, mes servi-

teurs combattraient certaine-

ment pour que je ne fusse

point livré aux juifs : mais
maintenant mon royaume
n'est point d'ici.

87. Pilate lui dit alors :

Vous êtes donc roi ? Jésus
répondit : Vous le dites, je

suis roi. Je suis né pour cela,

et c'est pour cela que je suis

venu dans le monde, pour
rendre témoignage à la vérité :

quiconque est de la vérité,

écoute ma voix.

38. Pilate lui dit: Qu'est-

ce que la vérité ? Et ayant
dit cela, il sortit encore pour
aller vers les juifs, et leur

dit : Je ne trouve en lui

aucune cause de condamna-
tion.

39. Mais c'est la coutume
parmi vous que je vous délivre

un criminel à la fête de pâque :

voulez-vous donc que je vous
délivre le roi des juifs ?

mériter la peine de mort. Ainsi il leur en abandonne le

jugement.—ïl ne nous est pas permis de Jaire mourir, ete. Gomme s'ils

disaient : Le crime de cet homme mérite la mort : ainsi noua
n'avons pas le pouvoir de le juger : c'est vous que cette affaire

regarde. Car les Romains avaient ôté aux Juifs le pouvoir de
vie et de mo t.

33. Et(8-vous le roi des juifs ? o'est-à-dire, le Messie, ce roi

que les Juifs attendent.

36. Mon royaume n'est pas de ce monde. Jésus-Christ n'était

pas roi de ce monde, parce qu'il n'a pas voulu l'être. Le
royaume qu'il s'est réservé, c'est l'Eglise. Elle est dans ce
monde, mais elle n'est pas de ce monde : elle vient du ciel, et

elle doit y retourr it : le ciel est sa patrie, et la terre est le

lieu de son pèlerinage. Jésus-Christ la gouverne par sa
doctrine, par ses sacrements et par ses ministres. Ces moyens
lui donnent des sujets ; mais ils sont volontaires, et ils n'en
sont que plus soumis à leurs princes, c'est-à-dire, à leurs
pasteurs, à qui Jésus-Christ veut qu'ils obéissent comme à
iui-môme.



514 l'évangile selon

40. Ils crièrent donc de
nouveau tous ensemble, di-

sant : Non pas celui-ci, mais

Barabbas. Or Barabbas était

un voleur.

I .i

lî !

CHAPITRE XIX.

Flagellation. Couronnement d'épines. Pilate cherche les

moyens de délivrer Jésus. 16. Pilate abandonne Jésus.

Il est conduit au Calvaire^ portant sa croix. Il est

crucifié. Inscription de la croix. 23. Partage de ses

vêtements. La sainte Vierge et saint Jean au pied de
la croix. 28. Soif de Jésus. Il meurt. Son côté est percé.

38. Joseph et Nicodème viennent Pensevelir.

1. Alors donc Pilate prit

Jésus, et le fit flageller.

2. Et les soldats tressant

une couronne d'épines, la lui

mirent sur la tête : et ils le

couvrirent d'un vêtement de
pourpre.

3. Et ils venaient à lui, et

disaient : Salut, roi des juifs:

et ils lui donnaient des souf-

flets.

4. Pilate sortit donc de
nouveau, et leur dit : Voici

que je vous l'amène dehors,

afin que vous sachiez que je

ne trouve en lui aucune cause
de condamnation.

5. (Jésus sortit donc por-

tant une couronne d'épines,

et un vêtement de pourpre.)

Et Pilate leur dit : Voilà

l'homme.
6. Lors donc que les prin-

ces des prêtres, et les archers

le virent, ils se mirent à crier,

disant : Crucifiez, crucifiez-le.

Pilate leur dit : Prenez-le

vous-mêmes, et le crucifiez :

car pour moi, je ne trouve en
lui aucune cause de condam-
nation.

7. Les juifs lui répondi-

rent : Nous avons une loi, et

selon cette loi il doit mourir,

parce qu'il s'est fait Fils de
Dieu.

8. Pilate ayant donc enten-

du ce discours, craignit da-

vantage.

9. Et il entra de nouveau
dans le prétoire : et il dit à
Jésus : D'où êtes-vous ? Mais
Jésus ne lui donna point de
réponse.

10. Pilate lui dit donc :

Vous ne me parlez point ?

Ne sa^ez-vous point, que j'ai

le pouvoir de vous crucifier,

et le pouvoir de vous déli-

vrer ?

1 1. Jésus répondit : Vous
n'auriez aucun pouvoir sur
moi, s'il ne vous avait été

donné d'en haut. C'est pour-

quoi celui qui m'a livré à vous
a commis un plus grand pé-
ché.

12. Et de ce moment Pi-

late cherchait à le délivrer.

Mais les juifs criaient, disant :

Si vous délivrez cet homme,
vous n'êtes point ami de Ce-
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krabbas était

de nouveau
et il dit à

s-vous? Mais
ma point de

sar: car quiconque se fait roi,

se déclare contre César.

13. Or Pilate ayant enten-

du ces paroles, fit amener
Jésus dehors : et il s'assit sur

son tribunal, dans le lieu qui

est appelé Lithostrotos, et en

hébreu, Gabbatha.

14. Et c'était la prépara-

tion de la pâque, vers la

sixième heure, et il dit aux
juifs : Voilà votre roi.

15. Mais ils criaient: Otez-

le du monde, crucifiez-le. Pi-

late leur dit : Crucifierai-je vo-

tre roi ? Les princes des prê-

tres répondirent : Nous n'a-

vons point d'autre roi que
César.

16. Alors donc il le leur li-

vra pour être crucifié. Et ils

prirent Jésus, et l'emmenè-
rent.

17. Ht portant sa croix, il

s'en alla au lieu appelé Cal-

vaire, et en hébreu, Golgo-

tha:
18. Où ils le crucifièrent,

et avec lui deux autres, l'un

d'un côté, l'autre de l'autre,

et Jésus au milieu.

19. 2t Pilate fit aussi une
inscription : et il la mit sur la

croix. Or il était écrit :

JESUS DE NAZARETH, KOI DES
JUIFS.

20. Beaucoup de juifs lu-

rent donc cette inscription :

parceque le lieu où Jésus
avait été crucifié, était proche

de la ville. Et elle était écri-

te en hébreu, en grec et en
latin.

21. Les princes des prêtres

des juifs disaient donc à Pi-

late : N'écrivez pas : Roi des

Juifs : mais qu'il a dit : Je
suis Roi des Juifs.

22. Pilate répondit : Ce
que j'ai écrit, est écrit.

23. Les soldats donc, après

l'avoir crucifié, prirent ses

vêtements (et ils en firent

quatre parts : une part pour
chaque soldat), et sa tunique,

ils laprirent aussi. Or la tuni-

que était sans couture, d'un

seul tissu depuis le haut jus-

qu'en bas.

24. Ils dirent donc entre

eux : Ne la divisons point,

msis tirons au sort à qui elle

sera. Afin que s'accomplît l'E-

criture, qui dit : Ils se sont

partagé mes vêtements :"^t ils

ont jeté ma robe au sort. Et
en effet les soldats firent ces

choses.

25. Et près de la croix de
Jésus se tenaient debout sa

mère, et la sœur de sa mère,
WoxXqfemme de Cléophas, et

Marie-Magdeleine,

26. Lors donc que Jésus

14. La préparation de lapâque : c'est-à-dire, la veille de la pft-

que des juifs, qui, cette année-là, tombait un jour de sabbat.
— Vers la sixième heure: c'est-à-dire, vers midi. Voyez la note

sur le verset 25ème du XVe chapitre de S. Marc.
26. Voilà votre fils. Les interprètes disent que S. Jean re-

présentait, au pied de la croix, tous les fidèles, et plus particu-

lièrement ceux qui persévèrent ; et qu'en l'adoptant, Marie
les adoptait tous. C'est de là que les panégyristes de Marie
ont pris occasion de dire oue le Père éternel, après avoir vou-
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Il 1

eut vu sa mère, et, près d'elle,

le disciple qu'il aimait, il

dit à sa mère : Femme, voilà

votre fils.

27. Ensuite il dit au di-

sciple : Voilà votre mère. Et
depuis cette heure-là le disci-

ple la prit chez lui.

28. Après cela, Jésus sa-

chant que tout était consom-
mé, afin que l'Ecriture fût

accomplie, dit : J'ai soif.

29. Il y avait donc là un
vase plein de vinaigre. Et les

soldats mettant autour d'une
hysope une éponge pleine de
vinaigre, la présentèrent à sa

bouche.
30. Lors donc que Jésus

eut pris le vinaigre, il dit :

Tout est consommé. Et, la

tête inclinée, il rendit l'esprit.

31. Les juifs donc (comme
c'était la veille du sabbat),

afin que les corps ne demeu-
rassent point en croix le jour
du sabbat (car ce jour du
sabbat était grand), prièrent

Pilate qu'on leur rompît les

jambes, et qu'on les enlevât.

32. Des soldats vinrent

donc : et ils rompirent à la

vérité les jambes du premier,

et du second, qui avait été

crucifié avec lui.

33. Mais lorsqu'ils furent

venus à Jésus, et qu'ils virent

qu'il était déjà mort, ils ne
lui rompirent point les

jambes :

34. Mais un des soldats lui

ouvrit le côté avec une lance,

et aussitôt il en sortit du
sang, et de l'eau.

35. Et celui qui l'a vu,

en a rendu témoignage: et

son témoignage est vrai. Et
11 sait qu'il dit vrai : afin que
vous croyiez, vous aussi.

36. Car ces choses ont été

faites, afin c^xx^ s'accomplît

l'Ecriture, qui dit : Vous ne
briserez aucun de ses os.

37. Et l'Ecriture dit encore

ailleurs : Ils verront celui

qu'ils ont transpercé.

38. Et après cela Joseph
d'Arimathie (qui était disci-

ple de Jésus, mais en secret,

par crainte des juifs) deman-

lu qu'elle fàt la mère de son Fils unique, a voulu qu'elle fût

encore la mère de tous ceux qui, par le caractère de l'adoption

divine, deviennent ses propres enfanta, et ainsi que Marie, mère
de Jésus, fût aussi mère de tous les frères de Jésus, de tous les

enfants de Dieu.
34. Il en sortit du sang et de Veau. Suivant l'explication des

saints Pères, ie baptême était signifié par l'eau, et l'eucharistie,

par le sang. Voilà pourquoi ils ajoutent que l'Eglise est sortie

du côté de Jésus -Christ mort, comme Eve était sortie du côté

d'Adam endormi
;
parceque les fidèles qui composent le corps

de l'Bglise sont formés par le baptême, et nourris par

Teucharistic ; et parceque le baptême et l'eucharistie sont les

deux principaux sacrements, et ceux auxquels tous les autres

se rapportent : c'est ce qui a fait dire encore aux saints Pères,

que tous les sacrements sont sortis du côté de Jésus-Ohrist.

36, Vous ne briserez aucun de ses os. Cela est dit de l'agneau

pascal ; or cet agaôau était la âgure de Jésus^Ghrist.
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da à Pilate d'enlever le corps

de Jésus. Et Pilate le lui

permit II vint donc, et enleva

le corps de Jésus.

39. Et Nicodème, qui était

d'abord venu trouver Jésus
pendant la nuit, vint aussi,

portant une composition de
myrrhe, et d'aloès, d'environ

cent livres.

40. Ils prirent donc le corps
de Jésus, et l'enveloppèrent

dans des linceuls avec des

aromates, comme les juifs ont
coutume d'ensevelir.

41. Or il y avait, au lieu

où il fut crucifié, rn jardin :

et dans ce jardin, un sépulcre

neuf, dans lequel personne
n'avait encore été mis.

42. C'est donc là qu'ils

déposèrent Jésus, à cause de
la préparation du sàbhat des
juifs, parceque ce sépulcre

était proche.

iic, et vint

CHAPITRE XX,'

Magdeleîne ta au sépulcre. Elle a/certit Pierre et Jean. lU
y courent ensemble. 11. Apparition des anges et de
Jésus à Magdeleine. 19. Jésus apparaît aux apôtres^ €t

leur donne le Saint-Esprit 24. Seconde apparition de
Jesu^ awK apôtres. Thomas voit, et croît.

1. Et le premier jour de la

semaine, Marie-Magdeleine
vint au sépulcre, de grand
matin, lorsque les ténèbres
duraient encore : et elle vit;

la pierre Mée du sér Vit
2. Elle courut

à Simon-Pierre, ot à l'autre

disciple, que Josus aimait, et

leur dit: Ik ont enlevé le

Seigneur du sépulcre, et nous
ne savons où ils l'ont mis.

3. Pierre sortit donc avec
cet autre disciple, et ils vin-

rent au sépulcre.

4. Or ils couraient tous
deux ensemble, et cet autre
disciple courut plus vite que
Pierre, et arriva le premier
au sépulcre.

5. Et s'étant baissé, il vit

les linceuls posés à terre,

cependant il n'entra pas.

6. Simon-Pierre, qui le

suivait, vint donc, et entra

dans le sépulcre, et il vit les

linceuls posés par terre,

7. Et le suaire, qui avait

été sur la tête, non pas posé
avec les linceuls, mais plié en
un endroit à part.

8. Alors donc entra aussi

cet autre disciple, qui était

venu le premier au sépulcre :

et il vit, et il crut :

9. Car ils ne savaient pas
encore l'Ecriture, qui dit du
Christ : Qu'il feUait qu'il

ressuscitât d'entre les morts.
10. Les disciples donc s'en

retournèrent chez eux.
11. Mais Marie se tenait

dehors près du sépulcre,

pleurant. Comme donc elle

pleurait, elle se pencha, et

regarda dans le sépulcre :

I M

il
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12. Et elle vit deux anges,

vêtus de blanc, assis, Tun à
la tête, et l'autre aux pieds,

là où avait été mis le corps

de Jésus.

13. Ils lui disent : Femme,
pourquoi pleurez-vous ? Elle

leur dit : C'est parcequ'ils

ont enlevé mon Seigneur : et

je ne sais où ils l'ont mis.

14. Ayant dit cela, elle se

retourna en arrière, et vit

Jésus debout : et elle ne
savait pas que ce fût Jésus.

15. Jésus lui dit : Femme,
pourquoi pleurez-vous ? Qui
cherchez-vous ? Elle, pen-

sant que c'était le jardinier,

lui dit : Seigneur, si c'est

vous qui l'avez enlevé, dites-

moi où vous l'avez mis : et je

l'emporterai.

16. Jésus lui dit : Marie.

Elle, s'étant retournée, lui dît:

Rabboni (ce qui veut dire

Mon maître).

17. Jésus lui dit î Ne me
touchez pas, car je ne suis

pas encore monté vers mon
Père : mais allez à mes firères,

et dites leur : Je monte vers

mon Père, et votre Père, vers

mon Dieu, et votre Dieu.

18. Marie-Magdeleine vint

annoncer aux disciples : J'ai

vu le Seîgneur,^ et il m'a dit

ces choses.

19. Lors donc que le soir

fut venu ce jour-là, le premier
de la semaine, et que les por-

tes de la maison où les disci-

ples se trouvaient assemblés
étaient fermées de peur des
juifs, Jésus vint, et se pré-

senta au milieu d'eux, et leur

dit : La paix soit avec vous.
20. Et lorsqu'il eut dit cela,

, il leur montra ses mains, et
son côté. Les disciples se ré-

jouirent donc à la vue du
Seigneur.

21. Il leur dit donc une se-

conde fois : La paix soit avec
vous. Comme le Père m'a
envoyé, je vous envoie de
même.

22. Ayant dit ces paroles,

il souffla sur eux : et il leur

dit : Recevez l'Esprit-Saint.

23. Les péchés seront re-

21. Je VOKS envoie de même : c'est-à-dire, pour la même fin,

qui est le salut des hommes, avec une portion de la même au-

torité, pour gouverner l'Eglise, aux mômes conditions de prêcher

par la parole et par l'eremple, et d'être prêts à tout souffrir pour
}a doctrine que vous prêcherez, enfin avec promesse de la mô-
me gloire. Ces paroles et les suivantes s'adressent, en la per-

sonne des apôtres, à tous ceux qui doivent succéder à leur

ministère par une ordination et une mission légitimes.

22. Ilaonfflasureux. Ce souffle est le symbole de l'Esprit-Saint

qu'il leur donne.

23. Le» pêches seront remis à ceux, etc : c'est-à-dire : Dieu par-

donnera les péchés à ceux à qui vous les remettrez par l'abso-

lution, après avoir entendu la déclaration qu'ils vous en auront

faite eux-mêmes, et après vous être assurés de la sincérité de

?enr conversion.

leur refusant l'absolution, si vous jugez qu'ils persistent dans
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îs mains, et

mis à ceux à qui vous les re»

mettrez, et ils seront retenus

à ceux à qui vous les retien-

drez.

24. Or Thomas, appelé

Didyme, l'un des douze, n'é-

tait pas avec eux quand Jé-

sus vint.

25. Les autres disciples lui

dirent donc : Nous avons vu
le Seigneur. Mais il leur dit :

Si je ne voie dans ses mains
le trou des clous, et si je n'en-

fonce mon doigt à la place

des clous, et ne mets ma main
dans son côté, je ne croirai

point.

26. Et huitjours après, ses

disciples étaient encore dans
la maison : et Thomas était

avec eux. Jésus vint, les por-

tes fermées, et se présenta

au milieu d'eux, et dit ; La
paix soit avec vous.

ar. Ensuite il dit à Tho-
mas : Mettez votre doigt ici,

et voyez mes mains, et appro-

chez votre main, et mettez-la

dans mon côté : et ne soyez

pas incrédule, mais fidèle.

28. Thomas répondit, et lui

dit : Mon Seigneur, et mon
Dieu.

29. Jésus lui dit: Thomas,
parceque vous m'avez vu,

vous avez cru : Heureux ceux
qui n'ont point vu, et qui ont

cru.

30. Jésus a fuit en pré-

sence de ses disciples encore

beaucoup d'autres miracles à
la vérité, qui ne sont pas
écrits dans ce livre.

81. Mais ceux-ci sont écrits,

afin que vous croyiez que
Jésus est le Christ, le Fils de
Dieu : et afin que croyant,

vous ayez la vie en son nom.

la volonté de pêcher, soit en la leur différant, lorsque vous
aurez lieu de douter si leur volonté est changée.

Puisque le pouvoir de retenir les péchés est joint à celui de
les remettre, ceux qui en sont établis juges doivent donc
faire le discernement des péchés qui doivent être remis, et de
ceux qui doivent être retenus. Ce discernement ne peut pas se

faire sans connaissance, et la connaissance ne peut venir que
de la co' fession : donc la confession est non-soulement de
précepte ecclésiastique, mais encore d'institution divine. C'est

pour cela que le saint concile de Trente (Sess. 14, ch. V)
décide que la confession est nécessaire de droit divin à tous ceux qui,

après leur baptême, sont tombés en quelque piché mortel.

29. Ceux qui n'ont point vu, etc : ce sont tous ceux qui, depuis
l'ascension de Jésus-Christ, ont cru la vérité de sa résurrection,

avec autnnt de certitude que s'ils l'avaient vu de leurs propres
yeux, et touché de leurs mains.
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CHAPITRE XXI.

Apparition près de la mer de Tïbériade. Pêche miraculeuse.

15. Amour de saint Pierre. Jésus lui confie ses hrébiSy

et lui prédit son martyre. Saint Pierre demande à
Jésus ce que deviendra saint Jean.

1. Après cela, Jésus se fit

voir encore aux disciples près

de la mer de Tibériade. Et
il se fit voir ainsi.

2. Simon-Pierre, et Tho-

mas, appelé Didyme, et Na-
thanaël, qui était de Cana en

Galilée, et les fils de Zébédée,

et deux autres de ses disci-

ples se trouvaient ensemble.

3. Simon-Pierre leur dit :

Je vais pêcher. Ils lui disent :

Nous y allons aussi avec

vous. Et ils s'en allèrent, et

montèrent dans une barque :

et cette nuit-là ils no prirent

rien.

4. Mais, le matin venu,

Jésus parut sur le rivage :

les disciples néanmoins ne

connurent point que c'était

Jésus.

5. Jésus leur dit donc :

Enfants, n'avez-vous rien à
manger l Ils lui répondirent :

Non.
6. Il leur dit : Jetez le filet

à droite de la barque, et vous
en trouverez. Ils le jetèrent

donc : et ils ne pouvaient

plus le tirer, à cause do la

multitude des poissons.

7. Ce disciple que Jésus
aimait, dit donc à Pierre :

C'est le Seigneur. Lorsque

Simon-Pierre eut entendu que
c'était le Seigneur, il se cei-

gnit de sa tunique (car il

était nu ), et se jeta dans la

mer.
8. Et les autres disciples

vinrent avec la barque, traî-

nant le filet plein de poissons
(car ils n'étaient pas éloignés
de la terre, mais seulement
d'environ deux cents coudées).

9. Quand donc ils furent
descendus h terre, ils virent
des charbons allumés, et du
poisson placé dessus, et du
pain.

10. Jésus leur dit : Appor«
tez quelques-uns des poissons
que vous venez de prendre.

11. Simon-Pierre monta
dans la barque, et tira à terre
le filet plein de cent cinquan-
te-trois gros poissons. Et
quoiqu'il y en eût tant, le

filet ne fut pas rompu.
12. Jésus leur dit : Venez,

mangez. Et aucun do ceux
qui prenaient part au repas,

n'osait lui demander : Qui
êtes-vous f sachant que
c'était le Seigneur.

13. Et Jésus vient, et
prend le pain, et le leur
donne, et le poisson pareille-

ment.

1. Car il était nu; c'est-à-dire qu'il n'avait que ses habita
as dessous»
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14. Ce fut la troisième fois

que Jésus se fit voir à ses

disciples, après qu'il fut res-

suscité d'entre les morts»

15. Lors donc qu'ils eurent

mangé, Jésus dit à Simon-
Pierre ; Simon, fils de Jean,

m'aimez-voua plus que ceux-

ci ? Simon-Pierre lui dit :

Oui, Seigneur, vous savez que
je vous aime. Jésus lui dit :

Paissez mes agneaux»

16. î] lui dit de nouveau c

Simon, fils de Jean, m'aimez-

vous ? Il lui répondit : Oui,

Seigneur, vous savez que je

vous aime. Jésus lui dit :

Paissez mes agneaux»

17. Il lui dit une troisième

fois : Simon, fils de Jean,

j-'pînxez-vous? Pierre fut

t. M l' î (té de ce qu'il lui avait
'• '>e troisième fois î M'ai-

mez-vous ? Et il lui dit î

Seigneur, vous connaisses

toutes choses : vous savc!S

que je vous aime. Jésus lui

dit : Paissez mes brebis.

18. En vérité, en vérité je

vous le dis c Lorsque vous
étiez plus jeune, vous
ceigniez vous-même, et

alliez où vous vouliez :

lorsque vous
vous étendrez vos
un autre vous ceindra,

vous conduira où vous
voudrez pas»

19» Or il dit cela, signifiant

par quelle mort il devait

glorifier Dieu. Et lorsqu'il

eut dit cela, il lui dit »* Suivez-
moi»

20» Pierre s'étant retourné,

vit venir après lui ce disciple

que Jésus aimait, et qui, dans

vous
vous
mais

serez vieux,

mains, et

et

ne

ae ses habita

17. Il lui dit une troisième /ois. Jéau3*Chri8t exige do
Pierre trois protestations d'amour, pour expier les trois

renoncements qu'il avait faits.

—Paissez mes brebis. Les agneaux sont les iidëles : les brebis

sont les pasteurs mômes, qui multiplient le troupeau par la

génération spirituelle, et sur lesquels doit s'étendre la

charité, le soiu et lu vigilance de Pierre, comme étant la

pasteur et des agneaux et des brebis»

Le Sauveur avait prorais à saint Pierre la suprématie
apirituelle {Voyjz saint Matthieu, cA. XVI, verset 19) ; ici il

remplit sa promesse, en le chargeant de paître toutes ses

brebis, savis exception, par conséquent tout son troupeau,
c'est-à-diro., toute son Eglise.

Puisque j'ésus-Christ a dit Indéfiniment à Pierre : Paissez mes
agneaux, paijsez mes brebis, on doit conclure que quiconque ne
reconnaît pas Pierre pour pasteur, n'est pas du nombre des
agneaux ni des brebis de Jésus-Christ.

18. Un autre vous ceindra, etc, c'est-à-dire, vous liera pour
vous conduire au supplice de la croix, où vous ne voudriez
pas aller, à ne consulter qub l'inclination naturelle. Ou sait que
saint Pierre est mort à Roue, sur une croix, à laquelle il avait
demandé à 4tre attaché la tête en bas, ne se croyant pas digne
d'y être nlacà comme son divin maître.
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la cdne, s^était appuyé sur sa

poitrint, et lui avait dit :

Seigneur, qui est celui qui

TOUS trahira ?

21. Pierre l'aya it donc vu,

iJ.t à Jésus : Seig eur, mais
celui-ci, que deviendra-t-il ?

22. Jésus lui dit : Je veux
quMl demeure ainsi, jusqu'à
ce que je vienne, que vous
importe ? Vous, suivez-

moi.
23. Le bruit courut donc

parmi les frères, que ce disci-

ple ne mourrait point. Et
Jésus ne lui dit pas : Il ne

mourra point : mais : Je
veux qu'il demeura ainsi,

jusqu'à ce que je vienne, que
vous importe?

24. G est ce même disciple

qui rend témoignage de ces

choses, et qui les a écrites :

et nous savons que son témoi-
gnage est vrai.

25. Et il 7 a encore beau-
coup d'autres choses, que
Jésus a faites : lesquelles, si

elles étaient écrites en détail,

je ne pense pas que le monde
lui-môme pût contenir les

livres qu'il foudrait écrire.

<
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Le titre du livre qui suit semble promettre

l'histoire des actions de tous les apôtres : cependant

saint Luc, qui en est l'auteur, ne rapporte que ce qui

leur arriva après l'ascension de Notre-Seigneur, et ce

qu'ils tirent pour l'établissement de la foi et la

formation de l'Eglise après la descente du Saint-

Esprit, jusqu'au temps qu'ils se dispersèrent dans les

provinces, où chacun d'eux devait eriercer les

fonctions de son apostolat.

Mais comme saint Luc était disciple de saint Paul,

le témoin de sa vie, le compagnon de ses voyages et

do ses travaux, il s'applique aussi plus particulière-

ment à décrire ce qui regarde cet apôtre ; et il le fait

avec une entière simplicité, sans jamais relever ni les

vertus, ni les souflfranoes, ni les miracles de son

maître.

Il en conduit l'histoire jusqu'à la seconde année

que cet apôtre demeura à Rome, c'est-à-dire, jusqu'en

l'année 63. Co qui donne lieu de croire qu'il l'a

composée en ce œ.ômo temps et dans ce même lieu.
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LES

ACTES DES APOTRES.
- •« ItSM^

CHAPITRE PREMIER.

Prologue de mint Lue. Promesse du Saint-Esprit. Ascension

de Jésus- Christ. 12. Retour des apôtres à Jérusalem.

Saint Mathias élu à la place de Judas.

1. J'ai fait à la vérité, ô

Théophile, un premier traité

sur tout ce que Jésus a fait,

et enseigné depuis le com-
mencement,

2. Jusqu'au Jour où il fut

enlevé au ciel., après avoir

donné, par l'Esprit-Saint, ses

commandements aux apôtres
qu'il avait choisis :

3. Et auxquels, après sa

pascion, il se montra vivant,

par beaucoup de preuves,
leur apparaissant perdant
quarante jours, et leur parlant

du royaume de Dieu.

4. Et mangeant avec eux,

il leur commanda de ne pas
s'éloigner do Jérusalem, mais
d'attendre Vaccomplissement
de la promesse du Père, que
vous avez entendue (dit-il)

de ma bouche :

5. Car Jean à la vérité a
baptisé dans l'eau, mais vous,

vous serez baptisés dans
l'Esprit-Saint, sous peu de
jours.

6. Ceux donc qui se trou-

vaient là assemblés, l'interro-

geaient, disant : Seigneur,

sera-ce en ce temps que

1. Un premier traité. S. Luc parle de son Evangile.

3. Leurparlant du royaume de Dieu : c'est-à-dire, les instrui»

sant de ce qu'ils devaient faire pour l'établissement et le

gouvernement de l'Eglise. S. Luc nous apprend qu'il leur
parlait du royaume de Dieu, mais il ne rapporte pas les instruc-
tions qu'il leur donna durant vôn quarante jours. C'est de
vive voix que les apôtres les tratsmirent à leura successeurs,
et les confièrent à l'Eglise comme un dépôt sacré. Telle est
l'origine des Traditions ."postoliques. Tout ce qui a été cru et
observé dans tous les temps, et par toutes les églises, sans être
énoncé clairement dans les Ecritures, vient des aoôtres, et par
conséquent de Jésus-Christ. Car les apôtres n'ont rien
enseigné, ni rien établi uaanim^ment que ce qu'ils avaient
appris de loui' divin maître.
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TOUS rétablirez le royaume
d'Israël ?

7. Et il leur dit : Ce n'est

pas à vous de connaître les

temps ou les moments que
le Père a mis en sa puissance :

8. Mais vous recevrez la

vertu de l'Esprit-Saint qui

surviendra en vous, et vous
serez témoins pour moi, dans
Jérusalem, et dans toute la

Judée, et la Samarif., et jus-

qu'aux extrémités de la terre.

9. Vit lorsqu'il eut dit ces

choses, il s'éleva en leur p* i-

sence : et une nuée le déroba

à leurs yeux.
10. Et comme ils le regar-

daient aller au ciel, voilà que
deux hommes se présentèrent

devant eux, vêtus de blanc,

11. Lesquels aussi hur
dirent : Hommes de Galilée,

pourquoi vous tenez-vous ici,

regardant le ciel ? Ce Jésus
qui, du milieu de vous, a été

enlevé au ciel, viendra de la

même manière que vous
l'avez vu aller au ciel.

12. Alors, partant de la

montagne qu'on appelle des
oliviers, qui est près de Jéru-
salem, à la distance d'une
journée de sabbat, ils retour-

nèrent à Jérusalem.
13. Et lorsqu'ils furent

entrés, ils montèrent dans le

cénacle, où demeuraient
Pierre et Jean, Jacques et

André, Philippe et Thomas,
Barthélemi et Matthieu,
Jacques fils d'Alphée, et

Simon le Zélé, et Jude, frère

de Jacques.
14. Tous ceux-ci persévé-

raient unanimement dans la

prière, avec les femmes, et

avec Marie, mère de vJésus,

et avec ses frères.

15. En ces jours-là, Flerre

se levant au milieu des fr ères

(or le nombre des hommes
réunis était d'environ cent-

vingt), dit :

10. Deux hommer - c'est à-dire, deux anges sous la forme
d'hommes.

11. De la même manière ; c'est-à-dl»:, avec la môme majesté,

pour juger les hommes.
12. Une journée de sabbat signifie ici la distance de deux

mille paa de chemin, distance que ne pouvaient pas dépasser

les juifs, le jour du sabbat.

IH. Le cénacle était une grande chambre haute, où l'on se

retirait pour prier, et où l'on recevait les étrangers.

14. Ils persévéraient unanimement, etc : ils priaient unanime-

ment et persévérammenf. La prière, l'unanimité dans la prière, la

persévérance dans la prière, trois choses qui, réunies, font

violence au ciel.

'—Ses friras ; c'est-à-dire, ses parents, qui crurent enfin en

lui, convaincus par le miracle de sa résurrection. Voyez

S. Matth., ch. Xllly «.55.

15. Au milieu des frères, c'est-à-dire, des disciples qui

s'aimaient tous comme des frères.

m
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16. Mes frères, il faut que
s'accomplisse ce que l'Esprit-

Saint a prédit dans l'Ecriture,

par la bouche de David, tou-

chantJudas, quia été le guide

de ceux qui ont pris Jésus :

17. Qui était compté parmi

nous, et a obtenu une part

au même ministère.

18. Et en effet il a possédé

un champ du salaire de l'ini-

quité, et s'étant pendu, il a

crevé par le milictj : et toutes

ses entrailles se sont répan-

dues.

19. Et cela a été connu de

tous les habitants de Jéru-

salem, si bien que ce champ
a été appelé en leur langue,

Haceldama, c'est-à-dire, le

champ du sang.

20. Car il est écrit dans le

livre des psaumes : Que leur

demeure devienne déserte, et

qu'il n'y ait personne qui

l'habite : et qu'un autre re

çoive son épiscopat.

21. Il fautdonc que de ceux

qui ont été en notre compa-
gnie, tout le temps que le

Seigneur Jésus a vécu parmi
nous,

22. A commencer du bap-
tême de Jean, jusqu'au jour
où il a été enlevé du milieu

de nous, il y en ait un qui
devienne témoin avec nous
de sa résurrection.

23*. Et ils en présentèrent
deux, Joseph, qui s'appelait

Barsabas, qui a été surnommé
le Juste, et Mathias.

24. Et s'étant mis en
prière, ils dirent : Seigneur,

vous qui connaissez lescœuri
de tous, montrez lequel vous
avez choisi de ces deux,

25. Pour prendre la place

dans ce ministère, et cet

apostolat, duquel Judas est

déchu par sa prévarication,

pour s'en aller en son lieu.

26. Et on les fit tirer au
sort, et le sort tomba sur
Mathias, et il fut associé aux
onze apôtres.

CHAPITRE II.

Descente du Saint-Esprit, au jour de la Pentecôte, Bon
des langue». 14. Premièreprédication de saint Pierre.
41. Trois mille hommes convertis. Vie des premiers
fidèles. Biens en commun.

1. Et quand les jours de la

Pentecôte furent accomplis,

ils étalent tous ensemble dans
le même lieu :

22. Témoin..,de sa résurrection. La religion n'est pas renfermée
toute entière dans le miracle de la résurrection

; mais elle est
fondée» toute entière sur ce miracle.

], Les Jours de la Pentecôte, etc. Pentecôte, mot grec qui
signifie la cinquantaine de jours, ou le einquaniième jour, ce
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2. Et il se fit tout à coup
un bruit venant du ciel, com-
me d'un vent impétueux qui

arrive, et il remplit toute la

maison où ils étaient assis.

3. Et des langues comme
de feu leur apparurent dis-

persées dans Pair ; et le feu

se reposa sur chacun d'eux :

4. Et ils furent tous rem-
plis de l'Esprit-Saint, et ils

commencèrent à parler diver-

ses langues, selon que l'Es-

prit-Saint leur donnait de
parler.

5. Or il y avait demeurant
dans Jérusalem des juifs,

hommes religieux, de toute

nation qui est sous le ciel.

6. Et ce bruit s'étant ré-

pandu, la multitude s'assem-

bla, et fut confondue dans ses

pensées, parceque chacun 1o?

entendait parler en sa langue.

7. Et tous s'étonnaient, et

admiraient, disant : Est-ce

que tous ceux-ci, qui parlent,

ne sont pas Galiléens ?

8. Et comment nous, avons-

nous entendu chacun notre

langue, dans laquelle nous
sommes nés ?

9. Parthes, et Mèdes, et

Elamites, et ceux qui habi-

tent la Mésopotamie, la Judée,
et la Cappadoce, le Pont et

l'Asie.

10. La Phrygio, et la Pam-
phylie, l'Egypte, et les parties

de la Libye qui est voisine de
Cyrène, et ceux qui sont ve-

nus de Rome,
11. Juifs aussi et prosély-

tes, Cretois et Arabes : nous
les avons entendus parler en
nos langues des grandes œu-
vres de Dieu.

12. Et tous s'étonnaient,

et admiraient, se disant les

uns aux autres : Qu'est-ce

que ce peut-être ?

qui revient au même. C'était une fête juive, avant qu'elle fût

une fête chrétienne. Pour les juifs, c'était le jour anniversaire

de celui auquel Dieu avait donné la loi à leurs pères, sur le

mont Sinaï. Pour les chrétiens, la Pentecôte est le jour
anniversaire de la descente du Saint-Esprit, de la promulga-
tion d'B la loi évangélique, et de la fondation de l'Eglise.

8. Chacun notre langue. Par le don des langues, que les

apôtres avaient reçu, 1° ils parlaient chacune des langues de
ceux avec qui ils avaient à traiter ;

2° ils entendaient chacune
de ces langues, lorsqu'on la leur parlait

;
3° lorsqu'ils parlaient

en môme temps à des hommes de divers pays et de diverses

langues, ils étaient entendus de tous ces hommes à la fois : le

discours de S. Pierre en est la preuve;

11. Prosélytes: Le prosélyte était un payen qui se convertis-

sait au judaïsme.—Parler des grandes œuvres de Dieu. On ne parle plus que
de Dieu, lorsqu'on est rempli de l'Esprit de Dieu. Les mauvais
juifs traitèrent cela d'ivresso

;
et les mauvais chrétiens le

traitent de fanatisme et de bigoterie.
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13. Mais d'autres se mo-
quant, disaient : Ils sont

pleins do vin nouveau, ces

gens-là.

14. Mais Pierre se présen-

tant avec les onze, éleva sa

voix, et leur parla ainsi :

Hommes de Judée, et vous
tous qui habitez Jérusalem,

que ceci vous soit connu, et

que vos oreilles recueillent

mes paroles.

15. Car ils ne sont pas
ivres ceux-ci, comme vous le

pensez, puisqu'il n'est que la

troisième heure du jour :

16. Mais c'est ce qui a été

dit par le prophète Joël :

17. Et il arrivera dans les

derniers jours (dit le Sei-

gneur), je répandrai de mon
esprit sur toute chair : et vos

fils, et vos filles prophétise-

ront, et vos jeunes hommes
auront des visions, et vos
vieillards feront des songes.

18. Et en ces jours-là je

répandrai en effet de mon
esprit sur mes serviteurs, et

sur mes servantes, et ils pro-

phétiseront :

19. Et je ferai paraître des

prodiges en haut dans le ciel,

et des signes en bas sur la

terre, du sang, et du feu, et

une vapeur de fumée :

20. Le soleil sera changé
en ténèbres, et la lune en
sang, avant que vienne le jour
grand et manifeste du Sei-

gneur.

21. Et il arrivera : Quicon-
que invoquera le nom du
Seigneur, sera sauvé.

13. Ils sont pleins de vin. Ils blasphémaient ce qu'ils igno-
raient, comme il arrive presque toujours à csux qui blasphè-
ment.

15. Puisqu'il n'est que la troisième heure : neuf heures du
matin. C'était l'heure où les juifs se rendtuent au temple.
Nous apprenons de l'historien Josèphe qu'aux jours de fête,

les juifs étaient dans l'usage de ne prendre aucune nourriture
avant midi. On ne connaît aucune loi qui les / obligeât

;

c'était une pratique de dévotion ; mais cette prr tique était

assez universelle pour que, de dire qu'il n'était que neuf heures
du matin, ce fût au moins un préjugé raisonnable que l'on

était encore à jeun.

1*7. Les derniers jours. On était arrivé à ces derniers temps.
C'étaient ceux où devaient [finir la religion et la république des
juifs. A commencer de ce jour, la loi ancienne cessa d'obliger,

et ne fut pins que tolérée jusqu'à la ruine de Jérusalem ; alors

elle fut réprouvée, et commença à rendre criminels ceux qui
s'opiniâtrèrent à l'observer.

21. Sens de la prophétie : Quand le temps du règne du
Messie sera venu, Pieu répandra son Esprit sur des hommes de
toute nation et de tout âge: il leur révélera en différentes

manières les choses cachées ; et l'Esprit-Saint, après avoir
donné ces marques sensibles de sa présence, continuera d'ani-
mer l'Eglise jusqu'au jugement dernier, qui sera annoncé au
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22.

LES ACTES

Hommes d'Israël, écou-

tez ces paroles : Jésus de
Nazareth, homme autorisé de
Dieu parmi vous, par les mi-

racles, et les prodiges, et les

merveilles que Dieu a opérées

par lui au milieu de vous,

comme vous le savez vous-
mêmes :

23. Ce Jésus vous ayant
été livré par le conseil arrêté,

et par la prescience de Dieu,

vous l'avez mis à mort, le

crucifiant par les mains des

méchants :

24. Mais Dieu l'a ressusci-

té, ayant dissipé les douleurs

de l'enfer, comme en effet il

était impossible qu'il y fût

retenu.

25. Car David dit de lui :

Je voyais toujours le Seigneur
en ma présence : parcequ'il

est à ma droite, afin que je

ne sois pas ébranlé :

26. C'est pourquoi mon
cœur s'est réjoui, et ma lan-

gue a tressailli, de plus ma
chnir aussi reposera en paix :

27. Parceque vous ne lais-

serez point mon âme dans
l'enfer, et vous ne souffrirez

point que votre Saint éprouve
la corruption.

28. Vous m'avez fait con-

naître les voies de la vie : et

vous me remplirez de joie par

votre face.

29. y -5 frères, qu'il me
soit pei lis de vous dire har-

diment du patriarche David,

qu'il est mort, et qu'il a été

enseveli : et son tombeau est

jusqu'à ce jour au milieu de
nous.

30. Comme donc il était

prophète, et qu'il savait que
Dieu lui avait juré par ser-

ment qu'un homme de son

sang s'assiérait sur son trône :

31. Par prévision il dit de

la résurrection du Christ,

qu'il n'a point été laissé dans
l'enfer, et que sa chair n'a

monde par des prodiges effrayants. Alors il n'y aura de salut

que pour ceux qui invoqueront le nom du Seigneur Jésus, avec

une foi soutenue par l'espérance et animée par la charité : et

quiconque l'invoquera de cette sorte, juif ou gentil, sera sauvé.

23. Par le conseil. ..de Dieu, etc. L'ordre de Dieu était que
son Fils unique, devenu notre victime, fût mis à mort pour
l'expiation de nos péchés. Les juifs ont été les exécuteurs de
ce décret. Dieu a abandonné Jésus-Christ & leur fureur, et

ils l'ont fait mourir. Mais quoique cette mort et toutes ses

circonstances aient été réglées de toute éternité, les juifs

meurtriers de Jésus-Christ ne laissent pas d'être criminels.

Le décret et la prescience de Dieu ne leur a imposé aucune
nécessité ; ils se sont portés à cet excès par le mouvement
très-libre de leur volonté ; et Dieu, qui sait tirer le bien du
mal, a fait f^ervir cette volonté injuste et cruelle à riiccomplis>

sèment du dessein, éga'eraent plein de justice et de miséricorde,

qn'il avait do nous réconcilier avec lui par la mort de Jésus-
Christ.

27. Dans Venfer, ç'est-à-dire, dans les limbes.

i

ê
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point éprouvé la corruption.

32. Ce Jésus, Dieu l'a res-

suscité, et nous en sommes
tous témoins.

33. Elevé donc par la droite

de Dieu, et ayant reçu du
Père la promesse de l'Esprit-

Saint, il a répandu cet Esprit

que vous voyez, et entendez.

84. Car David n'est point

monté au ciel : mais il a dit

lui-même : Le Seigneur a dit

à mon Seigneur : Asseyez-

vous à ma droite,

35. Jusqu'à ce que je fasse

de vos ennemis l'escabeau de

vos pieds.

36. Que touto la maison
d'Israël sache donc très-cer-

tainement, que Dieu l'a fîiit

et Seigneur, et Christ, ce Jé-

sus que vous avez crucifié.

37. Or ayant entendu ces

choses, ils furent touchés de
componction en leur cœur, et

ils dirent à Pierre, et aux
autres apôtres : Frères, que
feions-nous ?

38. Mais Pierre leur ré-

pondit : Faites pénitence, et

que chacun de vous soit bap-
tisé au nom de Jésus Christ

pour la rémission de vos
péchés : et vous recevrez le

don de l'Esprit-Saint.

39. Car la promesse est

pour vous, et pour vos en-

fants, et pour tous ceux qui

sont éloignés, tous tant que
notre Seigneur en appellera.

40. Et il rendit témoignage
encore par beaucoup d'à. très

discours, et il les exhortait,

disant : Sauvez-vous de cette

génération corrompue.
41. C(. ux donc qui n.unt

sa parole furent bapti. as '. et

il y eut ce jour-là environ
trois mille âmes adjointes aux
disciples de Jésus.

33. Cr,t Esprit que voua voyez. On le voyait et on l'enten-

dait par ses effets, qui rendaient sensible son opération toute-
puissante.

38. F litea pénitence. S. Pierre entend la pénitence qui doit

précéder le baptême. Elle consiste dans la détestation des
péchés commis, jointe à une ferme résolution de s'amender, à
quoi, selon la doctrine du concile de Trente, il faut ajouter un
amoar de Dieu commencé. C'est la vertu C. • p^înitenco, qui est

toute entière dans 1« cœur, et sans laquelle S\ est impossible
d'obtenir le pardon de ses péchés.—Biplisê au nom de Jèsua^ etc : c'est-à-dire, qu'il reçoive
le baptême institué par Jésus-Christ, q-n tire toute sa vertu
des mérites de Jdstis-Christ, et où J6sus-('hrist est nommé
comme seconde personne de la sainte Trinité.— Le don de V Espnt-Saint : c'est la grâce sanctifiante,

suivant ce mot de S. Paul : La charité de Dieu a été répandue
dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été donné. On l'en-
tend encore du Sùnt-Exprit donné par le sacrement de la
confirmation, que les apôtres conféraient ordinairement aus-
sitôt ap'-ès le baptême.

41. Et il y eut ce Jour là, eic. Alors i'Eglise fut fondée.



332 LE8 A0TE8

42. Et ils persévéraient

dans la doctrine des apôtres,

et dans la communion de la

fraction du pain, et dans les

prières.

43. Et la crainte était dans
toutes les âmes : il se faisait

aussi beaucoup de prodiges,

et de merveilles par les

apôtres dans Jérusalem, et

tous étaient dans une grande
frayeur.

44. Tous ceux aussi qui

croyaient étaient ensemble, et

ils avaient toutes choses en

commua.

45. Ils vendaient leurs pos-

sessions et leurs biens, et les

distribuaient à tous, selon

que chacun en avait besoin.

46. Persévérant aussi una-
nimement tous les jours dans
le temple, et rompant le pain

de maison en maison, ils pre-

naient leur nourriture avec
joie, et simplicité de cœur,

47. Louant T)ieu, et trou-

vant grâce dcNint tout lo

peuple. Et le Seigneur aug-
mentait chaque jour le nom-
bre de ceux qui devaient être

sauvés dans leur société.

m

CHAPITRE III.

Boiteux guéri à la porte du temple par saint Pierre et

saint Jean. 13. Seconde prédication de saint Pierre.

1. Or Pierre et Jean mon-
taient au temple pour la prière

de la neuvième heure.

2. Et il y avait un homme,
qui était boiteux dès le sein

de sa mère, que l'on portait ;

et on le mettait tous les jours

à la porte du temple, qui est

appelée la Belle, afin qu'il

demandât l'aumône à ceux
qui entraient dans le temple.

3. Celui-ci ayant vu Pierre,

Jésus-Ohrist avait fait les pasteurs; les pasteurs firent le

peuple, qui, lorsqu'il entra dans le bercail, trouva le gouver-
nement tout étpbli. Le peuple ne peut donc s'y arroger les

droits de se donner des pasteurs, sans renvei-serla constitution

primitive de l'Eglise. Il pout bien contribuer au choix par ses

vœux, par son témoignage, tout au plus par la présentation.

Mais l'élection, la consécration ou l'ordination et la juridic-

tion doivent venir de plus haut. Tel a été le christianisme

dans Aon berceau, et tel il sera jusqu'à la fin des siècles.

42. La fraction du pain : c'est l'eacharlstie, selon la plupart

des interprètes.

47. Dans leur société. D'autres traduisent : dans l'unité d'un

même corps ; d'autres : par le même genre de vie. Toutes ces

traductions rendent le sens du texte, exprimant la môme pensée,

et prouvant qu'il n'y a de salut à espérer que dans l'unité de
VV.t*Maa
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leurs pos-

ons, et les

us, selon

t besoin,

aussi una-

iours dans
,nt le puin

m, ils prc-

ture avec
cœur,

1, et trou-

t tout lo

neur aug-
ir le nora-

raient être

)ciété.

Pierre et

Pierre.

is les jours

le, qui est

afin qu'il

e à ceux
le temple,

vu Pierre,

firent le

le gouver-
irroger les

Qnslitution

oix par ses

àsentation.

la juridic-

ristianisme

clés,

la plupart

^unité d'un

toutes ces

me pensée,

l'unité de

et Jean qui allaient entrer

dans le temple, les priait

pour avoir l'aumône.

4. Et fixant avec Jean les

yeux sur lui, Pierre dit:

Regardez-nous.

5. Et il les regardait, es-

pérant recevoir quelque chose

d'eux.

6. Mais Pierre dit : De
l'argent et do l'or, je n'en ai

pas : mais ce que j'ai, je vous
le donne : au nom de Jésus
de Nazareth, levez-vous, et

marchez.
7. Et lui ayant pris la main

droite, il le leva, et aussitôt

ses jambes, et ses pieds s'af-

fermirent.

8. Et s'élançant, il se tint

debout, et il marchait : et il

entra avec eux dans le tem-
ple, marchant, sautant, et

louant Dieu.

9. Et tout le peuple le vit

marchant, et louant Dieu.

19. Or ils le connaissaient

pour être celui-là même, qui

était assis à la belle porte du
temple pour demander l'au-

mône : et ils furent remplis
d'étoniiement et d'admiration,

de ce qui lui était arrivé.

11. Et comme il tenait

Pierre, et Jean, tout le peuple
étonné courut vers eux, au
portique appelé de Salomon.

12. Et Pierre voyant cela,

répondit au peuple : Hommes
d'Israël, pourquoi vous éton-

nez-vous de ceci, ou pourquoi
nous regardez-vous, comme
si c'était par notre vertu ou
par notre puissance que nous
avons fait marcher cet hom-
me ?

13. Le Dieu d'Abraham,
et le Dieu d'Isaac, et le Dieu
de Jacob, le Dieu de nos pères

a prlorifié son fils Jésus, que
vous certes, vous avez livré,

et renié devant Pilate, quand
il jugeait, lui, qu'il devait être

renvoyé.

14. Mais vous, vous avez
renié le Saint, et le Juste, et

vous avez demandé qu'on
vous donnât un meurtrier :

15. Et vous avez mis à mort
l'auteur de la vie, que Dieu a
ressuscité d'entre les morts,

ce dont nous sommes té-

moins.

16. Et c'est par la foi en
son nom, que son nom a
affermi cet homme que vous
voyez, et connaissez : et c'est

la foi qui est par lui, qui a

6. Au nom de Jésus. Les miracles faits nu nom de Jésus-
Olirist lui étaient plus glorieux que s'il les eût faits en personne.
Ils prouvaient que la puissance que Jésus-Christ avait à cet
égard, n'est pas un pouvoir emprunté, mais un pouvoir qu'il
possède en souverain, qu'il exerce comme il lui plaît, par lui-
niôme, ou par ses ministres.

16. La foi qui est parlai^ etc. On a traduit littéralement.
Il y a dans le texte latin : fides guœ per eum est ; paroles que
les uns traduisent par " la foi qu'on a en lui, " les autres
par " la foi qui vient de lui ". Chacune de ces traductions
exprirae un sens véritable : c'est pourquoi on les donne ici.
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av. !

opéré cette entière guérison

en présence de vous tous.

17. Et maintenant, mes
frères, je sais que c'est par
ignorance que vous l'avez fait,

aussi bien que vos chefs.

18. Mais Dieu a accompli

ainsi ce qu'il a prédit par la

bouche de tous les prophètes,

que son Christ souifrirait.

19. Faites donc pénitence,

et convertissez-vous, afin que
vos péchés soient effacés :

20. Afin que votts soyez

sauvés quand seront venus les

temps de rafraîchissement en

la présence du Seigneur, et

qu'il aura envoyé celui qui

vous a été prêché, Jésus-
Christ,

21. Qu'il faut à la vérité

que le ciel reçoive, jusqu'au
temps du rétablissement do
toutes choses dont Dieu a
parlé par la bouche des saints

prophètes, depuis le commen-
cement du monde.

22. En effet Moyse a dit :

Le Seigneur votre Dieu vous
suscitera d'entre vos frères

un prophète comme moi :

vous l'écouterez en tout ce

ce qu'il vous dira.

23. Et il arrivera : quicon-
que n'écoutera pas ce pro-

phète, seid. exterminé du
milieu du peuple.

24. Et tous les prophètes

depuis Samuel, et ensuite, tous

20. Les temps de rafraîshmement. Ici, comme en plusiours

autres cndroita de l'Ecriture, par le rafraîchissement, on eattad
le bonheur du ciel.

21. Il faut que le ciel le reçoive, etc. Jésus-Christ est au ciel

dans son <5tat naturel et visible ; ce qui n'empêche pas qu'il ne
soit réellement sur la terre, mais caché sous les espèces do
l'eucharistie. A n'en juger que par lea sons, c'est y être

comme s il n'y ôtait pas. On fait cette remarque, parce que les

calvinistes abusent de ce texte pour combattre le dogme de la

présence réelle.—Au temps du rétablissement de toutes choses. Tout sera

rétabli alors, 1° par le renouvellement des cieux et de la terre,

clairement prédit par saint Pierre (//. Ep, ch. 3) ;
2° par le

rétablissement parfait de l'ordre, troublé par la rébellion

de l'ange et de l'homme. Alors tous les bons seront heureux,
et tous les méchants seront malheureux ; une seule volonté

B'accomplira, celle do Dieu qui tiendra toutes les créatures sous

le domaine a' lolu et éternel de sa miséricorde ou de sa justice.

22. Ui prophète : prophète, et infiniment plus que prophète,

puisqu'il est le Dieu des prophètes ;
cependant prophète dans

tous les sens que ce mot exprime : il parlait au nom de Dieu
et par l'inspiration divine ; il révélait les mystères, il prédisait

l'avenir.

24. Et tous les prophètes, etc. Pour bien entendre ce texte, il

faut le lire comme s'il y avait : Tous les prophètes depuis
Samuel, quia iti le premier, et tous aux qui sont venus ensuite,

tous ces prophètes, dis-Je, qui ont parlé, ont annoncé ces jours.



DES APOTBES. OH. IV. 335

ces prophètes qui ont parlé,

ont annoncé ces jours.

25. Vous êtes les enfants

des prophètes, et de Talliance

que Dieu a faite avec nos
pares, disant à Abraham : Et
dans votre race seront bénies

toutes les familles de la

terre.

26. C'est pour vous pre*

mièrement que Dieu suscitant

son Fils, l'a envoyé pour vous
bénir: afin que chacun se con-

vertisse de sa mauvaise vie.

CHAPITRE IV.

urea sous

Pierre et Jean mis en prison. Aeoroissement des fidèles.

Les deux apôtres comparaissent devant le conseil.

Discours de saint Pierre. 15. Silence imposé aux
apôtres. Réponse de Pierre. 2.3. Prière de toute

VEglm. Nouvelle effusion du Saint-Esprit. 32. Union'
desfiièles. Barnabe vend son bien.

1. Et pend^^nt qu'ils par-

laient au peuple, les prêtres,

et les magistrats du temple,

et les Sadducéens survinrent,

2. Fâchés de ce qu'ils en-

seignaient le peuple, et

annonçaient en Jésus la

résurrection des morts ;

3. Et ils mirent la main sur

eux, et les jetèrent en prison

jusqu'au lendemain : car il

était déjà tard.

4. Mais beaucoup do ceux
qui avaient entendu la parole,

crurent : et le nombre des
hommes fut cinq mille.

5. Et il arriva le lendemain
que leurs chefs, et les anciens,

et les scribes s'assemblèrent
dans Jérusalem,

6. Et aussi Anne, prince
des prêtres, et Oaïphe, et

Jean, et Alexandre, et tous
ceux qui étaient de la race
sacerdotale.

7. Et plaçant les apôtres
au milieu d'eux, ils les inter-

rogeaient : Par quelle puis-
sance, ou au nom de qui avez-
vous fait cela ?

8. Alors, rempli de l'Esprit-

Saint, Pierre leur dit : Princes

2. Fâchés de ce qu'Un, etc. Les salducdena niaient la réaur-
rection

;
les pharisiens la tenaient : cette opposition de

sentiments rendait ces deux sectes irréconciliables. Mais les
pharisiens no pouvaieat souffrir qu'on prêchât la résurrection
au nom de Jésus-Ohrist. C'est ce qui les réunit en cette
occasion, comme nous voyons toutes les sectes hérétiques,
divisées entre elles, opposéos les unes aux autres, se réunir
contre l'Eglise catholique et contre son chef, le vicaire de
Jésus-Christ : c'est l'eanomi commun.
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du peuple, et vous, anciens,

écoutez :

9. Puisque aujourd'hui nous
8on)inc3 interrogés sur )e bien-

fait conféré à un homme in-

firme, savoir, par quel moyen
cet homme a été guéri,

10. Qu'il soit connu devons
tous, et de tout le peuple

d'Israël, que c'est au nom de
Notre-Seigneur Jésus-Christ

de Nazareth, que vous avez

crucifié, et que Dieu a

ressuscité des morts ; c'est

par lui que cet hommo est ici

devant vous, debout et sain-

11. C'est lui qui est la pier-

re, qui a été rejetée par vous,

architectes, et qui est deve-

nue le sommet de l'angle :

12. Et il n'y a de salut en

aucun autre ; car il n'y a

aucun autre nom sous le ciel,

donné aux hommes, pj^r

lequel nr is devions être

sauvés.

13. Or voyant la constance

de Pierre, et de Jean, et

ayant reconnu que c'étaient

des hommes sans lettres et du
commun, ils s'étonnaient ; et

ils les connaissaient, ils sa-

vaient qu'ils avaient été avec

Jésus :

14. Voyant aussi debout

avec eux l'homme qui avait

été guéri, ils ne pouvaient

rien dire contre.

16. Mais ils leur ordonnè-

rent de sortir du conseil : et

ils conféraient entre eux,

16. Disant : Que ferons-

nous à ces hommes-là ? Car
enfin un miracle a été fait

par eux, miracle connu de

tous les habitants de Jérusa-

etlem : cela est manifeste,

nous ne pouvons le nier.

17. Mais afin qu'il ne se

divulgue pas davantage par-

mi le peuple, défendons-leur
avec menaces de parler da«

vantage en ce nom a aucun
homme.

18. Et les appelant, ils leur

enjoignirent de ne parler, ni

d'enseigner en aucune sorte au
nom de Jésus.

19. Mais Pierre, et Jean
répondant, leur dirent : Ju-
gez vous-mêmes s'il est juste
devant Dieu de vous obéir
plutôt qu'a Dieu :

20. Car nous ne pouvons
pas ne point parler des choses
que nous avons vues, et

entendues.

2 1

.

Mais ils les renvoyèrent
en les menaçant : ne trouvant
pas comment les punir, à
cause du peuple,

tous préconisaient

avait été fait en ce
arrivé.

22. Car l'homme
avait été fait cette

miraculeuse avait

quarante ans.

23. Et ayant été renvoyés,
ils vinrent trouver les leurs î

et ils leur racontèrent tout ce
que les princes des prêtres, et

les anciens leur avaient dit.

24. Ce qu'ayant entendu,
ils élevèrent unanimement la

voix vers Dieu, et dirent :

Seigneur, c'est vous qui avez
fait le ciel, et la terre, la mer,
et tout ce qu'ils contiennent :

25. Qui avez dit en l'Es-

prit-Saint, par la bouche de
notre père David, votre sr-

parceque
ce qui

qui était

sur qui
guérison
plus de
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viteur : Pourquoi les nations

ont-elles frémi ? et pourquoi

les peuples ont-ils médité des

choses vaines ?

26. Les rois de la terre se

sont levés, et les princes se

sont ligués contre le Seigneur,

et contre son Christ.

27. Car Hérode, et Ponce-

Pilate se sont vraiment ligués

dans cette ville avec les gen-

tils, et les peuples d'Israël,

contre votre saint Fils Jésus,

que vous avez consacré par
votre onction,

28. Pour faire ce que votre

main, et votre conseil ont
décrété devoir être fait.

29. Et maintenant, Sei-

gneur, regardez leurs mena-
ces, et donnez à vos servi-

teurs d'annoncer votre parole

en toute confiance,

30. En étendant votre main,
pour que des guérisons, 3t

des miracles, et des prodiges
se fassent par le nom de votre
saint Fils Jésus.

31. Et lorsqu'ils eurent
prié, le lieu o& ils étaient

assemblés trembla : et ils fu-

rent tous remplis de l'Esprit-

Saint, et ils annonçaient la

parole de Dieu avec confiance.

82. Et II . multitude des
croyants n'a vait qu'un cœur,
et qu'une âm e : et aucun d'eux
ne regardai t comme étant
à lui rien de - ce qu'il possé-
dait, mais to utes choses leur

étaient comr lunes.

33. Et les; apôtres rendaient
témoignage j ivec grande force

de la rôsurn ;ction de Jésus-
Christ Noti' e-Seigneur : et

une grande g. race était en eux
tous.

34. Car av issi il n'y en
avait aucun <; lans l'indigence

parmi eux. < ^ar tout ce qu'il

y avait de possesseurs de
terres, ou ds maisons, les

vendaient, et apportaient le

prix de ce qu'ils avaient
vendu,

35. Et le déposaient aux
pieds des apôtres. Et il était

distribué ensuite à chacun,
selon qu'il en avait besoin.

36. Et Joseph, qui fut sur-
nommé par les apôtres 6ar>
nabas (qu'on interprète par
fils de consolation), lévite,

Cypriote de naissance,

37. Qui avait un champ, le

vendit, et en apporta le prix,
et le déposa aux pieds des
apôtres.

88. Pour faire c. que votre main et votre conseil ont décrété.
Voyez la note sur le Ile chap. ci-dessus, v. 23.

*tl
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I
CHAPITRE V.

Ana.iie et SapTilr frappés de mort, enpuv'tlon de lew men-
songe. 12. . [iraoles des apôtres. IV. Le^ ai'<)tre{i sont

mis enpriso.i , délivrés par un ange,p"is a-n^nés devard
le coiiAeil. i 'iscours de Pierre 33. (onull da G':raa-

Uel. Les ap très pleins de joi. d'avoir souj/'ert des op-
probres pour Jésus- Ctirùi.

ic, du noui
sa

prix, de

Saphire
champ,

ir le

femme : et

partie, il la

i des apôtres.

;\ lui dit :

/i .satan a-t-il

jusqu'à VDus

1. Or un homi
d'Ananio, avec

femme, vendit in

2. îît frauda 3

concert atoo S3

en aiiportaut uni

dépob't aux pied'

S, Ma^« Fier

An;nie, pourqu'

tente .'jiTficœa!*

fai)\^ (Mu'Atir à TEsprit-Saint,

et frauder sur Je prix do ce

chanjp ?

4. Demeurant eitre vos

mains, ne demeurait-il pas
à vous, et vendu, n'était-il pas

encore en votre puissance ?

Pourquoi avez-vous formé ce

dessein dans votre cœur ?

Ce n'est pas aiix hommes que
vous avez menti, mais à Dieu.

6, Et Ananie entendant
ces paroles, tomba, et expira.

Et coi'sceurquiappri fciir es
cb.osfs furent saisis d\mQ
grand) c\;iiPto.

6. îlt (la jeiiiies hommes
se levant, l'cnlo;?èrent, et

l'ayant emporté, ils l'ense-

velirent.

7. Et i! se fit un intervalle

d'environ trois heures, et sa
femme, ne sachant pas ce qui
était arrivé, entra.

8. Et Pierre lui dit : Fem-
me, dites-moi si vous avez
vendu le champ tel prix ?

Et elle dit ; Oui, tel prix.

9. Et Pierre lui dit : Pour-
quoi en vérité vous ôtes-vous

accordés ensemble pour tenter

l'Esiprit du Seigneur ? Voilà

2. Et frauda aur le prix, etc. Aoanie, comme on le voit an
verset 4, «tait absolumint maître de garder soa argent,

et il n'aurait point péché eu le f'ardant chtz lui ; mais ce qui

l'a rendu coupable d'un crime que Dieu lui-raôrae a jugé digne

de mort, o'eat d'avoir retenu pvr avarice une partie do cph

argent, en voulant néanmoins se donner en public le mérite de

l'avoir tout offert, et ne cralgriant paj pour cela de mentir à
Dieu et aux hommes.

5. Ananie. ..tomba, et expira. Saint Pierre n'a contribué en
rien à la mort d'Ananie ; il lu i a seulement reproché son avarice

et son mensonge. Dieu lefif mourir pourfal.^voir combien il a
ces vices en horreur.

9. Et ils vont vous emporter. Saint PI ne fait que lui

annonco" ^e jugement de Dieu, san» dem -- . ni souhaiter sa

mort.

1

I

î
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i^nes devant

les pieds de ceux qui ont

enseveli votre mari à la porte

et ils vont vous emporter.

10. Au même instant elle

tomba à ses pieds, et expira.

Et les jeunes hommes étant

entrés, la trouvèrent morte :

et ils l'emportèrent, et l'ense-

velirent auprès de son mari.

11. Et il se répandit une
grande crainte dans toute

l'Eglise, et parmi tous ceux
qui apprirent ces choses.

12. Et par les mains des
apôtres il s'opérait beaucoup
de miracles, et de prodiges
au milieu du peuple. Et
tous le»fidèles unis ensemble
se tenaient dans le portiqne
de Salomon.

13. Et aucun des autres
n'osa.t se joindre à eux :

mais le peuple les comblait
de louanges.

14. Et la multitude de ceux
qui croyaient dans le Seigneur,
hommes et femmes, augmen-
tait de plus en plus,

15. De sorte qu'ils appor-
taient les malades dans les

places publiques, et les met-
taient sur des lits, et sur des
grabats, afin que Pierre

venant à passer, son om-
bre au moins couvrît quel-

qu'un d'eux, et qu'ils

fussent délivrés de leurs ma-
ladies.

16. Et une multitude de
personnes des villes voisines

de Jérusalem accourait aussi,

apportant les malades, et

ceux qui étaient tourmentés
par des esprits impurs : et

tous étaient guéris.

17. Mais le prince des prê-

tres se levant, lui et tous ceux
qui étaient de sa secte (qui

est l'hérésie des sadducéens),

furent remplis de colère :

18. Et ils mirent la main
sur les apôtres, et les jetèrent

dans la prison publique.

19. Mais un ange du Sei-

gneur ouvrant les portes de
la prison pendant la nuit, et

les fusant sortir, leur dit :

20. Allez, et vous présen-

tant, annoncez au peuple dans
le temple, toutes les paroles

de cette vie.

21. Ce qu'ayant entendu,
Us entrèrent au point du jour

dans le temple, et ils ensei-

gnaient. Or le prince des
prêtres venant, et ceux qui

fait que lui

souhaiter sa

15. Afin que son ombre, etc. On voit constamment que dans
les occasions importantes c'était Pierre qui parlait, et qui
parlait seul : ce qui montre rautorité du chef, reconnue par
ses collègues. Il fallait aussi qu'il fût reconnu du peuple en
cette qualité. C'est sans doute pour cette raison que Dieu
voulut que le don des miracles parût en lui d'une manière
beaucoup plus rer. rquable que dans les autres.

1 ... :-,aadiir.éens.^ Voyez note sur S. Matth., ch. III., v. 7.

:0. Cette vie. C t^e expression peut désigner, ou la vie éter-
nelle, que les apôtrej prôchair-nt habituellcmeut dans ^eura
discours, ou la nouvelle vie, c'»^ t-à-dire, la nouvelle religiou,
le christianisme.
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étaient de sa secte ausd^ ils

convoquèrent le conseil, et

tous les anciens des enfants

J'Is"aël : et ils envoyèrent à
la [«rison, pour qu'on amenât
les apôtres.

22. Mais les officiers y étant

allés, et, après avoir ouvert
la prison, ne les ayant point

trouvés, revinrent l'annoncer,

28. Disant : Nous avons
bien trouvé la prison formée
avec le plus grand soin, et

des gardes devant les portes :

mais l'ayant ouverte, nous
n'avons trouvé personne de-

dans.

24. Or le magistrat du
temple, et les princes des
prêtres ayant entendu ces

paroles, étaient en peine de
savoir ce qu'ils 'talent deve-

nus.

25. Mais quelqu'un sur-

venant, leur dit : Voilà que
les hommes que vous avez
mis en prison, sont dans le

temple, et enseignent le pou-
pie.

26. Alors le magistrat du
temple y alla avec ses oflB-

ciers, et les amena sans vio-

lence : car ils craignaient

d'être lapidés par le peuple.

27. Et lorsqu'ils les eurent
amenés, ils les présentèrent

au conseil. Et le grand-prétre
les interrogea,

! 28. Disant : Nous vous
avons expressément défendu
d'enseigner en ce nom-là : et

voilà que vous avez rempli
Jérusalem de votre doctrine :

et vous voulez faire tomber
sur nous le sang de cet

homme.
29. Mais Pierre, et les apô-

tres, répondant, dirent: Il faut

obéir à Dieu plutôt qu'aux
hommes.

30. Le Dieu de nos pères
a ressuscité Jésus, que vous
avez fait mourir, le suspen-
dant à un bois.

31. C'est lui que Dieu a
élevé par sa droite comme
prince et sauveur, pour don-
ner à Israël la pénitence, et

la rémission des péchés.

32. Et nous sommes té-

moins de ces choses, nous et

l'Esprit-Saint, que Dit • a
donné à tous ceux qui bii

obéissent.

83. Ce qu^ajant entendu,
ils fr ndîssaîent de rage, et ils

pensaient à les faire mourir.

84. Mais un pharisien,

nommé Gamaliel, docteur de
la loi, honoré de tout le peu-
ple, se levant dans le conseil,

ordonna de faire sortir les

26. Us craignaient d'être lapi<}és. Ilo auraient été effective-

ment lapidés, si les apôtres avaient appelé le peuple à leur

secours ; mais c'eût été un crime de soulever le peuple contre

l'autoiité publique, quoique injuste et persécutrice.

34. Un pharisien nommé Gamaliel. Ce Gamaliel finit par
croire et par être un saint, reconnu pour tel par l'Eglise. Ce
fut lui qui, sous l'empire d'Honorins, apparut au prêtre Lucien,

pour lui découvrir le lieu où était le corps de srint Etienne,

avec les corps de trois autres saints dont il était un.

IIS
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apôtres pour un peu de

temps
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35. Et il leur dit : Hommes
d'Israël, prenez garde à ce

que vous ferez à Tégard de

ces hommes.
36. Car avant ces jours-ci,

a paru Théodas, se disant

être quelque personnage, au-

quel s'attacha un nombre
d'environ quatre cents hom-
mes: il fut tué : et tous ceux
qui croyaient en lui se dissi-

pèrent, et furent réduits à
rien.

37- Après lui parut Judas
le Galiléen, aux jours du dé-

nombrement, et il attira le

peuple après lui ; il périt lui

aussi : et tous ceux qui

s'étaient attachés à lui furent
dissipés.

38. Et maintenant donc je

vous dis, ne vous occupez
plus de ces hommes, et lais-

sez-les : car si ce dessein, ou

cette œuvre est des hommes,
elle se dissipera •

39. Mais si elle est de Dieu,

vous ne pourrez la détruire, et

peut-être voustrouvei*iez-vous
combattre contre Dieu même.
Et ils acquiescèrent à son
avis-

40. Et rappelant les apô-

tres, ils leur défendirent,

après les avoir fait fouetter,

de parler en aucune manière
nu nom de Jésus, et les lais-

sèrent aller.

41. Et pour ceux-ci ils sor-

tirent du conseil, se réjouis-

sant de ce qu'ils avaient été

jugés dignes de souflfvir des

outrages pour le nom de
Jésus.

42. Et tous les jours, ils

no cessaient point, dans le

temple, et de maison en mai-
son, d'enseigner et d'annon-

cer le Christ Jésus.

CHAPITRE VL
Murmures des juifs grecs. Election des sept diacres.

8. Etienne, plein de forfait de grands miracles. Il est

accuséfaussemen t.

1. Or en ces jours-là, le

nombre des disciples crois-

sant, il s'éleva un murmure
des grecs contre les hébreux,

de ce quo leurs veuvts étaient

négligées dans la distribution

de chaque jour.

2. Et les douze apotï^s^

36. Se disant tire quelque personnage : mot à mot : se disant être

quelqu'un, c'est-à-dire, quelqu'un de grande importance,
quelque grand personnage.

1 . Des grecs contre les hébreux. On appelait Grecs ou Hellé-
nistes, l-^a Juifs qui étaient nés hors de la Judée, dans les pays
où'' •• arlaitgrecî et //éôrewa; ceux qui étaiaut nés dans la
Jurtj -jôme. où.

ejro-chaldéen.
l'on VïAtl^t^J^Y —

•

Qcureuz, ou pour mieux aire

PI

<«• ^t^
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convoqannt la multitude des

disciples, dirent : Il n'est pas
juste que nous abandonnions
le minifitère de la parole de
Dieu, Cl .; ''^^'•'' ^"sions le

servVc de» tu'U:

3. Uheicliuz donc, nos frè-

res, j^armi voms, sept hommes
d'une probité reconnue, pleins

de l'Espvit-Saint, et de sages-

se, que nous puissions prépo-

ser à cette œuvre.
4. Pour nous, nous nous

appliquerons à la prièrC; et

au ministère de la parole.

5. Et ce discours plut à
toute la multitude. Kt ils élu-

rent Etienne, homme plein de

foi, et de l'Esprit-Saint, et

Philippe, et Prochore, etNica-

nor, et Timon, et Parmênas,
et Nicolas, prosélyte d'Antio-

che.

6. Ils les présentèrent aux

apôtres : et cenx-cî priant,

leur imposèrent les mains.

7. Et la parole du Seigneur
croissait : et le nombre des
disciples se multipliait fort

dans Jérusalem. Un grand
nombre aussi de prêtres

obéissaient à la foi .

8. Or Etienne, plein de
grâce, et de force, faisait des
nrodiges, et de grands mira-
..its parmi le peuple.

9. Mais quelques-uns de la

synagogue, qui est appelée
des Affranchis, et de celle des
Cyrénéens, et des Alexan-
drins, et de ceux qui étaient

de la Cilicie, et de l'Asie, se

levèrent, et disputaient con-
tre Etienne :

ÎO. Et ils ne pouvaient
résister à la sagesse, et à
l'Esprit-ASai/ii qui parlait ^ar
sa 'baache^

sa il

6. Leur imposèrent les mains, pour les ordonner diacres^

On voit ici l'ordre primitif qne l'Eglise observait dans l'ordi-

nation de ses ministres.

8. Plein de force
]
parce qu'il était plein de grâces \ l'hommo

réduit à ses propres farces n'est que faiblesse.

9. Synagogue. On a déjà dit que les synagogues éliiient des
lieux ciù les Jnîfd s'assemblaient pour prier, et pour entendre
la lecture et l'explication de l'Ecriture. Comme la religion

attirail t' JérupR^am des lifs de l'outes les nations, chaque
nation j avait sf. pynagog , où sert unissaient ceux qui étaient

du nîê-^e pays et de la même langue. C'est re qui avait mul-
tiplié les sy^flt^ogues à Jérusalem, jusqu'au nombre de plus de
quatre et ,is. On croit q^ ;: ces Affra.^chis dont il est ici parlé

étaient des Juifs rès à Kane, de parents esclaveS; et ensuite

Affraneh's ou mis en liberté.

10. Ils ne pouvaient ré., ; etc. On vit dans sa personne
l'accoraplis.'enient d 'trome-ses que Jésus-Christ avait faites

à ses disciples, qne " e s- rait pas eui qui parlernîpnt, mais
l'Esprit di" son Père ^m pnt rait en eux (Afatth. ch. JTI, v. 20),

et qu'il leur donnerait une bonche et une sagesse à laquelle

tous lem?' Hdversaires ne pourraient ni résister ni contredire.

JLuc. cA. JL'X/, V. 15.

I ,1
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11. Mots ils subornèrent

des bot imes, pour dire qu'ils

l'avaient entendu proférer

des paroles de blasphème
contre Moyse, et contre

Dieu.

12. Ils soulevèrent donc le

neuple, et les anciens, et les

scribes : et, courant tous en-

semble, ils l'entraînèrent, et

l'amenèrent au conseil,

13. Et ils produisirent de
faux témoins, pour dire : Ct t

homme ne cesse point de
parler contre le lieu saint, et

contre la loi.

14. Car nous lui avons
entendu dire, que ce Jésus
de Nazareth détruira ce lieu

et changera les traditions que
nous a données Moyse.

15. Et tous ceux qui sié-

geaient dans le conseil ayant
les yeux fixés sur lui, virent

son visage comme le visage

d'un ange.

CH.'^ PITRE VII.

Discours de S'iint Etienne devant le conseil des juifs. 61.

H leur reproche leurs infidélités. Son martyre^ et sa

charité.

1. Et le grand-prêtre dit :

Les choses sont-elles ainsi ?

2. Ft Etienne dit : Mes
frèris, et mes pères, écoutez :

Le Dieu de gloire apparut à

notre père Abraham, lorsqu'il

était dans la Mésopotamie,
avant qu'il demeurât à
Cil 'an,

... Et il lui dit : Sortez de

votre pays, et de votre

parenté, et venez dans la terre

que je vous montrerai.

4. Alors il sortit du pays
des Chaldéens, et il demeura à

Charan. Et de là, après que
son père fût mort, Dieu le

transporta dans cette terre,

que vous habitez mainte-

nant.

5. Et il ne lui donna point

d'héritage dans cette terre,

pas même où poser le pied :

mais il promit de la lui don-

ner en possession, à lui, et à

sa postérité après lui, lors-

qu'il n'avait point encore
de fils.

6. Et Dieu lui dit que sa

postérité habiterait une terre

étrangère, et qu'elle serait

réduite en servitude, et mal-

traitée pendant quatre cents

ans.

7. Et la nation à laquelle

ils auront été asservis, c'est

moi qui la jugerai, dit le Sei-

gneur ; et après cel?« ils sor-

tiront, et me serviront dans ce

lieu-ci.

8. Et il lui donna Talliance

de la circoncision : et ainsi

il engendra Isaac, et il le

circoncit le huitième jour : et

Isaac engendra Jacob, et

•Jacob les douze patriarches.

9. Et les patriarches en-

vieux vendirent Joseph pour
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être mené en Egypte, et Dieu

était avec lui :

10. Et il le délivra do tou-

tes ses tribulations : et il lui

donna ^râce, et sagesse de-

vant Pharaon, roi d'Egypte,

qui l'établit gouverneur de

l'Egypte, et de toute sa mai-

son.

11. Or il survint une
famine dans toute l'Egypte,

et en Chanaan, et une grande
tribulation ; et nos pères ne

trouvaient point do nour-

riture.

12. Mais
appris qu'il

Egypte, y envoya nos
une première fois :

13. Et la seconde fois,

Joseph fut reconnu de ses

frères, et son origine fut

découverte à Pharaon.
14. Et Joseph envoya qué-

rir son père, et toute sa

famille, au nombre de soixan-

te-quinze âmes.
15. Et Jacob descendit en

Jacob ayant

y avait du blé en

pères,

Egypte : et il y mourut, lui et
nos pères.

16. Et ils furent transpor-

tés à Sichem, et ils furent

mis dans le sépulcre qu'A-
braham avait acheté à prix
d'argent, des fils d'Hémor,
fils de Sichem.

17. Et comme le temps de
la promesse que Dieu avait

jurée à Abraham approchait,

le peuple s'accrut, et se mul-
tiplia en Egypte,

18. Jusqu'à ce qu'il s'éleva

en Egypte un autre roi, qui
ne connaissait point Joseph.

19. Celui-ci, usant d'arti-

fice contre notre nation, affli-

gea nos pères, jusqu'à les

contraindre d'exposer leurs

enfants, afin qu'ils ne pussent
être conservés en vie.

20. En ce même temps na-
quit Moyse, et il fut agréable

à Dieu, et il fut nourri trois

mois dans la maison de son
père.

21. Et ayant été exposé,

14. Au nombre de soixante-quinze âmes. Le texte hébreu
dans la Genèse n'en met que soixante-dix, en y comprenant
Jacob, Joseph et ceax de ses enfants qui étaient nés en Egypte.
La version des Septante dit, comme saint Etienne, soixante-

quinze, sans y comprendre Jacob, ni Joseph avec ses enfdnts.

Mais il est plus que probable que les Septante comprennent
dans ce nombre les femmes des patriarches, enfanta de Jacob,
lesquelles passèrent en Egypte avec leurs maris. Suivant ces

différentes manières de compter, tous les nombres sont exacts,

et il n'y a aucnne contradiction.

16. Ils furent transportés, etc: phrase abrégée, dont le sens
est, que Jacob fut transporté à Hébron, dans le sépulcre qu'A-
braham avait acheté d'Ephron Hcthêen ; et Joseph avec ses

frères, à Sichem, dans la partie du champ que Jacob avait

achetée des enfants d'Hômor.
18. Qui ne connaissait point Joseph ; c'est-à-dire qu'il ne

connaissait point les grands services que Joseph avait rendus
à l'Egypte.
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U fille de Pharaon le prit, et

le nourrit comme son fils.

22. Et Moyse fut instruit

dans toute la sagesse des

Egyptiens, et il était puissant

en parole, et en ses œuvres.

23. Et lorsque sa quaran-

tième année s'accomplissait,

il lui vint dans l'esprit d'aller

visiter ses frères, les enfants

d'Israël.

24. Et en ayant vu un mal-

traité injustement, il ledéf^m-

dit; et il vengea celai qui

était maltraité, en frappant

l'Egyptien.

25. Or il pensait que ses

frères comprendraient que
Dieu les sauverait par sa

main : mais ils ne le compri-

rent pas.

26. Et le jour suivant il se

présenta à quelques-uns d'eux

qui se querellaient : et il cher-

,chait à les réconcilier en

paix, disant: Mes amis, vous
«tes frères, pourquoi vous fai-

tes-vous du mal l'un à l'autre ?

27. Mais celui qui faisait

injure à l'autre, le repoussa,

disant: Qui vous a établi

prince, et juge sur nous ?

28. Voulez-vous me tuer,

comme vous avez tué hier

l'Egyptien ?

29. Et à cette parole, Moy-
se s'enfuit : et il demeura
comme étranger dans la terre

le Madian, où il engendra
deux (ils.

30. Et quarante ans s'étant

passés, un ange lui apparut
au désert du mont Sinn, dans
le ft'U d'un buitison enflammé,
3L Ce que voyant Moyse,

il admira la vi.sion. Et comme
il s'approchait pour regarder,

la voix du Seii/neur se fit en-

tendre à lui, disante

32. Je suis le Dieu de vos
pères, le Dieu d'Abraham, lo

Dieu d'Isaac, et le Dieu do
Jacob. Et Moyse tremblant,

n'osait regarder.

33. Et le Seigneur lui dit:

Otez vos souliers de vos
pieds : car le lieu où vous
êtes, est une terre sainte.

34. J'ai vu de mes yeux
l'affliction de mon peuple, qui
est en Egypte, et j'ai entendu
leur gémissement, et je suis

descendu pour les délivrer.

Et maintenant venez, et je

vous enverrai en Egypte.
35. Ce Moyse, qu'ils avaient

reniô, disant : Qui vous a éta-

bli prince, et juge? c'est ce-

lui-là même que Dieu envoya
comme prince, et libérateur,

par la main de l'ange qui lui

apparut dans le buisson.

36. C'est lui qui les fit sor-

tir, opérant des prodiges, et

des miracles dans la terre

d'Egypte, et dans la mer Rou-

25. Il pensait que, etc. Ces paroles font voir que ce fat par
le moijvemept de l'Esprit-Saint, et avec une autorité légitime,

que Moyse tua rBpyptien.
30. Du mont Sina, ou du mont Horeb. Sina et Horeb sont

deux parties d'une même montagne.
32. iTe suh le Dieu de vos pères, etc. L'ange parle au nom de

Dieu qu'il représente, et par qui il est envoyé.

ift
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ge, et dans le désert, pendant
quarante ans.

37. C'est ce Moyse, qui a

dit aux enfants d'Israël : Dieu
vous suscitera d'entre vos
frères un prophète comme
moi : vous l'écouterez.

38. C'est lui qui fut en

l'assemblée du peuple, dans le

désert avec l'ange, qui lui

parlait sur le mont Sina, et

avec nos pères ; lui qui reçut

des paroles de vie pour nous
les donner.

39. Et nos pères ne voulu-

rent point lui obéir : mais ils

le repoussèrent, et retournè-

rent de cœur en Egypte,
40. Disant à Aaron : Fai-

tes-nous des dieux, qui mar-
chent devant nous : car ce

Moyse, qui nous a tirés de la

terre d'Egypte, nous ne sr.-

vons ce qui lui est arrivé.

41. Et ils firent un veau
d'or en cesjours, et ils offrirent

une hostie à l'idole, ot ils se

réjouissaient dans les œuvres
de leurs mains.

42. Et Dieu se détourna,

et les laissa servir la milice du
ciel, comme il est écrit, dans
le livre des prophètes : Maison
d'Israël, m'avez-vous offert

des victimes et des hosties

durant quarante ans dans le

désert ?

43. Et vous avez porté le

tabernacle de Moloch, et l'as-

tre de votre Dieu Rempham,
figures que vous avez faites,

pour les adorer. Et je vous
transporterai au-delà de Ba-
bylone.

44. Le tabernacle du té-

moignage a été avec nos pères
dans le désert, comme Dieu
leur ordonna, parlant à Moyse,
afin qu'il le fit sur le modèle
qu'il avait vu.

45. Et l'ayant reçu, nos
pères l'emportèrent, sous Jo-
sué, dans le pays des nations
que Dieu chassa devant nos
pères, jusqu'aux jours de
David,

46. Lequel trouva grâce
devant Dieu, et demanda de
trouver une demeure au Dieu
de Jacob.

47. Et Salomon lui bâtit

une maison.
48. Mais le Très-Haut n'ha-

bite point dans des temples
faits de la main des hommes,
comme dit le prophète :

49. Le ciel est mon trône :

et la terre l'escabeau de mes
pieds. Quelle maison me bâti-

rez-vous, dit le Seigneur? ou
quel est le lieu de mon
repos ?

50. N'est-ce pas ma main
qui a fait toutes ces choses V

42. La milice du ciel : c'est-à-dire, le soleil, la lune et les

étoiles, qui sont comme l'année ou la milice du ciel, et sont
appelés ainsi dans l'Ecriture.

43. Moloch: c'était l'idole des Ammonites.
—I/aatre de votre Dieu Rempham, On croit que c'était l'étoile

de Saturne.
44. Tabernacle du témoignage ; ainsi appelé à cause des deux

tables de la loi qui étaient renfermées dans l'arche, et qui

étaient un témoignage authentii^ue de l'alliance do Dieu avec
les Israélites.

/ w
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ion lui bâtit

61. Durs de tête, et incir-

concis de coeur, et d'oreilles,

vous résistez toujours à l'Es-

prit-Saint : vous êtes tels que
vos pères.

52. Lequel dea prophètes

vos pères n'ont-ils point per-

sécuté ? Et ils ont tué ceux
qui prédisaient l'avènement

du juste, que vous, vous venez
de trahir, et dont vous avez

été les meurtriers :

53. Vous qui avez reçu la

loi par le ministère des anges,

et qui ne l'avez point gardée.

54. Or en entendant ?es

choses, ils frémissaient de ra-

ge en leur cœur, et grinçaient

des dents contre lui.

55. Mais comme il était

rempli de l'Esprit-Saint, levant

les yeux au ciel, il vit la gloire

de Dieu, et Jésus debout à la

droite de Dieu, et il dit : Voilà

que je vois les cieux ouverts,

et le Fils de l'homme debout
à la droite de Dieu.

56. Et poussant de grands
cris, ils se bouchèrent les

oreilles, et se jetèrent tous
ensemble sur lui.

57. Et l'entraînant hors de
la ville, ils le lapidaient : et

les témoins déposèrent leurs

vêtements aux pieds d'un
jeune homme, appelé Saul.

58. Et ils lapidaient Etien-

ne, qui priait, et disait : Sei-

gneur Jésus, recevez mon
esprit.

59. Ets'étantmJsàgenoux,
il cria d'une voix forte, di-

sant : Seigneur, ne leur impu-
tez point ce péché. Et lors-

qu'il eut dit cela, il s'endormit

dans le Seigneur. Et Saul était

consentant à sa mort.

c'était l'étoile

CHAPn .E VIII.

Persécution contre les fidèles. 5. Philippe prêche en Samarie.
Simon U magicien est baptisé. 14. Pierre et Jean
donnent le Saint-Esprit aux Samaritains. Simon vent
acheter ce pouvoir. 20. Eunuque de la reine d'Ethiopie^

baptisé par Philippe.

1. Et il s'éleva en ce jour-

là une grande persécution

contre l'Eglise qui était à

Jérusalem, et tous, excepté

les apôtres, furent dispersés

dans les régions de la Judée,
et de la Samarie.

2. Etdeshommes craignant

51. Incirconcis de cœur. Circoncire son cœur, c'est en retran-
cher tous les mauvais désirs ; circoncire ses oreilles, c'est les

fermer à toute autre chose qu'à la vérité. Les juifs avaient le

cœur plein de passion, et les oreilles fermées à la vérité, et
ouvertes au lueDSonfre.

59, Il a'endormit dans le Seigneur : il mourut de la mort des
justes, iBquelle est plutôt un sommeil et un repos, qu'une mort.

*16



Il
1

w
m

a

vd!

B^i

W / 'i

^t .1

â48 LES ACTffiS

t)ieu prirent soin d''6nseveUr

Etienne, et firent »ea funé-
railles avec un grand deuil.

3. Mais Saul ' ravageait

l'Eglise, entrant dans les mai-

sons, et traînant les hommes
et les femmes, il les jetait en
prison.

4. Ceux donc qui avaient

été dispersés passaient d'un

lieu à un autre, annonçant la

parole de Dieu.

5. Et Philippe descendant

dans la ville de Saraarie, leur

prêchait Jésus-Christ.

6. Et le peuple était atten-

tif à ce que disait Philippe,

l'écoutant unanimement, et

voyant les miracles qu'il

faisait

7. Car les esprits impurs
sortaient d'un grand nombre
de possédés, en jetant do
grands cris. Et beaucoup de

paralytiques, et de boiteux

furent guéris.

8. Il y eut donc une grande
joie dans cette ville.

9 Or il y atmit un certain

homme, du nom de Simon,
qui auparavant avait exercé

la magie dans la ville, sédui-

sant le peuple de Samarie, se

disant être quelque chose de
grand :

10. Que tous écoutaient)

depuis le plus petit jusqu'au
plus grand, disant : Celui-ci

est la vertu de Dieu, qui
s'appelle la grande.

il. Et ils lui étaient atta*-

chés : parceque depuis long*

temps il leur avait troublé

l'esprit par ses enchante-
ments.

12. Mais lorsquMls eurent
cru Philippe qui leur annon*'

çait le royaume de Dieu, il<^

furent baptisés, hommes et

femmes, au nom de Jésus-
Christ

13. Alors Simon lui-même
crut aussi : et lorsqu'il eut
été baptisé, il s'attacha à
Philippe. Et voyant qu'il se

faisait des prodiges et de
grands miracles, il en était

dans rétonnement et l'admi-

ration.

14. Or lorsque les apôtres,

qui étaient à Jérusîvlem, eu-«

rent appris que Samarie ava^t

reçu la parole de Dieu, ils

leur envoyèrent Pierre, et

Jean,

15. Qui étant venus, priè-

rent pour eux, aftn qi'ils re-

çussent l'Esprit-Saint :

16. Car il n'était encore

descendu sur aucun d'eux,

14. Ils leur envoyèrent Pierre, Cet envoi ne fut pas, de la

part des apôtres, un acte d'autorité, mais le résultat d'une
dèlibôration cominimo. Ainsi »7« en i>oyè/-cn< signifie qu'on jugea
à propos que Pierre et Jean y allasse it. Ne fut-ce point p ,fce

qu'on jugea cette mission extrêmement importante, parce qu'il

s'agissait d'agréger à l'Eglise un nouveau peuple, que S.

Pierre, le chef de l'Eglise, alla à Samarie ?

16. Tl n'était encore descendu, etc. Ils avaient déjà reçu le

Saint-iiiaprit dans le baptême ; mais ils n'avaient pas encore

reçu la plénitude de ne3 grâces et de ses dona, qui sont l'ef^ei

propre du sacrement de confirmatioo.

-S»
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mt : Celui-ci

Dieu, qui
le.

étaient atta*-

depuis long-

vait troublé

s enchante*

luMls eurent
leur annou'
de Dieu, ih
hommes et

a. de Jésus-

on lui-même
lorsqu'il eut

s'attacha à
yant qu'il se

diges et de
il en était

ît et l'admi*

! les apôtres,

rusalem, eu-»

Jamarie avaît

de Dieu, ils

Pierre, et

venus, prié-

fin qi'ils re-

aiut :

tait encore
jcun d'eux,

t pas, de la

isu'.tat d'une
qu'on jugea
point p .fce

i, parce qu'il

pie, que S.

îéjà reçu le

pas encore

i sont l'effet

mais ils avaient seulement été

baptisés au nom du Seigneur

Jésus,

17, Alors ils leur impo-

saient les mains, et ils rece-

vaient l'Esprit-Saint.

18, Or lorsque Simon eut

vuquel'Esprit-Saintétaitdon-

né par l'imposition des mains

des apôtres, il leur offrit de

l'argent,

19. Disant : Donnez-moi, à

moi aussi, ce pouvoir, que
tous ceux à qui j'imposerai

les mains, reçoivent l'Esprit-

Saint. Mais Pierre lui dit :

20. Que ton argent périsse

avec toi, parccque tu as esti-

mé que le don de Dieu peut
s'acquérir avec de l'argent.

21. Il n'y a pour toi, ni

part, ni rien à prétendre

dans ce ministère : car ton
cœur n'est pas droit devant
Dieu.

22. Fais donc pénitence de
cette méchanceté : et prie

Dieu afin qu'elle te soit par-

donnée, s'il est possible, cette

pensée de ton cœur.
23. Car je vois que tu es

dans le fiel de l'amertume, et

dans les liens de l'iniquité.

24. Et répondant, Simon
dit : Priez vous-mêmes le Sei-

gneur pour moi, afin qu'il ne
m'arrive rien de ce que vous
avez dit,

25. Et pour eux, après

avoir rendu témoignage, et

17. Ils leur imposaient les ma'/fii. Dans cette imposition des

des mains, les i^S. Pères ont louj >ars reconnu le sacrement do
confirmation, dont les apôtres et leurs successeurs sont les

ministres. Le baptôme fait le chrétien ; la confirmation l'a-

chève, pour ainsi dire, et le pei'fectionne. L'empressement dea
•ipôtres à l'administrer aux nouveaux baptisés, suffirait seul

pour faire juger de son importance.

18. Il leur offrit de Vargent, Mettre, comme fait Simon, les

choses saintes en commerce, en donnant ou recevant un bien
temporel, de quelque nature qu'il soit, pour un biew. spirituel,

c'est le crime appelé Simonie, du nom dd celui qui le premier
en a donné l'exemple.

20. Que ton argent périsse avec toi.. S. Pierre lui dénonce le

ch&timent qu'il a mérité : peut-être le lui prédit-il : mais
quoiqu'il parle sur le ton de l'imprécation, pour exprimer
l'horreur qu'il a de son péché, il ne oésire point son châtiment,
puisqu'il ajoute aussitôt : Fais pénitence,

32. Afin que, sUl est possible, etc, S. Pierre ne doute pas que
Simon ne puisse obtenir le pardon, s'il fait une sincère péni>
tence ; mais il doute qu'il se convertisse jamais. Les dispo-
sitions du pénitent sont toujours incertaines : si elles étaient
certainement bonnes, quelque énorme que fût le crime, le par-
don serait toujours assuré,

24. Priez vous-mêmes le Seigneur pour moi. Il est toujours
bon de se recommander aux prières des gens de bien, mais il

faut prier aussi de son côté. Il n'y a pas grand fond h faire
sur les prières des autres, quand on ne les emploie que pour
s'éviter la peine do prier 8oi«mOme,
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prêché la parole du Seigneur,

ils revenaient à Jérusalem,

et annonçaient l'Evangile en

beaucoup de contrées des Sa-
maritains.

26, Et un ange du Sei-

gneur parla à Philippe, di-

sant : Levez- vous, et allez

vers le midi au chemin qui

descend de Jérusalem à Ga-
za : celle qui est dé-

fierte.

27. Et se lovant, il s'y en

alla. Et voilà qu'un Ethio-

pien, eunuque, un des pre-

miers officiers de Candace,
reine d'Ethiopie, et surinten-

dant de tous ses trésors, était

venu adorer à Jérusalem :

26. Et il s'en retournait,

assis dans son char, et lisant

'a prophète Isaïe.

29. Et l'Esprit dit à Phi-

lippe : Approchez, et joignez

ce char,

30. Et Philippe accourant,

entendit l'eunuque qui lisait

le prophète Isaie, et il lui

dit : Pensez-vous comprendre
ce que vous lisez ?

31. Il répondit : Et com-
ment le pourrais-je, si quel-

qu'un ne me l'explique? Et
il pria Philippe de monter, et

de s'asseoir auprès de lui.

32. Or le passage de l'E-

criture qu'il lisait, était celui-

ci : Comme une brebis, il a
été mené à la boucherie : et

comme un agneau sans voix

devant cehii que le tond, il

n'a pas ouvert în. bouche.

33. Dans l'humiliation, son

jugement a été î-boli. Qui
racontera sa génération, puis-

que sa vie sera recrauchc3 de

la terre ^

34. Et répondant à Phi-

lippe, l'eunuque dit : De qui,

je vous prie, le prophète dit-il

cela ? est-ce de lui-même, ou
de quelque autre ?

35. Et Philippe ouvrant la

bouche, et commençant par

cet endroit de l'Ecriture, lui

annonça Jésus.

Mi

^l I;!

27. eunuque. Le mot eunuque, dans son origine, gignifiait

simplement un oiucler du palais. 11 egt permis de croire que
celui-ci ne l'était que daL.T ce sens. C'était ou un juif d«
naissance, ou un gentil conveni au judaïsme,

3L Comvnnt le pourrais-je f Ainsi parle cet homme humble
et éclairé. Tel est aussi le langage ''.c tout catholique, qui
reconnaît qu'il a besoin de renseignement de l'Eglise pour
entendre les saintes Ecritures, Mais un bon protestant, fût-il

4'ailleurs le plus ignorant des hommes, parlant selon le prin»

cipe fondamental de sa secte, aurait répondu, lui, au diacre

Philippe : " Oui, je l'entends, au moins je puis l'entendre sans
" interprète : il n'est pas nécessaire qu'on me l'explique. "

33, Qui racontera sa génération ? c'est-à-dire ; qui pourra
jamais faire concevoir à l'esprit humain, que celui qui a été

ainsi mis à mort, est le Fils éternel de Dieu ? On peut aussi

traduire: Qui pourra raconter sa postérité, après qu'on lui aura

ôté la vie ^ c'est-à-dire : qui pourra compter les enfants qu'il

«;)gendrera par sa grâce, après qu'il aura souffert la mort '(

MU Hi
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86. Et comme ils allaient

par le chemin, ils rencontrè-

rent de Teau : et l'eunuque

dit : Voilà de l'eau, qu'est-ce

qui empêche que je ne sois

baptisé ?

37. Et Philippe dit • Si

vous croyez de tout votre

cœur, cela se peut. Et répon-

dant, il dit : Je crois que
Jésus-Christ est le Fils de
Dieu.

88. Et il fit arrêter le char :

et ils descendirent tous deux.

Philippe et l'eunuque, dans
l'eau, et il le baptisa.

39. Et lorsqu'ils furent re-

montés de l'eau, l'Esprit du
Seigneur enleva Philippe, et

l'eunuque ne le vit plus. Et
il continuait son chemin, plein

de joie.

40. Pour Philippe, il se

trouva dans Azot, et en pas-

sant il annonçait l'Evangile à
toutes les villes, jusqu'à ce

qu'il vînt à Césarée.

CHAPITRE IX.

Saul persécute les fidèles. Sa conversion, son haptême.

20. Il prêche à Damas, va à Jérusalem, se retire à
Césarée, puis à Tarse. 31. Pierre guérit Enée, et

ressuscite Tabithe.

1. Et Saul ne respirant

encore que menaces, et car-

nage contre les disciples du
Seigneur, alla trouver le

grand-prêtre,

2. Et lui demanda des

lettres pour les synagogues
de Damas : afin que s'il y
trouvait des hommes, et des

femmes de cette religion, iî

les conduisît enchaînés à
Jérusalem,

3. Et comme il était en
chemin, arriva le moment où
il approchait de Damas, et

soudain une lumière du ciel

Tenvironna.

4. Et tombant à terre, il

37. Si vous croyez de tout votre cœur, etc. Croire de tout sc~ cœur^

ce n'est pas sculemeut adhérer par le consentement de l'esprit

aux vérités de la religion : c'est aimer ces vérités, c'est désirer

avec ardeur de recevoir le fruit de la mort et de la résurrection

de Jésus-Christ, par les sacrements qui nous communiquent la

grâce et la justice ; c'est attendre cette grâce de la seule
miséricorde de Dieu, avec une ferme confiance, fondée unique-
ment sur les mérites de Jésr.s-Christ

; c'est s'attacher à Dieu,
par un amour sincère, et par une ferme résolution d'observer
sa loi. Tout cela est renfermé dans la foi que Philippe
demanûe à l'eunuque pour lui donner le baptême.

4. Pourquoi me persécuiez-voua > Ceux qui, de quelque
manière que ce soit, persécutent les gêna de bien, peuvent
apprendre ici quel est celai à qui ils s'attaquent.

l ¥à
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entendit une voix qui lui

disait : Saul, Saul, pourquoi
me persécutez-vous ?

5. Et il dit : Qui êtes-vous,

Seigneur ? Et le Seigneur
lui répondit : Je suis Jésus,
que vous persécutez. Il vous
est dur de regimber contre
Taiguillon.

6. Et tremblant, et stupé-
fait, il dit : Seigneur, que
voulez-vous que je fasse ? Et
le Seigneur lui répondit :

Levez-vous, et entrez dans
la ville, et là vous sera dit ce

qu'il faut que vous fassiez.

7. Or les hommes qui l'ac-

compagnaient se tenaient là

tout étonnés, entendant à la

vérité une voix, mais ne voy-
ant personne.

8. Et Saul se leva de terre,

et les yeux ouverts, il ne

voyait rien. Mais le con-
duisant par la main, ils le

firent entrer dans Damas.
9. Et il y fut trois jours ne

voyant point, et il ne but, ni

ne mangea.
10. Or il y avait à Damas

un certain disciple, du nom
d'Ananie : et le Seigneur lui

dit dans une vision : Ananie.
Et il répondit : Me voici, Sei-

gneu;'.

11. Et le Seigneur lui dit :

Levez-vous, et allez dans la

rue qu'on appelle Droite : et

cherchez dans la maison de
Judas un nommé Saul, de
Tarse: car voilà qu'il est en
prière.

12. (Et Saul vit un homme,
du noiu d'Ananie, entrant, et

lui imposant les mains pour
qu'il recouvrât la vue.)

5. Regimber contre l'aiguillon. Cette expression figurée est

prise de l'usage où l'on était en Judée, de labourer avec des
bœufa, et de les piquer par derrière, avec une pointe attachée
au bout d'un bâton, appelée aiguillon, pour les faire avancer.
Ils ne gagnent rien à regimber, ils no font qu'irriter le

conducteur, et s'attirer de nouvelles blessures. Le sens de ces

paroles est : Il vous est dur de résister à ma volonté et à la

grâce qui vous presse.

6- Et là vous sera dit ce qu'ilfaut que vous fassiez. Cepen-
dant S. Paul nous apprend dans ses épitres qu'il n'a pas eu
d'autres maîtres que Jesus-Ohrist. Il faut distinguer : il apprit

par la révélation de Jésus-Christ co qu'il devait savoir comme
apôtre, et pour enseigner aux autres ; mais ce qu'il devait

savoir comme catéchumène et comme chrétien, pour sa propre
sanctification, il l'apprit par la ministère d'Ananie. Voilà
pourquoi Jésus-Christ lui dit : On vous dira là ce qu'ilfaut que

voua fassiez. Dans ce qui concerne le ealut de chacun, les

hommes doivent être dirigés par d'autres hommes. La loi ei^t

générale: l'Apôtre des nations lui-même n'en a pas été exempt,
Ceux qui à ia place des apôtres sont chargés de la conduite

des âmes, dans l'Eglise, doivent donc y être soumis. Malheur
à celui d'entre eux qui -jroirait se suffire à lui-môme.

12. Saul vit un homme. Pendant que le Seigneur faisait

ea tendre sa voix à Ananie, il le montrait à Saul dans une vision.
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13. Mai^ Ananie répondit :

Seigneur, j'ai entendu dire à

un grand nombre de person-

nes combien cet homme a fait

de maux à vos saints dans
Jérusalem :

14. Et ici il a pouvoir des

princes des prêtres d'enchaî-

ner tous ceux lui invoquent

votre nom.
15. Et le Seigneur lui dit :

Allez, parceque cet homme
m'est un vase d'élection, pour
porter mon nom devant les

gentils, et les rois, et les en-

fants d'Israël.

16. Car je lui montrerai

combien il faut qu'il souffre

pour mon nom.
17. Et Ananie s'en alla, et

entra dans la maison où était

Saul: et lui imposant les

mains, il dit: Saul, mon frère,

le Seigneur Jésus qui vous a

apparu dans le chemin, par
oii vous veniez, m'a envoyé,
afin que vous voyiez, et que
vous soyez rempli de l'Es-

prit- Saint.

18. Et aussitôt il tomba de
ses yeux comme des écailles,

et il recouvra la vue : et se

levant, il fut baptisé.

19. Et lorsqu'il eut pris de

la nouiTiture, il fut fortifié.

Et il demeura quelques jours
avec les disciples qui étaient

à Damas.
80. Et aussitôt il prêchait

Jésus dans les synagogues,

affirmant qu'il est le Fils de
Dieu.

21. Et tous ceux qui l'en-

tendaient, s'étonnaient, et di-

saient : N'est-ce pas là celui

qui poursuivait avec vio-

lence dans Jérusalem ceux
qui invoquaient ce nom, et

qui est venu ici pour les con-

duire enchaînés aux princes

des prêtres ?

22. Mais Saul se fortifiait

de plus en plus, et confondait
les juifs qui demeuraient à
Damas, afÛrmant que Jésus
est le Christ.

23. Et lorsqu'un grand
nombre de jours se furent

passés, les juifs prirent ensem-
ble la résolution de le tuer.

24. Mais leurs embûches
furent découvertes à Saul. Et
ils gardaient aussi jour et

nuit les portes, pour le tuer.

25. Mais les disciples le

prenant de nuit, le firent sor-

tir pardessus la muraille, le

descendant dans un panier.

13. A vos saints : c'est-à-dire, à vos disciples. Les chrétiens
sont ainsi appelés, parcequ'ils sont consacrés à Dieu, et
sanctifiés par le baptême.

17. Lui imposant les mains. Cette imposition des mains
n'était pas la confirmation, comme l'a rev6 Calvin. Ananie
n'était ni apôtre, ni évêqne

; et supposé qu'il l'eût été, il aurait
donné la confirmation à Saul après, et non avant le baptême.
Ce ne fut donc qu'afin que Saul fût guéri de son aveuglement,
qu'Ananie lui imposa Ips mains, suivant cette promesse que le

•Sauv vir avivit faite à ceux qui crointient en lui : Jls mettront
les mains sur les malades, et les malades seront (juéris.

i

1
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26. Et lorsqu'il fut venu à
Jérusalem, il cherchait à se

joindre aux disciples : et tous
le craifçnaient, ne croyant pas
qu'il fût disciple.

27. Mais Barnabe l'ayant

pris, le conduisit aux apô-
tres : et il leur raconta com-
ment il avait vu le Seigneur
dans le chemin, et que le

Seigneur lui avait parlé, et

comment à Damas il avait

agi avec assurance au nom
de Jésus.

28. Et Saul demeurait avec
eux à Jérusalem, agissant

avec assurance au nom du
Seigneur.

29. Il parlait aussi aux
gentils, et disputait avec les

Grecs : mais ceux-ci cher-

chaient à le tuer.

30. Ce que les frères ayant
connu, ils lo conduisirent à
Césarée, et l'envoyèrent à
Tarse.

31. L'Eglise à la vérité

jouissait de la paix dans toute

la Judée, et la Galilée, et la

Samarie, et elle s'établissait,

marchant dans la crainte du
Seigneur, et elle était remplie
de la consolation du Saint-

Esprit.

32. Or il arriva que Pierre,

pendant qu'il visitait tous les

saints, vint chez ceux qui

habitaient à Lydde.
83. Et il trouva là, gisant

depuis huit ans sur un
grabat, un homme, du nom
d'Enée, qui était paralytique.

34. Et Pierre lui dit : Enée,

le Seigneur Jésus-Christ vous
guérit : levez-vous, et faites

vous-même votre lit. Et aus-

sitôt il se leva.

85. Et tous ceux qui habi-

taient à Lydde, et à Sarone,

virent cela : et ils se converti-

rent au Seigneur.

86. Et il y avait à Joppé,
parmi les disciples, une femme,
du nom de Tabithe, nom qui,

traduit, veut dire Dorcas.

Cette femme était remplie de
bonnes œuvres, et des aumô-
nes qu'elle faisait.

37. Et il arriva en ces

jours-là qu'étant tombée ma-
lade, elle mourut. Et après
qu'on l'eut lavée, on la mit
dans une chambre haute.

38. Et comme Lydde était

près de Joppé, les disciples

apprenant que Pierre était là,

envoyèrent vers lui deux
hommes, pour lui faire cette

prière : Hâtez-vous de venir

jusque chez nous.

39. Et Pierre se levant,

vint avec eux. Et lorsqu'il

fut arrivé, ils le conduisirent

dans la chambre haute : et

toutes les veuves l'entourè-

rent, pleurant, et lui montrant
les tuniques, et les vêtements
que leur faisait Dorcas.

40. Et après avoir fait sor-

tir tout le monde, Pierre se

mettant à genoux, pria : et se

tournant vers le corps, il dit :

ïabithe, levez-vous : et elle

ouvrit les yeux : et ayant vu
Pierre, elle se mit à son

séant.

m':

36. Tdbilh$ en syriaoue, et en grec Dorcas, veut dire

Gazelle.
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41. Et lui donnant la main,

il la leva. Et ayant appelé

les saints, et les veuves, il la

leur rendit vivante.

42. Et cela fut (;.m dans

tout Joppé : et beaucoup cru-

rent au Seigneur.

4.3. Et il arriva qu'il de-

meura un grand nombre de
jours à Joppé, chez un cer-

tain Simon, corroyeur.

ée, on la mit

CHAPITRE X.

Vision de Corneille. Jï envoie ters saint Pierre. 9. Vision

de saint Pierre. 19. Pierre va trouver Corneille, et

lui prêche Jésus- Christ. 44. Effusion du Saint-Esprit

sur les gentils. Leur baptême.

. 1. Et il y avait à Césarée un
homme, du nom de Corneille,

centurion de la cohorte qui

est appelée Italique,

2. Religieux et craignant

Dieu, avec toute sa maison,

faisant beaucoup d'aumônes
au peuple, et priant Dieu
incessamment.

3. Cet homme vit manifes-

tement en vision, vers la neu-
vième heure du jour, un ange
de Dieu venant à lui, et lui

disant : Corneille.

4. Et lui, regardant l'ange,

tout saisi de crainte, il dit :

Qu'y a-t-il, Seigneur ? Et
l'ange lui dit : Vos prières, et

vos aumônes sont montées
en mémoire en présence de
Dieu.

5. Et maintenant envoyez
des hommes à Joppé, et fai-

tes venir un certain Simon,
qui est surnommé Pierre.

6. Il est logé chez un cer-

tain Simon, corroyeur, dont
la maison est près de la mer

;

c'est lui qui vous dira ce
qu'il faut que vous fassiez.

7. Et lorsque l'ange qui lui

parlait se fut retiré, il appeH
deux u? ses serviteurs, et un
soldat craignant Dieu, du
nombre de ceux qui lui obéis-

saienl.

1. Coh'^rte. On a déjà dit que la légion était un corps de
troupes de cinq à six mille hommes. Elle se partageait en dix
cohortes, dans chacune desquelles il y avait six centuries ou
compagnies. Le capitaine de chaque centurie s'appelait cen-
turion.

2. Religieux et craignant Dieu. Corneille, gentil ou payen de
naissance, s'était instruit de la vraie religion depuis qu'il
était parmi les juifs. Il adorait le vrai Dieu ; il attendait le

Messie comme les juifs spirituels ; il cryait et espérait en lui,

et sa vie était remplie de bonnes œuvres,
3. La neuvième heure, c'est-à-dire, vers la trois heures après-

midi.

fît?

-'t
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8. Et après leur avoir tout

raconté, ''^ les envoya à
Joppé.

C. Or le jour suivant,

comme ils étaient en chemin,
et qu'ils approchaient de la

ville, Pierre monta sur le

haut de la maison, vers la

sixième heure, pour prier.

10. Et comme il avait faim,

il voulut prendre quelque
nourriture. Et pendant qu'on
lui en Apprêtait, il lui survint

un ravissement d'esprit :

11. Et il vit le ciel ouvert,

et une espèce de vase qui

descendait, comme une gran-

de nappe qui était apportée

par les quatre coins, du ciel

en terre,

12. Dans lequel il y avait

toutes sortes de quadrupèdes,
et de reptiles de la terre, et

d'oiseaux du ciel.

13. Et une voix lui dit :

Levi>?; vous, Pierre, tuez, et

mii.:viQ'£:

xi. Mais Pierre dit : A
Bieu ne plaise. Seigneur, car

je n ai jamais mangé rien

d'impur, et de souillé.

15. Et la voix lui parlant
encore Une seconde fois, lui

dit : N'appelez pas impur ce

que Dieu a purifié.

16. Et cela se fit par trois

fois : et aussitôt le vase fut

retiré dans le ciel.

17. Et tandis que Pierre

hésitait en lui-même sur ce

que signifiait la vision qu'il

avait eue, voilà que les hom-
mes qui avaient été envoyés
par Corneir.j s'enquérant
de la maisco do Simon, se

présentaient à la porte.

18. Et ayant appelé, ils de-

mandaient si ce n'était point
là que logeait Simon, surnom-
mé Pierre.

19. Et comme Pierre son-

geait à la vision, l'Esprit lui*

dit : Voilà trois hommes qui
vous cherchent.

20. Levez-vous donc, des-

cendez, et allez avec eux sans
hésiter : parceque c'est moi
qui les ai envoyés.

21. Et Pierre descendant
vers les hommes, dit : Voici
que je suis celui que vous
cherchez : quelle est la cause
pour laquelle vous êtes ve-

nus?
22. Et ils dirent: Corneil-

le, centurion, homme juste et

craignant Dieu, et ayant pour
lui le témoignage de toute la

nation juive, a reçu d'un
saint ange l'ordre de vous
faire venir dans sa maison, et

d'écouter vos paroles.

23. Les faisant donc entrer,

il les logea. Et le jour sui-

vant, il partit avec eux : et

quelques-uns des frères do
Joppé l'accompagnèrent,

24. Et le jour d'après il en-

tra dans Césarée. Or Cor-

neille les attendait, avec ses

9. La sixième heure, c'est-à-dire, sur le midi.
15. N^appelez pas impur, etc. Dieu lui montre par là qu'il

ne doit point avoir horrenr des gentils, ni faire difficulté de
leur prêcher Jésus-Christ, puisque Dieu même les appelle, et

qu'il purifie leurs cœurs par la foi.

II !
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ftarents, et Res amis les plus

ntimes qu'il avait assem-

blés.

25. Et il arriva lorsque

Pierre fut entré, Corneille

vint au-devant de lui, et se

prosternant à ses pieds, il

l'adora.

26. Mais Pierre le releva,

disant : Levez-vous, je ne

suis qu'un homme comme
vous.

27. Et s'entretenant avec

lui, il entra, ettrouva un grand
nombre de personnes, qui

s'étaient assemblées.

28. Et il leur dit: Vous
savez combien un homme
juif a en horreur d'avoir

quelque liaison avec un étran-

ger, ou de l'aller trouver chez

lui : mais Dieu m'a montré à

ne traiter aucun homme d'im-

pur ou de souillé.

29. C'est pourquoi, ayant
été appelé, je suis venu sans

hésitation. Je vous demande
donc pour quel sujet vous
m'avez fait venir.

30. Et Corneille dit : Il y
a maintenant quatre jours,

j'étais en prière dans ma mai-
son, à la neuvième heure, et

voilà qu'un homme, vêtu de
blanc, se présenta devant moi,

et dit:

31. Corneille, votre prière

a été exaucée, et vos aumô-
nes ont été reraidbS en mé-
moire en présence de Dieu.

32. Envoyez donc à Joppé,
et faites venir Simon, qui est

surnommé Pierre. Il est logé

dans la mnison do Simon,
corroyeur, près de la mer.

33. Aussitôt donc j'ai en-

voyé vers vous et vous m'a-
vez fait la gi ;e de venir.

Maintenu ^ donc nous som-
mes tous ujvant vous pour
( ^cr ' tout '^ que le Sei*

f.
ueu 1 commandé de

nov di

. V rnn * la bouche,
Pi '^n .'érité je vois

que l'i 'lit point accep-

tion des >nnes :

35. Mais qu'en toute nation

celui qui le ciaint, et pratique
la justice, lui est agréable.

36. Dieu a envoyé la parole

aux enfants d'Israël, leur

annonçant la paix par Jésus-
Christ: (c'est lui qui est le

Seigneur de tous.)

37. Vous savez ce qui est

arrivé dans toute la Judée :

en commençant par la Galilée,

après le baptême que Jean a
prêché,

38. Comment Dieu a oint
de l'Esprit-Saint, et de sa
vertu, Jésus de Nazareth, qui

a passé en faisant le bien, et

guérissant tous ceux qui
étaient sous l'oppression du
diable, parceque Dieu était

avec lui.

39. Et nous, nous sommes
témoins de toutes les choses
qu'il a faites, dans la Judée,
et à Jérusalem, ce Jésus
qu'ils ont fait mourir, en le

I

suspendant à un bois.

25. Il l'adora, c'est-à-dire, le salua avec un profond res-

pect, le regardant en quelque manière comme au-dessus des
autres hommes, par ThoLneur qu'il avait d'ôtre le ministre du
Seigneur.

0È
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40. Dieu Ta ressuscité le

troisième jour, et il lui a
donné de se manifester,

41. Non à tout le peuple,

maisaux témoinspréordonnés
de Dieu : à nous qui avons
mangé, et bu avec lui, après
qu'il a été ressuscité des
morts.

42. Et il nous a commandé
de prêcher au peuple, et

d'attester que c'est lui qui a
été établi de Dieu juge des
vivants et des morts :

43. C'est à lui que tous les

prophètes rendent ce témoi-

gnage, que tous ceux qui
croient en lui, reçoivent, par
son nom, la rémission des
péchés.

' 44. Pierre parlant encore.

l'Ësprit-Saint descendit sur

tous ceux qui écoutaient la

parole.

45. Et les fidèles circoncis,

qui étaient venus avec Pierre,

s'étonnèrent grandement, de
ce que la grâce de l'Esprit-

Saint était aussi répandue sur

les gentils.

46. Car ils les entendaient

parlant diverses langues, et

glorifiant Dieu.

47. Alors Pierre répondit :

Peut-on refuser l'eau du
baptême à ceux qui ont reçu
l'Esprit-Saint comme nous ?

48. Et il commanda qu'on

les baptisât au nom du
Seigneur Jésus-Christ. Alors
ils le prièrent de demeurer
quelques jours avec eux.

CHAPITRE XI.
i" m

Pierre^ repris, rend raison de sa conduite. 19. Disciples

dispersés, prêchant aux juifs, puis aux gentils. Barnabe
et Paul prêchent à Antioche. Les disciples reçoivent le

nom de chrétiens. 37. Prophétie cPAgabus. Aumônes
pour les chrétiens de Judée.

1. Or les apôtres, et les

frères, qui étaient dans la

Judée, apprirent que les gen-

tils aussi avaient reçu la pa-

role de Dieu.

2. Et lorsque Pierre fut

revenu à Jérusalem, ceux de

la circoncision disputaient

contre lui,

3. Disant : Pourquoi étes-

vous entré chez des hommes
incirconcia, et avez-vous man-
gé avez eux ?

4. Mais Pierre commença
à leur exposer les choses par
ordre, disant :

6. J'étais en prière dans la

ville de Joppé, et dans un

44 L*Esprit-Saint descendit, etc. Dieu fit descendre sur eux le

Samt-Bsprit, avant même qu'on eût pensé à les baptiser, afin

que S. Pierre et ceux de sa compagnie fussent pleinement
convaincus que Dieu appelait les gentils à la foi, et qu'on
devait les aimettre au baptême.
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qu'on

ravissement d'esprit j'eus une
vision, ^« vie une espèce de
vase qui descendait, comme
une grande nappe qui était

apportée du ciel par les qua-

tre coins, et qui vint jusqu'à
moi.

6. Etjetant les yeux dans le

vase, je le considérais, et je

vis des quadrupèdes de la

terre, et des bêtes sauvages,

et des reptiles, et des oiseaux

du ciel.

7. Et j'entendis aussi une
voix qui me disait: Levez-
vous, Pierre, tuez, et mangez.

8. Et je dis : Non, Sei-

gneur: car jamais rien de
souillé ou d'impur n'est entré

dans ma bouche.
9. Et la voix répondit du

ciel une seconde fois : N'ap-
pelez pas impur ce que Dieu
a purifié.

10. £t cela se fit par trois

fois : et tout fut reporté dans
le ciel.

11. Et voilà qu'aussitôt

trois hommes, envoyés de Cé-
saréo vers moi, se présentè-

rent devant la maison où
j'étais.

12. Et l'Esprit me dit d'al-

ler avec eux, sans hésiter. Et
les six frères que voici vin-

rent aussi avec moi, et nous
entrâmes dans la maison de
cet homme.

18. Et il nous racontacom-
ment il avait vu dans sa mai-

son un ange qui s'était pré-

senté, et lui avait dit : En-
voyez à Joppé, et faites

venir Simon, qui est surnom-
mé Pierre,

14. Qui vous dira des pa-

roles par lesquelles vous serez

sauvé, vous, et toute votre
maison.

15. Et lorsque j'eus com*
mencé à parler, l'Ësprit-Saint

descendit sur eux, comme il

est descendu sur nous au
commencement

16. Et je me souvins de la

parole du Seigneur, lorsqu'il

disait : Jean à la vérité a
baptisé dans l'eau, mais vous,
vous serez baptisés dans l'Es*

prit-Saint

17. Si donc Dieu leur a
donné la même grâce qu'à
nous, qui avons cru au Sei-

gneur Jésus-Christ, qui étais*

je, moi, pour m'opposer à
Dieu?

18. Ayant entendu ces cho-
ses, ils se turent : et ils glori-

fièrent Dieu, disant : Dieu a
donc accordé la pénitence aux
gentils aussi, pour qu'ils

aient la vie.

19. Et quand à ceux qui
avaient été dispersés par la

persécution qui s'était élevée

au temps d'Etienne, ils passè-

rent jusqu'en Phénicie, et en
Chypre et à Antloche, n'an-

nonçant la parole qu'aux
juifs seulement

20. Maisquelques-unsd'eux
étaient des hommes de Chy-
pre, et de Cyrène, qui, étant
entrés dans Antioche, par-

laient aussi aux Grecs, Iqur

annonçant le Seigneur Jésus.

21. Et la main du Seigneur
était avec eux : et un grand
nombre crurent, et se conver-
tirent au Seigneur.

22. Et le rapport de ces

choses parvintjusqu'auxoreil-
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les de VEglise qui était à
Jérusalem, et ils envoyèrent
Barnabe à Antioche.

28. Et lorsqu'il fut arrivé,

et qu'il eut vu la grâce de
Dieu, il se réjouit : et il les

exhortait tous à persévérer

dans le Seigneuravec un cœur
ferme :

24. Car c'était un homme
excellent, et plein de l'Esprit*

Saint, et de foi. Et une
grande multitude s'attacha

au Seigneur.

25. £t Barnabe partit pour
Tarse, afin de chercher Saul :

et l'ayant trouvé, il l'amena
à Antioehe.

26. Et ils demeurèrent une
année dernière dans cette

Eglise : et ils instruisirent

un grand nombre de person-

nes, en sorte que ce fut à
Antioche que les disciples re»

curent pour la première fois

le nom de Chrétiens.

27. Et en ces jours-là, des
prophètes vinrent de Jérusa-
lem à Antioche :

28. Et l'un d'eux, du nom
d'Agabus, se levant, annon-
çait par VEsprit-Saint qu'il y
aurait uce grande famine dans
tout l'univers, laquelle arriva

sous Claude.

20. Et les disciples résolu-

rent d'envoyer, chacun uelon

ses moyens, des aumônes aux
frères qui demeuraient en
Judée.

80. Ce qu'ils firent en effet,

envoyant ces aumônes aux
anciens, par les mains de
Barnabe, et de Saul.

CHAPITRE XII.

Martyre de saint Jacques le majeur. Emprisonnement et

délivrance de saint Pierre. 19. Hérode Agrippa pè
de Dieu.

S

i

I

lll

1. Et dans le môme temps,

le roi Hérode se mit à tour-

menter quelques-uns de l'E-

glise.

2. Et il fit mourir par le

glaive Jacques, frère de Jean.

8. Et voyant que cela plai-

saii: aux juifs, il fit encore

prendre Pierre. Or c'étaient

les jours des asymes.

4. Et l'ayant fait prendre,

il le mit en prison, le donnant

à garder à quatre bandes de
quatre soldats chacune, vou-
lant le faire paraître devant le

peuple, api es la pâque.
5. Et Pierre à la vérité

était gardé en prison. Mais
l'Eglise faisait sans cesse des
prières à Dieu pour lui.

6. Et lorsque Hérode était

sur le point de le faire paraî-

tre, cette nuit-là même Pierre

dormait entre deux soldats.

4. Le faire paraître^ ou le donner en spectacle devant le peuple :

c'est-à-dire, le faire mourir en présence du peuple.
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lié de deux chaînes : et des

gardes devant la porte gar-

daient la prison.

7. Et voilà qu'un ange du
Seigneur se présenta à lui :

et une lumière brilla dans la

prison : et l'ange ayant frappé

Pierre au côté, le réveilla,

disant : Levez-vous prompte-
ment. Et les chaînes tombè-
rent de ses mains.

8. Et l'ange lui dit : Cei-

gnez-vous, et mettez vos sou-

liers. Et il fit ainsi. Et l'ange

lui dit : Prenez votre vête-

ment, et suivez -moi.

9. Et Pierre sortant, le

suivait, et il ne savait pas que
ce qui se faisait par l'ange fût

réel : mais il croyait avoir

une vision.

10. Et passant la première
et la seconde garde, ils vinrent

à la porte de fer, qui conduit

à la ville, laquelle s'ouvrit

d'elle-même devant eux. Et
sortant, ils s'avancèrent dans
une rue : et aussitôt l'ange

le quitta.

11. Et Pierre revenu à lui,

dit : Maintenant je sais vrai-

ment que le Seigneur a en-

voyé son ange, et qu'il m'a
délivré de la main d'Hérode,

et de toute l'attente du peuple

juif.

1 2. Et réfléchissant, il vint

à la maison de MptIc, mère
de Jean, surnommé Marc, où
un grandnombre de personnes
étaient assemblées, et priaient.

13. Et comme il frappait à
la porte, une jeune fille,

nommée Rhode, vint pour
écouter.

14. Et dès qu'elle eut re-

connu la voix de Pierre, trans-

portée de joie, elle n'ouvrit

pas la porte, mais rentrant à
la course, elle annonça que
Pierre était à la porte.

15. Mais ils lui dirent :

Vous êtes folle. Et elle assu-

rait qu'il en était ainsi. Et
eux disaient : C'est son ange.

16. Et Pierre continuait de
frapper. Et lorsqu'ils eurent
ouvert, ils le virent, et ils

furent saisis d'un extrême
étonnement.

17. Et lui, leur faisant signe

de la main de se taire, raconta
comment le Seigneur l'avait

tiré de la prison, et il dit :

15. (Test son ange. Oe texte proave, contre les calvinistes,

que chaque homme a son ange gardien. Les premiers chrétiens

en étaient persuadés, et c'est ce qui leor fait dire ici : (Ttat ton
ange.

17. Il t'en alla en un autre lieu. Ces paroles paraissent
signifier qu'il alla se cacher dans un autre lieu. Quelques-uns
cependant leur donnent un sens plus étendu, parceque en
effet 8. Pierre ne tarda pas à quitter Jérusalem, d'où, après
avoir parcouru plusieurs provinces, il se transporta à Rome,
laissant Evodius, son successeur dans l'épiscopat d'Ântioche
et dans le patriarcat d'Orient, et emportant avec lui sa
primauté, qu'il attacha irrévocablement au siège de Rome,
qu'il fonda à la fin de cette année, qui était la dixième depuis
l'ascension de Notre-Seigneur.

I
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Annoncez ces choses à Jac-
ques, et aux frères. Et étant
sorti, il s'en alla en un autre
lieu.

18. Et quand il fut jour, il

n'y eut pas peu de trouble

parmi les soldats, pour savoir

ce que Pierre était devenu.
19. Et Hérode l'ayant fait

chercher, et ne l'ayant point

trouvé, après avoir fait infor-

mer contre les gardes, ordon-
na de les conduire au sup-
plice : et descendant de Jé-
rusalem à Césarée, il y de-

meura.
20. Or il était irrité contre

les Tyriens, et les Sydoniens.
Mais ils vinrent le trouver
d'un commun accord, et ayant
gagné Blaste, qui était cham-
bellan du roi, ils demandaient

la paix, parceque leur pays
tirait sa subsistance des terres

du roi.

21. Et au jour fixé, Hérode
vêtu de l'habit royal, s'assit

sur son trône, et les haran-
guait.

22. Et le peuple acclamait,

disant : C'est le discours

d'un dieu, etnon d'un homme.
23. Et au même instant un

ange du Seigneur le frappa,

parcequ'il n^vait pas rendu
gloire à Dieu : et mangé des
vers, il expira.

24. Et la parole de Dieu
croissait, et se répandait.

25. Et Barnabe et Saul,

après avoir rempli leur mis-

sion, revinrent de Jérusalem,

ayant pris avec eux Jean,

surnommé Marc.

CHAPITRE XIII.

Paul et Barnabe envoyés vers les gentils. Ils passent dans
Vile de Chypre. Le magicien Barjésu frappé d'aveu-

glement. Conversion du proconsul Sergius Paulvs.
14. Saint Paul vient à Antioche de Pisidie, où il prêche
dans la synagogue. 44. Les jui/a lui résistent. H se

tourne vers les gentils.

1. Or il y avait dans l'E-

glise qui était à Antioche des
prophètes, et des docteurs,

entre lesquels étaient Barna-

be, et Simon, qu'on appelait

le Noir, et Lucius de Cyrène,

et Manahen, frère de lait

d'Hérode le Tétrarque, et

Saul.

2. Et pendant qu'ils of-

fraient les saints mystères au
Seigneur, et qu'ils jeûnaient,

1. Hérode le Tétrarque. Cet Hérode est celai qui fit cooper
la tête à saint Jean-Baptiste.

2. Pendant qu'ils offraient les saints mystères. Le grec dit :

La liturgie : ce qui s'entend principalement du sacrifice

de rSucharistie.
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lait

et

dit:

orifice

rEsprit-Saint leur dit : Sépa-
rez-moi Saul, et Barnabe,
pour l'œuvre à laquelle je les

ai appelés.

8. Alors jeûnant, et priant,

et leur imposant les mains, ils

les firent partir.

3. Et quant à eux, étant

ainsi envoyés par l'Esprit-

Saint, ils s'en allèrent à
Séleucie ; et de là ils firent

voile pour Chypre.
5. Et étant venus à Sala-

mine, ils prêchaient la parole

de Dieu dans les synagogues
des juifs. Et ils avaient aussi

a':'ec eux Jean pour lei aider
dans le ministère.

6. Et lorsqu'ils eurent par-

couru toute l'île, jusqu'à
Paphos, ils trouvèrent un
certain homme, magicien,

faux prophète, juiîde nation,

dont le nom était Barjésu,

7. Qui était avec le pro-

consul Sergins Paulus, homme
prudent. Celui-ci, ayant fait

venir Barnabe, et Saul,

désirait entendre la parole de
Dieu.

8. Or Elymas le magicien
(car c'est ainsi que s'interprète

son nom) leur résistait, cher-

chant à détourner le pro-

consul de la foi.

9. Mais Saul, appelé aussi

Paul, rempli de l'Esprit-Saint,

le regardant,

10. Dit : homme plein de
toutes sortes d'artifices, et de

toute espèce de tromperie,

enfant du diable, ennemi de

toute justice, tu ne ces.ses de
subvertir les voies droites du
Seigneur.

11.» Et maintenant voilà là

main du Seigneur sur toi, et

tu seras aveugle, et tu ne
verras plus le soleil d'ici à un
certain temps. Et aussitôt

tomba sur lui une profonde
obscurité, et des ténèbres, et

tournant de tous côtés, il

cherchait quelqu'un qui lui

donnât la main.
12. Alors le proconsul,

ayant vu ce fait, embrassa la

foi, admirant la doctrine du
Seigneur.

18. Et Paul, et ceux qui

étaient kvec lui, s'étant em-
barqués à Paphos, vinrent à
Perge de Pamphylie. Mais
Jean se séparant d'eux, s'en

retourna à Jérusalem.

14. Pour eux, passant par
Perge, ils vinrent à Antioche
de Pisidie : et étant entrés

dans la synagogue le jour du
sabbat, ils s'assirent.

15. Et après la lecture de

la loi, et des prophètes, les

chefs de la synagogue en»

voyèrent vers eux, disant :

Nos frères, si vous avez

quelque exhortation à faire

au peuple, parlez.

16. Et Paul se levant, et de
la main commandant le silon-

dit : Hommes d'Israël, etce

3. Leur imposant les mains, ou pour les consacrer et les

ordonner prêtres et évêques, ce qui est plus probable : ou,

s'ils étaient déjà ordonnés, c'était une simple bénédiction
' ' ' "' 1- j- 1

—

mission.

s'ils étaient déjà ordonnés, c'était une simple béo

accompagnée de prières pour l'heureux succès de leur

7. Proconsul : c'est-à-dire, gouverneur de province.
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VOUS qui craignez Dieu,

écoutez :

17. Le' Dieu du peuple
d'Israël a choisi nos pères, et

a exalté ce peuple, lorsqu'ils

habitaient dans la terre

d'Egypte, et les en a retirés

par la force de son bras.

18. Et durant un espace

de quarante ans, il supporta
leurs mœurs dans le désert.

19. Et détruisant sept na-

tions dans la terrede Chanaan,

il leur partagea la terre de
ces nations, par le sort,

20. Après enyiron quatre

cent cinquante ans : et ensuite

il leur donna des juges jus-

qu'au prophète Samuel.
21. Et après cela ils deman-

dèrent un roi : et Dieu leur

donna Saûl, fils de Cis, de
la tribu de Benjamin, durant
quarante ans.

22. Et l'ayant ôté, il leur

suscita pour roi, David, au-

quel il rendit témoignage,
disant : J'ai trouvé David,

fils de Jessé, homme selon

mon cœur, qui fera toutes

mes volontés.

2.3. C'est de sa race que
Dieu, selon sa promesse, a

suscité à Israël un Sauveur,
qui est Jésus,

24. Jeanayant prêché avant
sa venue le baptême de
pénitence à tout le peuple

d'Israël.

26. Et lorsque Jean ache-

vait sa course. Il disait : Je ne
suis point celui que vous
pensez : mais voilà qu'il vient

après moi quelqu'un, dont je

ne suis pas digne de délier

les souliers.

26. Mes frères, enfants de
la race d'Abraham, c'est à
vous, et à ceux d'entre vous
qui craignent Dieu, que la

parole de ce salut à été en-

voyée.

27. Car ceux qui habitaient

Jérusalem, et leurs chefs, ne
le connaissant pas, et ne com-
prenant point les paroles des
prophètes qui se lisent chaque
jour du sabbat, ils les ont ac-

complies, en le condamnant,
28. Et ne trouvant en lui

aucune cause de mort, ils de-

mandèrent à Pilate de le faire

mourir.

29. Et lorsqu'ils eurent

consommé tout ce qui était

écrit de lui, le descendant de
la croix, ils le mirent dans un
tombeau.

80. Mais Dieu l'a ressuscité

des morts le troisième jour :

et pendant un grand nombre
de jours il a été vu de ceux

31. Qui étaient montés avec

lui de Galilée à Jérusalem,

lesquels jusqu'à présent sont

ses témoins devant le peuple.

32. Et nous, nous vous an-

nonçons que la promesse qui

a été faite à nos pères,

33. Dieu l'a tenue à nos

il
33. Voua êtes mon Fila, etc. La rêsiurrection de Jésus-Christ a

été comme une nouvelle naissance ou génération, par laquel-

le Dieu l'a reconnu pour son Fils. Elle est en eflFet une preuve
éclatante de «a divinité, et de sa naissance étemelle dans le

sein de son Père.
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enfants, en ressuscitantJésus,

comme il est écrit dans le se-

cond psaume: Vous êtes mon
,

Fils, je vous ai engendré au-

jourd'hui.

84 Et qu'il l'ait ressuscité

des morts, pour ne plus re-

tourner à la corruption, il le

dit ainsi: Je tous tiendrai

fidèlement les saintes promes-
ses faites à David.

35. £t c'est pourquoi il dit

encore ailleurs : Vous ne per-

mettrez point que votre Saint

voie la corruption.

36. Car David, après avoir :

servi en son temps aux des-

seins de Dieu, s'est endormi :

et il a été déposé avec ses

pères, et il a vu la corruption.

37. Mais c^'liu que Dieu a
ressuscité desmortâ, n'a point
vu la corruption. , y

88. Qu'il soit donc connu
de vous, mes frères, que c'est

par lui que la rémission des
péchés vous «st annoncée, et

que toutes les choses dont
vous n'avez pu être justifiés

par la loi de Moyse,
39. Quiconque croit en lui,

en est ju^fié par luL

40. Prenez donc garde que
ne vous arrive ce -qui est dit

dans les prophètes :

41. Voyez, contempteurs.

39. Quiconque croit en lui, en est justifié par lui. Ni la loi

cérémoaiale, qui consistait dans les sacrifices et autres pratiques

extérieures, ni la loi morale, renfermée dans les dix comman-
dements de Dieu, ne pouvaient détruire le péché et donner \a

véritable justice. Les cérémonies de la ici ancienne figuraient

les mystères de la loi nouvelle, et donoaient à ceux qui les

observaient une pureté extérieure et charnelle ; mais elles

n'avaient aucune vertu pour purifier leurs âmes des souillures

du péché- Vopez Ep. aux Hébreux, ch. IX et X.
La loi morale, écrite sur des tables de pierre, montrait &

l'homme ses devoirs ; mais elle ne lui donnait pas la force de
les accomplir : elle le convainquait d'être prévaricateur ; mais
elle ne pouvait le rendre juste. ( Voyez Ep. aux Romains, ch.

VII). La seule grâce de Jésus-Christ le peut, parce qu'elle

seule a la vertu de renouveler le cœur de l'homme, de corriger

ses inclinations dépravées, et de le soumettre par amour au
joug de la loi divine.

Or le premier pas que cette grÂce fait faire à l'homme pé-
cheur vers la justice, c'est la foi en Dieu et en Jésus-Christ,

unique sauveur et médiateur. ( Voi/ez concile de Tr-ente, sess. 6,

ch. VI et VIII.) Et cette même foi, quand elle est enracinée
dans son coeur, qu'elle y vit, et qu'elle y opère par la charité,

est la j'istice même, et la sainteté de l'homme. C'est en ces
deux sens que S. Paul dit que celui qui croit en Jésus-Christ,

est justifié.

41. Une œuvre. Cette œuvre, dans le premier sens du pro-
phète, c'est la désolation de la Judée par les Chaldéens ; et

dans le second sens, que S. Paul a en vue, c'ef^t la désolation
de ce même pays par les Romnins. et l'extrême malheur que
l'incrédulité des Juifs allait leur attirer.

I
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•t admirez, et périssez : car

je fais une œuvre en ros jours,

une œuvre que vous ne croi-

rez pas, si quelqQ^on tous la

raconte.

4î2: Et cotntne 3s sortaient

de la »ynagofftt«^ en les priait

de parler sur le même sujet

le sabbat suivant.

43. Et quand rassemblée
se fut séparée, beaocoop de
juifs, et de- prosélytes servant

Dieu suivirent Paul, et Barna-
be, qui, par plusieurs dis-

cours, les exhortaient à persé-

vérer dans }a grâce de Dieu.

44. Or le sabbat suivant,

presque toute la ville s*assem-

bla poar entendre la parole

i» Dieu..

45. Et voyant cette foule.

Tes juifs furent remplis de co-

lère, et blasphémant, ils cour

^redisaient ce que Paul disait.

46. Mais Plaul, et Bamnbé
dirent hardiment ; C'était à
vous qu'il fallait d'abord

annoncer la parole de Dieu :

mais puisque vous la r^etez,

et que vous vous jugez indi-

gnes de la vie éternelle, voilà
|

que uous nous tournons ver»
les gentilf.

47. Car le Seigneur nous
t'a commandé en ces termes :

Je vous ai établi pour être la

lumière des gentils, afin que
vous soyez leur salut jus-

qu'aux extrémités de la terre.

48. Et les gentils enten-

dant ceci se réjouirent, et ils

glorifiaient Ta parole du Sei-

gneur : et tous ceux qui
étaient préordonnés à la vie

éternelle embrassèrent la foi..

49. Et la parole du Seigneur
se répandait par toute la

contrée.

60. Mais fes juifs animè-
rent des fbmmes dévotes, et

de qualité, et les principaux
de la ville, et excitèrent une
persécution contre Paul, et

Barnabe r et ils les chassè-
rent de leurs pays.

51. Et ceux-ci ayant se-

coué contre eux Ta poussière
de leurs souliers, vinrent à
Icône.

52. Les disciples étnient

aussi remplis de joie, et de
l'Esprît-Saint.

CHAPITRE XIV.

Succès de ïa prédication de Pav.1 et de Barnabe à Icone^

Jh sont chassés, et se réfugient à Lystre^ 7. Paul gué-

rit vn boiteux à Lystre. On veut leur sacrijter. On le»

lapide. Ils vont â Derbe, 20. Ils visitent Usfidèles ;
iû lesfortijient ; ils retournent à Antioche.

1. Et il arriva à Icône,

qu^ils entrèrent ensemble
dans la synagogue des juifs,

et parlèrent de telle sorte,

qu'une grande multitude dé
juifs, et de grecs embrassa
la foi.
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2. Mais lesjuife qui demeu-
rèrent incrédules, excitèrent,

et irritèrent Tesprit des gentils

contre les frères.

8. Ils demeurèrent donc
longtemps en cette ville, agis-

sant arec confiance dans le Sei-

fneur, qui rendait témoignage
la parole de sa grâce, opé-

rant des miracles, et des pro-

diges par leurs mains.

4. Et toute la ville se divi-

sa : et en effet les uns étaient

pour les juifs, et les autres

pour les apôtres.

5. Et les gentils, et les juifs

avec leurs chefs s'étant sou-

levés pour les outrager, et les

lapider,

6. En apprenant cela, ils

s'enfuirent À Lystre, et à
Derbe, villea Je Lycaonie, et

dans tout le pays d'alentour,

«t ils y annonçaient l'Evan-

gile.

7. Et à Lystre un homme
Eerclus des pieds était assis,

oiteux dès le sein de sa

luère, qui n*avait jamais mar-
ché.

8. Cet homme écouta Paul
parler. Et Paul Payant re-

gardé, et voyant qu'il avait

3a foi pour être guéri,

9. Dit d'une voix forte :

Levez-vous droit sur vos
pieds. Et il s'élança., et il

marchait

10. Et le peuple ayant vu
ce que Paul venait de faire,

éleva la voix, disant en
lycaonien : Des dieux deve-

nus semblables à des hom-
mes sont descendus vers nous.

11. Et ils appelaient Bar-
nabe Jupiter, et Paul Mer-
cure : parceque c'était lui

qui portait la parole.

12. Le prêtre de Jupiter,

qui était devant la ville, ame-
nant des taureaux, et appor-

tant des couronnes devant la

porte, voulait aussi leur sa-

crifier avec le peuple.

13. Ce que les apôtres

Barnabe, et Paul ayant en-

tendu, ils déchirèrent leurs

tuniques, et s'élancèrent dans
la foule, criant,

14. Et disant : Hommes,
pourquoi faites-vous cela ?

Nous aussi, nous sommes des

mortels, des hommes sem-
blables à vous, vous prêchant
de quitter ces choses vaines,

pour vous convertir au Dieu
vivant, qui a fait le ciel, et la

terre, et la mer, et tout co

qu'ils contiennent :

15. Qui, dans les généra-

tions passées, a laissé toutes

les nations marcher dans leurs

voi'^s-

16. Néanmoins il ne s'est

pas laissé lui-même sans té-

moignage, répandant ses bien-

2. Contre let /rire8 1 e'est-à-dîre, contre ceux qui avaient

embrassé la foi, et contre les apôtres qui la leur avaient
Annoncée.

13. lu déchirèrent leurs habits: c'était chez les juifs la

marque de quelque grande douleur, ou de l'horreur qu'ils

avaient de ce qu'ils entendaient dire, ou de ce qu'ils voyaient
faire contre l'honneur de Dieu,
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faits du haut du ciel, donnant

les pluies, et les saisons

fécondée, nous fournissant la

nourriture en abondance, et

Remplissant nos cœurs de

joiei

17. Et tout on disant ces

choses, à peine empêcbèrent-

ils la foule de leur sacri-

fier.

18. Or il survint quelques

juifs d'Antioche, et d'Icône :

et ayant gagné le peuple, ils

lapidèrent Paul, et le traînè-

rent hors de la ville, croyant

qu'il était mort.

19. Mais les disciples l'en-

tourant, il se leva, et entra

dans la ville, et le jour sui-

vant, il partit pour Derbe
avec Barnabe.

20. Et lorsqu'ils eurent an-

noncé l'Evangile à cette ville,

et instruit un grand nombre
de personnes, ils revinrent à

Lystre, et à Icône» et à

Antioche,

21. Affermissant les âmes
des disciples, et les exhortant

k persévérer dans la foi : et

leur représentant que c'est

par beaucoup do tribulations

qu'il nous faut entrer dans le

royaume de Dieu.

22. Et après leur avoir
ordonné des prêtres en cha-
que Eglise, et avoir prié et

jeûné, ils les recommandèrent
au Seigneur, en qui ils avaient
cru.

23. Et traversant la Pisi-

die, ils vinrent dans la Pam-
phylie.

24. Et ayant annoncé la pa-^

rôle du Seigneur à Perge, ils.

descendirent à Attalie ;

25. Et de là ils firent voile

pour Antioche^ d'où on les

avait commis 4 la grâce de
Dieu,, pour l'œuvre qu'ils

avaient aceomplie.

26. Et lorsqu'ils furent ar-
rivés,, et qu'ils eurent assem-
blé TEgUsc» ils racontèrent
combien Dieu avait fait de
grandes choses avec eux, et
qu'il avait ouvert aux gentils

la porte de la foi.

27. Et ils demeurèrent là

un certain temps avec les dis-

ciples.

CHAPITRE XV.
IHspute qui s'élève à Antioche aur le» obsereanee» légale».

Saint Paul et mint Barnabe vont à Jérusalem consul^

ter les apôtres. Gondle de Jérusalem. 22. Lettre du
concile aux Eglises des gentils. 82. Jude et Sila»
prophètes ; Paul et Barnabe se séparent^

1. Et quelques-uns quiksant: Si vous n'êtes circpncis

étaient descendus de Judée, | selon le rit de Moyse, vous ne
enseignaient aux frères, di-( pouvez être sauvés.

1. Si vous n'êtes circoncis. Gela renferme tontes les cérémonies
légales ; car celui gui se fait circoncire, dit S. Paul, coniractt

Vobligaiion de garder la loi toute entières
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^. S^étant donc élevé un
grand débat, où Paul, et

Barnabe disputaient contre <

eux, il fut résolu que Paul, et

Barnabe, et quelques-uns
d'entre les autres, monteraient '

À Jérusalem vers les apôtres,

et les prêtres ppar cette

question.

8, Ceux-ci danc ayant été

reconduits parVBglise, traver-

sèrent la Phénicic, et la

Samarie, racontant la conver-

sion des gentils : et ils cau-
saient une grandeJoie à tous!

les frères.

4. Et lorsqu'ils furent ve-

nus à Jérusalem, ils furent

reçus par TËglise, et par

les apôtres, et par les prêtres,

auxquels ils racontèrent com-,

bien Dieu avait fait de grandes
choses avec eux.

5. Mais, ajoutèrent-ils

f

quelques-uns de la secte desj

pharisiens, qui ont embrassé
la foi, se sont élevés, disant :

tl faut quMls soient circoncis,

et qu'on leur ordonne de
garder la loi de Moyse.

6. Et les apôtres, et les

prêtres s'assemblèrent pour
examiner cette question.

7. Et comme il y avait une
grande discussion, Pierre se

levant, leur dit ^ Mes frères,

vous savez que dés les pre-

miers jours Dieu me choisit

parmi vous, afin que les

gentils entendissent par ma
bouche la parole de T Evangile,
et qu'ils crussent.

8. Et Dieu qui connaît .les

cœurs, a rendu témoignage,
leur donnant l'Ësprit-Saini

comme à nous.

^ Et il n'a fait entre nous
et eux aucune difiërence,

purifiant leurs cœurs par la

foi.

10. Maintenant donc pour-
quoi tentez-vous Dieu, impo-
sant aux disciples un joug>

que ni nos pères, ni nous
n'avons pu porter.

11. Mais c^est par la gr4c«
du Seigneur Jésus-Christ que
nous croyons être sauvés,

comme eux aussi,

12. Et toute l'assemblée se

tut: et ils écoutaient Barnabe,
et Paul racontant combien de
miracles, et de prodiges Dieu
avait fait par eux parmi les

gentils.

13. Et après qu'ils se fu-

Smonies

oniracii

10. Pourquoi tentez-vous Dieu, ete f c'est-à-dire : après qne
Dieu s'est déclaré si ouvertement, pourquoi refusez-vous de re-

connaître sa volonté, comme si vous vouliez l'obliger à vous en
donner de nouvelles preuves 7 Pourquoi essayez-vous téraé-

rairement de rendre le silut plus difUcile que Dieu même n'a

voulu qu'il f&t, en chargeant les disciples de Jésus-Christ d'une
multitude de cérémonies ?

11. Gomme eux : c'est-à-dire, aussi bien que les gentils, ou,
aussi bien que ceux d'entre noi përes qui ont été sauvés. Car
tous ceux qui ont été sauvés, soit du temps de la loi, soit même
avant la loi, ne l'ont été et n'ont pu l'être que par la grâce de
Jésus-Christ.
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renttns, Jacques répondit, di-

sant : Mes frères, écoutez-moi.

14. Simon a raconté com-
ment Dieu, dès le commence-
ment, a visité les gentils afin

de choisir parmi eux un peu-
ple pour son nom.

15. Et les paroles des pro-

phètes s'accordent avec lui,

selon qu'il est écrit :

16. Après cela je revien-

drai, et je rebâtirai le taber-

nacle de David, qui est tom-
bé : et je réparerai ses

ruines, et je le relèverai :

17. Afin que le reste des
hommes cherchent le Sei-

gneur, et aum toutes les na-

tions, sur lesquelles mon nom
a été invoqué, dit le Seigneur,

qui fait ces choses.

18. De toute éternité Dieu
connaît son œuvre.

19. C'est pourquoi je juge

qu'on ne doit pas inquiéier

ceux d'entre les gentils qui

se convertissent à Dieu,

20. Mais leur écrire qu'ils

s'abstiennent des souillures

des idoles, et de la fornica-

tion, et des animaux étouffés,

et du sang..

21. Car Moyse a, depuis

les temps anciens, dans
chaque ville, des hommes
qui le prêchent dans les

synagogues, où on le lit tous

les jours de sabbat.

22. Alors il plut aux apô-
tres, et aux prêtres, avec toute

l'Eglise, de choisir quelques-

uns d'entre eux, et de les en-

voyer avec Paul, et Barnabe à
Antioche : et ils choisirent

Jude, surnommé Barsabas,

et Silas, qui étaient des prin-

cipaux d'entre les fi-ères,

23. Ecrivant par eux : Les

i

16. Le tabernaeU^ on la maison de David. Cette maison de
David, que Dieu a rebâtie des ruines de la synagogue, c'est

l'Eglise.

2'>. Dea souillures des idoles : c'est-à-dire, des viandes souil-

lées par l'offrande qui en avait été faite aux idoles. Ces vian-

des sont défendues principalement à cause du scandale que
pouvaient en prendre les juifs et autres, qui, en voyant Jes

gentils convertis manger des viandes immolées, auraient pu
croire qu'ils prenaient part à l'idolâtrie.—Dé la fornication. Il était nécessaire do défendre expres-
sément aux gentils la fornication, parce qu'elle passait chez la

plupart des peuples pour une chose permise.—Du sang. Cette défense avait été faite aux hommes aus-

sitôt après le déluge {Genèse, ch. IX, v. 4). S. Jacques est

d'avis qu'on la renouvelle, 1" pour inspirer de plus en plus

aux gentils convertis l'horreur du meurtre et de l'effusion du
sang ;

2" afin que les juifs eussent moins d'aversion pour les

genti's devenus chrétiens, lorsqu'ils les verraient d'accord
'

avec eux, dans un point qu'ils regardaient comme un
des plus importants.

22. Il plut aux apôtres et aux prêtres. Toute l'Eglise pouvait
avoir part au choix des députés, mais non pas à la dècisicn,

qui ne pouvait émaner que des apôtres.

que
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ap6tres et les prêtres, leurs

frères, aux frères d'entre les

gentils, qui sontà Antioche, et

en Syrie, et en Oilicie, salut.

24. Comme nous avons
appris que quelques-uns sor-

tant d'au milieu de nous,

vous ont troublés par leurs

discours, bouleversant vos
âmes, sans que nous leur

eussions donné aucun ordre :

25. Etant assemblés, il

nous a plu de choisir des per-

sonnes, et de vous les envoyer
avec nos très-chers frères
Barnabe, et Paul,

26. Hommes qui ont expo-
sé leur vie pour le nom do
Notre-Seigneur Jésus-Christ

27. Nous avons donc en-

voyé Jude et Silas, qui euX'
mêmes vous rapporteront
aussi les mêmes choses de
vive voix.

28. Car il a semblé bon à
l'Esprit-Saint, et à nous de ne
vous imposer aucun autre

fardeau que ces choses-ci, qui
sont nécessaires :

29. Que vous vous abste-

niez de ce qui a été sacrifié

aux idoles, et du sang, et des

Les

pouvait

.éciSiCDi

28. Et à nous. Ce mot ajouté eignifib que les apôtres n'é-

taient pas seulement les organes du Saint-Esprit, mais qu'ils

jugeaient avec lui, et comme lui : en nn mot, que le Saint-

Esprit était le président de l'assemblée, et que les apôtres

étaient comme ses assesseur?. Tel est le rang auquel Dieu a
élevé ses ministres, et tel est le pouvoir qu'il leur communi-
que.

De 00 qu'il semblait bon à eux, ils ont dû conclure sans hé-
siter qu'il semblait bon au Saint-Esprit, en vertu des promes-
ijos faites à l'Eglise, laquelle était représentée par leur assem-
blée. Il en est de même de toutes les assemblées qui représen-
tent l'Eglise, de tous les conciles généraux : le Saint-Esprit

y préside, et les décisions de ces saintes assemblées sont les

siennes ; car les promesses faites à l'Eglise s'étendent jusqu'à
la fin des siècles.—Nécessaires, non pas absolument et généralement (si l'on

excepte le point de la fornication), mais eu égard aux temps,
aux lieux et aux personnes. Car cette ordonnance n'était que
pour un temps, et pour les Eglises mêlées de juifs et de gen-
tils.

Ces lois ont cessé d'obliger, lorsque les raisons qui les

avaient occasionnées ont cessé d'exister. C'est par la tradi-

tion que nous avons appris qu'elles ne devaient pas être per-
pôtnellps. Si ceux qui rejettent la tradition, raisonnent con-
sfquemraent, ne doivent-ils pas se croire encore obligés à les

garder ?

29. En vous gardant de ces choses vous agirez bien. Tout ce qui
est rapporté de ce premier comile, est le modèle de la conduite
que l'Eglise a tenue dans les siècles suivants, lorsqu'il s'est éle-

vé quelque division entre les lidèles touchant la foi et la dis-
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animaux étouffés, et de la

fornication î en vous gardant
de ces choses, vous agirez

bien. Adieu.
30. Ayant donc été envoyés,

ils descendirent à Antioche :

et les fidèles étant assemblés,
ils remirent la lettre.

31. Lorsqu'ils l'eurent lue,

ils se réjouirent à cause du la

consolation qu'elle leur don-
nait.

32. Et comme Jude, et Si-

las étaient eux-mêmes pro-

phètes, ils consolèrent les

frères, et les fortifièrent par
beaucoup de discours.

33. Et après avoir passé

là quelque temps, ils furent

renvoyés en paix par les frè-

res h ceux qui les avaient en-

voyés.
34. Mais il parut bon à Si-

las de rester là : et Judo seul

s'en alla à Jérusalem.

35. Et Paul, et Barnabe
demeuraient à Antioche, en-

seignant, et annonçant avec
plusieurs autres la parole du
Seigneur.

36. Etquelquesjours après»
Paul dit à Barnabe : Retour*
nous visiter nos frères, par
toutes les villes où nous avons
prêché la parole du Seigneur,

pour voir comment ils sont.

37. Or Barnabe voulait

prendre aussi avec lui Jean,
surnommé Marc.

38. Mais Paul le priait de
considérer que (puisqu'il les

avait quittés en Pamphylie, et

n'était poitlt allé avec eux
pour l'œuvre) il ne devait pas
être reçu.

39. Et il y eut division entre

eux, de sorte qu'ils se séparè-
rent l'un de l'autre, et que
Barnabe ayant pris Marc avec
lui, s'embarqua pour Chypre.

40. Quant à Paul, ayant
choisi Silas, il partit, commis
à la grâce de Dieu par les

frères.

41. Et il parcourait la Sy-
rie, et la Cilicie, confirmant
les Eglises : enjoignant de
garder les préceptes des apô-
tres, et des prêtres.

cipliae. On porte l'afiFairo au tribunal de l'Eglise. Les apôtres

et les prôtrea on évoques s'assemblent à Jérusalem en aussi

grand nombre qu'il est possible, et oa délibère avec raaturit(?.

Chacun dit son avis, et on décide. S. Pierre, comme le chef

de l'Eglise et le président de l'assemblée, propose la question

et dit le premier son avis. La décision est appuyée sur les

saintes Ecritures, et formôe par le commun consentement. On
la rédige par écrit, non comme un jugement humain, mais
comioe un oracle du Saint-Esprit : on l'envoie aux Eglioes

particuliëres, non pour être examinée, mais pour être reçue et

exécutée avec une entière soumission.
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CHAPITRE XVI.

Paul prend TimotJiée avec lai. 6. Le Saint-Esprit lui dé- •
fend de prêcher en Asie et en Bithynie. Vision qui le

fait passer en Macédoine. Il arrive à PMlippes. 1 3.

Conversion de Lydie. PytTionisse délivrée. 19. Paul et

Silos, fouettés et mis en prison, convertissent le geôlier.

Leur délivrance.

1. Et il vient à Derbe, et à

Lystre. Et voilà qu'il y avait

là un disciple, nommé Tirao-

théc, fils d'une femme juive

fidèle, et d'un père gentil.

2. Les frères qui étaient à

Lystre, et à Icone, rendaient

de iui un bon témoignage.

3. Paul voulut qu'il partît

avec lui : et le prenant, il le

circoncit, à cause des juifs

qui étaient en ces lieux. Car
tous savaient que son père

était gentil.

4. Et en allant par les villes,

ils leur enseignaient à garder
les ordonnances faites par les

apôtres, et les prêtres qui
étaient à Jérusalem,

5. Et véritablement les

Eglises se confirmaient dans
la foi, et croissaient en nom-
bre tous les jours.

6. Or lorsqu'ils traversaient

la PLrygie, et le pays de
Galatie, il leur fut défendu
par l'Esprit-Saint d'annoncer
la parole de Dieu dans l'Asie.

7. Et étant venus en Mysie,
ils tentaient d'aller en Bithy-

nie : et l'Esprit de Jésus ne
le leur permit pas.

8. Et quand ils eurent tra-

versé la Mysie, ils descendi-

rent à Troas :

9. Et Paul eut la nuit une
vision : un homme de Macé-
doine se tenait devant lui, le

priant, et disant : Passez en
Macédoine, secourez-nous.

10. Et aussitôt qu'il eut eu
cette vision, nous chc"*obàmes
à partir pour la Macédoine,
assurés que Dieu nous avait

appelés à y prêcher l'Evan-
gile.

11. Et faisant voile de
Troas, nous vînmes droit à
Samothrace, et lejour suivant
à Néapolis :

12. Et de là à Philippes,

colonie romaine, qui est la

première ville de cette partie

de la Macédoine. Or nous
dsmeurâmes quelques jours à
conférer dans cette ville.

13. Et le jour du sabbat
nous allâmes hors de la porte

de la ville, près do la rivière,

en un lieu où il nous parais-

T. UEsprit de Jésus eat le môme qne celui qui vient d'être

appelé le fcjalnt-Elsprit : ainsi il est autant l'Esprit du Fils que
l'Esprit du Père. Ce texte sert à prouver que le Saint-Esprit
pi'ocùùe du Fiig aussi bleu que du Père,
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sait que se faisait la prière :

et nous asseyant, nous par-

lions aux femmes qui étaient

assemblées.

14. Et une femme nommée
Lydie, marchande de pourpre
de la ville de Thyatire, qui
servait Dieu, nous écouta : et

le Seigneur lui ouvrit le

cœur, pour prêter attention à
ce que disait Paul.

15. Et lorsqu'elle eut été

baptisée, elle et sa famille,

elle nous fit cette prière : Si

vous m'avez jugée fidèle au
Seigneur, entrez dans ma
maison, et demeurez-y. Et
elle nous y força.

16. Et il arriva qu'allant à
la prière, nous rencontrâmes
une fille qui, ayant un esprit

de python, apportait un grand
gain à ses maîtres, en devi-

nant.

17. Cette fille nous sui-

vant, Paul et nous, criait,

disant : Ces hommes sont des
serviteurs du Dieu Très-Haut,

qui vous annoncent la voie

du salut.

18. Et elle fit cela durant
bien des jours. Mais Paul le

souffrant avec peine, se re-

tourna, et dit à l'esprit : Je
te commande au nom de
Jésus-Christ de sortir de
cette fille. Et il sortit à
l'heure même.

19. Mais ses maîtres voy-
ant que l'espoir de leur gain

était perdu, se saisirent de
Paul, et de Silas, et les con-

duisirent sur la place publi-

que devant les autorités :

20. Et les présentant aux
magistrats, ils dirent : Ces
hommes troublent notre ville,

juifs qu'ils sont :

21. Et ils enseignent une
manière de vivre, qu'il ne
nous est pas permis d'ac-

cepter, ni de suivre, à nous
qui sommes romains.

22. Et le peuple accourut

contre eux : et les magistrats

ayant fait déchirer leurs ha-

16. Un esprit de python. Cet esprit était un démon, ainsi

appelé du nom d'Apollon Pythien, qui avait un temple fameux
à Delphes, où il rendait des oracles, par l'organe des prêtresses

du temple. Ces prêtresses s'appelaient Pythonisses, qui est le

nom que l'Ecriture doune aussi à celle que Saùl consulta.

18. Paul le souffrant avec peine, etc : parce qu'il rejetait le

témoignage de celui qui est le përe du mensonge et l'ennemi

de Jésus-Christ.

22. Qu'ils fussent battus de verges. S. Luc ne rapporte que
cette seule flagellation de S. Paul : il en souffrit beaucoup
d'autres. Trois fois, dit- il, fat été battu de verges. Cinq fois fui
reçu des Juifs trente-neuf covps de fouet (2e épitre aux Cor. ch.

xi). La loi défendait aux juifs de donner plus de quarante

coups. De peur de passer ce nombre, ils n'en donnèrent que
trente-neuf. C'était avec des courroies, au lieu que les Romains
Be servaient de verges ; et chez ceux-ci le nombre des coups

n'était âx6 par aucune l«8
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bits, ordonnèrent qu'ils fus-

sent battus de verges.

23. Et lorsqu'on les eut
chargés d'un grand nombre
de coups, ils les envoyèrent
en prison, ordonnant au geô-
lier de les garder soigneuse-
ment.

24. Le geôlier ayant reçu
cet ordre, les mit dans la pri-

son intérieure, et leur serra

les pieds dans des ceps.

25. Or au milieu de la nuit,

Paul, et Silas étant en prière,

louaient Dieu : et ceux qui
étaient dans la prison les en-

tendaient.

26. Et tout à coup il se fit

un grand tremblement de
terre, en sorte que les fonde-

ments de la prison furent
ébranlés. Et aussitôt toutes

les portes s'ouvrirent : et les

liens de tous les prisonniers

furent brisés.

27. Et le geôlier éveillé, et

voyant les portes de la prison

ouvertes, tira son épée, et il

voulait se tuer, pensant que
les prisonniers s'étaient en-

fuis.

28. Mais Paul cria d'une
voix forte, disant : Ne vous

faites point de mai : car nous
sommes tous ici.

29. Et le geôlier ayant de-

mandé de la lumière, entra :

et, tout tremblant, il se jeta*

aux pieds de Paul, et de
Silas.

30. Et les faisant sortir, il

dit : Seigneurs, que faut-il que
je fasse pour être sauvé ?

31. Et ils dirent : Croyez
au Seigneur Jésus : et vous
serez sauvé, vous et votre

famille.

82. Et ils lui annoncèrent
la parole du Seigneur, à lui,

et à tous ceux qui étaient

dans sa maison.

33. Et lui, les prenant à
cette même heure de la nuit,

lava leurs plaies : et il fut

baptisé, lui, et toute sa famille

aussitôt après.

34. Et les ayant conduits
chez lui, il leur servit à man-
ger, et il se réjouit avec toute

sa ihmille, croyant en Dieu.

35. Et lorsqu'il fut jour,

les magistrats envoyèrent des
licteurs, disant : Laissez aller

ces hommes-là.
36. Et le geôlier rapporta

ces paroles à Paul : Les ma-

l'onneau

24. Des ceps. Ce sont des pièces de bois écbancrées, dans
lesquelles oq engage les pieds du prisonnier, et où on les tient

bien serrés.

27. Le geôlier, ,tira son éph. II voulait se tuer, pour se sous-
traire au dernier supplice. On vpit par ce trait, et par quelques
autres de cette histoire, que ceux qui dtaient chargés de la

garde des prisonniers en répondaient sur leur tôte.

35. Des licteurs : espèce d'huissiers qui marchaient devant
les magistrats, portant des hnches enveloppées dans des fai-

sceaux de verges, qu'ils déliaient soit pour battre, soit pour
décapiter ceux qui étaient condamnés à l'une ou l'autre de ces
peineâ, et quelquefois aux deux ensemble.
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gistrats .ont mandé qu'on vous
mît en liberté : maintenant
donc, sortez, et allez en
paix.

37. Mais Paul dit aux lic-

teurs : Après nous avoir pu-
bliquement battus de verges,

sans jugement, nous citoyens

romains, ils nous ont mis en

prison, et maintenant ils nous
renvoient en secret ? Il n'en

sera pas ainsi : mais qu'ils

viennent,

38. Et qu'ils nous fussent

sortir eux-mêmes. Et les lic-

teurs rapportèrent ces paroles

aux magistrats. Et ceux-ci

furent saisis de crainte, ayant
appris qu'ils étaient ro-

mains :

39. Et étant venus, ils leur

parlèrent en suppliant, et, les

tirant de prison, ils les priaient

de sortir de la ville.

40. Et sortant de la prison,

ils allèrent chez Lydie : et

ayant vu les frères, ils les

consolèrent, et partirent.

CHAPITRE XVII.

Paul va à Thesmlonique. Il y fait quelqves conversions.

Les juifs soulèvent la populace contre lui. 10. Il passe
à Béroé ; lesjuif^de Thessaloniqne Vy poursuivent. Il

est conduit à Athènes. 16. Il prêche dans VAréopage.

1. Et après avoir passé

par Amphipolis, et Apollonie,

ils vinrent à Thessaloniquc,

où il y avait une synagogue
de Juifs.

2. Et, selon sa coutume,
Paul y entra, et pendant trois

jours de sabbat, il les entre-

tint des Ecritures,

3. Leur découvrant, et leur

faisant voir qu'il fallait que le

Christ souffrît, et qu'il res-

suscitât des morts : et ce

Christ, disait-il^ est Jésus-

Christ que je vous annonce.

4. Et quelques-uns d'eux

crurent,

Paul, et

et se joignirent a

à Silas, aussi bien

qu'une grande multitude de
prosélytes, et de gentils, et

beaucoup de femmes de
qualité.

5. Mais les juifs poussés
par l'envie, prirent avec eux
quelques hommes méchants
de la lie du peuple, et ayant
fait un attroupement, ils exci-

tèrent un tumulte dans la

ville : et assiégeant la maison
de Jason, ils cherchaient Paul,

et Silas pour les traduire

devant le peuple.

6. Et ne les ayant point

trouvés, ils traînèrent Jason,

et quelques-uns des frères

devant les chefs de la ville,

37. Nous citoyens romains. Il était absolument défendu par

les lois de fouetter un citoyen romain. S. Paul était de Tarse,

dont lôB uûuit^nîâ JouiBejiiiEut du droit de bourgeoiâiê rouiaiiie.
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criant : Voici ceux qui trou-

blent la ville, et qui sont
venus ici,

7. Ceux que Jason a reçus
chez lui : et tous ces gens
contreviennent aux décrets

de César, disant qu'il y a un
autre roi, gui est Jésus.

8. Et ils émurent le peuple,

et les chefs de la ville qui

entendaient ces choses,

9. Mais Jason, et les autres

ayant donné caution, on les

laissa aller.

10. Et aussitôt les frères

firent partir de nuit Paul, et

Silas pour Béroé. Et lors-

qu'ils y furent arrivés, ils en-

trèrent dans la synagogue
des juifs.

11. Or ceux-ci avaient des
sentiments plus nobles que
ceux de Thessalonique, et ils

reçurent la parole avec toute

l'avidité possible, examinant
tous les jours les Ecritures,

pour voir s'il en était ainsi.

11. Examinant le3 Ecritures, -^oxxr voir s'il en était ainsi que
Paul disait ; si les choses étaient telles qu'il leur disait. Ûm
choses sont celles qu'il avaient enseignées aux juifs de
Thessaloniqne, en leur expliquant les Ecritures, comme on le

voit plus haut (verset 3), et on leur démontrant par ces mêmes
Ecritures, qu'il /allait que le Christ souffrît, et qu'il ressuscitât ;

et que ce Christ était Jésus- Christ.

Un juif, à qui l'on entreprend de prouver par l'Ecriture la

vérité de la religion chrétiennt. a droit de chercher dans
l'Ecriture les textes qu'on lui allègue, pour s'assurer s'ils y
sont, et d'examiner s'ils y sont dans le sens qu'on leur donne.
Tels étaient d'abord les juifs de Béroé vis-à-vis de S. Paul.

Mais il ne s'ensuit pas, comme le disent les protestants, qui
abusent beaucoup de cet exemple, il ne s'ensuit pas, dis-je,

que ces juifs devenus chrétiens eussent le droit de discuter

par l'Ecriture chaque article de la foi, et de former leur

croyance, ou comme s'expriment les protestants de nos jours,

leur opinion, sur l'interprétation particulière qu'ils en feraient.

Il est aisé d'apercevoir la différence. Le juif, avant/ sa conver-
sion, cherche la vraie religion. Il a le droit d'examiner si celle

qu'on lui prêche en a les caractères. Il lui faut alors consulter

les Ecritures, qui peuvent l'éclairer dans cet examen. Après
sa conversion, il l'a trouvée et embrassée, cette religion qu'il

cherchait ; il ne lui reste plus qu'à croire ce qu'elle enseigne,

et à pratiquer ce qu'elle ordonne. Autrement il se contredirait

lui-même, puisque, après l'avoir jugée véritable, il douterait

encore si elle n'est pas fausse,

On voit que ce n'était point pour discuter la doctrine de
S. Paul que ces juifs lisaient l'ancien testament (car le nouveau
n'était pas encore écri*;

;
preuve qu'on pouvait avoir la foi et

être bon chrétien sans le lire), mais pour y voir des vérités

qu'ils n'y avaient jamais aperçues, et que l'Apôtre leur

découvrait, savoir, que Jésus-Christ est Dieu, qu'il est mort,

!

Il
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12. Et t\ la vérité benucoup
d'entre eux, crurent, et,

pnrtni les gentils, beaucoup
de fonitncs de qualité, et des
hommes en assez grand nom-
bre.

13. Mais quand les juif^ de
Thessalonique surent qucPaul
avait prêché la parole do Dieu
aussi à Béroé, ils vinrent là

aussi soulever et troubler la

multitude.

14. Et aussitôt les frères

firent partir Piiul, pour qu'il

allât jusqu'il la mer : et Silas,

et Timothée demeurèrent à

Béroé.
15. Et ceux qui condui-

saient Paul lo menèrent jus-

qu'à Athènes : et ayant reçu
de lui, pour Silas et Timo-
thée, l'ordre de venir le trou-

ver au plus tôt, ils parti-

rent.

Ifi. Et pendant que Paul
les attendait à Athènes, son
esprit était ému en lui, en
voyant cette ville livrée à
l'idolâtrie.

17. Tl disputait donc dans
la synagogue avec les juifs, et

les prosélytes, et tous les

jours, sur la place publique,

avec ceux qui s'y trou-

vaient.

18. Et quelques philoso-

qu'il est ressuscité. Ce trait, loin d'établir le droit du libre

examen, dans le sens protestant, prouve donc au contraire que
les hoiutncs, par eux-mômes, et avec le seul secours de leurs

propres lumières, ne peuvent entendre les Ecritures, ni y
découvrir les vérités de la religion, pas mérae les vérité»

fondamentales ; qu'ils ont besoin pour cela d'un guide, d'un

apôtre, d'un interprète infaillible envoyé de Dieu : et cet

interprète, c'est l'Eglise, qui seule a reçu mission pour
enseigner la vérité à toutes les nations et à toutes loa généra-
tions, jusqu'à la consommation des siècles.

Les fidèles peuvent cependant, et avec grand profit, lire les

saintes Ecritures ; et c'est le vœu de l'Eglise, pourvu qu'ils le

fassent dans un esprit de soumission à l'Eglise. Il leur est

permis d'y chercher la preuve des dogmes décidés par l'Eglise,

pour eonnaitre les fondements sur lesquels sont appuyés ces

décisions, pour en pénétrer mieux le sens, pour être en état de
les expliquer au peuple, pour réfuter ceux qui les combattent

;

mais jflmais pour les mettre en question, ou pour les réformer.

16. A Athènes. Athènes était la ville du monde la plus

spirituelle, la ville des beaux-arts, des beaux esprits ; elle était

en môme temps la plus idoltitre, c'est-à-dire, la plus insensée

en matière de religion. C'est que la religion n'est nullement
du ressort de l'esprit humain

;
pour peu qu'il y touche, il la

défigure ; et plus on a d'tsprit, quand on y suit son esprit, plus

on y multiplie les extravagances
;
parce que plus on a d'esprit,

plus on y mêle de l'esprit humain.

18. Philosophes épicuriens. Les Epicuriens croyaient l'âme

mortelle : ils ne reconnaissaient point de providence, et ils

mettaient le bonheur de l'homme dans la volupté. Les Stoïciens
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phes épicuriens, ot stoïciens

conféraient avec lui, ot quel-

ques-uns disaient : Que veut

dire ce discoureur ? et d'au-

tres ; Il paraît annoncer des

dieux nouveaux : parcequ'il

leur annonçait Jésus, et la

résurrection.

19. Rt l'ayant pria, ils le

conduisirent à 1 Aréopage,
disant : Pouvons-nous savoir

quelle est cette nouvelle doc-

trine, que vous publiez ?

20. Car vous nous faites

entendre certaines choses

nouvelles. Nous voudrions

donc savoir ce que ce peut être.

21. (Or tous les Athéniens,

et les étrangers demeurant à

Athènes ne s'occupaient à
rien autre chose qu'à dire, ou
à entendre quelque chose do

nouveau. )

22. Et, debout au milieu de
l'Aréopage, Paul dit : Athé-
niens, je vous vois en toutes

choses religieux presque jus-

qu'à l'excès.

23. Car en passant, et en

voyant vos simulacres, j'ai

tro'ivô aussi un autel sur

lequel est écrit : au men
INCONNU. Ce que vous adorez
donc sans le connaître, c'est

ce que je vous annonce. •

24. Le Dieu qui a fait le

monde, et tout ce qui est

dans le monde, ce Dieu, étant
le Seigneur du ciel et de la

terre, n'habite point en des
temples faits do main d'hom-
mes.

25. Et il n'est point servi

par les mains des hommes,
comme s'il avait besoin de
quelque chose, puisque c'est

lui qui donne à tous la vie, et

la respiration, et toutes

choses :

26. Et qui a fait que d'un
seul toute la race des hommes
habite sur la face entière de
la terre, déterminant les

temps réglés de leur exis-

tence, et les limites de leur

demeure,
27. Afin qu'ils cherchent.

Dieu, s'efforçant de le trouver
comme à tâtons, quoiqu'il ne
soit pas loin de chacun de
nous.

28. Car c'est en lui que

ensei^aaient qu'on ne pouvait être heureux que par la sagesse,

c'est-à-dire la vertu ; mais ces philosophes orgueilleux préten-

daient ne devoir la sagesse qu'à eux-raômes, et mettaient leurs

prétendus sages au-dodsus de la divinité. Il est aisé de voir

combien ces deux sectes devaient être opposées au christia-

nisme.

21. Dieu... n'habite point, etc. Dieu réside d'une manière
spéciale dans les temples qui lui sont consacrés, mais il n'y est

pas renfermé. O'est tout ce que veut dire S. Paul, et il le dit

pour l'iastruction des payens, qui n'imaginaient point d'antre

présence de leurs dienx que celle par laquelle ils étaient

actuelli^ment présents dans le lieu particulier qu'ils occupaient.
28. Sa race. La race de Dieu, c'est à-dire, ses ouvruges ; car

ce n'est pas de sa substance que Dieu a produit les corps et

les âmes : il les a créés.

'

«
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nous vivons, et que nous nous
mouvons, et que nous som-
mes : comme quelques-uns
môme de vos poètes ont dit :

Car nous sommes même de

sa race.

29. Puis donc que nous
sommes la race de Dieu, nous
ne devons pas croire que la

divinité soit semblable à de
l'or, ou à de l'argent, ou à de
la pierre sculptée par l'art et

le génie des hommes.
30. Et en effet Dieu dédai-

gnant les temps de cette igno-

Tiince, annonce maintenant
aux hommes que tous, en
tous lieux, fassent pénitence,

31. Parcequ'il a fixé un
jour où il doit juger le monde

en équité, par l'homme qu'il

a établi juge, comme il en n
donné la preuve à tous, en lo

ressuscitant d'entre les morts.

32 Or lorsqu'ils entendi-

rent parler de résurrection

des morts, quelques-uns à la

vérité se moquaient : mais
d'autres dirent : Nous vous
entendrons sur cela une autre

fois.

38. C'est ainsi que Paul
sortit au milieu d'eux.

34. Mais quelques-uns,

s'attachant à lui, crurent :

entre lesquels fut Denis l'a-

réopagite, et une femme du
nom de Damaris, et d'autres

avec eux.

29. Nous ne devons pas croire^ etc. L'ouvrier est toujours plus

excellent que son ouvrage. Donc si l'homme, considéré du
côté de l'esprit, qui est sa partie la plus noble, no peut pas
être représenté par des figures de pierre ou de métal, combien
moins Dieu le sera-t-il, lui qui, étant le créateur des esprits,

doit être de tous les esprits le plus pur et le plus parfait I

C'est ce que signifie le raisonnement de S. Paul.

Cependant on peut représenter Dieu sous les figures sous
lesquelles l'Ecriture nous apprend qu'il s'est montré aux
hommes. Mais il ne faut pas croire que ces figures lui ressem-
blent, comme les payons le croyaient des simulacres de leurs

dieux. Les catholiques n'ont jamais cru que le Saint-Esprit

ressemblât à une colombe, pas plus qu'ils n'ont cru que Dieu
eût des pieds et des mains, quoique l'Ecriture lui en donne.

31. Il a fixé un jour où il doit Juffer le monde,' S. Paul donne
ici pour preuve du jugement futur la résurrection de Jéans-
Christ, parce que l'accomplissement des prophéties touchant
cette résurrection est un garant assuré de l'accomplissement

de celles qui regardent le jugement.
32; Nous vous entendrons une autrefois. Il n'y eut plus d'autre

fois pour eux. Combien ont péri pour n'avoir pas profité de la

première, et pour avoir négligé la grâce du moment !

k 1

l \
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Paul

80US

CHAPITRE XVIII.

Paul vient à Corinthe ; il travaille des mainSy avec Aquilas
et Priscille ; il convertit heaucovp de monde. Il quitte les

juifs, et instruit lea gentils. 12. Il est accusé devant le

proconsul. Il va à Éphèse, puis à Jérusalem ; revient à
Antioche ; parcourt la Galatie et la Phrygie.
24. Apollon vient à Bphèse, et passe en Aehaïe.

1. Après cela Paul étant

parti d'Athènes, vint à Co-
rinthe :

2. Et trouvant un juif,

nommé Aquilas, originaire du
Pont, qui était venu depuis

peu d'Italie, avec Priscille sa

femme (parceque Claude

avait ordonné à tous les juifs

do sortir de Rome), il se

joignit à eux.

3. Et parcequ'il était du
même métier, il demeurait

chez eux, et y travaillait :

(or leur métier était de faire

des tentes.)

4. Et il disputait dans la

synagogue tous les jours de

sabbat, interposant le nom du
Seigneur Jésus, et il s'effor-

çait de persuader les juifs, et

les grecs.

5. Et lorsque Silas, et

ïiinothôe furent venus de

Macédoine, Paul s'appliquait

à prêcher avec plus d'ardeur
encore, affirmant, et prouvant
aux juifs que Jésus est le

Christ.

C. Mais comme ils le con*
tredisaient, et blasphémaient,
secouant ses habits, il leur

dit : Que votre sang soit sur
votre tête : j'en suis inno-

cent : désormais j'irai vers
les gentils.

7. Et sortant de là, il alla

loger chez un nommé Tite-

Juste, qui servait Dieu, et

dont la maison était attenante

à la synagogue.
8. Et Crispe, chef de la

synagogue, crut au Seigneur,

avec toute sa maison : et

beaucoup de Corinthiens en-

tendant Paul, embrassaient
la foi et étaient baptisés.

9. Et le Seigneur dit à

3. Il travaillait. Il travaillait pour n'être pas à charge aux
fidèles, quoiqu'il eût droit d'en exiger sa subsistance. Car il

nous apprend lui-même (1ère. ôpitre aux Corinthiens), que le

Seigneur ordonne que ceux qui annoncent VEvangile, vivent de

VEvangile.

6. Que votre sang soit sur votre tête : ou : votre sang est sur

votre tête : façon de parler des Hibreux, pour dire : N'impu-
tez votre perte qu'à vous-mêmes : j'ai fait ce qui dépendait de
moi pour procurer votre salut.

1. Sortant de là, de la maison d'Aquilas, qui était juif, il alla
i*.^ T.-.nfAloger CnOZ lU€-JUatC| 4U1 ctorib i^cuui.
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Paul la ui. '^ cUnn une ^Ê/tf^
'

Ne craignez point, maîs pftr-

lez, et ne Vou.<4 taisez pas :

10. Parccque jo suis avec

vouH : et personne . o mettra
la main sur vous pour vous

a^fff du mal : car j'ai un
grautl ,ti«uple dans cette ville.

11. Et il demeura un an et

demi à Corinthe, enseignant
la parole de Dieu chez eux.

12. Mais Gallion étant pro-

consul d'Achaïe, les juifs,

d'un commun accord, s'élevè-

rent contre Paul, et le con-

duisirent à son tribunal,

13. Disant : Celui-ci per-

suade aux hommes de rendre

à Dieu un culte qui est contre

la loi.

14. Et comme Paul com-
mençait à ouvrir la bouche,
Gallion dit aux juifs :

Juifs, si vraiment il s'agissait

de quelque injustice, ou de
quelque mauvaise action, je

vous écouterais volontiers

avec patience :

15. Mais si ce sont des
questions de mots, et de noms,
et de votre loi, voyez-y vous-

mêmes : je ne veux pas être

juge de ces choses.

16. Et il les chassa de sou
tii'ounal.

17. Et tous, se saisissant

de Sosthône, chef de la syna-

(r/)gue, le frappaient devant le

frih mal : et Gallion ne s'en

nul! nullement en peine.

18. Mais Paul ayantdemeu-
r6 là encore un bon nombre
"le jours, dit adieu aux frères,
*** fit voile pour la Syrie

(et avec lui Priscille et Aqui-
las), s'étant fait auparavant
couper les cheveux à Cen-
chrée : car il avait fait un
vœu.

19. Et il vint à Ephôse, et

il y laissa Priscille et Aquilas.

Pour lui, étant entré dans la

synagogue, il disputait avec
les juifs.

20. Et ceux-ci le priant de
demeurer plus longtemps
avec eux, il n'y consentit pas,

21. Mais prenant congé
d'eux, et leur disant : Je re-

viendrai vous voir, si Dieu le

vent, il partit d'Ephèse.
2"?. Et descendant h Cé-

suice, il monta, et salua

TEglise, puis il descendit à
Antioche.

23. Et après y avoir passé
quelque temps, il partit, par-

courant par ordre, tout le

pîiys de la Galatie, et la

Phrygie, fortifiant tous les

disciples.

24. Or un juif, nommé
Apollon, originaire d'Alexan-

drie, homme éloqr . t, et

18. Il avait fait tin vœu. Celait apparemment le .u-u de3
Nazaréens. Seloa la loi de Moyse, celui qui faisait ce vœu
s'abstenait de tontes les liqueurs enivrantes, et laissait croître

ses olieveux jusqu'à ce que le temps de son engagement fût

expir.- après quoi il se les faisait couper et pratiquait

certou.'

i

. M'^ cionîeR.

22. /t'ï •^'.aùTit ; o'ésarée, il monta: c'est-à-dire, étant débar-
qué à( c.^ar' -aonta à J(5rusalem,
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s'en

puissant dans les Ecritures,

vint à Ephèso.
25. Il avait été instruit de

la voie du Seigneur : et, fer-

vent d'esprit, il parlait et en-

seignait avec soin ce qui con-

cerne Jésus, ne connaissant

que le baptême de Jean.

20. Tl c itnmença donc à
parVr tvcc confiance dans la

synrCjCg.,;". ijlt lorsque Pri-

se! Ile tt Aq.iilas l'eurent en-

tt'udii, ils le prirent chez eux,

et lui exposèrent plus exacte-

ment la voie du Seigneur.
"^7. Et ooui'ne il voulait

aller en Achaie, les frères qui
l'y avaient exhorté, écrivirent

aux disciple > de le recevoir.

Et lorsqu'il fut arrivé, il ser-

vit beaucoup à ceux qui

avaient embrassé la foi.

28. Car il convainquait
fortement les juifs en public,

montrant par les Ecritures

que Jésus était le Christ.

CHAPITRE XIX.

Paul vient à EpTièse. Disciples qui n/ avaient reçu que le

haptême de S. Jean^ baptisés par S. Paul. 8, Paul
prêche à Bphèse, pendant deux ans, et y fait de grands
miracles. 13. Exorcistes juifs, battus par les démon».
Livres de magie brûlés. Progrès de la parole divine.

23. Sédition contre S. Paul, excitée par Démétrius.

1. Et il arriva, pendant
qu'Apollon était à Corinthe,

que Paul, ayant parcouru les

provinces supérieures, vint à
Ephèse, et y trouva quelques
disciples :

26. Ils lui exposèrent p\is exactement, etc. Apollon, si versé

dans la science des Ecriture', apprend une vérité capitale de
deux laïques, tous deux artisans, et dont l'un était une femme.
Ceux-ci, gens simples et igaorants, l'avaient apprise de S. Paul,

sans autre peine que celle de l'écouter avec docilité. L'étude,

saua leaseigneraent des pasteurs, no suffit p:\3 aux plus
savants : renseignement des pasteurs, sans l'étude, suffit aux
simples. Ainsi les simples et les ignorants sont amenés sans
effort à la connaissauce de toutes les vérités salutaires : ainsi

les savante, forcés do reconnaître leur insuffisance, sont
garantis de l'enflure de la science, et des égarements de leur
esprit. Voilii le moyen admirable, propre pour tous les hommes,
la voie droite et suie, et nécessaire à tous, pour arriver i\ la

connaissance de la vérité, et au salut. Comment a-t-on pu le

méconnaître, ce moyeu établi par Jésus-Christ lui-môme,
jusqu'à livrer la foi à la discussion des particuliers, c'est-à-dire,

à toutes les h'î/ues de l'ignorance, à tous les travers de
ritnagiaatiou, ei à îou^ les égarements d'une raison délirante?
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2. Et il leur dit ; Avez-
vous reçu l'Esprit-Saint, de-

puis que vous avez embrassé
la foi ? Et ils lui dirent : Mais
nous n'avons pas môme en-

tendu dire qu'il y ait un
Esprit-Saint.

3. Et lui leur dit : De quel

baptême avez-vous donc été

baptisés ? Ils répondirent :

Du baptême de Jean.

4. Et Paul dit : Jean a

baptisé le peuple du baptême
de la pénitence, disant qu'ils

devaient croire en celui qui

était pour venir après lui,

c'est-à-dire, en Jésus.

6. Ayant entendu ces cho-

ses, ils furent baptisés au nom
du Seigneur Jésus.

6. Et lorsque Paul leur eut

imposé les mains, l'Esprit-

Saini descendit sur eux, et ils

parlaient diverses langues, et

ils prophétisaient.

7. Or ils étaient en tout

environ douze hommes.
8. Et étant entré dans la

synngogue, il y parla avec

confiance, pendant trois mois,

disputant contre les juifs, et

les persuadant du ro3'^aume

de Dieu.

9. Mais comme quelques-

uns s'endurcissaient, et ne

croyaient point, décriant la

voie du Seigneur devant la

multitude, il se retira d'avec
eux, et en sépara ses disci-

ples ; et il disputait tous les

jours dans l'école d'un cer-

tain Tyran.
10. Et cela se fit pendant

deux ans, de sorte que tous
ceux qui demeuraient en Asie,
juifs et gentils, entendirent la

parole du Seigneur.

11. Et Dieu faisait des
miracles extraordinaires par
la main de Paul :

12. Jusque là même que
l'on appliquait aux malades
les mouchoirs, et les tabliers

qui avaient touché son corps,

et ils étaient guéris de leurs
maladies, et les esprits malins
sortaient.

13. Or quelques-uns des
exorcistes juifs, qui allaient

de côté et d'autres, tentèrent
aussi d'invoquer le nom du
Seigneur Jésus sur ceux qui
étaient possédés des mauvais
esprits, disant: Je vous adju-
re par Jésus que Paul prêche.

14. Et c'était sept fils du
juifs Scéva, prince desprêtres,
qui faisaient cela.

15. Mais le mauvais esprit

répondant, leur dit : Je con-

12. Les mouchoirs, etc. Les mouchoirs ou linges )\ essuyer la

sueur, les tabliers dont ce servait S. Paul, lorsqu'il faisait des

tentes, guérissaient les malades et chassaient les démons. Ceci,

certes, est bien digne de remarque. Voilà bien des reliques,

et des reliques qui opéraient des miracles incontestables

Qu'' peuvent dire à ceci les protestants? Apparemment
qu'ils n'auraient pas pris de ces reliques. Mais les premiers

fidèles les recevaient avec respect ; et Dieu autorisait leur

piété, et S. Paul ne criait pas à la superstition.

m npx fxùTcintfs l'ijifs. Il v avait chez lea iuifd des exorcistes

et des formules de prières pour chasser lea démons.
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nais Jésus, et je sais qui est

Paul : mais vous, qui êtes-

vous ?

16. Et l'homme qui était

possédé d'un démon très-

méchant, se jetant sur eux,

et s'étant rendu maître de
deux qu'ils étaient, demeura
le plus fort, de sorte qu'ils

s'enfuirent de cette maison,

nus, et blessés.

17. Or cela fut connu de
tous les juifs, et de tous les

gentils qui demeuraient à
Ëphèse : et ils furent tous

saisis de crainte, et le nom du
Seigneur Jésus fut glorifié.

18. Et un grand nombre
do ceux qui croyaient, ve-

naient, confessant, et décla-

rant ce qu'ils avaient fait.

19. Et un grand nombre
de ceux qui avaient exercé les

arts curieux apportèrent leurs

livres, et les brûlèrent devant

tout le monde : et le prix en
ayant été supputé, on trou-

va la somme de cinquante
mille deniers.

20. Ainsi la parole de Dieu
croissait, et se confirmait

puissamment.
21. Or ces choses étant

accomplies, Paul se proposa,

par le mouvement de l'Esprit-

Saint, après avoir passé par

la Macédoine, et l'Achaïe,

d'aller à Jérusalem, disant :

Après que j'aurai été là, il

faut que je voie Rome aussi.

22. Et envoyant en Macé-
doine deux de ceux qui l'as-

sistaient, Timothée et Eraste,

il demeura lui-même quelque
temps en Asie.

23. Mais il survint en ce

temps-là un grand trouble

au sujet de la voie du Sei-

gneur,

24. Car un certain orfèvre,

18. Déclarant ce qiiHls avaient fait : littéralement : Iturs actes^

ou leurs actions. La version syriaque porte : Ils déclaraient

leurs péchés ; et le mot latin et grec signifie proprement qu'ils

annonçaient leurs péchés, c'est-à-dire, qu'ils ne se contentaient

pas de se déclarer ou do se reconnaître pécheurs en général,

mais qu'ils faisaient une confession ou déclaration véritable

de leurs péchés, comme font les pénitents, dans le sacrement
de pénitence. Aussi B?llarmin, ft après lui, un grand nombre
de théologiens catholiques se sont-ils servi de ce passflge pour
prouver, contre les hérétiques, l'usage et la nécessité de la

confession sacramentelle.

19. Cinquante mille deniers. Ledcnior romain valait environ
dix fcous de notre raouuaie. Ainsi, c'était à peu près vingt-

cinq mille francs. On en conclut avec raison qu'il fallait qu'il

y eût beaucoup de ces sortes de livres. On n'en sera pas sur-

pris, lorsqu'on saura que la magi'?i était si commune à Rphèse,

qu'elle était devenue un art et une profession. Ce qui fait ju-

ger cependant que la quantité do ces livres était moindre
qu'on ne pourrait se l'imaginer, en considérant la somme con-
sidérable à laquelle ils sont estimés, c'est qu'avant l'invention

de l'imprimerie, les livres étaient d'un prix très-élevé.
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du nom do Démotrius, qui

faisait en argent de petits

temples de Diane, procurait

un gain considérable aux ou-

vriers :

25. Les ayant assemblés,

avec les autres qui faisaient

de ces sortes d'ouvrages, il

dit : Mes amis, vous savez
que c'est de cette industrie

que vient notre gain :

26. Et vous voyez, et vous
entendez dire que, non -seule-

ment à Ephèse, mais presque
par t >ate l'Asie, ce Paul, par
ses exhortations, a détourné
une grande multitude, disant:

Il ne sont pas dieux, ceux
qui ont été faits par des
mains.

27. Or, non-seulement il y
a danger pour nous que notre

métier soit décrié, mais en-

core le temple de la grande
Diane sera compté pour rien,

et de plus la majesté de celle

que toute l'Asie et le monde
entier révère, s'anéantira in-

sensiblement.

28. Ayant entendu ce dis-

cours, ils furent remplis de
colère, et ils s'écrièrent, di-

sant : Grande est la Diane
des Ephésiens.

29. Et la ville fut remplie
de confusion, et, d'un com-
mun accord, ils firent irrup-

tion dans le théâtre, y entraî-

nant Caïus, et Aristarque do
Macédoine, compagnons de
Paul.

80. Et Paul voulant péné-

trer au milieu du peuple, les

disciples ne le permirent pas,

31. Et quelques-uns aussi

des Asiarques, qui étuiient

ses amis, l'envoyèrent prier

de ne pas se présenter au
théâtre.

32. Or les uns criaient

une chose, et les autres une
autre, car c'était une réu-

nion confuse : et la plupart

ne savaient pourquoi ils

étaient assemblés.

33. Et on dégagea Alexan-
dre de la foule, à l'aide des
juifs, qui le poussaient de-

vant eux. Et Alexandre
ayant demandé silence de la

main, voulait rendre raison

au peuple.

34. Mais dès qu'ils eurent
reconnu qu'il était juif,

tous, d'une seule voix, crièrent

pendant environ deux heu-
res : Grande est la Diane des
Ephésiens.

35. Et lorsque le greffier

de la ville eut appaisé la

foule, il dit : Ephésiens, mais
quel est l'homme, qui ne
sache que la ville d'Ephèse
rend un culte particulier à la

grande Diane, fille de Jupiter ?

36. Puis donc que l'on ne
peut contester cela, il faut

que vous soyez calmes, et

que vous ne fassiez rien

témérairement.

37. Car vous avez amené
ces hommes, qui ne sont

coupables ni do sacrilège, ni

31. Asiarques. C'étaient les pontifes payena de l'Asie. On
les choisiseait parmi les plus riches et les plus conaidérablcs

de la proviace.

:''!i,
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de blasphème contre votre
déesse.

38. Que si Démétrius, et

les ouvriers qui sont avec lui

ont à se plaindre de quel-

qu'un, on tient des audiences
publiques, et il y a des pro-

consuls : qu'ils portent accu-
sation les uns contre les

autres.

39. Et si vous avez quel-

que autre affaire à proposer,

elle pourra se terminer dans

une assemblée légitime.

40. Car nous courons ris-

que d'être accusés do la

sédition de ce jour, n'y

ayant personne (dont nous

puissions rendre compte) qui

soit responsable de cet at-

troupement. Et lorsqu'il eut

dit cela, il congédia l'assem-

blée.
iM

CPIAPITRE XX.

Paul va en Macédoine ; il 'prêché à Troas. Mort et

résurrection cfEutyque. 15. Paul arrive à Milet.

n y assenible les prêtres et les évêques de VEglise

d'Bphèse. Discours de Paul dans cette assemUée.

1. Et après que le tumulte
eut cessé, Paul ayant appelé
les disciples, et leur ayant
fait une exhortation, leur dit

adieu, et partit pour aller en
Macédoine.

2. Et lorsqu'il eut parcouru
ces contrées, et exhorté les

fidèles par un grand ncmbre
de discours, il vint en Grèce:

3. Où ayant demeuré trois

mois, les juifs lui dressèrent
une embuscade, lorsqu'il était

prêt à faire voile pour la

Syrie : et ainsi il résolut de
s'en retourner par la Macé-
doine.

4. Et Sopater, fils de

Pyrrhus, de Béroé, l'accom-

pagna, de même qu'Aristar-

que, et Second, Thessaloni-

ciens, et Gaïus, de Derbe, et

Timothée : et Tychique, et

Trophime, tous deux d'Asie.

5. Ceux-ci ayant pris les

devants, nous attendirent à

Troas.

6. Pour nous, après les

jours des azymes, nous nous

embarquâmes à Philippes, et

en cinq jours nous vînmes les

rejoindre à Troas, où nous
demeurâmes sept jours.

7. Et le premier jour de la

semaine, comme nous étions

assemblés pour rompre lo

7. Le premier Jour de la semaine. C'est le dirainche, appelé

dans l'Apocalypse le Jour du Seigneur, Le premier jour de la

semaine avait déjà pris la place du sabbat, pour les chrétiens.

L'ôs lors ils s'assemblaient ce jour-là pour la prière, l'instruc-

tion et la côlôbratiou dessaluts mystères, appelée ici la fraction

du pain.
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pain, Paul, qui devait partir

le lendemain, conférait avec
eux, et il prolongea son
discours jusqu'au milieu de
la nuit.

8. Et il y avait beaucoup de
lampes dans la salle haute,

où nous étions assemblés.

9. Et un jeune homme, du
nom d'Eutyque, avSsis sur la

fenêtre, qui s'était endormi
profondément, pendant que
Paul faisait ce long discours,

entraîné par le sommeil,
tomba du troisième étage en
bas, et fut relevé mort.

10. Paul étant descendu
où il était, s'étendit sur lui :

et l'ayant embrassé, il dit :

Ne vous troublez point, car

son âme est en lui.

11. Et étant remonté, et

ayant rompu le pain, et

mangé, il leur parla encore

beaucoup jusqu'au point du
jour, et il partit ainsi.

12. Et on amena le jeune
homme vivant, et ils en
furent grandement consolés.

13. Pour nous, montant
sur un vaisseau, nous fîmes

voile vers Asson, où nous
devions prendre Paul : car il

l'avait ainsi réglé, devant lui-

même faire le chemin par
terre.

14. Et lorsqu'il nous eut

rejoint à Asson, nous le

prîmes, et nous vînmes à
Âlitylène.

15. Et do là, continuant
notre navigation, le jour sui-

vant nous vînmes devant
Chio, et le lendemain nous
abordâmes à Samos, et le

jour d'après nous vînmes à
Milct.

16. Car Paul s'était propo-

sé de passer Ephèse sans y
prendre terre, de peur d'é-

prouver quelque retard en
Asie. Car il se hâtait, afin de
célébrer, s'il lui était possible,

le jour de la Pentecôte à
Jérusalem.

17. Or, de Milet envoyant
à Ephèse, il appela les prêtres

de l'Eglise.

18. Et lorsqu'ils furent

venus près de lui, et qu'ils

étaient assemblés, il leur dit:

Vous savez de quelle ma-
nière j'ai été en tout temps
avec vous, depuis le premier
jour où je suis entré en
Asie ;

19. Servant le Seigneur en
toute humilité, et dans les

larmes, et au milieu des

épreuves, qui me sont surve-

nues par les trames des

juifs :

20. Comment je ne vous ai

rien caché de ce qui est utile,

rien ne m'ayant empêché do
vous l'annoncer, et de vous
l'enseigner en public, et par

les maisons,

21. Prêchant aux juifs, et

aux gentils la pénitence en-

10. Son âme est en lui : c'est-à-dire : il est encore en vie,

17. Les prêtres de VEglise : à la lettre, Zm 07?cje«s, nom com-
mun alors aux évoques et aux prêtre?. Ces anciens de VEglise

étaient donc les évoques et les prêtres qui gouvernaient
l'Eglise d'Ephèse, et celles des lieux circouvoisins.
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vers Dieu, et la foi en Notre-
Sei{2;neur Jésus-Christ.

22. Et maintenant voilà

que, lié par l'Esprit, je m'en
vais à Jérusalem : ignorant

ce qui doit m'y arriver :

23. Sinon que, dans toutes

les villes, l'Esprit-Saint me
proteste que des chaînes, et

des tiibulations m'attendent

à Jérusalem.
24. Mais je ne crains rien

de tout cela : et je n'estime

pas ma vie plus précieuse que
moi, pourvu quej'accomplisse

ma course, et le ministère de

la parole, que j'ai reçu du^
Seigneur Jésus, pour annon-
cer l'Evangile de la grâce de
Dieu,

25. Et maintenant voilà

que je sais que vous ne verrez

plus mon visage, vous tous
chez qui j'ai passé, en prê-

chant le royaume de Dieu.

26. C'est pourquoi je vous
prends à témoins aujourd'hui,

que je suis innocent du sang
de vous tous.

27. Car je n'ai pas manqué
de vous annoncer tous les

desseins do Dieu.

28. Veillez donc sur vous-
mêmes, et sur tout le troupeau,

sur lequel l'Esprit-Saint vous a

établis évêques pour gouver-
ner l'Eglise de Dieu, qu'il a
acquise par son .««ang.

29. Je ^ais qu'après mon

départ s'introduiront parmi
vous des loups ravissants,

qui n'épargneront point le

troupeau.

30. Et d'entre vous-mêmes,
s'élèveront des hommes qui
enseigneront des doctrines

perverses, afin d'attirer des
disciples après eux.

31. C'est pourquoi, veillez,

retenant en votre mémoire,
que pendant trois ans je n'ai

cessé nuit et jour d'avertir

avec larmes chacun de vous.

32. Et maintennnt je vous
recommande à Dieu, et à la

parole de la grâce de celui

qui peut achever l'édi.fice, et

donner un héritage parmi
tous les saints.

83. Je n'ai convoité ni

l'argent, ni l'or, ni le vête-

ment de personne, comme
34. Vous le savez vous-

mêmes : car ces mains ont

pourvu aux choses dontj'avais
besoin, moi, et ceux qui

étaient avec moi.

35. Je vous ai montré en
tout que c'est en travaillant

ainsi qu'il faut soutenir les

faibles, et se souvenir de la

parole du Seigneur Jésus
;

car il a dit lui-même : Il est

plus heureux de donner que
de recevoir.

36. Et quand il eut dit ces

choses, il se mit à genoux,
et pria avec eux tous.

22. Lié on enchaîné par V Esprit : c'est-à-dire, pou5s6 par un
mouvement intérieur de l'Ksprit-Saint, qui ne me permet pas
de me dispenser d'aller à Jérusalem.

23. /yEsprit-Saint me proteste, ou m^avertit ; soit par une
révélation immédiate, soit par la bouche des prophôles qu'il

inspirait.
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37. Et tous fondirent en

larmes : et se jetant au cou
de Paul, ils le baisaient,

38. Affligés qu'ils étaient

surtout delà parole qu'il avait

dite, qu'ils ne devaient plus
voir son visage. Et ils le recon-

duisirent jusqu'au vaisseau.

' ! :

:i

CHAPITRE XXI.

Paul va à JêrnmUm. Filles de Philippe propMtesses.

10. Agabvs prédit les liens de Paul. Constance de Paul.
17. Avis de Jacques à Paul, qui se purijie dans le

temple. H est maltraité par lesjuijs, et enchaîné par le

tribun de la cohorte romaine.

1. Et il arriva qu'ayant fait

voile, après nous être sépa-

rés d'eux avec bien de la

peine, nous vînmes droit à

Cos, et le jour suivant à

Rhodes, et de là à Patare.

2. Et ayant trouvé un
vaisseau qui allait en Phéni-

cie, nous montâmes dessus, et

nous fîmes voile.

3. Et quand nous fûmes
en vue de l'île do Chypre, la

laissant à gauche, nous navi-

guâmes vers la Syrie, et

nous vînmes à Tyr : car

c'était là que le vaisseau

devait déposer sa charge.

4. Et y ayant trouvé des

disciples, nous y demeurâmes
sept jours : et ces disciples

disaient par V^^\>Y\i-Saint à

Paul do ne point monter à
Jérusalem.

5. Et ces jours étant écou-

lés, nous partîmes ; et ils

vinrent tous, avec leurs fem-
'

mes et leurs enfants, nous
reconduire jusque hors de la

ville ; et nous étant mis à
genoux sur le rivage, nous
priâmes.

6. Et après nous être dit

adieu les uns aux autres,

nous montâmes sur le vais-

seau : et ils s'en retournèrent
chez eux.

7. Pour nous, notre navi-

gation à partir de Tyr étant

achevée, nous descendîmes à
Ptolémaïde : et ayant salué

les frères, nous demeurâmes
un jour avec eux.

8. Et le lendemain, étant

partis nous vînmes à Césa-
rée. Et entrant dans la

maison de Philippe l'évangé-

liste, qui était un des sept,

nous demeurâmes chez lui.

9. Et il avait quatre filles

vierges, qui prophétisaient.

10. Et comme noms demeu-
râmes quelques jours en cette

8. Philippe Vévangeliste : l'un des sept diacres. Il est appelé

ici évangeliste, parce qu'il annonçait l'Evangile, comme on l'a

ch. Vnr, ci-dessvs.

9. Qui prophétisaient. C'était l'accomplissement de cette

prophétie de Joël, rapportée par S. Pierre :
'* Vos fils et vos

filles prophétiseront, " Ces filles étaient vierges, ce qui les

reuualLut pluû propreâ ù recevoir les illuminations du ciel,
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ville, il survînt de Judée un
prophète, nommé Agabus.

11. Celui-ci étant venu
nous voir, prit la ceinture de
Paul : et, se liant les pieds,

et les mains, il dit : Voici

ce que dit l'Esprit-Saint :

L'homme à qui est cette

ceinture sera lié de la sorte

par les juifs à Jérusalem, et

ils le livreront entre les

mains des gentils.

12. Ce qu'ayant entendu,

nous conjurions Paul, nous
et ceux qui étaient en ce lieu-

là, de ne point monter à Jé-

rusalem.

13. Alors Paul répondit,

et dit : Que faites-vous, de
pleurer, et de m'affliger le

cœur y car je suis prêt, non-
seulement à être enchaîné,

mais encore à mourir à Jé-

rusalem pour le nom du Sei-

gneur Jésus.

14. Etne pouvant le persua-

der, nous nous tînmes en re-

pos, disant : Que la volonté

du Seigneur soit faite.

15. Et après ces jours-là,

nos préparatifs étant faits,

nous nous mîmes en route

pour Jérusalem.
16. Et quelques-uns des

disciples vinrent aussi de
Césarôe avec nous, amenant
avec eux un certain Mnason,
originaire de Chypre, ancien

disciple, chez lequel nous de-
vions loger.

17. Et quand nous fûmes
arrivés à Jérusalem, les frè-

res nous reçurent avec joie.

18. Et le jour suivant,

Paul entrait avec nous chez
Jacques, et tous les prêtres

s'assemblèrent.

19. Et après les avoir sa-

lués, il racontait en détail ce

que Dieu avait fait par son
ministère parmi les gentils.

20. Et eux, l'ayant enten-

du, ils glorifièrent Dieu, et ils

lui dirent: Vous voyez, frère,

combien de milliers de juifs,

qui ont cru, et ils sont tous

zélés pour la loi.

21. Or ils ont entendu dire

de vous, que vous enseignez

aux juifs qui sont parmi les

gentils, d'abandonner Moyse,
disant qu'ils ne doivent point

circoncire leurs enfants, ni

vivre selon les coutumes.
22. Que faire donc? Cer-

tainement il faut que la mul-
titude s'assemble : car ils

apprendront que vous êtes

arrivé.

23. Faites donc ce que nous
vous disons : nous avons
quatre hommes, qui sont liés

par un vœu.
24. Prenez-les avec vous,

purifiez-vous avec eux : et

payez pour eux afin qu'ils se

L'KgUse les reconnaît pour saintes. S. Jérôme, écrivant

contre Jovinien, remarque à leur occasion, que la profession

do la virRiriité a commencé avec le christianisme. C'est une
bonne preuve en faveur de l'excellence et de la sainteté de
l'état de virsriuité.

18. Chez Jacques : l'apôtre S. Jacques, qui était évêque de
Jérusalem.
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rasent la tête : et tous sauront

que ce qu'ils ont entendu

dire de vous, est faux, mais
que vous aussi, vous conti-

nuez d'observer la loi.

25. Quant à ceux d'entre

les gentils qui ont cru, nous
avons écrit, jugeant qu'ils de-

vaient s'abstenir de ce qui a

été immolé aux idoles, et du
sang, et des animaux étouffés,

et de la fornication.

26. Alors Paul ayant pris

ces hommes avec hù, et s'é-

tant purifié avec eux, entra

dans le temple le jour suivant,

faisant savoir les jours où
s'accomplirait la purification,

jusqu'à ce que l'offrande fût

présentée pour chacun d'eux.

27.. Mais comme les sept

jours s'accomplissaient, les

juifs d'Asie l'ayant vu dans
le temple, soulevèrent tout le

peuple, et mirent la main sur

lui, criant :

28. Israélites, au secours :

c'est cet homme qui ensei-

gne partout contre le peuple,

et contre la loi, et contre ce

lieu, et qui, de plus, a intro-

duit des gentils dans le tem-

ple, et a violé ce saint lieu.

29. Car ils avaient vu dans
la ville Trophime d'Ephèse
avec Paul, et ils crurent que
Paul l'avait introduit dans le

temple.

30. Et toute la ville s'émut,

et il se fit un grand concours
du peuple. Et s'étant saisis

de Paul, ils l'entraînèrent

hors du temple : et aussitôt

les portes furent formées.

31. Et comme ils cher-

chaient à le tuer, on vint dire

s'ap-

le fit

et il

et ce

au tribun de la cohorte :

Tout Jérusalem est en con-

fusion.

32. Celui ci ayant pris sur
le champ des soldats, et des
centurions, courut à eux.
Quand il virent le tribun, et

les soldats, ils cessèrent de
frapper Paul.

33. Alors le tribun
prochant, le saisit, et

lier de deux chaînes
demandait qui il était,

qu'il avait fait.

34. Mais dans la foule, les

uns criaient une chose, les

autres une autre. Et ne pou-
vant rien savoir de certain, à
cause du tumulte, il comman-
da qu'on le conduisît dans la

forteresse.

35. Et lorsque Paul fut

arrivé aux dégrés, il dut être

porté par les soldats, à cause
de la violence du peuple.

3(3. Car une grande multi-

tude le suivait, criant : Fai-

tes-le mourir.

37. Et comme Paul allait

entrer dans la citadelle, il

dit au tribun : M'est-il per-
mis de vous dire quelque
chose ? Le tribun lui dit :

Vous savez le grec ?

38. N'êtes-vous pas cet

Egyptien qui, il y a quelques
jours, a excité une sédition,

et conduit au désert quatre
mille sicaires ?

39. Et Paul lui dit : Je suis

juif certainement, deïarse en
Cilicie, et citoyen de cette

ville, qui n'est pas inconnue.
Or je vous en prie, permettez'
moi do parler au peuple.

40. Et le tribun le lui
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nyant permis, Paul se tenant

debout sur les dégrés, fit si-

gne de la main au peuple : et

s'étant fait un grand silence,

il parla en langue hébraïque
disant :

et CHAPITRE XXII.

Discours de Paul anx juifs. 22. Fureur des juifs contre

lui. Le tribun tient lefaire fouetter. Il se déclare

citoyen romain.

1, Mes frères, et mes pères,

écoutez ma défense, que j""en-

treprends en ce moment de-

vant vous.
2. Et lorsqu'ils entendi-

rent qu'il leur parlait.en lan-

gue hébraïque, ils firent en-

core un plus grand silence.

â. Et il dit : Je suis juif,

né a Tarse de Cilicie, et éle-

vé en cette ville, aux pieds

de Gamaliel, instruit selon la

vérité de la loi de nos pères,

zélateur de cette loi, comme
vous l'êtes vous tous aujour-

d'hui :

4. Et j'ai persécuté jus-

qu'à la mort ceux de cette

religion, les chargeant de

chaînes, hommes et femmes,

et les mettant en prison.

5. Comme le grand-prêtre

m'en est témoin, avec tous les

anciens : et même, ayant re-

çu d'eux des lettres pour les

frères à Damas, j'y allais

pour les amener enchaînés

do l<à à Jérusalem, afin qu'ils

fussent punis.

G. Et il arriva, comme j'é-

tais en chemin, et que j'ap-

prochuis de Damas, soudain

une grande lumière venant
du ciel m'environna :

7. Et tombant par terre,

j'entendis une voix qui me
disait : Saul, Saul, pourquoi
me persécutez-vous. ?

8. Et je répondis : Qui
étes-vous Seigneur ? Et il me
dit : Je suis Jésus de Naza-
reth, que vous persécutez.

9. Et ceux qui étaient avec
moi, virent bien la lumière,

mais ils n'entendirent point

la voix de celui qui me par-

lait.

10. Et je dis: Que ferai -je,

Seigneur V Et le Seigneur me
dit : Levez-vous, et allez à
Damas : et là on vous dira

tout ce qu'il faut que vous
fassiez.

11. Et comme je ne voyais

point, à cause de l'éclat de
cette lumière, conduit à la

main par mes compagnons, je

vins à Damas.
12. Et un certain Ananie,

homme selon la loi, ayant le

témoignage de tous les juifs

qui demeuraient dans cette

ville,

13. Venant à moi, et s'ap-

prochant de moi, me dit :

Saul mon frère, regardez.

Et au même instant je le

regardai.
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14. Et il dit : Le Dieu de

nos pères vons h préordonné
pour connaître sa volonté, et

voir le Juste, et entendre la

voix de sa bouche :

15. Parceque vous lui serez

témoin devant tous les hom-
mes, de ce que vous avez vu,

et entendu.

16. Et maintenant que tar-

dez-vous ? Levez-vous, et re-

cevez le baptême, et lavez vos

péchés en invoquant son nom.
17. El il arriva qu'étant

revenu à Jérusalem, et priant

dans le temple, je fus ravi en
esprit,

18. Et je vis le Seigneur
qui me disait : Hâtez-vous,

et sortez promptcment de
Jérusalem : car ils ne rece-

vront point le témoignage que
vous rendrez de moi.

19. Et je dis: Seigneur, ils

savent eux-mêmes que j'en-

fermais en prison, et que je

faisais fouetter dans les syna-
gogues ceux qui croyaient en
vous :

20. Et que lorsqu'on ver-

sait le sang d'Etienne, votre

témoin, j'étais présent, et j'y

consentais, et je gardais les

vêtements de ceux qui le

mettaient à mort. •

21. Et il me dit: Allez,

parceque je vous enverrai

bien loin vers les nations.

22. Et ils l'écoutaient jus-

qu'à ce mot, et alors ils

élevèrent la voix, disant :

Otez de dessus la terre un
pareil homme ; car il n'est pas
juste qu'il vive.

23. Et comme ils pous-
saient de grands cris, et je-

taient leurs vêtements par
terre, et lançaient de la pous-
sière en l'air,

24. Le tribun commanda
qu'il fût conduit dans la for-

teresse, et qu'il fût fouetté, et

qu'on lui donnât la question,

afin de savoir p«^urquoi ils

criaient ainsi contre lui.

25. Et lorsqu'ils l'eurent

lié avec des courroies, Paul
dit au centurion, qui était

près de lui : Vous est-il per-

mis de fouetter un homme
qui est citoyerr romain, et

qui n'a pas été condamné?
2G. Ce qu'ayant entendu,

le centurion alla trouver le

tribun, et l'avertit, disant :

Qu'allez vous faire ? car cet

homme est cito3'en romain.

27. Et le tribun s'appro-

chant de Paul, lui dit : Dites-

moi si vous êtes citoyen ro-

14. Voir le Juste, c'est-à-dire, Jésus-Christ, qui est appelé le

Juste par excellence, parcequ'il est seul essentiellement juste,

et que toute justice est dérivée de la sienne, selon ce mot do
S. Paul : Jésus a été fait notre justice et notre justification.

22. Jusqu'à ce mol. Ce mot de nations leur rappelait le

souvenir de ce qu'on leur avait dit, que Paul était ennemi de
la loi, et qu'en travaillant à amener les gentils à la connais-
sance du vrai Dieu, il "n'exigeait d'aucun d'eux l'observance
des cérémonies légales. C'était ce qui les rendait furieux.

25. Voyez chapitre XVI, v. 37.
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maîn ? Et Paul dit : Oui, je

le suis.

28. Et le tribun répondit :

II m'en a coûté une grosse

somme pour acquér'r ce

droit de cité. Et Paul dit :

Et moi, je l'ai par ma nais-

sance même.
29. Aussitôt donc ceux qui

devaient lui donner la ques-

tion, s'éloignèrent de lui. Le
tribun lui-même eut peur.

après qu'il eut appris que
Paul était citoyen romain,
parcequ'il l'avait fait lier.

30. Et le jour suivant,

voulant savoir plus exacte-

ment de quoi il était accusé
par les juifs, il lui fit ôter ses

liens, et ordonna aux prêtres

et à tout le conseil de s'as-

sembler, et amenant Paul, il

le plaça au milieu d'eux.

CHAPITRE XXIII.

Paul se jmtifie devant le conseil. Il reçoit un soufflet par
Vordre du grand-prêtre. Il divise les pharisiens d^avee

les sadducéens. 11. Jésus- Christ lui apparaît. Les juifs
se découent pour le tuer. Il découvre cette consjyirution

contre sa vie. Il en fait avertir le tribun. 22. Il est

envoyé au gouverneur Félix.

1. Et Paul regardant le con-

seil avec un œil ferme, dit ;

Mes frères, jusqu'à ce jour je

me suis conduit devant Dieu,

en toute bonne conscience.

2. Et le grand-prêtre Ana-
nie ordonna à ceux qui étaient

près de lui de le frapper au
visage.

3. Alors Paul lui dit : Dieu
vous frappera, muraille blan-

chie. Quoi ! Vous siégez pour
me juger selon la loi, et contre

la loi vous ordonnez de me
frapper !

4. Et ceux qui étaient pré-

sents dirent à Paul : Vous
maudissez le grand-prêtre de
Dieu?

5. Et Paul dit : Je ne sa-

vais pas, mes frères, que ce
fût le prince des prêtres.

Car il est écrit : Vous ne
maudirez point le prince de
votre peuple.

6. Or Paul sachant qu'une

29. Parcequ'il ravaitfait lier, pour être fouetté : ce que les

lois défendaient à l'égard des citoyens romains.
6. Je suis pharisien, etc. Artifice innocent dont il se sert pour

mettre la division entre eux, sans blesser la vérit

quoiqu'ils parussent vouloir lui faire son procès sur (

chefs, tout son crime dans le fond était de prêcher la
rection de Jésus-Christ, et de fonder
l'espérance de l'autre vie.

*18

blesser la vérité. Car
d'autres

résur-
sur cette résurrection
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ïn

I

pariie étaienc saddacéens, et

Tautre pharisiens, s'écria

dans le conseil : Mes frères,

je suis pharisien, fits de pha-

risiens, c'est à cause de l'es-

pérance, et de la résurrection

des morts que je suis en
jugement.

7. Et lorsqu'il eut dit cela,

il s'éleva une discussion entre

les pharisiens, et les saddu-

céens, et l'assemblée fut

di7isée.

8. Car les sadducéens di-

sent qu'il n'y a ni résurrec-

tion, ni ange, ni esprit : les

pharisiens au contraire recon-

naissent l'un et l'autre.

9. Et il s'éleva une grande

clameur. Et quelques-uns des

pharisiens se levant, contes-

taient, disant : Nous ne trou-

vons rien de mal en cet

homme ; et si un esprit, ou

un ange lui a parlé ?

10. Et comme le tumulte

s'accroissait, le tribun crai-

gnant que Paul ne fût mis en

pièces par ces gens-là, com-

manda aux soMats de descen-

dre, et de l'enlever du milieu

d'eux, et de le conduire dans

la forteresse.

11. Et la nuit suivante, le

Seigneur se présentant à lui,

dit : Soyez courageux : car

comme vous m'avez rendu

témoignage dans Jérusalem,

il fîiut aussi que vous me ren-

diez témoignage à Rome.
12. Et le jour étant venu,

quelques-uns des juifs s'as-

semblèrent, et firent vœu
avec imprécation contre eux-

mêmes, disant qu'ils ne man-

geraient, ni ne boiraient qu'ils

n'eussent tué Paul.

13. Et ils étaient plus de
quarante hommes, qui avaient
fait cette conjuration :

14-. Et ils se rendirent au-

près des princes des prêtres,

et des anciens, et dirent :

Nous avons fait vœu avec
imprécation contre nous-
mêmes de ne goûter de rien,

que nous n'ayons tué Paul.

15. Maintenant donc, vous
et le conseil, faites avertir le

tribun de l'amener devant
vous, comme pour connaître

quelque chose de plus certain

sur lui. Pour nous, nous som-
mes prêts à le tuer avant
qu'il arrive.

16. Mais ayant entendu
parler de cette conjuration, le

tils de la sœur de Paul vint,

et entra dans la citadelle, et

avertit Paul.

17. Et Paul appelant à lui

un des centurions, lui dit :

Conduisez ce jeune homme
au tribun, car il a quelque
chose à lui révéler.

18. Et le centurion le pre-

nant avec lui, le conduisit

effectivement au tribun, et

dit : Le prisonnier Paul m'a
prié de vous amener ce jeune

homme, qui a quelque chose

à vous dire.

19. Et le tribun le prenant
par la main, se retira à l'écart

avec lui, et lui demanda :

Qu'est-ce que vous avez à me
révéler ?

20. Et le jeune homme dit :

Les juifs sont convenus de

vous prier que demain vous
conduisiez Paul dans le con-

seil, comme pour savoir quel-

que chose de plus certain

sur lui :

fil' ,
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21. Mais ne vous y fiez

pas : car plus de quarante

hommes d'entre eux lui dres-

sent des embûches, lesquels

ont fait vœu avec impréca-

tion contre eux-mêmes, de

ne manger, ni boire, qu'ils ne

l'aient tué : et maintenant

ils sont préparés, attendant

votre promesse cTaccéder à
leur demande.

22. Le tribun donc ren-

voya le jeune homme, lui dé-

fendant de dire à personne

qu'il lui eiit donné cet avis.

23. Et ayant appelé deux
centurions, il leur dit : Tenez
prêts, dès la troisième heure

de la nuit, deux cents soldats,

et soixante-dix cavaliers, et

deux cents lances pour aller

jusqu'à Césarée.

24. Et préparez des che-

vaux, afin qu'ils fassent mon-
ter Paul dessus, et qu'ils le

conduisent sain et sauf au
gouverneur Félix.

25. (Car il craignait que
les juifs ne l'enlevassent, et

ne le tuassent, et qu'ensuite

on ne l'accusât, comme s'il

eut dû recevoir de l'argent.)

26. Il écrivit en même
temps une lettre conçue en
ces termes ^ Claude-L3'sias

au très-excellent gouverneur
Félix, salut.

27. Les juifs s'étant saisis

de cet homme, et étant sur le

point de le tuer, je survins

avec des soldats, et le retirai

de leurs mains, ayant su qu'il

était romain :

28. Et voulant savoir de
quoi ils l'accusaient, je l'ai

conduit dans leur conseil.

2*J. Et j'ai trouvé qu'il

était accusé au sujet do ques-

tions de leur loi, mais qu'il

n'était coupable d'aucun
crime digne de mort ou de
prison.

30. Et comme j'ai été aver-

ti des embûches qu'ils lui

avaient dressées, je vous l'ai

envoyé, déclarant aussi à ses

accusateurs qu'ils aient à
s'expliquer devant vous.,

Adieu.

31. Les soldats donc, selon

l'ordre qu'ils avaient reçu,

prenant Paul avec eux, le

conduisirent de nuit à Anti-

patride :

32. Et le jour suivant,

ayant laissé les cavaliers,

pour qu'ils allassent avec lui,

ils revinrent à la forteresse.

33. Et lorsque les cavaliers

furent arrivés à Césarée, et

qu'ils eurent remis la lettre

au gouverneur, ils lui présen-

tèrent aussi Paul.

34. Et le gouverneur ayant
lu la lettre, s'enquit de quelle

province était Paul : et ap-

prenant qu'il était de Cilicie ;

35. Je vous entendrai, dit-

il, quand vos accusateurs se-

ront venus. Et il commanda
qu'on le gardât dans le palais

d'flérode.

uf.<

jti
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CHAPITRE XXIV.

Paul accmé devant Félix^ se dé/end. 24. Félix étant avec

Drmille^ fait venii' Paul. Il eut effrayé par son

discours. Fe-stus succède à Félix, qui laisse Paul en
prison.

1. Or cinq jours après, le

grand-prêtre Ânanie descen-

dit avec qvielques anciens, et

un certain Tertullus, orateur,

et ils se présentèrent au gou<
verneur contre Paul.

2. Et Paul ayant été ap-
pelé, Tertullus commença à
l'accuser, disant : Comme
c'est par vous que nous vivons

dans une grande paix, et que
beaucoup de choses sont ré-

formées par votre prévoy-
ance

;

3. Toujours et partout,

très-excellei>t Félix, nous le

reconnaissons avec toutes sor-

tes d'actions de grâces.

4:. Mais pour ne point vous
tenir plu*: longtemps, je vous
prie de nous écouter un mo-
ment avec votre bonté ordi-

naire.

6. Nous avons trouvé cet

homme, qui est une vraie

peste, et excite des séditions

parmi tous les juifs répandus
dans le monde entier, et qui

est l'auteur de la sédition de
la secte des Nazaréens :

6. Qui a u)éme tenté de
profaner le temple : et nous
étant aussi soisis de lui, nous

avons voulu le juger selon

notre loi.

7. Mais le tri'oun Lysias
survenant, Ta arraché de nos
tnains avec une grande vio-

lence,

8. Ordonnant que ses accu-
sateurs vinssent devant vous :

et vous pourrez vous-même,
en l'interrogeant, savoir de
lui toutes les choses dont
nous l'accusons.

9. Et les juifs aussi ajoutè-

rent que cela était ainsi.

10. Mais (le gouverneur
lui ayant fait signe de parler)

Paul répondit : Sachant qu'il

y a plusieurs années que vous
êtes juge de cette nation, je

me défendrai avec confiance.

11. Cjr vous pouvez savoir

qu'il n'y a pas plus de douze
jours que je suis monté à
Jérusalem pour adorer :

12. Et ils ne m'ont trouvé
disputant avec quelqu'un, ou
ameutant la foule, ni dans le

tetnpie, ni dans les synago-
gues,

13. Ni dans 'a ville : et ils

ne sauraient vous prouver les

choses dont ils m'accusent
maintenant

5. Nazaréens, C'était le nom que les juifa donnaient par

nwSpris aux cbrétieas, à cause de Jà petite ville de Nazareth, où
Jésua-Christ avait été élevé.
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devant vous, c'est que, peloii

Y: socie qu'ils appellent héré-

sie, je sers umn Père, et mon
Dieu, croyunt toutes les (ho-

ses <)ni sont écrites dnns lu

loi, et le«< prophètes :

io. Ayant eo Dieu l'cspé-

rrjit'e qo.'il y nu'v *me '•ésnr-

rection de"< jostes et des mé-
chants, réiii'rreciio,) qu'eux-

mêmes aussi attendent.

10. C'est poin'quoi je nVé-

iudie aussi à avoir toujours

ime conscience sans reproche
devant Dieu, et devront 'es

hommes.
17. Or, aprè" T)li:sîeurs an-

nées, je suis venu pour faire

Vs aumônes à ma natio-i, et

ues offnmdes, e^ des vœux
à Dieu.

18. C'f^st dans ces exercices

qu'ils m'ont trouvé puriiié

dtms le temple : sans attrou-

pement, et sans tumulte.

19. Et ce sont certains

juifs d'Asie, lesquels deviaien t

comparaître devant vous, et

m'acfuser, s'ils avaient qi^el-

que chose contre moi :

20. Ou bien que cen:;-c>

disent s'ils ont trouvé quel-

que iniquité en moi, lorsque

j'ai comparu devant le conseil,

21. Si ce n'est à l'égr.rd de

rotte seule prrole, que j'ai

prononcée hr.utement étant

milieu d'eux : C'est à cause
f'e l.n ré'.urrection dos morts;,

qiejc suis jugé aujourd'hui
r^ar voos.

22. Et Félix qui - onnnis-

s;\it très-bien ce qui n-garde
cette voie, 'es vemit à ur,e

'ivti'e fvh, disant : Lorsque
le tri'oun Lysias sera venu, je

vous ^ntendnn.
23. Et il commanda ru

centurion de garder Paul, et

de le traiter avec ménage-
ment, et de n'empêcher aucun
des siei'S de le servir.

24. Et quelques jours
après, Félix venant avec
Dri'sijle sa iemme, qui était

juive, appela Paul, etl'écouta

parler de la foi qui est en
Jésus-Christ.

25. Et comme Pau' trai-

tr.it de la justice, et de la

chasteté, et du jugement
futur, FéMx effraye, répon-
dit : Pour à présent, retirez-

vous : et je vous manderai ea
temps opportun.

26. il espérait aussi en
niê'ue temi>s que Paul lui

donnerait <le l'argent : c'est

pourquoi il le faisait aussi

venir souvent, et s'entretenait

pvec lui.

14. Sidon l'a rcc/c. Le rcot s'clf nest pas pris 'c' ?n Tranvaise
pari, : le t"xi.e grec porte, wo>, o'eBt-à-dire relîgioTi.

19. Et ce ionî cerloin» juif% iïAëie^ eic : c'est-à-dire : ceas qnl
m'oni. ainsi trouvé dans le temple, et; m'y ont anêtô, sont
certains juifs d'Asie, qui, pour cette raison, devt aient compa-
raître ici nomme mes aoousatems, s'ils avaienc quelque chose
à me repiocher.

22. Cette voie, ou ce genre de vie : c'est-iVdire, le christia-

nisme. Félix savait que ceux Oiiî le picfessaievit menaleut uoq
vie ivrôp- ochable.

fi

nî~
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27. Mais deux années
s'étant écoulées, Félix eut

pour successeur Portius-Fes-

tus. Et voulant faire plaisir

aux juifs, il laissa Paul en
prison.

CHAPITRE XXV.

Les juifs accusent Pavl devant Festus. Paul se défend, et

en appelle à César. 13. Agrippa veut voir Paul.
Festusfait venir Paul devant Agrippa.

1

.

Festus donc étant venu
dans la province, monta,

trois jours après, do Oosarée
à Jérusalcni-

2. Et les princes des prê-

tres, et les premiers d'entre

les juifs allèrent le trouver

contre Paul : et ils le

priaient,

3. Demandant comme une
grâce contre lui, qu'il le fit

conduire à Jérusalem, ayant
préparé des embûches pour
le tuer en chemin.

4. Mais Festus répondit

que Paul était gardé à Césa-

rée : et qu'il partirait bientôt

lui-môme pour s'y rendre.

5. Que les principaux donc
d'entre vous (dit-il) descen-

dent en môme temps, et, s'il

JT
a quelque crima en cet

lomme, qu'ils l'accusent.

6. Et n^ayant pas demeuré
plus do huit ou dix jours au

milieu d'eux, il descendit à

Césarée ; et lo jour suivant

il s'assit sur son tribunal, et

ordonna d'amener Paul.

7. Et lorsqu'il eut été ame-
né, les juifs qui étaient des-

cendus de Jérusalem l'entou-

rèrent, l'accusant do beau-
coup de crimes graves, qu'ils

ne pouvaient prouver.

8. Paul se défendait, en
disant : Je n'ai rien fait ni

contre la loi des juifs, ni con-

tre lo temple, ni contre

César,

9. Mais Festus, qui voulait

faire plaisir aux juifs, répon-
dant à Paul, dit : Voulez-
vous monter à Jérusalem ?

10. Et Paul dit : Je suis

au tribunal do César, c'est là

qu'il faut que je sois jugé :

jo n'ai point fait de mal aux
juifs, comme vous-même
vous le savez très-bien.

11. Car si j'ai fait du mal
à quelqu'un, ou si j'ai fait

quelque chose qui soit digne

do mon, je ne refuse pas de

11. J^m appelle à César. Tout citoyen romain, lorsqu'il était

accusé dans les provinces, avait droit d'en appeler à l'empe-

reur en personne ; alors on le faisait conduire à Rom« oous

bonne escorte>
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roourir : mais s'il n'est rien

des choses dont ils m'accusent,

personne no peut me livrer à

eux. J'en appelle à César.

1 2. Alors Festus, après en

avoir conféré avec le conseil,

répondit : Vous on avez ap-

pelé à César, vous irez à

César.

13. Et quelques jours s'é-

tant écoulés, le roi Agrippa
et Bérénice descendirent à
Césarée, pour saluer Festus.

14. Et comme ils y demeu-
rèrent plusieurs jours, Festus

parla de Paul au roi, disant :

Il y a ici un homme que
Félix a laissé prisonnier,

15. Au sujet duquel les

prince:^ des prêtres, et les an-

ciens des juifs vinrent me
trouver, lorsque j'étais à Jé-

rusalem, demandant sa con-

damnation.

16. Je leur répondis : Ce
n'est point la coutume des

Romains de condamner un
homme, avant que celui qui

est accusé ait ses accusateurs
présents, et qu'on lui ait

donné lieu do se défendre,

pour se laver de l'accusation.

17. Quand donc ils furent
venus ici sans aucun délai, le

jour suivant, siégeant sur
mon tribunal, j'ordonnai que
cet homme fût amené.

18. Ses accusateurs s'étant

présentés, ne lui reprochaient
aucune chose où je pusse
soupçonner du mal :

19. Mais ils avaient contre
lui certaines disputes touchant
leur superstition, et tou-
chant un certain Jésus, mort,
que Paul assurait être vivant.

20. No sachant donc que
décider sur une question de
cette sorte, je lui demandais
s'il voulait aller à Jérusalem,
et y être jugé sur ces
choses.

21. Mais Paul en ayant ap-
pelé pour que sa cause fiit

réservée à la connaissance
d'Auguste, j'ai ordonné qu'on
le gardât, jusqu'à ce que je

l'envoie à César.

22. Et Agrippa dit à Fes-
tus : Je voulais moi aussi

entendre cet homme. Vous
l'entendrez demain, dit Fes-
tus.

23. Et le lendemain. Agrip-
pa et Bérénice étant venus
avec grande pompe, et étant
entrés dans la salle des au-
diences avec les tribuns, et

les principaux de la ville,

Paul fut amené par l'ordre de
Festus.

24. Et Festus dit: Roi
Agrippa, et vous tous qui
êtes ici présents avec nous,
vous voyez cet homme, au
sujet duquel toute la multi-

tude des juifs m'a interpellé

à Jérusalem, demandant sa

mort, et criant qu'il ne devait

pas vivre plus longtemps.
25. Pour moi, j'ai reconnu

qu'il n'a rien fait qui mérite
la mort Mais comme il en a
appelé lui-même à Auguste,
j'ai décidé de le lui en-

voyer.

20. Je n'ai rien de certain

à écrire do lui à l'empereur.

C'est pourquoi je l'ai fait venir

devant vous, et surtout de-

vant vous, roi Agrippa, afin

que, l'interrogation étant
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itromoMso que bien à Caile h
nos pàros,

7. lît dont 008 «îon/o tri-

hns, KcrvnU Dion nuit et

joiu\ ospôront obtenir l'oflet.

(''ost À oiu'so do cotte espé-

rance, 6 roi, «p»u je nuis

accusé par 'os/niifs.

8. Qtioi ! juno-ton incroy-

a'ole parmi vous, ipit) Dieu
ressuscite les u)orts V

[). Ai quant à moi, j'étnin

porsundô que je devais faire

l>ien des choses contre 'o nom
do liôstis do Nazareih.

K». Kt e'ostco que j'ai rait

i\ Jén»sa'em, et j'ai uiis eu
prison un jçrnnd "onibro do
saints, en ayant veçn 'o pou-

voir dos urincos des prêtres :

et lorsqu'ot» les faisnit mourir,

j'ai été porteur do 'a sen-

tence.

11. Rt 'es punissant "rô-

quonuueutdans toutes les sy-

uagtvvuos, je les cootraijçnais

d» blasphémer : et ma fureur

s'nllumant do plus eu plus

contre ou.x, je 'es poursuivais

10. J'oi éii iKtrtfPr f>^ê h s^nifHfei » 'eai-à-d'ie : je me cliar-

g:««ls de ;rans<neltre In steiitence t\ ceux qni deva<entrex^cMter.
D'auîres traduisent : Lorsqu'on les tairait moyn\r, j"m donné
fc'OM suff'i'aa». i'v ni onnEmiii ? <•$ niii s'suifis ^.1 îTÔsne chose.
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JuKquo (luriM luH villoH élnui-

gùroH.

12. Ouiaiiio j'tilliiiH (ItuiH

coH (lispoNiiioim iV DaiiiiiH,

avoc pouvoir et conitiiisMioii

(loH pi'iiiooH (luH prÔtrcM,

LU. Au milieu du Jour,

(IruiH lu olioiuit), ju vtK, roi,

une Iiuniùre du ciel HurpUM-

Hniit l'ôulat dtt Holeil, qui

nreiivin»- unit, uioi, ut ceux
qui ôtniuiit avec moi,

M. VA étant toux tomboH
par terre, j'outendÎM iiiiu voix

qui me disait en langue lié-

l)raï(|UO : ShuI, 8aul, poiir-

(|uot me persâcute/.-vous V II

vous est dur do rcgiuibor con-

tre l'aiguillon.

15. Et ju dis : Qui élcs-

vous, Sei loueur t Kt le Sei-

gnuur dit: Je suis Jésus, (}ue

vous persécute/,.

1 0. Mais levez-vous, et îo-

n?/.-vous sur vos pieds : car

ju vous ai a[>imru, atlu du

vous établir unnistru, et té-

nioin dus choses quu vous
ave/, vuus, et du celles pour
lus(]uelles je vous aiiparuitrai

eucurey

17. Vous délivrant dos
mains du peuple, et du celles

des guntils, veri4 Ics(juu1h

maintenant jo vous envoie^

18. Pour ouvrir luursyoux,
afin qu'ils su convertissent
dus ténèl>ros À la lumiôre, et

du la piiiissance du Satan à
Dieu, et qu'ils reçoivent la

rémission dus péohés, et uno
part entre les saints, par la

foi qui est en moi.

lO. Ain;ii, ô roi Agrippa,
je ne fus pas incrédule & la

vision céleste :

20. MaiH jo mo mis à pré-

cher iV ceux du DaukaH d'a-

bord, puis à Jérusalem, et

dans tout le pays du Judée,
et aux gentils, qu'ils fissent

pénitence, et qu'ils se con-

verlisseitt à Dieu, en faisant

du dignes couvres de péni*

tencu.

21. C'est pour co sujet quo
lus juifs, s'élant saisis do
moi, lors(|Uu j'étais dans lu

temple, churchaiunt à mutuur.
22. Mais assisté du secours

du Dieu, jusqu'à ce jour jo
suis demeuré furme, rendant
iétnoignage de Jéiun aux pe-

tits, et aux gran<l.s, et no di-

sant rien quo ce quo les pro-

phùtes, et Moyso ont dit de-

voir arriver :

2!]. /Savoir, que le Christ

souitrirait, qu'il serait lu |)re-

mier qui ressusciterait d'entre

les morts, ot <ju'il devait an-

noncer la lumiéro au peuple
(VlHruëf, et aux gentils.

21. Comme il disait ces

choses, ot ipi'il se justifiait

ainsi, Festus, d'une voix foi te,

dit: Paul, vous extravaguez :

votre grand savoir vous fait

perdre le sons.

25. Et Paul répondit : Je
n'extravaguo point, très-ex-

cellent Festus, mais je dis des

paroles de vérité, et de bon
sens.

20. Car le roi est instruit

de ces choses, et je lui eu
parle aussi avec assurance :

car je pense qu'il n'ignore

rien «le cela : car aucune do
CCS choses n'a été faite en se-

cret.

27, Oroyeï-vous aux pro»

•'^ Mil
t -ni

;ji4i

m
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II

phètes, ô roi Agrippa ? Je sais

que vous y croyez.

28. Et Agrippa dit à Paul :

Peu s'en faut que vous ne me
persuadiez de devenir chré-

tien.

29. Et Paul repartit : Plaise

à Dieu qu'il ne s'en faille ni

peu, ni beaucoup, que non-
seulement vous, mais encore
tous ceux qui m'écoutent,
deveniez aujourd'hui tels' que
je suis moi-môme, à l'excep-

tion de ces liens !

30. Et le roi, et le gouver-
neur, et Bérénice, et ceux
qui étaient assis avec eux se

levèrent.

31. Et s'étant retirés à

part, ils s'entretenaient en-

semble, disant : Cet homme
n'a rien fait qui mérite la

mort, ou la prison.

32. Et Agrippa dit à f cs-

tus : Cet homme pourrait

être renvoyé, s'il n'en avait

appelé à, César.

CHAPITRE XXVII.

Paul est eml)arqi(ê dans un vaisseau^ pour aller à Rome.
Dûseripthn de son voyage. 14. Le vaisseau est battu
par la tempête. Dieu donne à Paul tous ceux qui
étaient avec lui. Le vaisseau se brise ; tous se sauvent.

lî
i^ ;

1. Et aussitôt qu'il eut été

résolu que Paul irait par mer
en Italie, et qu'on le remet-

trait, avec les autres prison-

niers, entre les mains d'un

centurion de la cohorte Au-
gusta, nommé Jules,

2. Montant sur un vaisseau

d'Adrumette, nous levâmes
l'ancre, commençant à navi-

guer le long des côtes d'Asie,

ayant toujours avec nous
Aristarque, Macédonien de

Thessalonique.

3. Et le jour suivant nous
vînmes à Sidon. Et Jules,

traitant Paul .;vec humanité,

lui permit d'aller chez ses

amis, et de prendre soin de

lui-même.
4. Et étant partis de là,

nous naviguâmes au-dessous

de Chypre, parceque les vents
étaient contraires.

5. Et traversant la mer do
Cilicie, et de Pamphylie,
nous vînmes à Lysiro ville do
Lycie :

6. Et le centurion trouvant
là un vaisseau d'Alexandrie,

qui faisait voile pour l'Italie,

il nous y fit embarquer.
7. Et comme nous naviguâ-

mes lentement pendant bien

des jours, et que nous étions

à peine parvenus devant
^nide, le vent nous arrêtant,

nous côtoyâmes l'île de Crète,

du côté de Salmone :

8. Et allant avec peine le

long do la côte, nous vînmes
en un lieu appelé Bon port,

près duquel était la ville de
ïhalasse.
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9. El beaucoup de temps
s'étant écoulé, etla navigation

éiiant devenue périlleuse, par-

ceque le jeûne était déjà

passé, Paul les consolait,

10. Leur disant : Mes amis,

je vois que la navigation

commence à n^étre pas sans

péril, et sans grand dommage,
non-seulement pour la car-

gaison, et le vaisseau, «nais

encore pour nos persoimci'

11. Mais le centurion en

croyait plutôt le pilote, et 'e

roaitre du vaisseau, qu'à ce

que disait Paul.

12. Et comme le port n'é-

tait pas propre pour hiverner,

la plupart furent d'avis d'en

partir, afin, s'ils le pouvaient,

d3 gagner, pour y hiverner,

Phénioe, port de Crète, qui

regarde les vents du sud-

ouest, et du nord-ouest.

13. fit 'e vent du sud
souffian. tlouienient, i's cru-

rent pouvoir venir à bout de

l*îur dessein ; et étant partis

d'Asson, ils côtoyaient la

Crète.

14. Mais peu après, un vent

impétueux, appelé euro-aqui-

lon, donna contre l'île.

15. Et comme le vaisseau

était emporté, sans pouvoir

tenir contre le vent, abandon-
nant le vaisseau au gré des
vents, nous nous laissâmes

aller.

10. Et lorsque nous pas-

sions au-dessous d'une cer-

taine i'e, appelée Cr.uda, nous
pûmes avec beaucoup de
peine sauver l'esquif.

17. Quand il fut tiré à
bord, ils firent usage des
moyens de s'aider : craignant
de donner sur quelque banc
de sable, ils ceintrèrent le

vaisseau, et, le màt abaissé,

ils allaient ainsi.

18. Et comme nous étions

fortement battus de la tem-
pête, le jour suivant ils jetè-

rent une partie de la chai'ge

à la mer :

19. Et le troisième jour, de
leurs propres mains ils jetè-

rent aimi les agrès du vais-

seau.

20. Et le soleil, ni les étoi-

les ne paraissant point durant
plusieurs jours, et une vio-

lente tempête sévissant, nous
avions perdu tout espoir de
salut.

21. Et après qu'ils eurent
été longtemps sans manger,
Paul, debout au milieu d'eux,

dit : Mes amis, ^l fallait sans
doute m'écouter, ne point

quitter la Crète, et nous épar-

gner cette [>eine et cette perte.

22. Kt maintenant je vojus

exhorte à prendre courage,

parceque aucun de vous no
périra, il n'y aura que le

vaisseau.

23. Car cette nuit, un ange
du Dieu à qui je suis, et que
je sers, s'est présenté à moi,

craignez24.. Disant : Ne

9. LeJeûnt était passé. Ce jeûne était celui delà fête de
l'expiation, qui tombait vers l'équinoxe de septembre. Dire
que ce jeune était passé, c'est faire entendre que l'on était

entré dacs la saisoa oU la navigation devient dangereuse.

;rt
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point, Paul : Il faut que vous
comparaissiez devant César :

et voilà que Dieu vous a
donné tous ceux qui navi-

guent avec vous.

25. C'est pourquoi, ayez
bon courage : car j'ai foi en
Dieu, qu'il en sera comme il

m'a été dit.

26. Et il faut que nous abor-

dions en une certaine île.

27. Or quand la quator-

zième nuit fut venue, comme
nous naviguions sur la mer
Adriatique, vers le milieu de
la nuit, les matelots crurent

entrevoir quelque terre.

28. Et jetant aussitôt la

sonde, ils trouvèrent vingt

brasses : et s'étant avancés
un peu au-delà, ils trouvèrent

quinze brasses.

29. Et craignant que nous
allassions donner contre quel-

que écueil, ils jetèrent quatre

ancres de la poupe, atten-

dant avec impatience que le

jour vînt.

30. Et comme les matelots

cherchaient à s'enfuir du
vaisseau après avoir mis l'es-

quif à la mer, sous prétexte

d'aller jeter des ancres en
avant de la proue,

31. Paul dit au centurion,

et aux soldats : Si ces hom-
mes ne restent pas dans le

vaisseau, vous ne pouvez vous
sauver.

32. Alors les soldats cou-

pèrent les cables de l'esquif,

et le laissèrent aller.

33. Et comme le jour com-
mençait à se faire, Paul leo

exhorta tous à prendre de la

nourriture, disant : C'est au-

jourd'hui le quatorzième jour,

qu'attendant toujours la fin
de la tempête, vous êtes de-

meurés àjeun, ne prenantrien.

34. C'est pourquoi je vous
prie, pour votre salut, de pren-

dre de la nourriture : car paa
un cheveu de la tête d'aucun
de vous ne périra.

35. Et après avoir dit cela,

prenant du pain, il rendit

grâces à Dieu en présence de
tous : et l'ayant rompu, il se

mit à manger.
36. Et ayant tous repris

courage, ils mangèrent aussi.

37. Or nous étions dans le

vaisseau deux cent soi^.ante-

seize personnes en tout.

38. Et quand ils furent ras-

sasiés, ils allégèrent le vais-

seau, en jetant le blé dans la

mer.

39. Et lorsque le jour fut

venu, ils ne reconnaissaient

point la terre : mais ils

apercevaient une baie, qui
avait une grève, sur laquelle

ils songeaient à jeter le vais-

seau, s'ils le pouvaient.

40. Et après avoir levé les

ancres, ils s'abandonnèrent à
la mer, lâchant en même
temps les amarres du gou-
vernail : et ayant hissé la

voile d'artimon suivant la di-

rection du vent, ils tiraient

vers le rivage.

41. Et ayant rencontré une
langue de terre baignée par
deux mers, ils y échouèrent
le vaisseau : et la proue s'é-

tant enfoncée demeurait im-
mobile à la vérité, mais la

poupe se brisait par la vio-

lence de la mer.
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42. Et les soldats furent

d'avis de tuer les prisonniers,

de peur que quelqu'un, après

avoir gagné terre à la nage,

ne s'enfuît.

43. Mais le centurion, vou-

lant sauver Paul, les en em-
pêcha: et il ordonna que

ceux qui savaient nager se

jetassent les premiers à la

mer, ît se sauvassent en ga-

gnciit terre.

44. Et les autres, on les

fit passer sur des planches,

et quelques-uns sur des débris

du vaisseau. Et ainsi il

arriva que tous se sauvèrent
à terre.

CHAPITRE XXVIII.

Paul et ceux qui étaient avec lui sont reçus à Malte. Il est

mordupar une vipère ; il guérit les malades. Il con-

tinue son voyage. 15. Il arrive à Rome ; prêche Jésus-

Christ aux Juifs ; leur reproche leur erCdurcissement^

et leur annonce que les gentils leur seront préférés.

1.

ves, nous
Et nous étant ainsi sau-

apprîmes que l'île

s'appelait Malte. Et les bar-

bares nous montraient beau-

coup d'humanité.

2. Car ayant allumé un
grand feu, à cause de la pluie

qui tombait, et du froid, ils

nous donnaient à tous le se-

cours dont nousavions besoin.

3. Or Paul ayant ramassé
une certaine quantité de sar-

ments, et les ayant mis sur le

feu, une vipère, que la cha-

leur en fit sortir, lui saisit la

main.

4. Et quand les barbares
virent cette bête, qui pendait
à sa main, ils se dirent l'un à
l'autre : Assurément cet

homme est un meurtrier,

puisque après avoir échappé à
la mer, la vengeance ne per-

met pas qu'il vive.

5. Et lui, secouant la bête
dans le feu, n'en souffrit au-

cun mal.

6. Mais les barbares croy-

aient qa'il allait enfler, et

qu'il allait tomber subitement,

et mourir. Et après avoir

attendu longtemps, voyant
qu'il ne lui arrivait aucun
mal, ils changèrent de senti-

ments, et ils disaient que c'é-

tait un dieu.

7. Or il y avait en ces

lieux-là dos terres qui appar-
tenaient au premier de l'île,

nommé Publius, qui, nous

1. Les barbares. Ce mot sigaiâe étranger, saurage, grossier.

Les Grecs et les Romains appelaient ainsi tous les peuples qui
ne parlaient pas leur langue.

4. La vengeance dioine, etc. Le sentiment d'une justice ven-
gfsresse est répandu dans tout le genre humain. L'impie peut
bien la nier, mais il ne saurait s'empêcher de la craindre.

'
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recevant eJkez lui, nous traita

avec bonté durant trois journ.

8. Et il se rencontra que le

père de Publias était au lit,

tourmenté de la flôvre, et de
dyssenterie. Paul alla le voir :

et ayant prié, et lu» ayant
imposé les mnins, i' le gué-
rit.

9. Cela fait, tous ceux de
rile qui étaient malades, ve-

naient et étaient guéris.

10. Aussi nous rendirent-

ils de grands honneurs, et

quand nous nous mimes en
mer, ils nous pourvurent de
toutes les choses qui nous
étaient nécessaires.

11. Et au bout de trois

mois, nous finies voile sur un
vaisseau d'A'e.Nandrie, qui

avait hiverné dans l'île, et

pour enseigna 'esqui avait

Castors.

12. Et étant arrivés à Sy-
racuse, nous y demeurâmes
trois jours.

13. Do lÀ, faisant ^e tour

de la côte, nous vînmes à
Rhégiura : et un jour après,

le vent du midi soufflant, le

second jour nous vînmes a
Pouzzolcs,

14. Où ayant îrouvé des

frères, nous fûmes priés de
demeurer septjours avec eux :

et ensuite nous
chemin de Rome.

primes le

15. Et les frères Taypnt
appris, ils vinrent de Rome
au-devant de nous jusqu'au

forum d*Apptus, et aux trois

Tavernes. Et lorsque Paul
les vit, il rendit grâces à Dieu,

et fut rempli de confiance.

16. Et quand nous fûmes
arrivés à Rome, il fut permis
à Paul de demeurer où il

voudrait, avec le soldat qui le

gurdait.

17. Et trois jours après il

convoqua les premiers d'en-

tre les juifs. Et lorsqu'ils

furent assemblés, il leur di-

sait : Mes frères, n'ayant rien

fait contre la nation, ni contre

les coutumes de nos pères,

j'ai été fait prisonnier à Jéru-

salem, et livré entre les mains
de** Romuinf,

IS. Lesquels, après m'avoir

examiné, ont voulu me ren-

voyer, pareequ'i' n'y ;«vait en
moi aucun crime qui méritât
lu mort.

19. Mais les juifs s'y oppo-
sant, j'iii été forcé d'en appe-

ler à César, non que j'eusse

à accuser ma nat'on de quel-

que chose.

20. C'est donc pour ce

sujet que j'ai demandé à vous
voir, et à vous nnrler. Car
c'est à cause de l'espérance

d'Israël, que j'ai été lié de
cette clmine.

11. Les Ccufora, c'est-à-dire, le? Trêves Castor et ^ollux:

deux divinités du paganisme, que Von croyait favorables aux
navigateurs : leurs images étaient en peinture, ou en relief, &
la pioue ou à la poupe du vaisseau, qui en prenait ordinaire-

ment le nom.
16. Ilfut permis à Paul, eie. Ces sortes de prisonniers étaient

o'dinairement attachés par le bras à une chaîne avec le soldat

qui les gardait.
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21. Et ils lui dirent : Nous
n'avons point reçu do lettres

de Judée à votre sujet, et il

n'est venu aucun do nos frè-

res, qui nous ait parlé ou
nous ait dit du mal de vous.

22. Mais nous voudrions
apprendre do vous ce que
vous pensez : car ce que
nous savons do cette secte,

c'est que partout on la combat.
23. Et leur ayant marqué

un jour, ils vinrent en grand
nombre lo trouver en son lo-

gis, et il leur expliquait et

confirmait par des témoi-

gnages le royaume do Dieu,

s'effbrçant de les persuader

do ce qui regarde Jésus, par
la loi do Moyse, et par les pro-

phètes, depuis le matin jus-

qu'au soir.

24. Et A, la V Jrité quelques-

uns croyaient ce qu'il disait :

mais les autres ne croyaient

pas.

25. Et comme ils ne s'ac-

cordaient pas entre eux, ils

so retiraient, Paul leur disant

ce seul mot : C'est avec rai-

son que l'Espi it-Saint a parlé

à nos pères, par le prophète
Isaïe.

26. Disant : Allez vers ce
peuple, et dites-leur : Vous
entendrez do vos oreilles, et

vous ne comprendrez point :

et voyant vous verrez, et voua
n'apercevrez point :

27. Car le cœur de ce peu-
ple s'est appesanti, et ils ont
eu l'oreille dure, et ils ont
fermé leurs yeux, de peur
qu'ils no voient de leurs yeux,
et qu'ils n'entendent de leurs

oreilles, et qu'ils ne compren-
nent de leur cœur, et qu'ils

ne se convertissent, et que je

no les guérisse.

28. Sachez donc que ce

salut de Dieu est envoyé aux
gentils, et eux, ils écouteront.

29. Et lorsqu'il eut dit ces

choses, les juifs le quittèrent,

ayant do grandes contesta-

tions entrfj eux.

80. Et Paul demeura deux
ans entiers dans un logis qu'il

avait loué : et il recevait tous
ceux qui venaient le voir,

31. Prêchant le royaume
do Dieu, et enseignant ce qui

regarde le Seigneur Jésus-
Christ, avec toute assurance,

et sans empêchement.
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On appelle Epîtres les lettres que S. Paul et

quelques autres apôtres ont écrites aux fidèles.

Les Romains furent convertis à la foi par l'apôtre

saint Pierre. Le bruit de lear conversion se répandit

dans tout le monde. Le uéraon, qui ne voyait qu'avec

peine la ferveur de ces nouveaux fidèles, excita entre

eux des disputes qui avaient i'orgueil pour principe,

et qui tendaient à éteindre en eux la charité.

Les chrétiens circoncis prétendaient que leur

vocation à la foi était le prix de leur fidélité à

observer la loi, et les iitils convertis soutenaient

que Dieu les avait éclairés des lumières de l'Evangile,

pour récompenser la droiture de leur cœur, et leur

exactitude à vivre dans une justice morale.

L'apôtre, pour les humilier tous, entreprend de

leur montrer, que ni les uns ni les autres n'avaient eu

aucun mérite devant Dieu, qui eût \m l'engager à les

appeler à la foi et à la justice ; mais que c'avait été

par un pur effet de sa miséricorde. C'est là, selon

saint Augustin, le sujet principal de VEpitre de

S. Paul aux Romains^ qui fut écrite de Corinthe, l'an

58 de Jésus-Christ.
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EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX ROMAINS

'*HDH^

CHAPITRE PREMIER.

^aînt Paul établit et caractérise son apostolat. H témoigne

aux Romains son zèle pour eux. 18. Ingratitude et

impiété des philosophes. Dieu visible dans Tordre du
monde. 24. Impiété punie par Vabandon aux passions

les plus infâmes^ et aux dérèglements de VespriL

1. Paul, serviteur do Jésus-
Christ, appelé à Tapostolat,

séparé pour l'Evangile de
Dieu,

2. Qu'il avait promis aupa-
ravant par ses prophètes dans
les Ecritures saintes,

3. Touchant son Fils, qui

lui est né de la race de David
selon la chair,

4. Qui a été prédestiné
Fils de Dieu en puissance
selon l'esprit de sanctification

par la résurrection d'entre les

morts de Jésus-Christ No'tre-

Seigneur ^

5. Par qui nous avons reçu
la grâce, et l'apostolat pour
faire obéir à la foi dans toutes

les nations pour son nom,
6. Entre lesquelles vous

êtes vous aussi les appelés de
Jésus-Christ :

7. A tous ceux qui sont à
Rome, lesbien-aîmés de Dieu,

appelés ^owr être saints. A
vous grâce, et paix par Dieu

4. Qui a été prédestiné. Jésus-Christ est Dieu et homme.
Comme Dieu il est engendré de tonte éternité dans le sein de
son Père, il est son Verbe et son Fils. Comme homme, il est
né de la race de David dans le temps : mais il était de toute
éternité prédestiné et choisi pour être Fils de Dieu par son
union personnelle avec le Verbe divin -; ayant la puissance
d'opérer des miracles, de se ressusciter Ini-raême, et de
communiquer son Esprit sanctificateur. Selon le texte grec,
il a été déclaré et reconnu Fils de Dieu, par ses miracles, par le

don du S. Esprit, par sa résurrection : c^cst-tl-dire que ces
f.miA olinaoa nrn lu 11 cov looiiDiuouv la x'.iid uo lyiciu
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notre Père, et par Notre-
Seigneiir Jésus-Christ.

8. Premièrement je rends
grâces à mon Dieu par Jésus-
Christ pour vous tous : par-

ceque votre foi est annoncée
dans tout le monde.

9. Car Dieu que je sers en
mon esprit, dans l'Evangile

de son Fils, m'est témoin que
sans cesse je fais mémoire de
vous,

10. Dans toutes mes priè-

res : demandant qu'un jour

enfin j'aie de quelque maniè-
re, par la volonté de Dieu,

une voie favorable pour aller

vers vous.

11. Car je désire vous voir :

afin de vous faire part de
quekjue grâce spirituelle, pour
vous fortifier :

12. C'est-à-dire, pour me
consoler mutuellement avec

vous, par cette foi qui nous

est commune, à vous et à moi.

13. Aussi, mes frères, je ne
veux pas que vous ignoriez

que je me suis souvent pro-

posé d'aller chez vous (et

j'en ai été empêché jusqu'à

présent^ pour obtenir quelque
fruit parmi vous aussi, comme
parmi les autres nations.

14. Je suis redevable aux
Grecs, et aux barbares, aux
sages, et aux simples.

15. Ainsi (autant qu'il est

en moi) je suis prêt h vous
annoncer l'Evangile, à vous
aussi qui êlcs à Rome.

16. Car je ne rougis point
de l'Evangile. Car il est ^a

vertu de Dieu pour snnver
quiconque croit, le Juif d'a-

bord, et puis le Grec.

17. Car la justice de Dieu
y est révélée do la fri dans la

foi : selon qu'il est écrit : Le
juste vit de la foi.

9. Je fois mîmoîre dft vovs. Cette looulîon, qui est celle du
texte sacré lui-mênie, n'exprime pas un simple eouvpnir
ordinaire, comme on l'entend oommnn<?ment, mais bien l'idée

de commémoration, telle que l'Egl'se l'a consacrée dans 'a

liturgie ; c'est-à-dire, souvenir devant Dieu, souvenir dans la

prière.

17. La justice (le Dieu, c'est-à-dire, la justice que Dieu nous
communique, et qui nous rend justes et saints.

—Delà foi dans lefoi: c'est-à-dire, qui vient de la foi, et

se perfectionne dans la foi.

L'Evangile nous fait connaître en effet que cette juslioe de
Dieu vient de la foi, et se perfectionne dans la foi. Vérité

capitale, pnr laquelle S. Paul entre en matière: la vraie

justice, celle que les prophètes ont nrnonrce, et que Jésus-
Christ nous a 'êvélée dans l'Evangilp, ne vient point de
l'homme, c'est-à-dire, dps œuvres que l'homme fait par ses

p^'onre!» Torcps, mai' de Dî^^u. Car elie eovmenre par ta foi, et se

perfectionne dons la foi Or la foi, aussi bien dnns son accrois-

{lernont que dans son commencement, est un don de la libéralité

de Dieu par Jésus-Cbrist.
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18. Car la colère de Dieu

y est révélée éclatant du ciel

contre toute l'impiété, et l'in-

justice da ces hommes, qui

retiennent la vérité de Dieu
dans l'injustice :

19. Parceque ce qui est

connu de Dieu, est manifeste

en eux. Car Dieu le leur a
manifesté.

20. Car ses invisibles per-

fections, devenues intelligi-

bles depuis la création du
monde, par les choses qui

ont été faites, se voient clai-

rement : son éternelle puis-

sance aussi, et sa divinité :

de sorte qu'ils sont inexcu-

sables.

21. Parceque, ayant connu
Dieu, r I. l'ont point glo-

rifié r Dieu, ou ne lui

ont p.i» rendu grâces : mais
ils sont devenus vains dans
leurs pensées, et leur cœur

insensé a été rempli de ténô-
bres.

22. Car en disant qu'ils

étaient sages, ils sont deve-
nus fous.

23. Et ils ont changé la

gloire du Dieu incorruptible

en la ressemblance de l'image

d'un homme corruptible, et

d'oiseaux, et de quadrupèdes,
et de reptiles.

24. C'est poui'quoi Dieu les

a livrés au^ désirs de leurs

cœurs, à l'impureté : en sorte

qu'ils outragent leurs propres
corps entre eux-mêmes :

25. Eux qui ont changé la

vérité de Dieu en un men-
songe : et qui ont adoré, et

servi la créature plutôt que
le créateur, qui est béni dans
les siècles. Amen.

26. C'est pourquoi Dieu
les a livrés à des passions

d'ignominies. Car leurs

18. Qui reliennent la vêriié df, Dieu^ ete : c'est-à-dire, qaî ont
étouffé en eux-mêmes la lumière de la vérité, au lieu de la

faire connaître par la pratique de la vertu, et par des témoi-

gnages publics de reconnaissance envers Diea. Il parle ici, et

dans tout le ^este du chapitre, des payens ou idolâtres, et

surtout de leurs philosophes, qui avaient connu Dieu, et qui
ne l'avaient pas glorifié.

23. lu onl changé la gloire du Dieu ineorrupiible en la renem-
blance de l'image d'un homme, ete : c'est-à-dire : ils ont changé
la gloire du Dieu incorruptible contre une image représentant
un homme, etc ; ils ont abandonné ce Dieu incorruptible pour
ces images ; la gloire et l'honneur qui lui sont dus, ils les ont
transféras à ces vaines images, ils ies ont rendus à ces viles

idoles.

24« DUu les a livret, eU : c'est-à-dire : Dieu a permis, en
punition de leur aveuglement volontaire, qu'ils tombassent
dans leii vices les plus honteux.

26. Dieu les a livrée, non en les portant au péché, mais en
leur retirant ses grâces et en les abandonnant à eux-mêmes,
par un juste châtiment : en sorte qu'ils se sont livrés aux pas-

aioni le« plus honteuses.
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femmes ont changé l'usage

naturel en cet usage qui est

contre nature.

2T. Et les hommes an 'si

pareillen^
" nt ayant abandor né

l'usage nifurcl de la fqmnie,

ont brûlé de désirs l'un pour

l'autre, l'homme commettant
l'infamie sur l'homme, et re-

cevant en i.i.x-mêmes la ré-

compense qui était due à leur

égarement.
28. Et comme ils n'ont pas

aimé à avoir la connaissance

de Dieu, Dieu les a livrés à

un sens réprouvé : en sorte

qu'ils font des choses qui ne
conviennent point,

29. Etant remplis de toutes

sortes d'iniquité, de malice,

de fornication, d'avarice, de

méchanceté
;
pleins d'envie,

de meurtre, de l'esprit de con

tention, de fraude, de mali-

gnité ; semeurs de faux rap-

ports,

30. Détracteurs, dignes de
la haine de Dieu, contumé-
lieux, orgueilleux, arrogants,

inventeurs de toutes sortes de
mal, désobéissants à leurs

parents
;

31. Insensés, dissolus, sans
affe-tion, sans foi„ sans misé-
ricorde,

32. Qui ayant connu la jus-

tice de Dieu, n'ont pas com-
pris que ceux qui font ces

choses, sont dignes de mort
;

et non-seulement ceux qui
les font, mais aussi ceux qui

approuvent ceux qui les font.

CHAPITRE TI. *

Juifsfaisant eux-mêmes ce qiiHls condamnent. Patience de
JDieu^ redoutable avx impénitents. 11 . Ce sont ceux qui
gardent la loi, qui sont justifiés. Loi écrite dans le

cœur. 17. Juifs, maîtres des autres, qui ne s'instruisent

pas eux-mêmes. Quel est le juif et la cirooiieision véri-

table.

1. Cest pourquoi vous êtes

inexcusable, ô homme, qui

que vous soyez, qui jugez.

Car on jugeant les autres,

vous vous condamnez vous-

même : car vous faites les

mêmes choses que vous con-

damnez.
2. Car nous savons que

I

Dieujuge selon la vérité ceux-

qui font do telles choses.

3. Et pensez-vous, 6 hom^
mo qui jugez ceux qui font

de telles choses, et qui les fai-

tes vous-même, que vous
échapperez au jugement de
Dieu?

4. Est-ce que vous mépri-

* S. Paul fait voir dans ce chapitre, que les juift ne se sont

pas rendus moins dignes de la colère de Dieu, par leurs pôçUés^
que les gentils^
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5 ceux

se7i 'es richesses ùo sa bonté,

et de sa patience, et de sa lon-

ganimité ? Ignorez-vous que
la bonté de Dieu vous invite

à la pénitence ?

5. Mais par votre dureté, et

par l'impénicence de votre

cœur, vous vous amassez un
trésor de colère pour le jour

de la colère et de la manifesta-

tion du juste jugement de

Dieu,

6. Qui rendra à chacun
selon ses œuvres :

7. La vie éternelle certes
;

à cens qui, par la patience

dans les bonnes œuvres, cher-

chent la gloire, et l'honneur,

et l'imaiortulité :

8. Mais la colère, et l'indi-

gnation à ceux qui ont l'es-

prit de contention, et qui ne se

rendent pas à la vérité, mais
qui acquiescent à l'iniquité.

9. Tribubcioii, et angoisse

sur l'àtne de tout hamme qui

fait le mal, du Juif d'abord, et

puis du Grec :

10. Mais gloire, et honneur,
et paix à quiconque fait le

bien, au Juif d'abord, et puis

au Grec :

11. Car il n'y a point d'ac-

ception depersonnesen Dieu.

12. Car tous ceux qui ont

péché sans la loi, périront

sans k loi : et ious qui ont
péché sous la loi, seront jugés
par la loi :

13. Car ce ne sont pas ceux
qui écoutent la loi, qui sont

justes devant Dieu, mais ce

sont les observateurs de la loi

qui seront justifiés.

14. Car lorsque les gentils,

qui n'ont pas la loi, font na-
turellement les choses qui

sont do la loi, ces hommes,
n'ayant point la loi, sont à
eux-'iiêmes la loi :

15. Et ils montrent l'œuvre

de la loi écrite daas leurs

8. Ceux qui ont V'^xprit de conieniiot. Il pafle des j alfa obsti-

nés dms leur iDcrédalité.

IL r. n'y a point d'oeeeplion de perfonnet, etc : c'est-à-dire :

il ne considèie la qiiulibé ni des jui^s ni des gentils, quand il

s'agit do récompenser la veitu. et de punir le vice.

12. Ceux qni ont péché sans la loi : c'est-à-dire : les payens
qui oat péché, sans avoir eu, comme les juifs, une loi écrite

sur le parchemin, ou sur la pierre, ne laisseront uas d'être con-
damnés, non pas à la vérité comme transgres3euri? de cette loi

écrite, qu'ils n'ont pas reçue, mais con^me coupables de n'avoir

pas vécu selon la loi natur.elle, loi que Dieu a gravée dans le

cœur de l'honame, eale créant, et dans laquelle les sages du
pag.tnismo ayaient la\es be'les règles de morale qu'ils ont en-
seignées.

— Serontjugèsaamlatoi, La loi doni S. Paul parle ici et

dans la suiie est celle dé Moyse, la loi écrite.

13. Ce ne sont pas ceux qut écoulent, etc : donc la foi seule ne
justifie pxs ; mais la foi avec les œ'ivres.

14. Tout naturellement : c'est-à-dire, sans la connaissance de
la loi mosaïque, et pai' la seule direction de la loi naturelle.
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eœurs, leur conscience leur

rendant témoignage, et

leurs pensées entre elles les

accusant, ou bien les défen-

dant,

16. Au jour où Dieu juge-

ra, par Jésus-Christ, selon

mon Evangile, ce qui est ca-

ché dans les hommes.
17. Mais vous qui portez

Je nom de Juif, et vous repo-

sez sur la loi, et vous glori-

fiez en Dieu,

18. Et connaissez sa volon-

té, et qui, instruit par la loi,

savez discerner ce qui est le

plus utile,

19. Vous vous flattez d'être

le gui('ie des aveugles, la lu-

mière de ceux qui sont dans
les ténèbres,

20. Le docteur des igno-

rants, le maître des enfants,

ayant la règle de la science et

de la vérité dans la loi.

21. Vous donc qui instrui-

sez les autres, vous ne vous
instruisez pas vous-même :

vous qui prêchez qu'il ne faut

pas dérober, vous dérobez :

22. Vous qui dites qu'il ne

faut pas commettre l'adultère,

vous commettez l'adultère :

vous qui avez en horreur les

idoles, vous commettez le

sacrilège ;

2S. Vous qui vous glorifiez

dans la loi, vous déshonorez
Dieu par la violation de la loi.

24. (Car vous êtes cause

que le nom de Dieu est blas-

phémé parmi les nations,

ainsi qu'il est écrit.)

25. A la vérité la circonci-

sion est utile, si vous obser-

vez la loi : mais si vous êtes

transgresseur de la loi, votre

circoncision devient incircon-

cision.

20. Si donc l'incirconcis

garde les préceptes de la loi,

son incirconcision ne lui sera-

t-ello pas imputée à circon-

cision ?

2T. Et celui qui, étant na-

turellement incirconcis, ac-

complit la loi, ne vous jugera-

t-il pas, vous qui, avec la

lettre et la circoncision, êtes

un violateur de la loi ?

28. Car le juif n'est pas
celui qui le paraît au dehors :

ni la circoncision, celle qui est

à l'extérieur, dans la chair :

29. Mais le juif est celui

qui l'est intérieurement : et

16. Mon Eoangihf c'est-à-dire, l'Evangile que je prêche.—Sens de cet endroit : Il y a des gentils, qui, sans le secours

de la loi écrite, mais attentifs aux lumières de la raison et au
témoignage de leur conscience, s'acquittent des devoirs que la

loi prescrit. Ainsi la lumière intérieure leur tient lieu de la

loi écrite, en leur découvrant ce que cette loi commande ou dé-

fend : en sorte qu'ils ont dans leur propre conscience, un té-

moin qui dépose pour ou contre eux, selon le bien ou le mal
flu'ils font : et ce sera sur la déposition de ce môme témoin
qu'ils seront jugés au dernier jour.

26. Si V incirconcis garde, etc. Tel était Corneille le centenier.

Voyez Actes des apôtres, ch, X.
27. Avec la lettre de la loi mosaïque.
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la circoncision est celle du
cœur, faite en l'esprit, et non
selon la lettre : et ce juif tire

sa louange, non des hommes,
mf is de Dieu.

incircon-

icis, ac-

CHAPITRE m*
Avantage des juifs sur les gentih. LHvfidclité de Vhomme

ne détruit pas la fidélité de Dieu. 9. Juifs et gentih,

tous dans le péché. Nul n'est justifé par les œuvres de

la loi. 22. La foi en J^sus- Christ jvstife. Mie ne
détruit pas la loi, mais elle Pétablit.

1. Quel avantage a donc
le juif ? ou quelle est l'utilité

de la circoncision ?

2. Il est grand de toute

manière. Premièrement en

effet, parccque les oracles de

Dieu leur ont été confiés.

0. Car qu'importe si quel-

ques-uns d'entre eux n'ont

p;;scru ? Leur incrédulité ren-

dra-t-elle vaine la fidélité de
Dieu ? Non, certes.

4. Et Dieu est vrai : et

tout homme est menteur, se-

lon qu'il est écrit : Afin que
vous soyez reconnu juste
dans vos paroles, et que vous
soyez victorieux quand on
vous juge.

6. Mais si notre injustice

* Ce chapitra est employé à prouver que les juifs et les

gentils, quelqu-) avantage qu'il?, puissent prétendre les uns
contre les autres, sont tous pécheurs ; et que pour être justi'-és

ils ont tous un fgai besoin de la grâce de Jésus-Christ.

3. Leur incrédulité rendra-t-elle vaine la fidélité deDieu ? c'est-

à-dire, la certitude des promesses de Dieu, sa fidélité à les

accomplir. Les promesses de Dieu, touchant le mystère du
Messie et du salut dos hommes, sont absolues et sans condi-
tion. Si plusieurs d'entre les juifs, auxquels elles ont été

adressées, ont refi'sé de croire, Dieu ne laissera pas de les ac-
complir fidèlement en faveur des autres jp'fs et des gentils.

•i. Afin que vous soyez reconnu Juste, ei ;. Ce sont les paroles

que David adresse à Dieu (Ps. 50), en ?ui demandant pardon
de son crime. La clémence dont vous ub°rez envers moi, dit-

il, en accomplissant, malgré mon ingratitude, les promesses
que vous m'avez faites, convaincra toute la terre de la certitu-

de irarijuable de votre parole ; et quiconque examinera votre
conduite, sera obligé de reconnaître qu'elle es», pleine c-^ jus-
tice, de vérité et de miséricorde. cS. Paul se àert de ces pa-
roles pour prouver que l'incrédulité des juifs ne serviia qu's*

faire éclater davantage la fidélité de Dieu dans ses promesses .

no

•t—
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relève la justice de Dieu, que
dirons-nous ? Dieu n'est-il

pas inj uste d'exercer sa colère ?

6. (Je parle selon l'hom-

me.) Non, certes : autrement,

comment Dieu jugera-t-il

ce monde ?

7. Car si, par mon menson-
ge, la vérité de Dieu a éclaté

davantage pour sa gloire,

pourquoi suis-je encore jugé
comme pécheur ?

8. Fit pourquoi ne ferons-

nous pas le mal, afin qu'il en

arrive du bien ? (comme nous
en sommes accusés fausse-

ment, et comme quelques-uns

publient que nous disons.)

La condamnation de ceux-là

est juste.

. 9. Quoi donc ? Sommes-
nous préférables aux gentils ?

Nullement. Car nous avons
convaincu les Juifs, et les

Grecs d'être tous sous le

péché,

10. Selon qu'il est écrit :

li n'y a pas un juste,

11. Il n'y a personne r li

comprenne, il n'y a personne
qui cherche Dieu.

12. Tous se sont détournés

du droit chemin, tous ensem-
ble ils sont devenus inutiles

;

il n'en est point qui fasse le

bien, il n'en est pas un seul.

13. Leur gosier est un sé-

pulcre ouvert, ils se sont ser-

vis de leur langue pour trom-
per : le venin de l'aspic est

sous leurs lèvres :

14. Leur bouche est pleine

de malédiction, et d'amertume:
15. Leurs pieds courent

vite pour répandre le sang :

1^ La destruction, et le

malheur sont dans leurs

voies :

17. Et ils n'ont point con-
nu la voie de la paix :

18. La crainte de Dieu
n'est pas devant leurs yeux.

19. Or nous savons que
tout ce que dit la loi, c'est à
ceux qui sont sous la loi

qu'elle le dit : afin que toute

bouche soit fermée, et que
tout le monde devienne sou-

mis à Dieu :

20. Parceque nulle chair

ne sera justifiée devant lui

par les œuvres de la loi. Car
par la loi on na que la con-

naissance du péché.

il

10. Selon qu^il est écrit, etc. Il n'y a point d'horarae juste en
vertu de la loi naturelle, ou de la loi écrite, mais seulement
par la foi et la grâce.

11. Qui comprenne les choses saintes, qui ait du goût et du
sentiment pour Dieu : reproche que Jésus-Christ adressait à

S. Pierre lui-même, Matth. XVI, 23.

23. iVwZZe cAaîV, c'est-à-dire, nul homme. L'Ecriture emploie

souvent le mot chair, pour désigner rhotnrae.—Par les œuvres de la loi, purement extérieures, et dépouil-

lées de ce qui peut les rendre agréables à Dieu, la foi et la

charité.—Par la loi on n^a que, etc. Sens de cet endroit : Tout hom-
m9 soit juif, soit gentil, naît injuste et esclave du péché. Tant
qu'il n'a point d'autres ressources que ks lumières naturelles,
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et le

leurs

et du
;ssait ù.

împloie

it hora-

Tant
urelles,

21. Mais maintenant sans

la loi Injustice de Dieu a été

manifestée : justice à laquelle

la loi et les prophètes rendent

témoignage,

22. Et la justice de Dieu
par la foi en Jésus-Christ est

pour tous ceux, et sur tous

ceux qui croient en lui : car

il n'y a point de distinction.

23. Car tous ont péché, et

ont besoin de la gloirt de
Dieu

;

24. Etant justifiés gratui-

tement par sa grâce, par la

rédemption qui est en Jçsus-

Christ,

25. Que pieu a proposé

pour être la victime de pro-

pitiation par la foi en son
sang, pour montrer sa justice

pour la rémission des péchés
précédents,

20. Que Dieu a supportés,

pour montrer sa justice en ce

temps : afin qu'il soit recon-

nu lui-même juste, et justi-.

fiant celui qui a la foi en Jé-
sus-Christ.

27. Oi\ est donc le sujet

de vous glorifier ? il est exclu.

Par quelle loi ? Des œuvres ?

Non : mais ^lv la loi de la

foi.

28. Car nous reconnais-

sons que l'homme est justifie

par la foi, sans les œuvres dQ
la loi.

ou même la connaissance de la loi de Dieu, il ne peut sortir

de cet esclavage et devenir juste. Il le serait à la vérité s'il

accomplissais la loi fidèlement (voyez ch. II, v. )3) ; mais il

ne peut l'accomplir ainsi que par la grâce de Dieu, méritée par
Jcsiis-Cbrist. S'il croit donc n'avQ^r besoin que de connaître

la loi, pour l'obsciver comme il faut, il demeurera dans, sqj^

injustico. Car la lettre de la loi, séparée de l'esprit et de la

grâce, ne fait que n^ontrer à l'homme ses devoirs, sans les lui

faire aimer j elle lui reproche sa désobéissance et sa révolte

contre Dieu, mais elle ne le rend pas soumis,
21. Sens la loi, c'est-à-dire, indépendamment delà loi

j

sans que les œuvres de la loi y aient contribué, la jmiice 4e

Dieu, cette justice qui vient de Dieu, qui rend l'homme vrai-

ment jujte à ses yeux, et qui sera éternellement récompensée,
a été manifestée par l'Evangile.

?4. Etant Justifiés, etc. Nous soïnmes justifiés gratuitement,
parce qu'en effet rien de ce qui précède la justification, soit la

foi, soit les œuvres, ne peut mériter cette grâce. Co7ic. de
Trente, sess. 4, ch^ Vlll^

27. La, loi des œuvres : c'est-à-dire, la loi qui commande les

œuvres à l'homme, et qui ne fait rîen de plus.—La loi de la foi : c'est-à-dire, la loi de l'Evangile, qui
9.pprend à l'homme qu'il ne peut, de pécheur qu'il est, deveniç
juste, que par la M en Jésus-Christ.

23. Par la foi. Remarquez qu'il ne dit pas que la foi seule

justifie l'homme, comme l'ont prétendu certains hérétiques de&
^emps anciens et modernes. Rien ne serait plus opposé à la^

Àoctrine de l'Evangile, de tous les apOtç^s iS. « au* itii"

-H
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29. Dieu est-il le Dieu des
juifs seulement ? Ne l'cst-il

pas aussi des gentils ? Oui,

certes, des gentils aussi.

môme, comme on a déjà eu occasion de le remarquer bien des
fois, et comme on le verra encore dans la suite. En elTet il dit

dans cette ôpître (cb. II, v. 6), que Dieu rendra à chacun selon

363 œuvres : et au verset 13 du même chap,, que ce ne sont point
ceux qui écoutent la loi, qui sont justes devant Dieu mais que ce sont^

ceux qui gardent la loi, qui sont justifiés. Voyez aussi chapitre

yi, ou plutôt toute la suite de ses èpîtres, où il ne cesse de
recommander la fuite du mal et la pratique du bien : recom-
mandations inutiles, si la foi seule pouvait nous justifier et

nous sauver. Il dit aux Galates (cb. V, v. 6), que c'est la foi

qui agit par la charité, qui doit lu sauver : aux Corinthiens (1ère

épitre, eh. VII, v. 19), que la circoncision n'estrisn ; que l'incir-

concision n'est rien ; mais que h tout est d'observer les commande-
ments de Dieu : que quand même u'i homme aurait une foi

assez grande pour transporter les montagnes, s'il n'a la charité,

il n'est rien. En combien d'endroits de ses épîtres ne déclare-

t-il pas que ceux qui commettent certains péchés, n'entreront

pas dans le royaume des cieux ! Aussi l'apôtre S. Jacques
déclare-t-il, en terme3 exprès, que la foi sans les œuvres est

morte.

Par ces paroles : L'homme est Justifié par la foi, S. Paul ne
veut donc pas dire que la foi seule peut nous justifier et nous
sauver : il entend seulement comparer la foi aux pratiques et

aux observances de la loi, comme il fait encore dans son êpître

aux Galates, et nous faire comprendre que ce n'est point pcr
ces œuvres de la loi, mais par la foi en Jésus-Christ, que
l'homme peut être justifié. La foi dont il parle, c'est celle par
laquelle Abraham a été justifié, comme il nous le dit au
chapitre suivant, versets 3 et 5 ; c'est surtout la foi chrétienne.

Or la foi d'Abraham a eu ses œuvres ; et la foi chrétienne,

cette foi qui était dans S. Paul et dans les autres apôtres, a
aussi ses œuvres, qu'elle commande et qu'elle opère par la

grâce et par la charité. Voyez ce qui est dit des œuvres qu'A-
braham et les autres justes de l'ancien Testament ont opérées

par la foi, dans l'épître aux Hébreux, ch. XL Les écrits des

apôtres et l'histoire de leur vie nous apprennent ce que la foi

en Jésus-Christ a opéré en eux. Vor/ez notes sur S. Matthieu, ch.

VU, v.2\ ; ch. XX Vj w. 34, 35 c< 40 / sur S. Jean, ch. III,

V. 15, etc.

Pour bien entendre en quel sens l'Apôtre a dit que l'homme
est justifié par la foi, et de quelle manière cette vertu est le

principe et comme la racine de la justification, écoutons le saint

concile de Trente, Voici en substance comme il s'exprime :

" Si l'homme instruit des vérités de la foi, et touché de la

<' grâce, so tourne vers Dieu, par un mouvement libre de sa

X :"
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80. Car en vérité il n'y a

qu'un seul Dieu, qui justifie

les circoncis par la foi, et les

incirconcis par la foi.

31. Détruisons-nous donc la

loi par la foi ? Loin de là :

mais nous établissons la loi.

CHAPITRE IV. *

Abraham justifié, non par ses œvvres, mais par sa foi en

Dieu. 9. Abraham justifié par la foi, avant la cir-

concision et la loi. 16. Grandeur de safoi. (Test pa/r

la foi, et non par la loi, qvHon est héntier d^Abraham.
Ses imitateurs, justifiés comme lui. Mort et résurrection

de Jésus- Christ.

1. Quel avantage dirons-
j
tre père a trouvé selon la

nous donc qu'Abraham no- j chair ?

" volonté ; s'il croit sans hésiter tout ce que Dieu a révélé et
" tout ce qu'il a promis ; s'il reconnaît humblement devant
" Dieu qu'il est pécheur et qu'il ne peut être justifié que par
" une grûce que Dieu ne lui doit point, et qu'il ne peut mériter,
" mais que Jésus-Christ lui a acquise par son sang ; si ayant
" été d'abord utilement ébranlé par la crainte de la justice de
" Dieu dans la vue de ses péchés, il se rassure par une ferme
" confiance eu sa bonté infinie, et dans la rédemption sura-
" bondante de Jésus-Christ ; s'il commence à aimer Dieu
" comme source de toute justice ; si par le moiif d'un tel
•' amour, il hait et déteste ses péchés, et qu'enfin il prenne la
" résolution de commencer une vie nouvelle, et d'ooserver les
" commandements de Dieu c'est à de telles dispositions,
" dont la foi est le commencement et la racine, que la grâce
" de la justice est accordée. " Voyez concile de Trente, sets, 6,

ch. VI.—Sans les œuvres de la loi. Il parle des œuvres sans la foi,

ou des œuvres que l'homme attend de ses forces naturelles, et

sur lesquelles il prétend, comme les juifs, établir sa propre
justice. De telles œuvres, selon l'Apôtre, ne conduisent à rien.

30. Dieu Justifie par la foi, etc ; c'est-à-dire, parla foi qui
opère par la chanté, et qui est jointe aux bonnes œuvres.
Voyez concile de Trente, sess, 6, ch. Vllf. Voyez aussi la note sur
le verset 28 ci-dessus.

31. JVoM.» établissons la loi. En établissant, comme fait

S. Paul, la foi pour fondement de la justice, loin de détruire
la loi, on en assure l'accomplissement, puisque c'est par la foi

seule qu'on peut parvenir à l'iiccomplip.

* Dans ce chapitre, S. Paul montre par l'exemple d'Abra-
ham que la justification vient de la foi, et non pas des ceuvrea
de la loi.

<ir

^
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2. Car si Abraham a été

justifié par les a'uvres, il a

de quoi so glorifier, mais non
en Dieu.

3. Car que dit l'Ecriture?

Abraham crut à Dieu : et ce

lui fut imputé à justice.

4. Or à celui qui fait les

œuvres, la récompense n'est

point imputée comme une
grâce, mais comme une chose
due.

5. Mais à celui qui ne fait

pas les œuvres, mais qui croit

en celui qui justifie l'impie,

sa foi est imputée à justice

selon le décret de la grâce de
Dieu.

6. C'est ainsi que David
parle du bonheur de l'homme,

à qui Dieu impute la justice

sans les œuvres :

7. Heureux ceux dont les

iniquités ont été remises, et

dont lespécb' sont couverts.

8. Ileureu l'homme à qui

2. Les œuvres ; c'est-à-dire, ses œuvres faites indépendam-
ment de la foi. Abraham ne pouvait ûtro justifié par ses

propres forces, sans la grâce de Dieu, et la foi au Messie. Des
œuvres pureraeut naturelles pouvaient le faire louer des hom-
mes, mais elles ne pouvaient avoir la valeur néces5aire pour le

rendre juste aux yeux de Dieu.

3. El ce lui fut imputé à justice : c'est-à-dire, par sa foi il

devint juste aux yeux de Dieu. Mais la foi d'Abraham était

un don de Dieu : ainsi sa justification venait do la grâce de
Dieu, et non de ses œuvres. Il est vrai qu'il était juste dès

lors, ayant tout quitté pour obéir à Dieu ; mais le principe de
cette obéissance était la foi. (Voyez'ép. aux Hébreux, ch. XI,

V. 8.) Il reçut donc, par le nouvel acte de foi, dont parle S.

Paul, un nouvel accroissement de justice et de sainteté. Ses
œuvres contribuèrent encore à conserver et à augmenter sa

justice; mais elles n'avaient cette vertu qu'autant qu'elles

étaient faites par l'esprit de la foi, et que la foi y coopérait.

(Voyez concile de Trente, sess. 6, ch. X.) Ainsi c'était tou-

jours la foi, et non pas les œuvres sans la foi, qui était le

principe de la justice d'Abraham.
6. Dieu impute la justice, c'est-à-dire, donne la justice. Dieu

impute la justice, en la donnant véritablement; il tient l'homme
pour juste, en le rendant tel par la communication de sa grâce
et de son esprit ; il l'impute gratuitement, et sans les œuvres,
en vertu des mérites de son Fils, parce que l'homme ne peut la

mériter de lui-même et par ses œuvres.
^. Dont les péchés sont couverts, c'est-à-dire, réellement ef-

facés. Dieu ne les voit plus, parcequ'eh effet ils ne sont plus.

Le prophète dit qu'ils sont couverts, parce que la justice, la

charité ou la grâce habituelle couvre l'âme comme d'un
vêtement.

8. Heureux Vhomme à qui Dieu ri'a pas imputé, etc : c'est-à-

dire, bienheureux celui qui a conservé son innocence baptis-

male, qui n'a commis aucun péché grief,* et bienheureux aussi

celui qui par sa pénitence a obtenu le pardon de ses péchés.

'

il
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Dieu n'a pas imputé do péché.

9. Ce bonheur donc est-il

pour les circoncis sculomont,

ou aussi pour les incirconcis V

car nous venons de dire (jue

la foi d'Abraham lui a été

imputée à justice.

10. Comment donc lui a-t-

elle été imputée ? Est-ce

après qu'il eut reçu la cir-

concision, ou lorsqu'il était

encore incirconcis? Ce ne fut

point après qu'il eut reçu la

circoncision, mais lorsqu'il

était encore incirconcis.

11. Et il reçut la marque
de la circoncision, comme le

sceau de la justice de la foi,

qu'il avait reçue étant encore

incirconcis : afin qu'il filt le

père de tous les croyants in-

circoncis, rit que leur foi leur

fût aussi imputée à justice :

12. Et qu'il fût le père do
la circoncision, non-.seulement

do ceux qni sont de la cir-

concision, mais aussi de ceux
qui suivent les traces de la

foi qui était en notre père
Abraham lorsqu'il était encore
incirconcis.

13. Car co n'est point par
la loi que la promesse a été

faite à Abraham, ou à sa race,

qu'il ssrait l'héritier du mon-
de : mais par la justice de la

foi.

14. Car si ceux qui appar-

tiennent à la loi, sont les hé-

ritiers ; la foi devient vaine,

la promesse est abolie.

15. Car la loi opère la co-

lère. Car oii il n'y a point

de loi, il n'y a point de trans-

gression.

9. Ou aussi pour les incirconm. Sou3-entondez cette réponse :

" Oui, ce bonheur est aussi 'pour les incircoacis, comme il

" paraît par l'exemple d'Abraham."
10. Lorsqu'il était encore incirconcis. En effet, Abraham

ne reçut la circoTicision qu'un an avant la naissance d'Isaac
;

tandis qu'il avait reçu les promesses et la ftrâce de la justifica-

tion, plu3 de vingt-cinq ans auparavant, lorsque Dieu lui

commanda de sortir de la Mésopotamie. Ainsi ce fut par la

foi et par la grâce, et non par la circoncision, qu'il fut justifié :

ce qui est commun aux circoncis et aux incirconcis.

14. Ceux qui appartiennent à la loi : c'est-à-dire,'.,- Juifs.

15. La loi opère la colère, non par elle-même, li' ^Ilis l'in-

tention de Dieu qui l'a donnée ; mais parceque, prise en elle-

même, et à part de la foi et do la grâce, elle montre à l'homme
ses devoirs, sans lui donner la volonté de les accomplir ; et

ainsi elle devient pour lui une occasion de transgression et de
désobéissance, qui attire la colère de Dieu.—Oà il n'}/ a point de loi, .lonnée ds vive voix ou par écrit,

qui marque expressément aux hommes ce que Dieu exige d'eux,

il n'y a point de transgression. S. Paul ne dit pas qu'il n'y a
point de péché ; car les infidèles, qui n'ont point d'autre loi

que la raison et la conscience, pèchent toutes les fois qu'ils

font ce que leur raison ou leur conscience condamne. Ainsi

^::]-
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10. Ainsi c'est par la foi,

afin que selon la grâce la

promesse demeure ferme pour
toute la race, non-seulement
pour celle qui appartient à la

loi, mais aussi pour celle qui

appartient à la foi Abraham,
qui est le père de n ous tous

17. (Selon qu'il est écrit :

Je vous ai établi père d'une
multitude de nations) devant
Dieu, à qui il crut, qui vivifie

les morts> et appelle les cho-

ses qui ne sont pas, comme
celles qui sont.

18. Et espérant contre

toute espérance, il crut qu'il

deviendrait le père d'un grand
nombre de nations, selon ce

qui lui fut dit • Ainsi sera

votre postérité.

19. Et il ne faiblit point
on la foi, et ne considéra

point que son corps était

comme mort, puisqu'il avait
|

déjà près de cent ans, et que
la vertu de concevoir était

éteinte dans Sara :

20. Il n'hésita point non
plus par défiance de la pro-

messe de Dieu, mais il se for-

tifia par la foi, rendant gloire

à Dieu :

21. Etant très-pleinement

persuadé que tout ce qu'il a
promis, il peut aussi le faire.

22. C'est pourquoi ce lui

fut aussi imputé à justice.

23. Or co n'est pas pour
lui seul qu'il est écrit, que ce
lui fut imputé à justice :

24. Mais pour nous aussi,

à qui ce nous sera imputé de
même, si nous croyons en ce-

lui qui a ressuscité d'entre

les morts Jésus-Christ Notre-

Seigneur,

25. Qui a été livré pour
nos péchés, et qui est ressu-

scité pour notre justification.

leurs fautes seront punies comme des actions contraires à la

loi naturelle, mais non coairae des transgressions, c'est-à-dire,

comme des péchts commis de propos délibéré coatre ce que
Dieu a expressément commandé ou défendu.

16. C'est par la foi, et non par ia loi, que nous sommes
héritiers de la justice d'Abraham.

18. Selon ce qui luifut dit : •' Regardez le ciel ; comptez les

étoiles, si vous le po':vez :
" ainsi sera votre postérité.

25. Qui a été livré, etc. Jésus-Christ est mort pour noua
mériter le pardon de nos péchés et le don de la justice : il est

ressuscité, afin que cette justice nous fût donnée par la foi de
la résurrection. Oe mystère établissant la qualité de Fils de
Dieu, de sauveur et de rédempteur, c'est par la foi de la résur-

reotion que nous recueillons le fruit de sa mort et dos autres

mystères.
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CHAPITRE V.

Confiance en Dieu. Fermeté et joie dans les maux. Amour
et Siiint-Eiprit dans le cœur. 5. Amour de Dieu pour
nous, fondement de notre confiance. 12. Péché origi-

nel. Jésus- Christ, source plus abondante de grâce, qu'A-
braham, de péché.

1. Etant donc justifiés par

la foi, ayons la paix avec

Dieu, par Jésus-Christ Notre-

Seigncur :

2. Par qui aussi nous avons

accès par la foi à cette grâce,

dans laquelle nous sommes
établis, et nous nous glori-

fions dans l'espérance de la

gloire des enfants de Dieu.

3. Et non-seulement cela,

mais nous nous glorifions en-

core dans les tribulations :

sachant que la iribulation

produit la patience :

4. Et la patience l'épreuve,

et l'épreuve l'espérance.

5. Et l'espérance ne con-

fond point : parceque la cha-

rité de Dieu est répandue
dans nos cœurs par l'Esprît-

Saint, qui nous a été donné.
6. Car pourquoi, lorsque

nous étions encore infirmes,

Jésus-Christ est-il mort au
temps marqué, pour des im-
pics ?

7. Car à peine quelqu'un
mourrait-il pour un juste :

peut-être néanmoins que quel-

qu'un aurait le courage do
mourir pour un homme de
bien.

8. Mais Dieu fait éclater

son amour pour nous : parce-

que lorsque nous étions en-

core péchi urs, au temps mar-
qué,

9. Jésus-Christ est mort
pour nous : à plus forte rai-

son donc maintenant que nous
sommes justifiés par son sang,

serons-nous délivrés par lui

de la colère divine.

10. Car si, lorsque nous
étions ennemis, nous avons
été réconciliés avec Dieu, par
la mort de son Fils : à plus

forte raison étant réconciliés,

serons-nous sauvés par sa

vie.

11. Et non-seulement cela :

mais aussi nous • nous glori-

fions en Dieu par Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ, par qui

maintenant nous avons reçu
la réconciliation.

12. C'est pourquoi, comme
le péché est entré dans le

monde par un seul homme,

5. La charité de Dieu est répandue, etc. Voyez Evangile de
S. Jean, ch. XVII, v. 26.

12. Comme le péché est entré, etc. Ce texte prouve le pdch&
originel contre les hérétiques anciens et modernes qui ont osé

X v.

f.ttf

io Hier.



ir

428 iiriTRE DE SAINT PAUL

et par lo p6ch6, la inort, et I

ainsi la mort a piissô dans
tous les hommes par cehii en
qui tous ont i)éché :

18. Car lo péelié a été clans

lo monde jusqu'à la loi : mais le

pécho n'était pas imputé,
lorsque la loi n'était pas.

14. Mais la mort a régné
depuis Adam jusqu'à Moyse,
mémo sur ceux qui n'ont

point péché par une trans-

gression semblahle à celle

d'Adam, qui est la figure du
futur Adam.

15. Mais il n'en est pas du
don, comme du péché : car

si, par lo péché d'un seul,

beaucoup sont morts ; bien

plus abondamment la grâce
do Dieu et le don i)ar la grâce

d'un seul homme, Jésus-

Christ, se sont répandus sur

un grand nombre.
10. Et il n'en est pas du

don comme il en a ité par un
seul péché : car lo jugement

en cfTet a été en condamna-
tion d'un seul péché : mais la

grâce est enjustilication d'un
grand nombre de |)échés.

17. Car si, i)ar le péché
d'un seul, la mort a régné par

un seul : à i)lus forte raison

ceux q»ii reçoivent l'abondan-

ce de la grâce, et du don, et

de la justice règtieront-ils

dans la vie par un seul, qui
est Jésus-Christ.

18. Comme donc c'est par
le péché d'un seul que tous

les hommes sont tombés dans
la condanuiation : ainsi c'est

aussi par la justice d'un seul

que tous les hommes reçoi.

vent la justilication de la vie,

19. Car de môme que
l)ar la désobéissance d'un
seul beaucoup sont devenus
pécheurs : do mémo aussi

par l'obéissance d'un seul

beaucoup deviendront justes,

20. Or la loi est survenue
alin que lo jiôché abondât.

13. Le pêche n'était pas imputé, etc. II n'était pas imputé aux
botinnes cntnme une transgression et un mépris formol do Ia>

volonté do Dieu, distinctement maVquée par la loi. Voyez not^

aur le verset I5!\me du chapitre précédent,

14. Même sur ceux qui n'ont point péché, etc : c'est-à-dire, sur

les enfants mémo, qui n'avaient que lo péché originel, et sur

les autres hommes, lesquels, quoique coupables, ne l'étaient

pas d'avoir transgressé comme Adam lo commandement exprès
do Dieu.

20. Afin qvr le j ché abondât. Ce n'est pas que li\ fin do la

loi fût de muiiipUer les péchés ; elle était donnée au contraire

pour mettre un frein aux passions déréglées des hommes.
Mais comme la loi, quand elle est seule, ne fuit qu'irriter les

mauvais désirs, elle est devenue, par la malice et par la fai-

blesse des hommes, l'occasion de beaucoup de péchés. Lo
mot <7/î«, ici comme en plusieurs autres endroits de l'Ecriture,

ne marque donc pas la fin, mais l'événement ou la conscquenco
de la chose, et a le même sens que l'adverbe dç sorte ^ue,

V'oye? noto mr h ch,, Uf, v, 15,
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MaÎ8 où le péché a abondé,

la grâce a surabondé.

21. Afin que comme le pé-

ché a régné pour la mort :

de môme la grâce aussi règne
par la justice pour la vie éter-

nelle, par Jésus-Christ Notre-
Scigneur.

CHAPITRE VI.

Le laptisé, mort au péché, ne doit plvs vivre que pour Dieu
12. Le j>éché ne doit jyliis avoir d'empire sur nous. Nous
ne sommes plus sous la loi, mais sous la grâce. 19. On
doit se donner .tout à Dieu, comme on s'est livré au pé-

ché. Fruit dupéché et de la grâce.

1. Que dirons-nous donc ?

Demeurerons-nous dans le

péché, pour que la grâce

abonde ?

2. A Dieu ne plais'>. Car
nous qui sommes morts au
péché, comment vivrons-nous

encore dans le péché ?

3. Ignorez-vous que nous
tons qui avons été baptisés

en JÔHUS-lyhrist, nous avons
été baptisés en sa mort ?

4. Car nous avons été en-

sevelis avec lui par le baptê-
me pour mourir : afin que
comme Jésus-Christ est res-

suscité des morts par la gloire

du Père, de même nous aussi

nous marchions dans une
nouvelle vie.

5. Car si nous avons été

entés en la ressemblance de
sa mort, nous le serons aussi

en la ressemblance de sa ré-

surrection.

21. Pour la mort... pour la vie (femelle: c est-ù-dire, pour
donner la mort, et pour donner la vie éternelle.

4. Pour mourir au péché. La mort do Jcsns-Christ, sa

sépulture et ea résurrection sont le principe et le modèle de
notre mort au péché, et de notre résurrection à la grûce et à
la justice. Le bnptôr.je est pour notre ârae ce que la croix et le

sépulcre ont été pour Jésus-Christ. 8on corps est mort sur la

croix il la vie mortelle et corruptible qu'il tirait d'Adam :

après être entré mort au tombeau, il en est sorti vivant d'une
vie nouvelle, immortelle et incorruptible. Ainsi par le baptême
l'homme meurt à la vio du péché qui vient d'Adam: l'eau

baptismale, où, selon l'ancien usage, on plongeait entièrement
celui qu'on baptisait, est comme le tombeau oii il est enseveli,

et d'où il sort avec une vie nouvelle, e'edt-à-dirc, la vie de la

grAce et de la justice, qui lui est donnée par Jésus-Christ.
5. Enlés cil la ressemblance de sa mort : c'est-à-dire, unis

étroitemont et incorporés à Je
au tronc, pour mourir comme lui et avec lui

ouo-Chîist, comme 1» jjiouu i esd

'V^
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II

%

6. Sachant que notre vieil

homme a été crucifié avec
lui, afin que le corps du pé-

ché soit détruit, et que dé-

sormais nous ne soyons plus

esclaves du péché.

7. Car celui qui est mort,

est justifié du péché.

8. Or si nous sommes
morts avec Jésus-Christ :

nous croyons que nous vi-

vrons aussi avec Jésus-Christ :

9. Sachant que Jésus-

Christ étant ressuscité des

morts, ne meurt plus ; If,

mort n'aura plus d'empire

sur lui.

10. Car quant à ce qu'il est

mort pour le péché, il est

mort une seule fois: mais quant
à ce qu'il vit, il vit pour Dieu.

11. Ainsi vous aussi, esti-

mez que vous êtes vraiment
morts au péché, mais vivant

pour Dieu en Jésus- Christ

Notre-Seigneur,

12. Que le péché ne règne
donc point dans votre corps

mortel, en sorte que voua
obéissiez à ses convoitises.

13. Et n'abandonnez point

vos membres au péché, com-
me des instruments d'iniqui-

té : mais offrez-vous à Dieu
comme devenus vivants, de
morts que vous étiez : et con-

6. Notre vieil homme. S. P lul distingue en nous denx
hommes, le vieil homme et le nouveau. Lo vieil homme, c'est la

natur: corrompue, la concupiscence avec tous ses vices, qui
nous vient d'Adam : Vhommc nouveau, c'est l'homme renouvelé
par la grâce et la charité, c'est l'état de justice et de sainteté

qui vient de Jésus-Christ, qui est le second Adam.
—Le corps du péché : c'est-à-dire, la masse des vices et des

péchés, ou la concupiscence qui en est la source.

7. Celui qui est mort au péché. Quiconque est mort par le

baptême, n'est plus sous lu servitude du péché
;
de même

qu'un esclave, quand il meurt, est affranchi de la servitude

de son maître.

12. Que le péché ne rhgne point, etc. Selon quelques-uns,

S. Paul parle ici du péché proprement-dit ; d'autres croient

avec plus de probabilité que par le péché il entend, ici et dans
la suite, la coucu{,i3cencc, c'est-à-dire, ce penchant malheu-
reux au mal qui est en nous, ou cette inclination que nous
avons à nous aimer, à rapporter tout à nous, à aimer les

créatures pour ulles-niômes, et à chercher en elles notre

bonheur plutôt qu'en Dieu. S. Paul l'appelle péché, parce
qu'elle vient du péché et qu'elle porte ai péc'iié.

—Dans votre corps mortel : c'est-à-dire, pendant cette vie

mortelle. P ailleurs le cox'ps est comme le siège de la concu-
piscence, et les membres du corps sont comme les armes dont
elle se sert pour combattre contre l'esprit.— Convoitises. La concupiscence demeure dans l'homme
même après le baptême ; mais elle n'y règne plus, à moins que
l'homme ne se rende de nouveau son esclave, en obéissant

volontairement à ses déâirs dércglés.
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sacrez vos membres à Dieu

comme des instruments de

justice.

14. Car le péché ne vous

dominera plus : car vous n'ê-

tes pas sous la loi, mais sous

la grâce.

15. Quoi donc ? Pèche-

rons-nous, parceque nous ne

sommes pas sous la loi, mais

sous la grâce ? Dieu nous en

garde.

16. Ne savez-vous pas que
de qui que ce soit que vous

vous rendiez esclaves pour lui

obéir, vous êtes esclaves de

c«lui à qui vous obéissez, soit

du péché pour la mort, soit

de l'obéissance pour la jus-

tice?

17. Mais grâces soient

rendues à Dieu, do ce qu'ayant

été esclaves du péché vous
avez obéi du fond du cœur à
cette forme de doctrine, sur
laquelle vous avez été for-

més.
18. Et étant affranchie du

péché, vous êtes devenus
esclaves de la justice.

19. Je parle humainement,
à cause de la faiblesse de
votre chair : car comme vous
avez fait servir vos membres
à l'impureté, et à l'iniquité

pour l'iniquité, ainsi mainte-
nant faites servir vos mem-
bres à la justice, pour votre
sanctification.

20. Car lorsque vous étiez

esclaves du péché, vous étiez

libres â l'égard de lajustice.

21. Quel fruit avez vous
donc tiré alors de ces choses

14. Vous n'êtes pas sous la loi.. Etre sous la loi, c'est l'état du
juif charnel, qui, n'attendant que de ses propres forces

l'accoraplisiiement de la loi, et n'ayant pas l'esprit d'amour,
par lequel seul on l'accomplit comme il faut, demeure asservi

au péché et à la malédiction prononcée par la loi
;
parcequ'il

la viole ouvertement, ou qu'il l'accomplit en esclave, par la

seule crainte du châtiment. Etre sous la ffrûce, c'est accomplir
la loi par cet esprit d'amour qui est propre aux enfants, et que
Dieu répand dans nos cœurs par Ie3 mérites du sang de Jésus-
Christ. C'est l'état du vrai chrétien : c'était celui des justes do
l'ancien Testament. Quoiqu'ils vécussent au temps de la loi,

ils n'étaient pas sous la loi, mais sous la grûce, vivant de la fi,
fondant toutes leurs espérances sur les mérites du Messie promis,

et servant Dieu par amour.
16. Pour la mort, pour lajustice : c'est-à-dire, pour y trouver

la mort, pour y trouver lajustice.

17. Celle forme de doctrine: c'est-à-dire, la doctrine do
l'Evangile.

18. Esclaves de la justice. En renonçant au péch/ pour se

donner à Dieu, on passe d'une servitude à une auii<.', mais
heureuse et infiniment préférable îl la famse liberté qu'où
prétenil"'^ trouver auparavant en suivant ses passions.

2u. Libres à l'égard de lajustice: c'est-à-dire, vous aviêj!;

secoué le joug de la justice.

\ï 'V
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dont 'TUS rougissez niainte-

Hi ti' Car leur fin, c'est la

inori.

22. Ma's à préseni., affran-

chis du péché, et 'devenus

esclaves de Dieu, vois avez
pour votre fruit, la sanctifica-

tion, et pour fiii, la vie éter-

nelle.

23. Car la solde dr péché,

c'est la mort. Mais- la grâc^î

de Dieu, c'est la vi:; élernelîc,

en Jésus-Christ Net •'^Sei-

gneur.

îi^..

^

CHAPTTRE ' Ti.

Nbvs sommes morts à la loi par Jésvs-ilirist^ pour servir

Dieu sehn Vesprit. 7. 7m loi^ ''nymU-par elhi-même ;

mais la co< tupisôence en prend occusion. de s'irriU--

à-ivùm<ia^e. 14. Loi de la chair: loi de l'i^sprit.

Cc-'fl'iU des ('('MX.

T. Ignore/-; i'j.s tne;î frè-

Y'Ci, (car je y.Ao à. ceux qui

connaissent h loi), <.j^ue la loi

n; domino sur l'homme g'K'au-

laiit de ten«ps qu'il vit ?

2. Car la femme qui est

sons un mari, est liée par la

loi, tant que le mari est

vivant : mais si son mari
vient à mourir, elle est affran-

chie de la loi du mari.

3. Donc, son mari vivant,

elle sera appelée adultère, si

elle s'unit à un autre homme :

2o, La solde du péché. La solde est la p«ie que l'or donne à
un soldai;. Le péché a ses soldats, et Dieu a les siens. La
récompense de ceux qui servent, le péché est la mort éternelle.

Celle que Dieu donn3 aux siens est la vie éternelle, qui est

tout ensemble une juste récompense rendue au mérite des
bonnes œuvres, et une grâce accordée par miséricorde, â>

cause de Jcsus-Ohrist
,

car nos mérites raérae sont des dons
de Dieu, et la vie éternelle, avec les bonnes œuvres qui y
conduisont, nous a été préparée de touto éternité par une
miséricorde toute gratuite.

3. Elle sera appelée adultère, etc. L'alliance de l'homme et de
la femme est, selon S. Paul, la figure de l'ancie'jue alliance de
la loi et de l'homme. L'homme sous la loi est comparé à une
femme qui a un mari, à qui elle doit être soumise : quand il

se détourne de la loi, il est comparé à une femme adultère qui
manque de fidélité à son époux. L'infidélité de la femme
adultère ne rompt pas le lien du mariage; l'allian'o subsiste

jusqu'à la mort de l'une des deux parties. Ai-^

infidèlo et désobéissant à la loi n'est pas pour c
ce maître impérieux; il demeure nécessaireme'M

au commandeu: - , ou h la "eine T)ortée '^- ;*' 1

que la loi, ou l r-auro.

[ i'homme
^^ livré de
ujéti ou

iiisnu'à ce



AUX ROMAINS. CH. VII. 433

a v)e

dv pécbo,

ii^ la ^râcii

i: élerjuelle,

nour sorvir

eUc-même ;

mari est

son mari

e est affran-

larî.

ari vivant,

iidultère, si

re homme :

on donne à

s siens. La
rt éternelle.

Ile, qui est

mérite des

îéricorde, à
des dons

vres qui y
tô par une

orarae et de
alliance de

^aré à une
: quand il

idultère qui

la femme
rc subsiste

L i'homme
élivrô de
ujéti ou

jijgfiu'à ce

mais pi son mari meurt, elle

est affranchie de la loi du
mari ; de sorte qu'elle n'est

point adultère, si elle s'unit

à un autre homme.
4. Ainsi, mes frères, vous

aussi, vous êtes morts à la loi,

par le corps de Jésus-Christ,

pour être à un autre, qui est

ressuscité d'entre les morts,

afin que nous portions des

fruits pour Dieu.

5. Car lorsque nous étions

dans la chair, les passions

des péchés, qui étaient exci-

tées par la loi, agissaient dans

nos membres, pour leur faire

produire des fruits pour la

mort.

6. Mais maintenant noua
sommes affranchis de la loi

de mort, dans laquelle noua
étions détenus, en sorte que
nous devons servir dans la

nouveauté de l'esprit, et non
dans la vieillesse de la lettre.

7. Que dironS'Uous donc ?

La loi est-elle péché ? Dieu
nous garde d'une telle pensée.

Mais je n'ai connu le péché que
par la loi : car je n'aurais pas
connu la concupiscence, si la

loi n'avait dit : Vous ne con-

voiterez point.

4. Par le corps de Jésus-Christ : c'est-à-dire, par la mort du
corps de Jésus-Christ sur la croix.

—Pour être à un autre. Depuis que l'homme
loi, par Jésus-Christ, il n'appartient plus &

est mort à loi

la loi, mais à
Jésus-Christ même qui l'a ressuscité, qui est en lui le principe

d'une vie nouvelle, et qqi, au lieu d'une lettre qui était pour
lui une occasion continuelle de mort, q* écrit dans son cœur
une loi spirituelle et vivante, qui le rend victorieux du péché,

et fécond en toutes sortes de bonnes œuvres.
5. IfOrsque nous étions dans la chair, c'est-à-dire, sous la loi

charnelle.
—Les passions des péchés, qui étaient, etc. Il ne' dit pas que ces

passions criminelles élaX^nX produites par la loi, mais qu'cZiea

étaient, ou qu'elles agissaient à l'occasion de la loi, qui les

condamnait sans pouvoir les guérir. Voyez note sur

ch. IV, V. 15.—Des fruits pour la mort : c'est» à,- dire, des œuvres d'iniquité

qui nous donnaient la mort,
6. La loi de mort : c'est-à-dire, qui nous causait la mort,

non par elle-même, mais par la violence de nos passions, que
les défenses de la loi irritaient.—Dans la nouveauté de l'esprit : c'est-à-dire, dt\.ng un esprit

nouveau, dans des sentiments et des inclinations inspirés par
l'Esprit-Saint,—Laoïeil: .'i'. dnla hltre. S. Paul appelle la loi ancienne la

vieille lef
, par opposiuor <\ la loi nouvelle de l'Evangile, loi

de gn*! ' et d'amour, qui a pris la place d'une loi de crainte,
qui ne i'aisait que commander et mena- «r.

1. Je 7i'ai connu le péché que par li loi. S. Paul représente
ici, en sa personn'», l'état de l'homme avant la loi, et sous 1»
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8. Or, le péché ayant pris

occasion du commandement,
a produit en moi toute concu-
piscence. C'T sans la loi, le

i^éché était oort.

9. Et moi je vivais autre-

fois sans loi. Mais lorsque le

commandement est venu, le

poché est ressuscité.

10. Et moi je suis mort :

et il s'est trouvé pour moi
quo ce commandement, qui

était pour la vie, a été pour
la mort.

1 1

.

Car le péché ayant pris

occasion du commandement,
m'a séduit, et m'a tué par le

commandement même.
12. Ainsi à la vérité la loi

est sainte, et le commande-
ment
bon.

13.

est-il

moi ?

est saint, et juste, et

Ce qui donc est bon,

devenu la mort pour
Dieu nous garde de le

penser. Mais le péché, pour
paraître péché, a opéré la

mort en moi, par une chose
qui est bonne : de sorte quo
le péché est devenu par le

commandement une source
excessivement abondante de
péché.

14. Car nous savons que
la loi est spirituelle : mais
moi, je suis charnel, vendu
comme esclavt, sous le péché.

loi. Ces paroles : Je n'ai connu le pêche que par la loi, ne
signifient pas qu'avant îa loi écrite, les hommes n'eust^ent

aucune connaissance du péché, mais seulement qu'il y a bien

des choses qu'ils ne p)'eaaient pas pour des péchés, avant que
la loi les eût fait connaître en les défendant : tels sont les

mauvais désirs, qu'il donne ici comme un exemple.
8. Le pêche é<ai7 mor^ : c'est-à-dire, comme assoupi : l'homme

alors se livrant à ses mauvais désirs sans remords, parct qu'il

n'en connaissait pas l'injustice.

9. Je vivais, etc. S. Paul continue de repr tenter l'homm©
avant la loi et sous la loi ; et c'est au nom de cet homme qu'il

dit ici : Je vivais ; et dans le verset suivant : Je suis rn •ri. Je
vivais, c'est-à-dire, je paraissais vivant

;
parceque iguorant

plusieurs de mes devoirs les plus indispensables, je ne me
trouvais coupable de rien à tous ces égards.

10. Je suis mort : c'est-à-dire, mes passions s'étant révoltées

coi^tre la loi, je l'ai transgressée, et j'ai nr.érité -la mort
éternelle.

13. Four paraître péché : c'est-à-dire, pou» montrer toute

sa malice et toute sa corruption.

14. Je suis charnel, vendu, etc. S. Paul continue de faire

sentir à quel point l'homme est asservi à la concupiscence,
lors même qu'il est instruit de la loi, qu'il en reconnaît la

justice, qu'il condamne le mal et qu'il approuve le bien. Car
avec cela sa volonté demeure ennemie de la loi, esclav^e du
péché et de ses passions, tant qu'elle n'est pas délivrée pa" la

grâce de Jésus-Christ.
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15. Car ce que je fuis, je

ne le comprends pas : car le

bien que je veux, je ne le fais

pas : mais le mal que je hais,

je le fais.

16. Or, si je fais ce que je

ne veux pas, j'acquiesce à la

loi, reconnaissant qu'elle est

bonne.

17. Mais alors ce n'est plus

moi qui fais cela, mais le

péché qui habite en moi.

18. Car je sais que le bien

n'habite point en moi, c'est-

à-dire dans ma chair. Car le

vouloir réside en moi : mais
accomplir le bien, c'est ce

que je n'y trouve pas.

19. Carie bien que je veux,
je ne le fais pas : mais le mal
que je ne veux pas, je le fais.

20. Or, si je fais ce que je
ne veux pas, ce n'est plus
moi qui le fais, mais le péché
qui habite en moi.

21. Je trouve donc cette

loi, lorsque je veux faire le

bien, que le mal réside en
moi.

22. Car je me complais
dans la loi de Dieu, selon

l'homme intérieur :

23. Mais je vois dans mes
membres une autre loi qui

combat contre la loi de mon
esprit, et me captive sous la

15. Car ce que je fais, je ne le comprends pas : c'est-à-dire : je

ne fais pas ce que ma raisoa éclairée par la loi me fait voir

être juste, ce que j'estime et ce que j'approuve ; et je fais ce

que je condamne comme injuste, et ce que ma conscience me
reproche quand je l'ai fait.

17. Ce n'est plus moi, etc. Ces expressions montrent que
S. Paul ne parle pas ici du péché proprement-dit, mais des
mouvements de la concupiscence, qui ne sont péché que
lorsque la volonté y donne un consentement délibéré. Au reste,

cette sorte do répugnance, dont parle S. Paul, que l'hon^uje

éprouve & se livrer ainsi au mal, contre les lumières de sa
raison et de sa conscience, fait bien voir que ce mal n'a pas
son principe dans la nature même de l'homme, tel qu'il est

sorti des mains du Créateur, mais dans le péché, qui a altéré

et corrom(>u un fond qui était bon de lui-même.
18. Dans ma chair : c'est-à-dire: dans cette chair corrompue

où règne la concupiscence, il n'y a rien qui me porte au
bien.—Le vouloir <..mais accomplir

y
etc : c'est-à-dire : quelque bonne

résolution que j'aie, par le secours de la grâce, de faire le

bien, cependant je n'accomplis pas tout le bien que je veux,
parceque la concupiscence, qui est dans ma chair, s'oppose
sans cesse à mes bons désirs.

22. L'homme intérieur, c'est cette partie de nous-mêmes où
luit la lumière delà vérité ; c'est l'a raison et la conscience

;

c'est l'esprit, en tant qu'opposé à la chair. Tant que cet hom-
me intérieur persévère dans lebieu, tout le reste est bien.

23. . Une au '• s !. ...la loi dupéché. Cette loi dupêché, c'est encore
la concupiscu. ;u, dont l'Apôtre continue de déplorer les mal-

i
'
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loi du péché, laqiiclle est dans
mes membres.

24. Malheureux homme que
je suis, qui me dt^'lm 'i du
corps de cette ni :i

25. La grâce de Dieu par
Jésus-Christ Notre-Seigneur.

Ainsi moi-même j'obéis par
l'esprit à la loi de Dieu ; et

par la chair, à la loi du péché.

CHAPITRE VIII.

1

5^
'4

JïistcM délivrés de la loi de la morf. "^ie de la chair, vie de
l e/tprit, contraires et inJHu.^otii>. 12. Les enfants de
Dieu, animés de VEsprit de Dieu, Vaiment comme leur

père, et soupirent après leur délivrance. 21. Nous
sommes sauvés par Vespérance. Le Saint-Esprit prie en
nous. Dieu pour nous, qui sera contre nous ?

1. Il n'y a donc pas main-
tenant de condamnation pour
ceux qui sont en Jésus-Christ,

qui ne marchent pas selon la

chair.

heureux effets en noua. Cependant cette espèce de captivité

où elle noua tient, n'ôte rien à notre liberté : elle rous tient

captifs, eu ce sens que nous n'j pouvons nous en délivrer
;

mais noua pouvons toujours, a^ec la grâce de Dieu, rép -ler

ses mouvements et ses révoltes : elle agit malgré nous dans
notre chair

; mais notre esprit demeure toujours libre. C'est

une vérité do foi que l'homme a conservé son libre arbitre,

qu'il ue pèche que parcequ'il veut bien se laisser aller au
mal, et que tous les efforts de la concupiscence ne peuvent lui

faire perdre la grâce et l'amour de Dieu, qu'autant qu'il y con-
Bent bien librement.

24. Du corps de cette mort, ou de ce corps de mort : c'est-à-

dire, de cet asE':jettisscment aux convoitises de la chair, aux
mauvaises pasjuons. C est toi. jrs la foncupiscence qu'il

appelle ailleurs Je corps dépêche, ,a loi du péché. Voyez notes

sur ch. VI, V. u fiM2.
25. Ainsifobéi' . a,:. Ces dernières paroles ;'e l'Apôtre mon-

trent que Zoî rfejoèf/'^ ou la conr ifiscence, à laquelle il était

assvjéti selon la chair, ne diminuait en rion la liberté de ton
esprit, qui demeurait soumis à la 'cj de Dieu par la grrice de

J^ésu/>~ Christ : ce qui prouve ne T. omme, tout assujéti qu'il

'sce ice, conserve cependant sa

bi' 1 avec le secours de la grâce
23èu • verset ci-dessus.) Nous

est à cette malheureuse ce
librrfé, et peut toujours fai

de Dieu. (Voyez note sur îr

devons donc nous donner bien de garde de croire, avec cer-

tains hérétiques, qui ont nié le libre arbitre, que S. Paul
AnOAin...%AVUa\>«^tAV JL AAAjLrVB0XMAA&iV. i**^J*^M^^ |^\/U .%/.AA&AAW



AUX ROMAINS. CH. *TI. 43r

2. Car la loi de l'Esprit de

vie en Jésus-Chi dt m'a déli-

vré de la loi du péché et de

la mort
3. Car ce qui était impos-

sible à la loi, parcequ'elle

était affaiblie par la chair,

Dieu Vajait, envoyant son

Fils dans une chair semblable

à celle du péché, et par le

péché il a condamné le péché
dans la chair,

4. Afin que la justification

de la loi s'accomplît en nous,

qui ue marchons pas selon la

chair, mais selon l'esprit

5. Car ceux qui sont selon la

chair, goâtcnt les choses de la

chair ; mais ceux qui sont

selon l'esprit, goûtent les cho-

ses de l'esprit.

6. Car la prudence de la

chair, c'est la mort : mais la

prudence de l'esprit, c'est la

vie et la paix.

7. Parceque la sagesse do

la chair est ennemie de Dieu :

car elle n'est point soumise à
la loi ('e Dieu ; et elle ne le

peut
8. Et ceux qui sont dans la

chair, ne peuvent plaire à Dieu,

'nViaorvor

la loi de Dieu, et de f lîre le bien, v e qu"*!! a voulu nous repré-

s nter, dans les douze derniers versets 'le ce chapitre, ce n'est

paa une impo? ibilité, inaig une certaine difficulté de faire le

bien ;
c'est le combat que l'homme justifié sent au dedans de

lui-môme, entre la charité, qui le tient attaché au bien, et la

concupiscence, qui fait de continuels efiforts pour l'entraîner

au mal.

2. Lt loi de l' Etprit de vie, etc : c'est-à-dire, la loi nouvelle
. l'Evangilo ;kar laquelle le Saint-Esprit ou l'Esprit dévie
u as est doiiuô.
—Pqns de ces deux versets : Celui que la grâce de l'Esprit-

S;i a affranchi de l'esclavage du péché, et qui demeure
atticbé à Jôsus-Cbrist, n'a point de condamnation à craindre

;

car la loi du -léché ou de la mort, c'est-à-dire laconcupiscence,
ne doraiuo , s en lui. Il est vrai qu'il n'en est point totalement
délivré: elb vit eacore, et il en sent les mouvements; mais
en elle-même elle n'est pas un pécbé, et tant qu'il n'en suit

point l'attrait par le libre consentement de sa volonté, il n'est

point coupable.

3. Par le péché, il a condamné le péché, etc : c'est-à-dire: par,,

la chair de J^sus-Christ semblable à celle des pécheurs, et
devenue victime pour le péché. Dieu a condamné et aboli lo

péché qui était dans les hommes charnels.
4. I^^ous qui ne marchons pas, etc : c'est-à-dire, nous qui ne

menons plus une vie charnelle, en nous livrant aux mouve-
ments de la concupiscence, mais qui menons une vie spirituelle,
en suivant l'impression de l'j.sprit-Saint qui est en nous.

5 et 8. Ceiu qui sont selon la ehair...dans la chair : ce sont les
hommes charnels, qui se laissent emporter aux mouvements de-
réglés de leur chair, de leurs passions, etc.

i

jiui^
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9. Pour vous, vous n'êtes

point dans la chair, mais dans
l'esprit : si toutefois l'esprit

de Dieu habite en vous. Or
si quelqu'un n'a point l'Esprit

de Jésus-Christ, il n'est point

à Jésus-Christ.

10. Mais si Jésus-Christ
est en vous, le corps est bien

mort à cause du péché, mais
l'esprit vit à cause de la justi-

fication .

11. Que si l'Esprit de celui

qui a ressuscité Jésus-Christ

d'entre les morts habite en

vous, celui qui a ressuscité

Jésus-Christ d'entre les morts
vivifiera aussi vos corps mor-
tels, à cause do son Esprit

qui habite en vous.

12. Donc, mes frères, nous
ne sommes point redevables

à la chair, pour vivre selon

la chair.

13. Car si vous vivez selon

la chair, vous mourrez : mais

si par l'esprit vous mortifiez

les œuvres de la chair, vous
vivrez.

14. Car tous ceux qui sont

conduits par l'Esprit de Dieu,

ceux-là sont enfants de Dieu.

15. Car vous n'avez point

reçu l'esprit de servitude /jowr

être encore dans la crainte,

mais vous avez reçu l'esprit

d'adoption des enfants de
Dieu, dans lequel nous crions :

Abba (Père).

16. Car l'Esprit lui-même
rend témoignage à notre es-

prit, que nous sommes enfants

de Dieu.

17. Et si nous sommes
enfants, nous sommes aussi

héritiers : héritiers en vérité

de Dieu, et cohéritiers de
Jésus-Christ : si toutefois

nous souffrons avec lui, afin

d'être aussi glorifiés avec lui.

18. Car j'estime que les

souffrances du temps présent,

12. Pour vivre selon la chair; c'est-à-dire, pour suivre leg

désirs de la concupiscence.
15. L'esprit de servitude, L'espiit du judaïsme est un esprit

de crainte et de servitude : l'esprit du christianisme est un
esprit d'amour et de liberté. Le juif est esclave, et sert Dieu
par la crainte du châtiment : lo chrétien est enfant de Dieu, et

le sert par amour. La crainte est donc le propre caractère de
l'ancienne loi, et l'amour, celui de la nouvelle. Ainsi, quoiqu'il

soit vrai que la crainte des supplices éternels est bonne, utile

et recommandée par Jéeus-Christ môme, tout homme cepen-
dant qui s'abstient du péché par la seule crainte du châtiment,
sans aucun amour de la justice, n'a pas encore l'esprit de la loi

nouvelle.

16. L'Esprit rend témoignaffe ; c'est-à-dire, c'est le Saint-

Esprit lui-même, habitant en nous parla charité, qui noue donne
cette confiance d'appeler Dieu notre père : confiance qui n'ex-

clut pa3 la crainte que nous donne la vue de nos fautes, de
notre faiblesse et de nos dangers, mais qui nous encourage et

nous soutient, par le témoignage que nous rend intérieurement

le Saint-Esprit, que nous sommes enfants et héritiers de Dieu.
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ous crions :

no sont pas dignes de la gloi-

re future, qui sera révélée en

nous,

19. Car l'expectation de la

créature, c'est la manifestation

des enfants de Dieu qu'elle

attend.

20. Car la créature est

assujétie à la vanité, non pas

volontairement, mais à cause

de celui qui l'y a assujétie en
espérance :

21. Parceque la créature

elle-même aussi sera délivrée

de la servitude de la corrup-

tion, pour entrer dans la li-

berté de la gloire des enfants

de Dieu.

22. Car nous savons que
toute créature gérait, et est

dans le travail de l'enfante-

ment jusqu'à présent.

23. Et non-seulement elle,

mais aussi nous-mêmes qui

avons les prémices de l'Es-

prit: nous-mêmes aussi, nou3
gémissons au dedans de nous,

attendant l'adoption des en-

fants de Dieu, la rédemption
de notre corps.

24. Car nous sommes sau-

vés par l'espérance. Or l'es-

pérance qui se voit, n'est pas
de l'espérance : car ce que
quelqu'un voit, comment l'es-

pérerait-il ?

25. Mais si ce que nous ne
voyons pas encore^ nous l'es-

pérons : nous l'attendons avec
patience.

26. Et de même l'Esprit

aus.si aide notre faiblesse :

car nous ne savons ce que nous
devons demander dans la

prière, pour prier comme il

faut ; mais l'Esprit lui-même
demande pour nous avec des
gémissements inénarrables.

27. Et celui qui scrute les

cœurs sait ce que désire l'Es-

19. L^expectation de li créature^ etc. S. Paul, par une figure

assez ordinaire à l'Ecriture, prête ici un sentiment arx
créatures inanimées. Voici le sens de tout cet endroit :

Les créatures, qui, par le péché de l'homrae, sont devenues mal-
gré elles, et contre leur première destination, des occasions ou
des instruments du péché, attendent avec grand désir le temps
où les enfants de Dieu paraîtront dans la gloire ; car alors

elles seront affranchies do l'asservissement où Dieu les a rédui-

tes depuis le péché : état violent qui les fait gémir comme si

elles soulfraient les douleurs de l'eafantemeut, et dentelles se

consolent par l'espérance de le voir finir, et de participer en
leur manière à la glorieuse liberté des enfants de Dieu.

26. Nous ne savons, etc : c'est-à-dire, de nous-mêmes noua ne
pouvons ni demander ce qu'il faut, ni le demander comme il

faut.—L'Esprit demande^ ete : c'est-à-dire, nous fait prier. Car
c'est l'Esprit-Saint qui produit en nous les bonnes pensées, les

saints désirs, et ce gémissement intérieur qui est l'âme de la

prière.

27. (Test selon Dieu qu'il demande^ etc : c'est-à-dire : les

fidèles qui prient par le mouvement de l'Esprit-Saint, ne
dfimanrlnnf \

"

Dieu que ce qui est conforme à oâ VOiOuto.

h.
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prit : parce que c'est selon

Dieu qu'il demande pour les

Saints.

28. Et nous savons que
toutcoopèrcaubien pourceux
qui aiment Dieu, pour ceux
qui selon son décret sont

appelés pour être saints.

29. Car ceux qu'il a con-

nus dans sa prescience, il les

a aussi prédestinés pour de-

venir conformes à l'image de

son Fris, afin qu'il soit lui-

même le preraier-né entre

plusieurs frères.

30. Et ceux qu'il a prédes-

tinés, il les a aussi appelés
;

et ceux qu'il a appelés, il les

?, aussi justifiés; et ceux qu'il

a justifiés, il les a aussi glo-

rifiés.

31. Que dirons-nous donc
après cela ? Si Dieu est pour
MOUS, qui sera contre nous ?

32. Lui qui n'a pas épar-

gné même son propre Fils,

mais qui l'a livré pour nous
tous, comment no nous a-t-il

pas donné aussi toutes choses

avec lui ?

33. Qui accusera les élus

de Dieu ? C'est Dieu qui lea

justifie.

34. Quel est celui qui lesi

condamnera ? C'est Jésus-»

Christ qui est mort pour eux,

qui de plus est ressuscité, qui
est à la droite du Père, qui
même intercède pour nous,

35. Qui donc nous séparera

de l'amour de Jésus-Christ f

Sera-ce la tribulation ? sera-

ce l'angorsso ? sera-ce la

faim ? sera-ce la nudité ?

sera-ce le péril ? sera-ce la

persécution? sera-ce le glaive?

3G. (Selon qu'il est écrit :

A cause de vous nous som-
mes mis à mort tout le jour :

on nous i^garde comme des
brebis destinées à la bouche-,

rie.)

37.* Mais en toutes ces cho-

ses nous demeurons victo-

rieux à cause do celui qui
nous a aimés.

38. Car je suis certain que
ni la mort, ni la vie, ni les

anges, ni les principautés, ni

les puissances, ni les choses.

28. Tout coophre, efc, parcequo Dieu fait tout servir à le»r
avancement dans la vertu. Ainsi tout ce qui nous arrive de
bien ou de raal, doit Être reçu comme venant de la main d©
Dieu, qui ordotme toutes choses pour notre plus grand bien,,

puisque c'est, pour notre salut.—Son décret. Ce mot signifie ici le choix que Dieu fait de
sea élus de toute 4territé.

29. Pour être conforme» à Vimage de son Fils, par l'imitation
de sa vie et de ses vertus, et par la participatioo à sa gloire.

35, Qui doue nous séparera, etc? L'Apôtre parle ici e» la
persi>ane des élus, qui, malgr6 les attaques qu'ils auront à
soutenir de toutes parts, demeureront victorieux, non par leur
propre force, mais par la vertu toute-puissante de celui qu,i

les a ainaiîs de toute éternité.

3Q. Ni iea an^ea ; les mauvais anges, les démqas^



AUX ROMAINS. Cil. IX. 441

présentes, ni les choses futu-

res, ni la violence,

39. Ni la hauteur, ni la

profondeur, ni aucune autre

créature ne pourra nous sé-

parer de l'amour de Dieu, qui
est en Jésus-Christ Notre -

Seigneur,

CHAPITRE IX.

Zèle de S. Paul pour les juifs. Prérogatîtes de ce petiple.

10. Election de Dieu. Ilfait miséricorde à qui il veut.

Jl clioisit par miséricorde, et abandonne par justice.

Vase d'honneur et d^ignominie. 22. JuS'ice et miséri-

corde de Dieu. Gentils choisis, Hjuifs rejeiés.

1. Je dis la vérité en Jésus-

Christ, je ne mens pas : ma
conscience me rendant témoi-

gnage dans rEsprit-Saint :

2. Que j'ai une grande tris-

tesse, et une douleur conti-

nuelle dans le cœur.

3. Car je souhaitais moi-

même d'être îinathème de

Jésus-Christ pour mes frères,

qui sont mes proches selon

la chair
;

4. Qui sont les Israélites,

à qui appartient l'adoption

des enfants de Dieu, et la

gloire, et l'alliance, et la loi,

et le culte, et les promesses ;

5. De qui les patriarches
sont les pères, et desquels
est sorti, selon la chair, Jésus-
Christ, qui est au-dessus de
toutes choses. Dieu béni dans
tous les siècles. Amen.

6. Non cependant que la

3. Je souhaitais cCêlre anathèm^. Les interprètes ne s'accor-

dent pas sur lo sons de ces paroles, devenir anathhne- Selon les

uns, S. Paul a voulu dire : Je souhaitais d'être dévoua ou consa-

cré par Jtsns-Chriet au salut de mes frères ; se^on d'antres: Je
souhaitok d'être privé de la présence et de la gloire de Jésus- Christ ;

selon d'autres : Je souhaitais d'être dévoué à la malédiction publi-

que Jusqu'à me voir retranché comvie un pécheur .scandaleux de la

société visible de VEglisp de Jésus-Christpar l'excommunication, etc.

Quoiqu'il en soit, S, Paul était résolu de demeurer toujours

uni à Jésus-Christ et à son Eglise par la charité ; mais péné-
tré de douleur à la vue de cette multitude de Juifs qui fer-

maient opiniâtrement les yeux à la lumière, il aurait consenti

à tout enlrepiendro et à tout souffrir, pour- les éclairer et les

sauver.

G et 7. Ne sont pas Israélites, etc. Explication : La promesse
de Dieu est pour les Israélites. Or ceux qui descendent d'A-
braham ne sont pas tous de vrais Israélites. 8. Paul parta-

ge en deux classes ceux dont il parle dans ce chapitre. Dans
la première, il met le corps de la nation juive que Dieu a re-

» u
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parole de Dieu ait failli. Car
tous ceux qui descendent

d'Israël, ne sont pas Israéli-

tes :

7. Ni ceux qui sont de la

race d'Abraham ne sont pas
tous ses enfants : Mais, lui

dit le Seigneur, c'est en Isaac

que sera votre postérité
;

8. C'est-à-dire, que ce ne
sont pas les enfants selon la

chair, qui sont enfants de

Dieu : mais ce sont les en-

fants de la promesse, qui sont

comptés dans la postérité.

9. Car voici les termes de

la promesse : En ce temps je

reviendrai : et Sara aura un
fils.

10. Et non-seulement elle :

m,iis aussi Eebecca qui con-

çut deux evfanU à la fuis

d'Isaac, notre père.

11. Car avant qu'ils fus-

sent nés, ou qu'ils eussent
fait aucun bien, ni aucun
mal (afin que selon l'élection

le décret de Dieu demeurât
ferme),

12. Non à cause des oeuvres,
mais par la volonté de celui

qui appelle, il lui fut dit :

13. L'aîné servira sous le

plus jeune, selon qu'il est

jetée ; dans là seconde, le petit nombre des Juifs qui ont été

exceptés de ce grand retranchement, avec la multitude des

gentils que Dieu sauve par la foi en J6sus-Christ, et qui
prennent la place des Juifs incrédules. Ceux de cette seconde
classe, Juifs ou gentils, sont, selon l'Apôtre, les vrais Israélites,

les vrais enfants d'Abraham, héritiers et imitateurs de sa foi :

c'est avec eux que Dieu a fait une alliance éternelle ; c'est à
eux qu'il a promis d'être leur Dieu, et de les mettre pour toute

l'éternité en possession de la vraie terre promise, qui est lo

ciel. Us sont cette maison de Jacob, dons laquelle Jésus-Christ

doit régner éternellement. {Luc, cli. 1, t-. 32.) Pour les juifs in-

crédules, qui ne tiennent à Abraham que par la génération

charnelle, les promesses ne les regardent pas.

8. Les enfants de la promese. Abraham eut deux fils, Ismaol

et Isaac : le premier, né selon l'ordre de la nature ; lo second,

conçu miraculeusement d'un père caduc et d'une mère âgée et

stérile, en vertu delà promesse do Dieu. Or Ismaol et ses.

enfants n'ont point été compris dans Talliance de Dieu avec;

Abraham, non plus que s'ils eussent été des étrangers. Ce
privilège a été réservé au seul Isaac et tli sa ])0stérité, De mô-
me, dit S. Paul, tous ceux qui sont nés d'Abraham selon la

chair, ue sont pas pour cela enfants de Dieu : ou ne doit met-
tre de ce nombre que les vrais Israélites, qui, en vertu de la

promesse, ont été miraculeusement régénérés par la foi.

10. Et non-seulement Me, mais aussi Rcbccca ; c'est-à-diro :

cela se voit non-seulement dans Sara, mais aussi dans lle-

btfcca.

12. Il lui fut dit: c'est-à-dire, à Rébecca, dans le temps
qu'elle portait ses deux enfants dans son sein.

13. <Pai aimé Jacob, etfai haï Esau. Dans l'Ecriture, le mot
haïr siirnifie souvent aimer moins. Ainsi l'Auùtre veut dire aue
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ira aura tiii

ilement elle :

ca qui con-

ts à la fuis

re.

; qu'ils fus-

a'ils eussent

, ni aucun
Ion l'élection

;u demeurât

e (les œuvres,
mté de celui

i fut dit :

•vira sous le

n qu'il est

3 qui ont été

[ïinltitude des

lirist, et qui

[iPtte seconde
ais Israélites,

lis de sa foi :

elle ; c'est à
re pour toute

,
qui est lo

Jésus- Christ
• les juifs in-

a génération

fils, Ismaël

e ; lo second,

mère âgée et

îmaol et ses

Dieu avec

rangers. Ce
.'it6, De niô-

larn selon la

ne doit mei-

n vertu de la

la fui.

c'est-à-diro :

isi dans Kc-

.ns le temps

•iture, le mot
eut dire oue

écrit : J'ai aimé Jacob, et

j'ai haï Esaû.

14. Que dirons-nous donc ?

Ya-t-il de l'injustice en Dieu ?

Dieu nous garde d'une telle

pensée.

15. OLr il dit à Mojse :

J'aurai pitié de qui j'ai pitié :

etJe ferai miséricorde à ce-

lui dont j'aurai pitié.

16. Ainsi donc ce n'est

ni de celui qui veut, ni de
celui qui court, mais de Dieu
qui fait miséricorde.

Jacob a été préféré à Esaû, mais 11 veut montrer en même
temps, contre les juifs, par cette préférence donnée au plus jeu-

ne sur l'aîné, que Dieu n'est lié envers aucune nation particu-

lière, dans la distribution de ses grâces ; mais que, comme il

trouve tout enveloppé dans le péché, et dans la même masse
de condamnation, il n'y a personne qu'il ne puisse justement
laisser dans cette masse ; de sorte que, quiconque en est tiré,

l'est par sa miséricorde ; et quiconque y est laissé, l'est avec
justice : comme lorsque de deux hommes, également criminels,

un roi veut bien, par pure grâce, pardonner à l'un, tandis qu'il

laisse la justice suivre son cours à l'égard de l'autre.

La gratuité de ce chois de Dieu ne paraît pas évidemment
dans l'exemple d'Isaac et d'Ismacl. Il pouvait y avoir du côté

d'Isaac des raisons de préférence : il était fils de la femme li-

bre, et Ismaël était fils v^e l'esclave, n.. . \vul en apporte donc
un autre, où il ne parait aucune raison d» préférence que la

volonté et le bon plaisir de Dieu ; c'est celui d'Esaû et de Ja-

cob, deux jumeaux, enfants de l'unique épouse d'Isaac. Ils

sont dans le sein de leur mère, et n'ont encore fait ni bien ni

mal ; cependant Dieu aime l'un et hait l'autre, c'est-à-dire, choi-

sit l'un et rejette l'autre. Ces deux enfants, ou plutôt leurs

descendants, sont, selon S. Paul, la figure des juifs incrédu-
les et de ceux des juifs et des gentils qui sont sauvés par la

foi. Tous sont par eux-mêmes dignes de la haine de Dieu,
parce que tous sont pécheurs. Si donc Dieu laisse les uns
dans leurs pérhés, et appelle les autres à la justice et k la vie
éternelle, c'est sans égard à aucun mérite de leur part, mais
pur un choix da miséricorde qui n'est fondé que sur sa volon-
té.

15. J'aurai pitié f etc. Par ces paroles l'Apôtre confirme ce
qu'il vient de prouver, que le choix de ceux que Dieu appelle

à la vie éternelle est indépendant de leurs mérites, et un pur
effet de sa miséricorde ; car il fait miséricorde à qui il lui

plaît.

16. Ce n'est, etc. c'est-à-dire : ce choix, ou cette préférence
dont noua parlons, n'est le fait ni de celui qui veut, ni de celui

qui court, mais de Dieu ; ne vient que de Dieu, n'appartient
qu'à Dieu, ne dépend que de sa volonté.— Celui qui court, etc. Ce mot est une allusion à la diligence
que fit Jacob pour prévenir son fière Esatt, ou bien il est em-
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17. Car l'Ecriture dit à
Pharaon : C'est pour cela mê-
me que je vous ai élevé, pour
montrer en vous ma puis-

sance : et pour que mon nom
soit publié dans toute la ter^

re.

18. Donc il a pitié de qui

il veut, et il endurcit qui il

veut.

19. Vous me direz certai-

nement : Pou»*quol se plaint-

il encore ? car qui résiste à sa

volonté ?

20. homme, qui êtes*

vous pour contester avec.
Dieu ? Le vase d'argile dit-il

à celui qui l'a fait : Pourquoi
m'avez-vous fait ainsi ?

21. Le potier n'a-t-il pas le

pouvoir de faire de la même
masse d'argile un vase d'hon-
neur, et un autre d'ignomi-
nie f

prunté des athlètes qui couraient dang la lice pour rempoter
le prix. Quoique l'homme ne puisse mériter le choix que Di'iu

fait de lui, et que cela dépende de Dieu gui fait miséncorde, oe*
pendant il faut qu'il corresponde à cette grâce que Dieu lui

fait. Il est certain qu'il n'y a que ceux qui veulent, et qui vou-

rent, qui remportent le prix de la gloire éternelle ; mais la

bonne wlonté, et la course, c'est-à-dire, la charité et les bonnes
œuvres, la persévérance, et la gloire qui eu est le prix, sont
encore l'effet d'autaat de grâces, qui leur ont été préparées

par une miséricorde toute gratuite.

18. Il endurcit qui il veut: non pas positivement, en lui

inspirant la résistance, mais en l'abandonnant aux mauvais
penchants de son cœur, en punition de ses péchés ; d'où il

arrive que ce qui devrait le touclier, exhortations, châtiments,
miracles môme, ne sert qu'à l'endurcir davantage, comme on
le voit dans Pharaon. Oet abandon de Dieu est la suite

ordinaire d'une longue résistance à ses inspirations, et de
l'abus de ses grâces. C'est toujoui^ un châtiment, et le plus
terrible des châtiments. Craignons de nous l'attirer.

21. Lepotier n'a-t-il pas, etc. Le dessein de l'Apôtre, dans
ces comparaisons, est de nous apprendre que '.i/us n'avons uas

di'oit de demander â Dieu raison do sa conduite, et que nous
devons adorer en tremblant les décrets impénétrables de sa

miséricorde et de sa justice ; et c'est à quoi nous d*!Vons nous
bo ler. Nous devons donc nous donner de garde de conclure

de ces paroles, ou de quelques autres expressions renfermées

dans ce chapitre, que l'homme est privé de la liberté, comme
l'argile à laquelle il est comparé : ce qui est une erreur con-

damnée par l'figlise ; ou qu'il y a des hommes que Dieu a

créés pour les damner, comme il y a des vases que l'ouvrier

fait pour des usages honteux : ce qui est encore une erreur

condamnée par l'Eglise, qui enseigne, selon la doctrine de
notre apôtre, que Dieu veut le salut de tous les hommes.
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22. Que si Dieu voulant

manifester sa colère, et faire

connaître sa puissance, a

supporté avec une patience

extrême les vases de colère,

propres à être détruits,

23. Afin de montrer les ri-

chesses de sa gloire sur les

vases de miséricorde, qu'il a

préparés pour la gloire.

24. Sur nous qu'il a aussi

appelés, non-seulement d'en-

tre les juifs, mais aussi d'en-

tre les gentils,

25. Comme il dit dans

Osée : J'appellerai mon peu-

ple, celui qui n'était pas mon
peuple : et bien-aimée, celle

qui n'était pas bien-aimée :

et qui a obtenu miséricorde,

celle qui n'avait point obtenu
miséricorde.

2R. Et il arrivera : dans le

lieu où il leur fut dit ; Vous
n'êtes point mon peuple : là

ils seront appelés enfants du
Dieu vivant.

27. Et Isaïe s'écrie à l'é-

gard d'Israël : Le nombre
des enfants d'Israël fût-il

comme le sable de la mer, il

n'y en aura qu'un reste do
sauvé.

28. Car le Seigneur ac-

complira sa parole, et re-

tranchera en équité : oui,

le Seigneur fera un retranche-

ment sur la tcre.

29. Et comme Isaïe avait

dit auparavant : Si le Sei-

gneur des armées ne n'-us

avait laissé un rejeton, nous
serions devenus comme So-

dome, et nous aurions été

semblables à Gomorrhe.
30. Que dirons nous donc?

Que les gentils, qui ne cher-

chaient point la justice, ont

embrassé la justice : mais la

justice qui vient de la foi.

22, Des vases de colère, propres à être détruits ; et qui sont

tels, non en vertu d'un décret de Dieu, mais à cause de leurs

péchés. Toute la masse du genre humain étant corrompue par
le péché, et méritant de périr éternellemei't, Dieu tire ceux
qu'il lui plaît de cette masse de perdition, pour les éclairer des
lumières de la foi, et les conduire au salut, et il souffre avec
une patience extrême ceux qu'il y laisse, les attendant à la

pénitence : faisant éclater ainsi sa miséricorde sur les

premiers, et sa justice et sa patience envers les autres.

22 et 23. Si Dieu voulant. ..Afin de montrer, etc. Pour com-
pléter le sena do ces deux versets, il faut nécessairement
suppléer, à la fin du second, comme sous-enteudu, ce qui
suit : " N'en est-il pas le maître ? et qu'avons-nous à dire ?

"

24. Sur 710US, etc. Pour avoir la liaison de ce verset avec
celui qui précède, il faut fîuppléer ces paroles, qui 3ont sous-
entendues : " J'ai dit iur les vases de miséricorde ; c'est-à-dire,
sur nous, qu'il a appelés, <^c.

"

26. Il fera un retranchement : c'est-à-dire, il rejettera la plug
grande partie des juif;?.

29. Nous serions devenus semblables, ctc : c'est-à-dire, noua
serions tous périe sans ressource.

^
"

! '\i
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81. Et Israël, en cherchant
la loi de la justice, n'est point

parvenu à la loi de la justice.

32. Pourquoi ? parceque
ce n'est point par la foi,

mais comme par les œuvres
qu'ils Vont cherchée : car ils

se sont heurté» contre la

pierre d'achoppement,
33. Comme il est écrit :

Voici que je mets on Sion
une pierre d'achoppement, et

une pierre de scandale : et

quiconque croit en lui, ne
sera point confondu.

CHAPITRE X.

Zèle des juifs sans science. Us s'efforcent d'étahUr leur

propre justice, et rejettent celle qui vient de Dieu par
lafoi. 10, Il faut que la houche confesse •"e que le

cœur croit. Prédicateurs envoyés. 16. Electi'M dos

gentils. Incrédulité des juifs.

1. Mes frères, le désir de

mon cœur en vérité, et mes
supplications à Dieu sont

pour leur salut.

2. Car jj leur rends ce

témoignage, qu'ils ont du
zèle pour Dieu, mais non
selon la science.

31. Israël, en cherchant. ..n'' est point parvenu, etc. Les Juifs,

^w 'cherchant la justice dans la loi seule, et croyant n'avoir

besoin que de la connaître pour l'accomplir, n'ont pu parvenir

à la justice
;
parce que la loi la commande seulement, mais ne

la donne pas.

32. Comme par les œuvres ; c'est-à-dire, parccqu'ils fondaient

leur espérance aur des œuvres tirées de leur fond, et qui

leur appartinssent en propres, au lieu qu'il fallait commencer
par croire qu'ils ne pouvaient rien d'eux-mêmes, et qu'ils

devaient attendre leur justice et leur fidélité h accomplir la

loi, de la grâce de Dieu, par les mérites de Jésus-Christ.

Voyez notes sur le ch. III, v. 28, 30 et 31.

33. Une pùrre d'achoppement. Jésus-Christ, destiné & être la

pierre foniiaraenlale de l'Eglise, a éié rebuté par les juifa

orgueilleux, qui, n'attendant leur justice que d'eux-mêraej,

n'ont point cru avoir besoin de lui : par leur incrédulité, il est

devenu une pierre d'achoppement, sur laquelle ils se sont

heurtés et brisés. Voyez S. Matthieu, ch. JÏ^JlI, v, 44.

—En lui, c'est-à-dire, en celui qui est repréoentô par la

pierre d'achoppement, qui est Jésus-Christ,

2, Mais non selon la science ; c'est-à-dire, n'est pas guidé

par la vraie lumière, qui est la foi.
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3. Car ignorant la justice

de Dieu, et cherchant à
étahlir la leur, ils ne sont

pas soumis à la justice de

Dieu.

4. Car la fin do la loi, est

Jésus-Christ, pour donner la

justice à tout croyant.

5. Car Moyso a éci t que
l'homme qui accomplira la

justice qui vient de la loi, y
trouvera la vie.

6. Mais pour la justice qui

vient de In foi, il en parle

ainsi : Ne dites point en votre

cœur : Qui montera au ciel ?

c'est-à-dire, pour en faire

descendre Jésus-Christ :

7. Ou qui descendra dans
l'abîme ? c'est-à-dire, pour
rappeler Jésus-Christ d'entre

les morts.

8. Mais que dit l'Ecriture ?

Près de vous est la parole,

dans votre bouche, et dans
votre cœur : c'est la parole

do la foi que nous prêchons.

9. Parceque si vous con-

fessez de bouche le Seigneur

Jésus, et si en votre cœur
vous croyez que Dieu l'a

ressuscité d'entre les morts,

vous serez Scauvé.

3. La justice de Dieu, c'est- à-dlre, qui vient de Dieu :

cherchant à étahlir la leur, par les œuvreB de la loi, ils ne sont

point soumis à la justice de Dieu ; ils ont rejeté Jésus-Christ,

par qni seul ils pouvaient l'obtenir.

5. Y trouvera la vie. La vie, la vraie justice se trouve dans
l'accomplissement de la loi : c'est une vérité que le juif connaît.

Mais Moyse, dans les paroles qui suivent, lui montre une autre

vérité ; c'est que le fondement de la justice est la foi en Jésus-
Christ. Le juif rpjette cette vérité, et c'est ce qui fait qu'il

demeure dans son péché, et n'arrive pas à la justice.

G, 7 et 8. Ne dites pas, etc. Sens de tout cet endroit : Ne
croyez pas que pour arriver à la vraie justice, il faille, ou
monter au ciel, pour en faire descendre le Fils de Dieu ; on
descendre au fond de la terre, pour le rappeler du tombeau,
A la vérité, il était nécessaire que le Fils de Dieu, pour noua
mériter la justice, se fît homme, et qu'après sa mort, il ressug-
citût. Mais ces 'uystères étant accomplis, ce que vous avez à
faire pour devenir justes, c'est de croire de tout votre cœur en
celui qui s'est fait homme, et qui est mort et ressuscité pour
vous, et de faire nne profession ouverte de cette foi. Cette foi

doit s'entendre de la croyance de tout ce que Jésus-Christ a
enseigné, et de la pratique de tout ce qu'il a commandé,
comme il est dit en S. Matthieu (oh. XXVIH, v. 21). Ces paroles
de l'Apôtre : Si vous croyez, etc., doivent donc s'expliquer
comme plusieurs autres endroits de l'Ecriture où il n'est parlé
que de la foi. Voyez S. Jean, ch. III, v. 15.

9. Confesser que Jésus-Christ est le Seî)?nenr, et invoquer
son nom, ce n .st pas seulement professer la foi en la personne
de Jésus-Christ

; mais cela implique de plus une croyance de
toute la doctrine, et une soumission d'esprit h la foi, sans quoi
rinvocatioa de son nom ne noua servirait de rien.

'il



m-f
448 ÊPITBE DE SAINT PAUL

IC- 1?,

s
-1

10. Car on croit de cœur
pour la justice : et on confes-

se de bouche pour le salut.

11. Car l'Ecriture dit :

Quiconque croit en lui, ne
sera pas confondu.

12. Car il n'y a point de
distinction de juif et de grec:

car c'est le même Seigneur
de tous, riche pour tous ceux
qui l'invoquent.

13. Car quiconque invo-

quera le nom du Seigneur,

sera sauvé.

14. Comment donc invo-

queront-ils celui en qui ils

n'ont point cru ? Ou com-

ment croiront-ils en celui dont

ils n'ont point entendu par-

ler ? Et comment en enten-

dront-ils parler, si personne

ne leur prêche ?

15. Et comment prêche-

ront-ils, s'ils ne sont envoyés ?

Comme il est écrit : Qu'ils

sont beaux les pieds de ceux
qui annoncent l'Evangile de
paix, qui annoncent les vrais

biens !

16. Mais tous n'obéissent

pas à l'Evangile. Car Isaïe

dit : Seigneur qui a cru à ce

qu'il a ouï de nous ?

\

10. Pour la justice : c'est-à-dire, pour obtenir la justice,

pour être justifié.—Pour le salut : c'est-à-dire, pour obtenir le

salut.—On croit de cœur, etc. La foi du cœur renferme toutes les

dispositions intérieures, qui préparent l'homme à la justice
;

comme la confession de bouche renferme tontes les œuvres
extérieures, par lesquelles, en manifestant la foi qu'il a dans

le cœur, il conserve la justice et arrive au salut.

14. Comment invoqueront-ils, etc. Ces paroles montrent que
les peuples ne peuvent être éclairés des lumières de la foi,

sans le secours do prédicateurs envoyés de Dieu.

15. S'ils ne sont envoyés. Dans ces paroles se trouve écrite

la condamnation de tous ces prêdicants, qui parcourent le

monde, semant leur propre doctrine comme la parole de Dieu,

sans autre mission que celle qu'ils s'arrogent eux-mêmes, ou

qu'ils prétendent avoir reçue de ceux de leur secte. Pour
prêcher l'Evangile, dit S. Paul, il faut avoir une mission

légitime ; il faut être envoyé de Dieu, comme les apôtres, à qui

Jésus-Christ a dit : Comme mon Père mUa envoyé, je voua envoie.

(Voyez^S, Jean, ch. XX, v. 21.) Il n'y a que deux sortes de

mission légitime : l'une extraordinaire, que l'on reçoit par

inspiration, comme S. Jean-Baptiste et les prophètes : l'ai:tre

ordinaire, que donnent ceux qui l'ont reçue eux-mêmes des

apôtres, auxquels ils ont succédé. Il faut des miracles pour

prouver et autoriser la première. OU sont les miracles que ces

soi-disant prédicateurs de l'Evangile aient jamais faits, ou

même prétendu faire ? Et l'Eglise catholique seule peut

donner la seconde, la mission ordinaire, parcequ'elle seule l'a

reçue des apôtres, et l'a conservée par la succession non

interrompue de ses évêques.



AUX ROMAINS. OH. XI. 449

17. La foi donc vient de

l'audition, et l'audition, par la

parole de Jésus-Christ.

18. Mais je dis : Er ^;

qu'ils n'ont poict entenau ;'

Et certes leur voix a retenti

par toute la terre, et leurs

paroles jusqu'aux extrémités

du monde.
19. Mais je dis : Est-ce

qu'Israël n'a point connu
cela ? Moyse le premier a

dit : Je vous rendrai jaloux

d'une nation qui n'en est pas

une : je vous mettrai en
colère contre une nation in-

sensée.

20. Mais Isaïe ne craint pas
de dire : J'ai été trouvé par
ceux qui ne me cherchaient

pas : je me suis montré à
ceux qui ne me demandaient
point.

21. Et à Israël il dit : Tout
le jour j'ai tendu les mains à
un peuple qui ne croit point,

et qui contredit.

CHAPITRE XI.

Quelques juifs réservés et saitvés par grâce. Amtiglement
des autres. 11. Gentils entrés en leur place, par
viiséricorde. 25. Rappel futur des juifs. Profondeur
des jugements de Dieu.

1. Je dis donc : Est-ce que
Dieu a rejeté son peuple ?

Non, certes. Car moi-même
je suis Israélite, de la race

d'Abraham, de la tribu de
Benjamin.

2. Dieu n'a point rejeté

son peuple, qu'il a connu
dans sa prescience. Ne sa-

vez-vous pas ce que l'Ecri-

ture dit d'Elie : comment il

interpelle Dieu contre Israël ?

3. Seigneur, ils ont tué
vos prophètes, ils ont dé-

moli vos aulc s : et je suis

resté seul, et ii,' cherchent à
m'ôter la vie.

4. Mais que lui dit la ré-

17. Par la parole de Jésus-Christ ; c'est-à-dire, par la

prédication de la parole de Jésus-Christ.
19. Une nation innensée : c'est-à-dire, les gentils qui ne

sont point mon peuple, et que vous méprîsez comme des
aveugles et des insensés, seront appelés à la connaissance de
l'Evangile

; ils embrasseiont la foi que vous rejetez : et c'est

ce qui excitera votre jalousie et votre indignation.

2. Son peuple qu'il a connu, etc : c'est-à-dire, ceux d'entre les

juifs qu'il a prédestinés de toute éternité à i- justice et au
salut.

3. Us ont tué vos prophètes, etc. Les protestants citent quel-
quefois ce texte comme une preuve que l'Eglise peut faillir et

êtie rejetée de Dieu. Mais il suffit de leur répondre qu'il y a
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ponso divine ?
"!^'^ me suis

réservé sept millo hommes,
qui n'o"t point fléchi le ge-

nou devant Baal.

5. De même donc encore

en ce temps ceux qui ont été

réservés selon l'élection de
la grâce, ont été sauvés.

6. Mais si c'cstpar la grâce,

ce n'est plus par les œuvres :

autrement la grâce ne serait

plus grâce.

7. Qu'est-il donc arrivé ?

Ce que cherchait Israël, il ne

jl'a pas obtenu : mais ceux
qui ont été élus l'ori obtenu :

et les autres ont étf iv. iglés :

8. Comme il est écrit :

Dieu leur a donné un esprit

d'assoupissement : des yeux
pour ne point voir, et des

oreilles pour ne point enten-

dre, jusqu'à ce jour.

9. Et David dit : Que leur

table devienne pour eux un
lacet, et un piège, et une
pierre d'achoppement, et une
rétribution.

une grande différence entre la synagogue, qui ne pouvait
mener rien à la perfection, et l'Eglise, que Jésus-Christ a bâtie

sur un roc, et avec laquelle il a promis de demeurer jusqu^à la

fin des siècles, l'assurant que les portes de l'enferne prévaudraient

Jamais contre elle.

6. La grâce ne serait plus grâce : c'est-à-dire : si le salut

était le fruit des œuvres faites par les seules forces de la

nature, sans la foi et la grâce, il ne serait plus une grâce, une
faveur, mai? une dette. Ces œuvres sont mortes et sans
mérite de^.nt Dieu. Ainsi l'homme ne peut mériter son
élection à l-i .^te éternelle, ni les premières grâces de sa vocation
à la foi t;, cIt' f.a justification, comme on l'a déjà remarqué
plusieui^ Cois. Mais il n'en est pas ainsi des œuvres faites en
état de gràc<i, at par le secours de la grâce : celles-ci méritent

une récompense, et Dieu a promis de nous l'accorder' dans le

ciel.

Y. Il ne Va pas obtenu : c'est-à-dire : Israël n'a pas trouvé
la justice qu'il cherchait, parcequ'il la cherchait, et la cherche
encore par les œuvres de la loi, tandis qu'elle ne s'obtirnt

que par la grâce, comme on voit aux versets 31 et 32 (ch, IX)
qui expliquent celui-ci.

8. Un esprit d^assoupissement : f^'est-à-dire que par un juste

jugement. Dieu les a abandonnés ; en sorte qu'ils sont devenus
comme des gens assoupis, qui n'entendent et ne voient rien.

Voyez notes sur le ch. IX, v. 18, et sur S. Marc, ch. IV, v. 12.

—Des yeux pour ne point voir, etc : ou, il ne leur a point

donné des yeux pour voir, et des oreilles pour entendre.

9. Que leur table, etc. Cette table, ce sont les Ecritures, qui
leur présentent une nourriture salutaire. Sens de ce passage :

Qu'en punition de leurs péchés ils soient tellement aveuglés,

jue les vérités renfermées dans les saints livres soient autant
de pièges où ils se prennent, et de pierres ou ils heurtent et se

brisent, par les faux sens auxquels ils détournent ces divines
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10. Que leurs yeux soient

obscurcis, afin qu'ils no voient

point : et que leur dos soit

toujours courbé.

11. Je dis donc : Se sont-

ils heurtés de telle sorte qu'ils

soient tombés 'i A Dieu ne

plaise. Mais par leur chute

le salut est venu aux gentils,

afin que les gentils leur don-

nent de l'émulation.

12. Que si leur chute est

la richesse du monde, et leur

diminution la richesse àan

gentils, combien plus encore

leur plénitude ?

13. Car je vous le dis à
vous, gentils : ( cites, tant

que je serai apôtre des gentils,

j'honorerai mon ministère,

14. M'efforçant ( xciter

l'émulation de i f^s frères se-

lon la chair et en sauver
quel-^ae-^-uii-

15. C irs

réconciliât' jn

sera leur '•"'

• ^ rtc ost la

adc, que
,101 une

résurrect

16. Que. .

saintes, la ma
•ices sont

: aussi
;

et si la racine cbi sainte, les

rameaux le sont au^si.

paroles : qu'ils n'aient do pensées et d'affections que pour les

choses de la terre. Voilà l'état des juifs depuis S. Paul jusqu'à
présent.
— Une rétribution '\q leurs œuvres: c'est-à-dire, un châti-

ment. Ces paroles, et les suivantes, n'expriment pas un désir

de vengeance, mais une prédiction du châtiment qui devait

frapper les juifs, qui, au lieu de reconnaître le Messie, l'ont fait

mourir.

10. Que leur dos soit toujours courbé : c'est-à-dire, qu'ils

restent attachés à l'amour des choses de la terre, à la

serecherche des biens périssables : terrible aveuglement qui
fait remarquer chez tous les juifs du monde.

14, M'efforçant (ïexciter l'émulation^ etc : c'est-à-dire, étant

do3tiné comme je le suis pour être l'apôtre des gentils, je

n'épargnerai rien pour remplir à votre égard toute l'étendue

de mon ministère. Mais en cela je ne me propose pas seulement
votre salut, j'ai dessein d'exciter, s'il est possible, l'ômulatiou
de mes frères, par le progrès que l'Evangile fera parmi vous, et

de procurer par là le aalut do quelques-uns d'eux.

16. Les prémices. Selon la loi on consacrait à Dieu les pré-

mices des fruits de la terre, et par là toute la masse de la

récolte était censée consacréo. Les patriarches et les pro-
phètes, qui ont été sanctifiés par ia fui, sont les prémices et la

racine : les juifs, leurs descendants, sont la masse et les bran-»

ches. L'Apôtre veut faire entendre aux gentils, qu'ils auraient
tort de mépriser les juifs, parce que, malgré leur aveuglement,
ils doivent être regardés comme un peuple saint par son ori-

gine, qui conserve toujours une espèce de droit à la sainteté,

en vertu des promesses : au lieu que las gentils n'ayant droit

^ rien, n'ont rien reçu que par grùco,

M.

,1*1
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17. Que si quelques-uns
des rameaux ont été rompus,
et si vous, qui n'étiez qu'un
olivier sauvage, vous avez été

entés en eux, et faits partici-

pants de la racine, et de la

graisse de l'olivier,

18. Ne vous glorifiez point

aux dépens des rameaux.
Que si vous vous glorifiez :

sachez que vous ne portez

point la racine, mais que c'est

la racine qui vous porte.

19. Vous direz donc : Les
rameaux ont été rompus, afin

que je fusse enté à leur pla-
ce.

20. Fort bien : c'est à
cause de leur incrédulité

qu'ils ont été rompus. Et
vous, c'est par la foi que vous

demeurez ferme : ne vous
élevez pas dans vos pensées,

mais craignez.

21. Car si Dieu n'a pas
épargné les rameaux natu-

rels : vous devez craindre

qu'il ne vous épargne pas
vous-même.

22. Voyez donc la bonté,
et la sévérité de Dieu : sa
sévérité k la vérité envers
ceux qui sont tombés : mais
la bonté de Dieu envers vous,
si toutefois vous demeurez
dans la bonté : autrement
vous aussi, vous serez retran-

ché.

28. Mais eux aussi, s'ils

ne demeurent pas dans l'in-

crédulité, ils seront entés :

car Dieu est tout-puissant

lY. Voua qui n'étiez qu'un olivier sauvage, etc. L'olivier franc,

c'est la société des fidèles : les patriarches en sont la racine :

les branches naturelles qui sont restées, ce sont l«s juifj justi-

fiés par la fol : les branches qui ont été rompues, ce soni. les

juifi incrédules : les branches de l'olivier sauvage entées sur
l'olivier franc, ce sont les gentils, sortis d'une racine corrom-
pae par l'erreur et par le péché, qui ont été mis à la place des
juifs incrédules, pour être unis dans la même foi aux patriar-

ches et aux prophètes, et pour avoir part aux bénédictions qui
leur ont été promises.

18. Vous ne portez point la racine, etc : c'est-à-dire, vous sub-
sistez par la racine ; vous ne vivez que parccque Dieu a bien
voulu vous associer à la foi des paitriaiches.

22. Vous serez aussi retranché : c'est-à-dire: si vous ne con-
servez dans toute sa pureté la foi à laquelle Dieu vous a appe-
lés par miséricorde ; si vous cessez d'être humbles et recon-
naissants, et si vous devenez ingrats et présomptueux comme
les juifs, vous serez retranchés comme eux. Cette menace ne
s'exécute pas seulement & l'égard des particuliers, mais l'his-

toire ecclésiastique nous montre de temps en temps de grandes
Eglises et des nations entières, que Dieu abandonne à leurs

ténèbres : ce qui doit faire craindre aux autres le môme mal-
heur.—Dans la bonté : c'est-à-dire, dans l'état od vous a mis Ift

bonté de Dieu,
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pour les enter do nou-

veau.
24. Car si vous avez été

coupé de Tolivier sauvage,

qui était votre tige naturelle,

et si, contre nature, vous avez

été enté sur l'olivier frauc :

à combien plus forte raison

ceux qui sont les rameaux na-

turels, seront-ils entés sur

leur propre olivier ?

25. Car je ne veux pas,

mes frères, que vous igno-

riez ce mystère (afin que vous
ne soyez pas sages à vos pro-

pres yeux), qu'une partie d'Is-

raël est tombée dans l'aveu-

glement, jusqu'à ce que la

plénitude des gentils soit

entrée,

26. Et qu'ainsi tout Israël

soit sauvé, comme il est écrit :

Il viendra de Sion celui qui

doit délivrer, et qui doit

bannir l'impiété de Jacob.

27. Et c'est là mon alliance

avec eux : lorsrue j'aurai

effacé leurs péchés.

28. Il est vrai que, selon

l'Evangile, ils sont ennemis à

cause de vous : mais selon

l'élection ils sont très-chers,

à cause de leurs pères;

29. Car les dons, et la vo'
cation de Dieu sont sans
repentir.

30. Car comme autrefois

vous-mêmes, vous ne croyiez

pas en Dieu, et que mamte-

nant vous avez obtenu misé-
ricorde à cause de leur incré'

dulité :

81. De même ceux*ci

maintenant n'ont pas cru,

pour que miséricorde voua
fût faite : afin qu'ils obtien-

nent aussi eux-mêmes misé-
ricorde.

32. Car Dieu a renfermé
tout dans l'incrédulité : afin

de faire miséricorde à tous.

33. profondeur des tré-

sors de la sagesse, et de la

science de Dieu ! Que ses
jugements sont incompréhen-
sibles, et ses voies impéné*
trables !

34. Car qui a connu la

pensée du Signeur ? ou qui a
été son conseiller ?

35. Ou qui lui a donné le

premier, et en sera rétribué ?

36. Car c'est de lui, et par
lui, et en lui que sont toutes

choses : à lui la gloire dans
les siècles. Amen.

32. Car Dieu a renfermé tout, etc. Dieu a permis que tous,

juifs et gentils, devinssent incrédules, afin qu'étant tous l'objet

do sa miséricorde, aucun ne pût s'attribuer à lui-même le

mérite de sa juslificatioa et de son ealut.
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CHAPITRE Xn.
I7ba corps, Twatie tivante. Renouvellement de Vesprit. JVë

point présumer de soi-mêm^. 4. Nous sommes tous un
même corps, dont chaque membre a ses fonctions
propres, qwil doit remplir. 9. Principaux devoirs de
la vie chrétienne.

1. «Ta vous conjure donc,

me» frères, {mr la miséricorde

de Dieu, d'oflfrir vos corps

comme une hostie vivante,

sainte, agréable à Dieu, pour
que votre culte soit raison-

nable.

2. Et ne vous conformez

point à ce siècle, mais réfor-

mez-vous par le renouvelle-

ment de votre esprit : afin

que vous reconnaissiez quelle

est la volonté de Dieu, ce qui

est bon, et agréable à ses

yenx, et parfait.

3. Car je dis, par la grâce

qui m'a été donnée, à tous

ceux qui sont parmi vous, de

ne pas être sages plus qu'il ne

faut, mais de l'être avec

modération ; et selon la

mesure de foi que Dieu a
départie à chacun.

4. Car comme dans un seul

corps nous avons plusieurs

membres, et que tous les

membres n'ont point la même
fonction :

5. Ainsi quoique nous
soyons un grand nombre,
nous sommes un seul corps
en Jésus-Christ, ettousmem»
bres les uns des autres.

6. Et ayant des dons diffé-

rents selon la grâce qui nous
a été donnée, que celui qui
a reçu le don de prophétie,

en use selon l'analogie de la

foi
;

7. Que celui qui est appelé
au ministère, travaille au
ministère, que celui qui a
reçu le don d'enseigner,

s'applique à enseigner
;

8. Que celui qui a le don
d'exhorter, soitfidèle à exhor-
ter

;
que celui qui fait l'au-

mône, la fasse avec p'"ipli-

cité
;
que celui qui go le,

s'acquitte de sa chat^ ^ v^vec

sollicitude
;

que celui qui
exerce les œuvres de miséri-

corde, les exerce avec joie.

9. Charité sans déguise-

ment. Ayant le mal en hor-

reur, vous attachant au bien :

1. D'offrir vos corps comme une hostie vivante, etc, en faisant

toutes vos actions dans la vue de plaire à Dieu, et en esprit de
sacrifice.

3. Selon la mesure de foi, etc : c'est-à-dire, sans aspirer à des

charges, ou à des fonctions plus élevées et plus éclatantes que
celles auxquelles Dieu fait voir qu'il vous a appelés, par la

mesure de foi, de lumière et de grâce qu'il a donnée à chacun
de vous.

6. Selon l'analogie de lafoi : c'est-à-dire, en ne disant rien

que de conforme à la foi,
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ilui qui
>phétie,

e de la
\

10. Vous aimant mutuelle-

ment d'un amour fraternel
;

vous prévenant les uns les

autres par honneur :

11. Empressés au devoir
;

fervents d'esprit : servant le

Seigneur :

12. Vous réjouissant dans
l'espérance : patients dans

la tribulation : persévérants

dans la prière :

13. Soulageant les nécessi-

tés des saints : exerçant

l'hospitalité.

14. Bénissez ceux qui vous
persécutent : bénissez, et ne
maudissez point.

15. Réjouissez-vous avec

ceux qui se réjouissent, pleu-

rez avec ceux qui pleurent :

16. Vous unissant tous

ensemble dans les mêmes
sentiments : ne vous élevant

point en vous-mêmes, mais

vous accordant avec les hum-

bles. Ne soyez point sages à
vos propres yeux :

17. Ne rendant à personne
le mal pour le mal : ayant
soin de faire le bien non-seu-
lement devant Dieu, mais
aussi devant tous les hommes :

18. S'il se peut faire, et

autant qu'il est en vous, ayez
la paix avec tous les hommes :

19. Ne vous vengeant point
vous-mêmes, mes bien-aimés,

mais donnez lieu à la colère :

car il est écrit : A moi la

Vengeance ; c'est moi qui
ferai la rétribution, dit le

Seigneur.

20. Mais si votre ennemi a
faim, donnez-lui à manger :

s'il a soif, donnez-lui à boire :

car faisant cela, vous amasse-
rez des charbons de feu sur
sa tête.

21. Ne vous laissez pas
vaincre par le mal, mais
triomphez du mal par le bien.

12. Vous réjouissant dans Vespérance : c'est-à-dire : Que
l'espérance des biens éternels que vous attendez vous fasse

trouver de la joi'', au milieu même des afflictions de la vie.

13. Les nécessités des saints, c'est-à-dire, des fidèles.

19. Donnez lieu à la colère : c'est-à-dire, laissez la colère

avoir lieu ; laissez faire la colère.

Donnez lieu à la colère, ou de Dieu, en ne vous vengeant pas
vous-même, et en attendant que Dieu vous venge ; ou de
l'homme, en ne lui résistant point, et en la souflfrant ; ou à la

vôtre, eu ne l'écoutant pas, et en la laissant passer sana faire

ce qu'elle vous inspire.

20. Vous amasserez des charbons de feu sur sa tête, qui feront

fon'ire la glace de la haine qu'il a pour vous, et le forceront

de rougir de sa malice, et de reconnaître que vous ôtea plus

digne de son amour que de son aversion.
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CHAPITRE Xni.

Obéir aux puissances, comme étant établies de Dieu. Payer
le tribut aux princes. 7. Rendre à chacun ce qui lui

est dû. Amour du prochain, abrégé de la loi. 11. Sortir

de Vassoupissement. Marcher comme durant le jour.

Quitter les œuvres de ténèbres. Se revêtir de JésuS'

Christ.

1. Que toute âme soit sou-

mise aux puissances supé-

rieures : car il n'y a point de
puissance qui ne vienne de
Dieu : et celles qui sont, ont

été établies de Dieu.

2. Celui donc qui résiste à
la puissance, résiste à Tordre

de Dieu : et ceux qui résis-

tent, attirent sureux-mêmes la

condamnation :

3. Car les princes ne sont
point à craindre pour les

bonnes actions, mais pour les

mauvaises. Voulez-vous donc
ne pas craindre la puissance,

faites-le bien, et elle vous
accordera des louanges :

4. Car le prince est le

ministre de Dieu pour votre

bien. Mais si vous faites le

mal, craignez : car ce n'est

pas en vain qu'il porte l'épéo.

Car il est le ministre de Dieu,

chargé d'exécuter sa ven-
geance, en punissant celui qui
fait le mal.

5. C'est pourquoi il est

nécessaire de vous y soumet-
tre, non-seulement par crainte

de la punition, mais aussi pur
devoir de conscience.

6. Car c'est aussi pour cela

que vous payez le tribut : car

les princes sont les ministres de
Dieu, le servant en cela même.

7. Kendcz donc à tous ce

qui leur est dû : à qui le

tribut, le tribut ; à qui l'im-

pôt, l'impôt ; à qui la crainte,

la crainte ; à qui l'honneur,

l'honneur.

• 1. Puissances supérieures, S. Paul parle ici des princes et des
magistrats séculiers, et enseigne que c'est un devoir de
conscience de les respecter, et de leur obéir dans tout ce qui

regarde le bon gouvernement de l'état ; et que, comme toute

puissance vient de Dieu, ceux qui n'obéissent pas aux lois

justes et équitables, ou qui résistent aux princes légitimes,

résistent à Dieu même. Voyez S. Matthieu, ch. XXII, «.21.
3. Les princes ne sont point à craindre, etc, parce que, selou

l'institution divine, les princes et leuis officiers sont pour
maintenir le bon ordre dans la société humaine, en récom-
pensant le bien, et en punissant le mal.

6. Servant en cela même : c'est-à-dire, s'employant à rendre
la justice, et à maintenir le bon ordre.

i
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8. Ne devez rien à person-

ne, sinon de vous aimer mu-
tuellement : car qui aime le

prochain, accomplit la loi.

9. En effet : Vous ne com-
mettrez point Tadultôre :

vous ne tuerez point : vous
ne déroberez point : vous ne

porterez point faux témoi-

gnage : vous ne convoiterez

point le bien Wautrui ; et

s'il est quelque autre comman-
dement, tout se résume dans

cette parole: Vous aimerez

votre prochain comme vous-

même.
10. L'amour du prochain

n'opère pas le mal. L'amour
du prochain est donc l'accom-

plissement de la loi.

11. Et d'autant plus que
nous connaissons le temps :

qu'il est déjà l'heure de
sortir de notre sommeil.

Oar maintenant notre salut

est plus proche que lorsque

nous avons embrassé la foi.

12. La nuit est avancée, et

le jour est proche. Rejetons

donc les œuvres de ténèbres,

et revôtons-nous des armes
do la lumière.

13. Comme en plein jour,

marchons honnêtement : non
dans les excès de table, et les

ivrogneries, non dans les dis-

solutions, et les impudicités,

non dans l'esprit de conten»

tion, et l'envie :

14. Mais revêtez-vous du
Seigneur Jésus-Christ, et ne
prenez pas de votre chair un
soin qui aille jusqu'à conten-

ter ses désirs.

8. Ne devez rien àpersonne, ai ce n'est, etc. On est quitte envers

le prochain des devoirâ extérieurs de la charité, quand on a
fait pour lui tout ce qu'on pouvait. Mais alors même on
demeure redevable envers lui des sentiments intérieurs

d'amour. C'est une dette qui subsiste toujours, après qu'on a
acquitté toutes les autres.

10. L'amour du prochain n'opère pas le mal, c'est-à-dire, ne
permet pas de lui faire du mal.
—L'amour est l'accomplissement, etc; parce que celui qui aime

son prochain, comme il doit l'aimer, l'aime en vue de Dieu, et

pour l'amour de Dieu : ainsi en accomplissant le précepte de
l'amour du prochain, il accomplit aussi celui de l'amour de
Dieu ; et Jésus-Christ lui-même nous enseigne que toute la loi

et les prophètes sont renfermés dans ces deux commandements.
S. Matth. ch. XXn, v. 40.

12. La nuit marque souvent, dans l'Ecriture, les temps
d'ignorance ; et le jour, le temps de l'Evangile.
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CHAPITRE XIV.

Ceux qui sontforts dans la foi doivent aider lesfailles ; et

les faibles ne doivent pas condamner les forts. Nul ne
vitpour soi, mais pour Dimi. 10. Ne point se condamner
les uns les attires. 15. Il faut éviter le scandale.

/S'édifier mutuellement. Dieu est le juge de tous.

1. Et recevez celui qui est

faible dans la foi, sans dispu-

ter sur les opinions.

2. Car l'un croit qu'il peut
manger de tout : et l'autre,

qui est faible dans la foi, ne
mange que des légumes.

3. Que celui qui mange de
tout ne méprise pas celui qui»

ne mange point de tout : et

3ue celui qui ne mange point

e tout ne condamne pas

celui qui en mange : car Dieu
l'a reçu.

4. Qui êtes-vous, vous qui
jugez le serviteur d'autrui ?.

C'est pour son maître qu'il

demeure ferme, ou qu'il tom-
be : mais il demeurera ferme ;

car Dieu est tout-puissant

pour l'affermir.

5. Car l'un fait différence

entre un jour et un jour : et

un autre les juge tous pareils ;

1. Recevez : c'est-à-dire, accueillez, traitez avec charité,

prenez en votre protection, soutenez celui qui est faible dans la

foi, etc. Parmi les juifs convertis au christianisme, il yen avait

que S. Paul appelle /aiô^es dans la foi, c'est-à-dire, peu éclairée,

scrupuleux, qui auraient cru pécher s'ils eussent mangé des
viandes défendues par la loi de Moyse, et qui s'imagin^^ient

même que ces viandes étaient impures de leur nature. Ils

observaient aussi les jours de sabbat, les nouvelles lunes et les

autres fêtes judaïques. D'autres plus instruits se regardaient
comme déchargés, par la foi en Jésus-Christ, de toutes les

observances légales. Or ceux qui avaient la conscience faible

condamnaient leurs frères, lorsqu'ils les voyaient manger de
tout indifféremment, et ceux-ci méprisaient les faibles, et

mangeaient devant eux, sans se mettre en peine du scandale
qu'ils en prenaient. Cette opposition de sentiment et de
conduite causait parmi eux des contestations et des disputes,

S. Paul leur fait voir qu'ils pèchent contre la charité

fraternelle : les uns, en ce qu'ils condamnent leurs frères sans

sujet ; les autres, en ce qu'ils méprisent les faibles, et ne
craignent point de les scandaliser.

3. Dieu Va reçu pour son serviteur. Voyez; verset premier,

5. Que chacun abonde en son sens. Ce n'est pas que S. Paul
veuille que les faibles soient abandonnés à leur jugement sur

une matière de cette importance, ou qu'il approuve le sentiment

de ceux qui regardaient ces observances légales comwe
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que chacun abonde en son sens.

6. Celui qui distingue les

jours, les distingue en vue du
Seigneur : et celui qui mange,
mange en vue du Seigneur

;

car il rend grâces à Dieu.

Et celui qui ne mange pas,

s'abstient de manger en vue
du Seigneur, et il rend grâces

à Dieu.

7. Car aucun de nous ne
vit pour soi-même, et aucun
ne meurt pour soi-même.

8. Car soit que nous vi-

vions, nous vivons pour le

Seigneur : soit que nous mour-
rions, nous mourons pour le

Seigneur. Soit donc que nous
vivions, ou que nous mour-
rions, nous sommes au Sei-

gneur.

9. Car c'est pour cela que
Jésus-Christ est mort, et

qu'il est ressuscité : afin de
dominer et sur les morts, et

sur les vivants.

10. Mais vous, pourquoi
jugez-vous votre frère ? ou
pourquoi méprisez-vous votre

frère ? car nous comparaî-

trons tous devant le tribunal

de Jésus-Christ.

11. Car il est écrit: Je vis,

moi, dit le Seigneur, tout ge-

nou fléchira devant moi :

et toute langue confessera

Dieu.

12. Ainsi chacun de nous
rendra compte à Dieu pour soi.

13. Ne nous jugeons donc
plus les uns les autres : mais
songez plutôt à ne pas mettre
devant votre frère une pierre

d'achoppement, ou de scan-

dale.

14. Je sais, et j'ai cette as-

surance dans le Seigneur

Jésus, que rien n'est impur
de soi-m.^me, et qu'une chose

n'est impure que pour celui

qui l'estime impure.

15. Mais si, à cause de
votre manger, votre frère est

centriste, dès lors vous ne
vous conduisez pas selon la

charité. Ne perdez pas, par

votre manger, celui pour qui

Jésus-Christ est mort.

16. Que notre bien donc ne
soit point blasphémé.

d'obligation (il le combat ailleurs avec force) ; mais comme il

n'y avait pas encore de défense aux juifs convertis d'observer

les cérémonies de la loi, il consent que ceux qni s'y croient

obligés suivent en cela leur conscience, en attendant que, par
le secours de l'instruction, ils soient pleinement persuadés de
leur inutilité.

11. Je VIS, ou, comme je
I,

vis : c'est une formule demoi,

serment qui veut dire : J'en jnre par la vie qui est en moi
essentiellement, par ma vie éternelle.

14. Qu'une chose n'est impure que, etc. Celui qui, par erreur

ou par ignorance, croit qu'une chose est capable de le souiller,

doit s'en abstenir ; autrement il pèche en agissaat contre sa
conscience.

16. Notre bien. Ce bien, selon les interprètes, c'est la liberté

que la religion chrétienne nous laisse de manger de tout, ou,

lii
fm
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i;

17. Car le royaume de
Dieu n^est pas le manger et

le boire : mais justice, et paix,

et joie dans l'Ësprit-Saint.

18. Car celui qui sert

Jésus-Christ en cela, plaît à
Dieu, et est approuvé des
hommes.

19. C'est pourquoi cher-

chons ce qui tient à la paix :

et observons, à Tégard les

uns des autres, ce qui sert à
.rédification.

20. N'allez pas, pour le

manger, détruire l'œuvre de
Dieu. A la vérité toutes

choses sont pures : mais c'est

mal à l'homme de manger
avec scandale.

21. Il est bon de ne point

manger de chair, et de ne
point boire de vin, et de ne
rien faire de ce qui choque,

ou scandalise, ou afifaiblit

votre frère.

22. Avez - vous la foi ?

Ayez-la en vous-même de-

vant Dieu. Heureux celui

qui ne se condamne pas lui-

même en ce qu'il approuve.

28. Mais celui qui fait dis-

en général, l'afAranchissement de toutes les observances légales.

Que 06 bien ne êoit point bltuphémé : c'est-à-dire; ne donnons
pas lieu aax faommes ignorants et scrupuleux de condamner
comme un crime cette liberté que l'Evangile nous donne de
manger des viandes défendues par la loi judaïque, ni de s'en

scandaliser.

17. Car le royaume de Dieu n^est pas le manger et le boire;

mais justice^ ete : c'est-à-dire ; le royaume de Dieu ne consiste

pas dans le manger et le boire, mais dans la justice, etc. La
religion chrétienne, par laquelle Dieu règne dans dos cœurs,
ne consiste pas dans l'usage ou le non-usage de certaines

nourritures, mais dans la charité et les autres vertus intérieu-

res. Dieu veut être servi en esprit et en vérité, dit Jésus-Christ

(S. Jean, ch. IV, v. 23). Ce que S. Paul dit ici de l'usage des

viandes en particulier s'étend donc à toutes les pratiques

extérieures de religion. Celles que l'Eglise approuve sont

bonnes et utiles : celles qu'elle commande sont d'obligation
;

mais les unes et les autres nous laissent dans l'état du judaïsme,

si elles ne sont sanctifiées par la religion du cœur, qui est la

foi, l'espérance et la charité.

22. Heureux celui qui ne se condamne pas lui-même en ce qu'il

approuve : c'est-à-dire : heureux celui que sa conscience ne
condamne pas en ce qu'il se permet de faire, celui qui n'agit

pas contre sa conscience.
23. Celui quifait distinction, et qui mange, c'est-à-dire, qui

fait une distinction entre les viandes, et qui mange de celles

qu'il croit impures, est condamné par le témoignage de sa

conscience, contre laquelle il agit.—Tout ce qui n'est pas selon la foi, etc. La foi, dans cette

dernière phrase, signifie encore la conscience. On n'est pas

toujours exempt de péché en suivant sa conscience, parce-
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tmction,etqni mange, est con-

damné : parce que ce n'est

pas selon la foi qu'il agit Or

tout ce qui n*est pas selon la

foi, est péché.

CHAPITRE XV.

Conde»eendanee et eha/rité mutuelle. 8. Jéms-Chrkt promU
aux juifê, annoncé par grâce aux gentils. Paix et joie

dans le Saint-Esprit. 15. Fruits de la prédication de
saint Paul parmi les gentils, dont il est Papâtre. Il

promet aux Romain* daller les voir, se recommande à
leurs prières, et leur sotihaite la paix.

1. Et nous devons, nous!

qui sommes plus forts, sup-

porter les faiblesses des infir-

mes, et ne pas nous complai-

re à nous-mêmes.
2. Que chacun de vous

complaise à son prochain

pour son bien, pour Tédifica-

tiou.

3. Car Jésus-Christ ne s'est

point complu à lui-même,

mais, comme il est écrit : Les
outrages de ceux qui vous
outrageaient sont tombés sur
moi.

4. Car tout ce qui est écrit

a été écrit pour notre instruc-

tion : afin que, par la patien-

ce, et la consolation deS Ecri-

tures, nous ayons l'espérance.

5. Et que le Dieu de pa-
tience, et do consolation vous
donne d'être unis de senti-

ments les uns aux autres selon

Jésus-Christ :

6. Afin que d'un même
cœur, et d'une même bouche
vous glorifiiez Dieu le Père
de Notre-Seigneur Jésus-
Christ :

7. C'est pourquoi recevez-

vous les uns les autres, comme
Jésus-Christ vous a reçus
pour la gloire de Dieu.

8. Car je dis que Jésus-
Christ a été le ministre de la

qa^elle peut être erronée, et prendro pour bon et permis ce qni

est mauvais ; mais on pèche toujours eu ne la suivant pas,

c'est-à-dire en faisant une chose, ou qu'on sait être défendue,
ou dont on doute si elle est permise,

1. Ne pas nota complaire à nout-mêmes : c'est-à-diire, ne pas
chercher notre propre satisfaction, ce qui nous platt.

1. Recevez, etc. VoyeB au verset premier, la signification de ce

verbe.

8. Jêaut- Christ a été le niniitre delà circoncision, c'est-à-dire le

dispensateur et le ministre de l'Evangile, à l'égard de la circon-

cision, c'est-à-dire du peuple circoncis, des juifs, auxquels il l'a

prêché lui-môme ; à cause de la vérité de Dieu: c'est-à>dire,

parceque la vérité, ou la véracité de Dieu, le voulait ainsi.
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circoncision à cause de la

vérité de Dieu, pour confir-

mer les promesses faites à nos
pères :

. 9. Mais que les gentils doi-

vent glorifier Dieu de sa misé-

ricorde, selon qu'il est écrit :

C'est pour cela, Seigneur, que
je vous confesserai parmi les

nations, et que je chanterai à
la gloire de votre nom.

10. Et l'Ecriture dit en-

core : Réjouissez-vous, na-

tions, avec son peuple.

11. Et encore : Nations,

louez toutes le Seigneur : et

vous, peuples, exaltez-le tous.

12. Et Isaïe dit aussi : Et il

y aura la racine de Jessé, et

celui qui s'élèvera pour gou-
verner les nations, c'est en lui

que les nations espéreront.

13. Et que le Dieu d'espé-

rance vous remplisse de toute

joie, et de toute paix dans
votre foi : afin que vous abon-
diez dans l'espérance, et dans
la vertu de l'Esprit-Saînt.

14. Et, mes frères, je suis

aussi moi-même certain de

vous, que vous êtes vous-

mém:is aussi pleins de cha-

rité remplis de toute science,

en riorte que vous pouvez vous
avertir les uns les autres.

15. Mais je vous ai écrit

avec quelque hardiesse, com-
me pour rappeler les choses

à votre mémoire, à cause de la

grâce que Dieu m'a donnée,

16. Pour être le ministre

de Jésus-Christ parmi les na-

tions, en exerçant la sacrifica-

ture de l'Evangile de Dieu,

afin que l'oblation des gentils

soit acceptée, et sanctifiée

dans l'Esprit-Saint.

17. J'ai donc sujet de me
glorifier en Jésus- Christ au-

près de Dieu.

18. Car je n'ose parler

d'aucune des choses que
Jésus-Christ a faites par moi
pour amener les gentils à
l'obéissance, par la parole et

par les œuvres :

19. Parla vertu de» mira-
cles et des prodiges, par la

puissance de l'Esprit-Saint :

de sorte que j'ai annoncé
pleinement l'Evangile de
Jésus-Christ dans toute l'é-

tendue de pays qui est depuis
Jérusalem jusqu'à l'Illyrie,

20. Et j'ai ainsi prêché cet

Evangile, non dans les lieux

où le nom de Jésus-Christ

avait déjà été prononcé, pour
ne point bâtir sur le fonde-

ment d'autrui

il est écrit ;

21. Ceux à qui il n'a point

été annoncé, verront : et ceux
qui ne l'ont point entendu,,

comprendront.
22. C'est pourquoi aussi

j'ai été souvent empêché
d'aller chez vous, et je no
l'ai pas pu jusqu'à présent.

23. Mais maintenant n'ay-

ant plus aucun sujet de de-

meurer davantage en ces con-

trées, et ayant, depuis bien
des années, le désir d'aller

chez vous :

24. J'espère que, lorsque

je ferai le voyage d'Espagne,
je vous verrai en passant, et

que vous m'y conduirez,

mais, comme
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après que j'aurai d'abord un
peu joui de vous.

25. Maintenant doncje vais

partir pour Jérusalem, pour
assister les saints.

26. Car la Macédoine, et

l'Achaïe ont trouvé bon de

faire quelques collectes en

faveur des pauvres des saints

qui sont à Jérusalem.

27. Car il leur a plu ainsi:

et en effet ils leur sont rede-

vables. Car si les gentils sont

entrés en partage de leurs

biens spirituels, ils doivent

aussi les assister de leurs

biens temporels.

28. Lors donc que j'aurai

terminé cette affaire, et que
je leur aurai remis ce fruit

de la charité, je partirai pour
l'Espagne, en passant par
chez vous.

29. Or je sais qu'en venant
chez vous, c'est dans l'abon-

dance de la bénédiction de
l'Ëvangile de Jésus-Christ
que j'y viendrai.

30. Je vous conjure donc,
mes frères, par Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ, et par la

charité du Saint-Esprit, do
m'aider par les prières que
vous ferez à Dieu pour moi,

81. Afin que jo sois délivré

des infidèles qui sont dans la

Judée, et que l'offrande que
je me fais un devoir de porter

soit bien reçue à Jérusalem
par les saints,

32. Pour que j'arrive chez
vous dans la joie par la volon-

té de Dieu, et que je goûte
quelque consolation avec vous.

83. Et que le Dieu de paix

soit avec vous tous. Amen.

CHAPITRE XVI.

Saint Paul recommande Phoebée. Il salue diverses personnes

à Rome. 17. Il exhorte les Romains à éviter les divisions,

à être sages dans le bien,, simples dans le mal. Il les

salue de la part de plusieurs personnes ; et leur

soulmite la grâce de Jésus- Christ.

1. Or je vous recommande
Phœbée-, notre sœur, qui est

dans le ministère do TEglise

qui est à Cenchréo :

2. Afin que vous la rece-

viez dans le Seigneur, d'une
manière digne des saints, et

que vous l'assistiez dans tou-

25. Pour assister les saints ; c'eat>à'dire, pour porter aux
chrétiens pauvres de Jôrnsalem les aumônes que j'ai recueillies),

1. Qui est dans le ministère: c'est-à-dire, qui exerce la

fonctioa de diaconesse. On appelait ainsi des veuves ou des

vierges d'un âge mur, et d'une piété reconnue, qui se consa-

craient au service de l'Eglise, nou pas pour être employées au
ministère des autels, mais pour rendre aux personnes de leur

sexe les devoirs de charité que les diacres ne pouvaient leur

rendre.
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tes les choses où elle pourrait

avoir besoin de; vous : car

elle en a assisté aussi elle-

même un grand nombre, et

moi en particulier.

8. Saluez Prisque et Aquila,

mes coopérateurs en Jésus-

Christ
;

4. (Qui ont exposé leur

tête pour me sauver la vie :

à qui je rends grâces, non
pas moi seul, mais aussi tou-

tes les Eglises des gentils)

6. Et aussi l'Ëgliso qui est

dans leur maison. Saluez

Epénète, qui m'est cher, qui

est le premier fruit de l'Asie

en Jésus-Christ.

6. Saluez Marie, qui a

beaucoup travaillé pour
nous.

7. Saluez Andronique, et

Junio, mes parents, et mes
compagnons de prison, qui

sont illustres entre les apôtres,

qui ont été en Jésus-Christ

même avant moi.

8. Saluez Amplias, qui

m*est très-cher dans le Sei-

gneur.

9. Saluez Urbain, mon coo-

pérateur en Jésus-Christ, et

Stachys, qui m'est cher.

10. Saluez Apelle, servi-

teur éprouvé en Jésus-Christ.

11. Saluez ceux qui sont

de la maison d'Aristobule.

Saluez Hérodion, mon parent .

Saluez ceux de la maison de
Narcisse, qui sont dans le

Seigneur.

12. Saluez Tryphène, et

Tryphose, qui travaillent dans
le Seigneur : saluez notre
très-chère Perside, qui a
beaucoup travaillé dans le

Seigneur.

13. Saluez Rufus, qui est

un élu dans le Seigneur, et

sa mère, qui est aussi la

mienne.
14. Saluez Asynchrite,

Phlégon, Hermas, Patrobe,
Hermès ; et les frères qui
sont avec eux.

15. Saluez Philologue, et
Julie, Nérée et sa soeur, et
Olympiade, et tous les saints

qui sont avec eux.

16. Saluez-vous les uns les

autres par un saint baiser.

Toutes les Eglises de Jésus-
Christ vous saluent.

17. Mais je vous prie, mes
frères, d'observer ceux qui
causent des dissensions,, et des
scandales contre la doctrine
que vous avez apprise, et
éloignez-vous d'eux.

18. Car de tels hopimes ne
servent point Jésus-Christ
Notre-Seigneur, mais leur
ventre : et par de douces
paroles, et des flatteries, ils

séduisent les âmes simples.

19. Car votre obéissance
à la foi est connue en tout
lieu. Je me réjouis donc en
vous. Mais je veux que vous
soyez sages dans le bien, et
simples dans le mal.

20. Et que le Dieu de paix
écrase Satan sous vos pieds
au plus tôt. Que la grâce de

13. Qui est aussi la mienne : c'eâl'à-dire, que je regarde
comme la mienne, à cause du respect que j'ai pour elle, et de
l'amour qu'sII
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Notre-Seigneur Jésus-Christ

soit avec vous.

21. Timothée, compagnon
de mes travaux, vous salue,

comme aussi Lucius, et Jason,

et Sosipatre, mes parents.

22. Je vous salue dans le

Seigneur, moi Tertius, qui ai

écrit cette lettre,

23. Caius, qui est mon
hôte, et toute l'Eglise, vous

saluent Eraste, trésorier de

la ville, et Quartus, notre-

frère, vous saluent

24. Que la grâce de Notl-e-

Seigneur Jésus-Christ boit

avec vous tous. Amen.

25. Et à celui qui est tout-

puissant pour vous affermir

suivant mon Evangile, et la

prédication de Jésus-Christ,
selon la révélation du mystère
demeuré caché dans tous les

siècles passés
26. (Qui maintenant a été

découvert, par les écritures

des prophètes, selon l'ordre

du Dieu éternel, pour qu'on
obéisse k la foi), mystère connu
de toutes les nations,

27. A Dieu, seul sage, pur
Jésus-Christ, à lui honneur,
et gloire dans les siècles des
siècles. Amen,

imes ne
Christ

leur

douces

22. Moi Tertius, qui ai écrit cette lettre : c'est celai qui avait

servi de secrétaire à S. Paul, pour écrire cette Epître.

25. Suivant mon Evangile : c'est-à-dire, suivaat l'Evangile qu«
j'aaBonca] et la doctrine de Jésus-Christ

e paix
pieds

àoe de
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Les Corinthiens, auxquels sont adressées les deux

épîtres qui suivent immédiatement^ furent convertis

à la foi par l'apôtre S, Paul, qui alla leur prêcher

l'Evangile environ Tan 52 de Jésus-Christ. I)

demeura dix-huit mois à Coiinthe, et il en sortit pour

aller à Jérusalem. Il revint ensuite à Ephèse, où

Stéphanas, Fortunat et Achaïque le vinrent trouver

de la part des Corinthiens, pour lui rendre compte

de l'état de leur Eglise naissante, et pour le prier do

les instruire touchant plusieurs matières que l'apôtre

traite dans cette lettre, et sur lesquelles il paraît que

les Corinthiens l'avaient consulté.

Ces députés, que S. Paul appelle les prémices de

l'Achaïe, étaient aussi apparemment chargés des

lettres de ceux de la maison de Chloë, qui l'infor-

maient des divisions et des autres dérèglements qui

étaient parmi les Corinthiens, et auxquels ils le priaient

de remédier. C'est à quoi l'apôtre s'applique particu-

lièrement dans cette lettre, dans laquelle il répond

aux questions que ces nouveaux fidèles lui avaient

faites. Elle fut écrite environ l'an de Jésus-Christ 67,

vingt-quatre ans après sa passion, et portée par les

mêmes députés.
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PREMIERE EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX CORINTHIENS

USI-H-

CHA?iTU:': PREMIER.
Saint Paul saine les fidèles de Corinihe. U rend grâces à

Dieu des dons surnaturels gu^il a répandvs sur eux.

10. Jl les exhoi'te à éviter les divisi&ns. 18. Sagesse

humaine réprouvée de Dieu. Croix, scandale aux yeux
des juifs, folie aux yeux des gentils, force de Dieu pour
sauver ceux qui croient. 26. Peu de grands et de

nobles parmi les fidèlen. Dieu confond les jjuissant»

par lesfaibles, afin que vul ne se glorifie devant lui.

1. Paul appelé j^our être

Apôtre de Jésus-Christ par

la volonté de Dieu, et Sos--

thèoe, son frère,

2. A l'Eglise de Dieu qui

est à Corinthe, à ceux qui

ont été sanctiBés en Jésus-

Christ, appelés pour être

saints, avec tous ceux qui

invoquent le nom de Notre-
Seignenr Jésus-Christ, en
quelque lieu qu'ils soient, et

que nous soyons nous-mêmes,
3. A vous grâce, et paix par

Dieu notre Père, et par le

Seigneur Jésus-Christ.
4. Je rends grâces à mon

Dieu pour vous sans cesse, à
cause de la grâce de Dieu qui

j
vous a été donnée en Jésus-

I
Christ :

5. De ce que vous êtes de-

venus en lui riches en toutes

choses, en toute parole, et en
toute science :

6. Comme le témoignage
de Jésus-Christ a été con'<

firme parmi vous :

7. De sorte que rien ne
vous manque en aucune grâ«

ce, à vous qui attendez la

manifestation de Nolre-Sei-'

gnenr Jésus Christ,

8. Qui vous affermira aussi,

jusqu'à la fin, afin que vous
soyez sans reproche au jour
de l'avènement de Nôtres

Seigneur Jésus-Christ.

5. En toute parole, et en toute science, L'Apôtre entend ici les

dons (le prophétie, des lanj^nes, et autres, dont il est parlé
dans les chapitres XII et XIII de cette épître, et qui étaient
alors fort communs parmi les fidèles.

6, Le témoignage de Jésus-Christ : c'est-à-dire, le témoignage
qui a été rendu h, Jésus-Christ par la prédicatioa de l'Ëvangile.

il
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9. Il est fidèle, le Dieu par
qui vous avez été appelés à
la société de son Fils Jésus-
Christ Notre-Seigneur.

10. Or je vous conjure, mes
frères, par le nom de Notre-

Seigneur Jésus-Christ, d'avoir

tous un même langage, et

qu'il n'y ait point de schismes
parmi vous : mais d'être tous

parfaitement unis dans le

même esprit, et dans les

mêmes sentiments.

11. Car il m'a été signifié

de vous, mes frères, par ceux
de la maison de Chloô, qu'il

y a des contentions parmi
vous.

12. Or ce que je veux dire,

c'est que chacun de vous dit :

Pour moi, je suis à Paul : et

moi, à Apollon : et moi, à
Céphas : et moi, à Jésus-

Christ.

13. Jésus-Christ est-il divi-

sé ? Est-ce que Paul a été

crucifié pour vous ? ou avez-

vous été baptisés, au nom de
Paul?

14. Je rends grâces à Dieu
de ce que je n'ai baptisé

aucun de vous, si ce n'est

Crispe, et Caïus :

15. Afin que personne ne
dise que vous avez été bapti-

sés en mon nom.
16. Et j'ai baptisé aussi

ceux de la maison de Stépha-
nas : du reste je ne sais si

j'en ai baptisé quelque autre.

17. Car Jésus-Christ ne
m'a pas envoyé pour baptiser,

mais pour prêcher l'Evangile :

non pas avec la sagesse de la

parole, afin que la croix de
Jésus-Christ ne soit pas
anéantie.

18. Car la parole de la croix

est à la vérité une folie pour
ceux qui se perdent : mais
pour ceux qui se sauvent,

c'est-à-dire, pour nous, elle

est la vertu de Dieu.

19. Car il est écrit : Je
perdrai la sagesse des sages,

et je réprouverai la prudence
des prudents.

20. Où est le sage ? Où est

le scribe ? Où est l'investiga-

teur de ce siècle ? Dieu n'a-

t-il pas convaincu de folie la

sagesse de ce monde ?

17. Car Jêsus' Christ ne m^a pas envoyé pour baptiser, etc. Ces

paroles ne signifient pas que le baptême n'est pas la fonction

et l'objet principal de la mission des apôtres ; mais que la

prédication était l'œuvre principale de la mission de S. Paul.

—Afin que la croix de Jésus-Christ ne soit pas anéantie ; c'est-

à-dire, pourempôcber qu'on n'attribuûtà l'éloquence humaine,
et à la force de ses raisonnements, la conversion des hommes,
qui appartient uniquement à la puissance de la croix.

18. mie est la vertu de Dieu, c'est-à-dire, le moyen puissant

et efficace dont il se sert pour opérer notre salut.

20. Dieu n^a-t-ilpaa convaincu de folie, etc, en ne choisissant

aucun des sages du monde pour prêcher l' Evangile, et en faisant

tout d'un coup, par la folie de la prédication, ce qu'ils n'ont

Jamais pu faire par les efforts de leur fausse sagesse.
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)tisé aussi

21. Onr, parceque dans la

sngesse de Dieu le monde par

sa sagesse n'a point connu
Dieu, il a plu à Dieu de sau-

ver ceux qui croient par la

folie de la prédication.

22. Car, et les Juifs deman-
dent des miracles, et les Grecs
cherchent la sagesse.

23. Pous nous, nous prê-

chons Jésus-Christ crucifié :

scandale à la vérité pour les

Juifs, et folie pour les gentils,

24. Mais pour les mômes
Juifs, et les Grecs qui ont été

appelés, Jésus vertu de Dieu,

et sagesse de Dieu.

25. Parceque ce qui est

falie en Dieu, est plus sage

que les hommes : et ce qui

est faiblesse en Dieu, est plus

fort que les hommes.
26. Car voyez votre voca-

tion, mes frères, il n'y en a

pas beaucoup de sages selon

la chair, pas beaucoup de
puissants, pas beaucoup de
nobles :

27. Mais Dieu a choisi ce

qui est insensé selon le monde,
pour confondre les sages : et

il a choisi ce qui est faible

selon le monde, pour confon-

dre ce qui est fort :

28. Et Dieu a choisi ce qui

est vil, et ce qui est méprisa-

ble selon le monde, et les cho-

ses qui ne sont pas, pour
détruire les choses qui sont :

29. Afin que nulle chair

ne se glorifie en sa présence.

30. Et c'est par lui que
vous êtes en Jésus-Christ,

qui nous a été donné de Dieu
pour être notre sagesse, et

notre justice, et notre sanctifi-

cation, et notre rédemption,

31. Afin, comme il est

écrii, que celui qui se glorifie,

se glorifie dans le Seigneur.

22. Les juifs demandent des miracles. Les juifs ne demandaient
•pas de simples miracles, car Jésus-Christ et les apôtres en
opéraient un grand nombre, qu'ils reconnaissaient, et qu'ils

proclamaient eux-mêmes, puisqu'ils les attribuaient au démon
;

mais ils demandaient, sans aucun droit, des prodiges d'un
certain genre, des prodiges qui vinssent immédiatement du
ciel.

25. Ce qui est folie en Dieu, ete: c'est-à-dire, ce qui, dans les

voies de Dieu, paraît folie au monde, est certainement très-

sage
; et ce qui paraît faiblesse, est au-dessus de toute force

humaine.
28. Les choses qui ne aontpas, c'est-à-dire, les choses de peu

de valeur, les choses de rien.

29. Nulle chair : c'est-à-dire, aucun homme. Voyez saint
Matthieu, XXIV, 22.—Ne se glorifie : c'est-à-dire, afin que ni le fidèle ne s'attri-

bue sa vocation, ni le prédicateur, le succès de son ministère, à
la science humaine, à la puissance, ou à la noblesse.

{\
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CHAPITRE II.

Saint Panl Vk emploie ni Véloqvence^ ni la mgesHe humaine.
6. // piéehe iuntefoi» la sagesse, mais c'est celle tle Dieu,
sagesse cachée au inonde, et rénélée par VEsjivit de
J)ieu. il uy a que ceux qui sont éclairés par CJSsprit

de J)iev qnipuisKent con^^veudre ceiie sagesne.

1. Pour moi, mes frères,

lorsque je suis venu chez

vous, je ne suis pas venu vous
annoncer le témoignage de
Jésits-Christ dans la subli-

mité du disco(irs, ou do ]:;

sagesse.

2. Car je n'ai pas jiigé que
je susse quelque «niose parmi
voiiS, si ce n'es! Jôsus-CUrist,

et Jésu-i-Christ crucifié.

3. Et c'esi dans un état de
faiblesse, et dans la crainte,

et dans un grand tremblement
que j'ai été parmi vous :

4. Et mou discoiu's, et ma
prédicatioj» ont été, non dans
les paroles persuasives de la

sagesse humaine, mais dans
la manifesta (Ion del'esprii, et

de la puissai'co :

5. Afin que vo^e foi ne

soit poiiit établie sic/ la sa-

gesse des hon)mes, mais sur
la puissance do Oieu.

6. Kt nous prêchons la

sagesse parmi les parfaits :

mais la sagesse non de ce

siècle, ni des princes de ce

siècle, qui périssent :

7. Mais nous prêchons la

sagesse do Dion dans le mys-
tè.e, sagesse qui est cachée,

que Dieu a prédestinée avant
les siècles pour notre gloire,

8. Que nul des princes do
ce siècle n'a connue : car s'ils

l'avaient connue, jamais ils

n'auraient crucifié le Seigneur
de la gloire.

9. Mais comme il est écrit :

L'œil n'a point vu, et l'oreille*

n'a point entendu, et le cœur
de l'homme n'a point conçu
ce que Dieu a préparé pour
ceux qui l'aiment :

>. Le léi.ioiguag'tle Jésus-Christ. A^'oyez ch. I, v. G.

3, J'oi é.:t dans un (lai de /(/Meuse, ele : c'ea:.-à-dire, dans
l'abaissement, malgré le siiccèsi de ma prédication et l'éclat '^!e

mes mivades, •]ui étaient la p"(uve de mon apostolat; pleia

de «elenue et de c»M'nie poir* ne blesser pevsonae.

0, hasogesmenon de. eesièeie. ni desprinces de ce siècle, La sages-

se du siècle, c'est la finisse sagesse du monde : les princes de ce

8 ècle son-' «es sages, les philosophes payens, on les démons,
dnoi. remplie se détruit de plus en plus par l'établissement du
tèg'iQ (le Jésns-CUiist.

7. Dans le iuys<ère...çui est cachée : c'pst-*à-dire, ujii est

cachée daos le mystère de l'incai-patioa.
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mais sur

10. Ma 's Dieu nous l'o

révélé par son Espiil : car

l'Esprit pénètre toutes choses,

même les profondeurs de
Dieu.

11. Cî'.r qui dos hommes>
sait 00 qui est en l'iionune, si

ce n'est l'esprit de l'Iiouime,

qui est en lui ? Ainsi ce qui

est en Dieu, personne p3 le

connaît, que l'Esprit de Dieu.

12. Or nous n'avons point

reçu l'esprit do ce monde,
mais l'Esprit qui est de Dieu,

afin que nous connaissions

les choses qui nous ont été

données par Dieu :

13. Et nous les annonçons
aussi, non avec les doctes \ni-

voles de la siQ-essa humaine,

mais selon la doctrine r'e

l'Esprit, communiquant les

choses spirituelles aux spiri-

tuels.

H. Mais l'homme animjl
ne conçoit point les chose»
qui sont de l'Esprit de Dieu :

car c'est une folie pour lui,

et il ne les peut comprendre :

parccque c'cf^t par l'espriî,

qu'on doit eu juger.

15. Mais l'homme spirituel

juge de toutes choses : etliii,

il n'est jugé de personne.

16. Car qui a connu la pen-

sée dvt Seigneur, \iour povvoir
''instruire? Alais nous, nous
avons la pensée de Jé»us-
Christ.

CMAPITUK III.

T^es Corinthiens, encore ciiarneh, n^nai ^ov reeevoiv de^' i.if-

truction» s]nritvellei*. T^e^ minhlreH vlardeni ei ano-
Dien ai'i (h>rmp V(tccroii.Hemeni. fi, Le^ftent : c'eut

jîJèfes nont le champ, el CéO^/ù"? de T)ien. Jémr-Chrif.t

eni le fouihhient. Jj(ni't)in;te hd'i sur cefonderaeh < sera

éprouvé par h/eu. Les chrétiens sont ïe temple de

Dieu. La sagesne dyi ..ronde Cft une folie. Ne pan se

glorifier dans les hommes.

1. Aus>i, mes frètes, je
j
des lioinmes spi»i(ue's, nuis

ji'ai pu vous parler coiiuue à j
comme à des hommes c»;.;.*-

14 et 15. L'hommf anùao- esl ce'ui qui s'adonne aus nlaisi «
de l'animal, aux ploisira des sen*!, aux aiffctictia cliarnelies et

moiidauiea ; ou qui ne Juge des choses ré^esfes que suivani- ia

'aisoii naturelle ei, la sagesse humaine. L'homme apirilnn esii

celui qui ne se laisse empor«ei- ••( pai- les plaisirs des sens, n*

oar les aiTections de la chair, etc, e qui, en ce qui vegaK'A i.-,

• eligion et ses intéiuts ulempls. ne p end pas la raison humai-
ne pour guide, mais la foi de rE;.;li3e et l'Eap; it de Dieu.

^^i. A^'esljuyn (le pe-somte : c'est-i\-dirp, ['ersonne ne peut

'e convaincre d'erreur, éc.aire qu'i' esl des ium cves d'v 'lei»

de la foi.

1. />«« hommes chu.nels : ces« -à-dire, des hommes encore
faibles, et peu iastr i-ts des mystë es de 1 > «'eligion.

I
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ncls. Comme à <1o petits

enfants en Jésus-Christ,

2. Je vous ni donné (lu Init

à boire, non do la viande â
manger ; car vous n'en étiez

pas cncoro capables : car

vous êtes encore charnels.

3. Cnr, puisqu'il y a parmi
vous jalousie, et esprit de
contention, n'ctcs-vous pas
charnels, et ne niarchcz-vous

pas selon l'homme ?

4. Cnr, puisque l'un dit :

Pour moi, je suis à Paul ; et

un autie : Moi, je suis à
Apollon ; n'êtes-vous pns dos

hommes ? Qu'est donc Apol-
lon ? et qu'est Paul ?

5. Des ministres de celui

en qui vous avez cru ; et

chacun selon le don que le

Seigneur lui a départi.

0. Moi, j'ai planté, Apol-
lon a arrosé : mais c'est Dieu
qui a donné l'accroissement.

7. Ainsi donc ni celui qui

plante n'est quelque chose, ni

celui qui arrose : mais celui

qtii donne l'accroissement,

Dieu est tout.

8. Et celui qui plante, et

celui qui arrose, sont une
seule chose. Mais chacun re-

cevra sa propre récompense
selon son travail,

9. Car nous sommes les

coopératciH's de Dieu : voua
êtes le champ que Dieu cul-

tive, vous êtes l'édifice que
Dieu bâtit.

10. Selon la grâce de Dieu,

qui m'a été donnée, j'ai posé
le fondement comme un sage

architecte : et un nutre bâtit

dessus. Mais que chacun
prenne garde comment il

bâtit sur ce fondement.
11. Car personne no peut

poser d'autre fondement que
celui qui a été posé, qui est

Jésus-Christ.

2. Bu laif. Le lait, ce sont les premiers éléments de la

doctrine chrétienne, exposés avec simplicité : la viande, ou la

nourriture solide, c'est cette même doctrine, approfondie et

développée en faveur des fidèles qui sont capables de
l'entendre.

3. JVe marchez-vous pas selon rhomme f c'est-à-dire, ne vous
conduiscz-voua pas par des vues humaines ?

8. Chacun recevra, etc. Ce texte prouve très-clairement que
les bonnes œuvres faites en état de grâce, et par le socours do
la grâce, sont méritoires ; et que dans le ciel Dieu récompense
chacun selon son travail. (Voyez S. Matth, ch. XVI, v. 27, etc.)

lioua disons, faites en état de grâce, car c'est par notre union
avec Jésus-Christ que nos œuvres, qui d'elles-mêmes n'ont

aucune valeur, acquièrent un si grand mérite, et deviennent
selon le langage de l'Apôtre, de l'or, de l'argent, des pierres

précieuses, c'est-à-dire, des œuvres dignes de la vie éternelle.

10. Mais que chacun prenne garde, etc : c'est-à-dire: d'autres

prédicateurs travaillent à vous instruire, et continuent l'ouvrage

que j'ai commencé ; mais que chacun prenne bien garde de
quelle manière il prêche, et quelle doctrine il enseigne.
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ne vous

12. Maintenant, si on élève

sur ce fondement un édifice

d'or, d'arpfent, de pierres pré-

cieuses, do bois, do foin, do

paille,

13. I/ouvrafço do chacun
sera manifesté : car le jour

du Seigneur lo mettra en lu-

niiôre, parccqu'il se révélera

dans lo feu : et le feu éprou-

vera l'ouvrago de chacun, et

fera voir do quelle qualité il

est.

14. Si l'ouvrage quo quel-

qu'un a bâti sur le fondement,
demeure, il recevra sa récom-
pense.

15. Si l'ouvrage do quel-

qu'un brûle, il en souffrira la

perte : pour lui, il sera sauvé :

de telle sorte toutefois que ce

sera comme par le feu.

12. Si on él?ve sur cefondement un édifice d'or, eic: c'est-à-dire:

Fil'on prêche d'une manière solide une doctrine pure, conforme
en tout aux principes de la foi que j'ai enseignés, et digne de
la grandeur et de la sainteté c> la religion.

—De bois, de foin, de paille : c'est-à-dire : si l'on proche
d'une manière frivole, avec vanité, en affectant dans ses

discours les vains ornements de l'éloquence humaine ; ou si

l'on enseigne une doctrine altérée, non par lo môlange d'erreurs

capitales contre la foi, mais de choses vaines et d'opinions

humaines, qui sont à l'égard de la doctrine de l'Evangile, ce

qu'est la paille comparée à l'or, à l'argent et aux pierres

précieuses. Car il faut bien remarquer qu'il no s'agit pas ici

de ceux qui renversent le fondement de la foi, en enseignant
une doctrine nouvelle, et différente de celle que l'Apôtre avait

prcchée ; mais de ceux qui bâtissent svr le fondement posé,

c'est-à-dire, qui conservent la foi, et qui, dans leurs prédica-

tions, ne s'écartent pas des principes reçus.

15. Si Vouvrage de quelqu'un brûle, etc. Sens de cet endroit :

Au jugement de Dieu, soit particulier, soit général, la doctrine
de chacun sera examinée, ainsi que ses œuvres, et comme
mise à l'épreuve par une justice exacte et rigoureuse. Toute
doctrine qui pourra résister à l'action de ce feu dévorant,

parcequ'elle aura la pureté et la solidité ' du fondement,
attirera au prédicateur la récompense éternelle de son travail.

Toute doctrine qui n'aura point cette pureté et cette solidité,

sera consumée et anéantie. A la vérité, le prédicateur, si

d'ailleurs il est irréprochable, ne périra point avec son ouvrage :

il sera sauvé, parccqu'il a bâti sur le fondement, c'est-à-dire,

parce qu'il a conservé la foi et la grâce. Mais il ne le sera quo
comme un homme qui se sauve à travers l'incendie de sa
maison. Il conserve la vie, mais il perd tout le reste. De
même celui-ci souffrira la perte de son travail, parccqu'il ne
recevra point la récompense de prédicateur évangélique ; il

n'entrera même dans le ciel qu'après avoir expié, par le feu
du purgatoire, les fautes qu'il a commises dans l'exercice du
ministère de la parole.

L'Apôtre ne parle ici que de ces sortes de fautes, parceqa'il

il PU
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16. No Ml "^îi-Tons pas (j..

vodH êtes le tciiii()lu ilc Dieu,

«t que l'Kspril de Dieu Imbite

n vous ?

17. Or si quelqu'un |/rofane

jjf tomplu de Dieu, Dicii le

f»#Wf ,r Oar le temple de Dieu
est saitii, et vous ôtcs ce

temple.

18. Que personne no s'nbu-

se : si quelqu'un d'entre vous
paraît sage selon ce siècle,

qu'il devienne fou pour être

sage.

19. Car la sagesse do ce

monde est une folie devant
Dieu. Car il est écrit : Je

siirf>rcndrai les sages dana
leur as^Jce.

20 11 ;ncore : Le Seigneur
connaît les pensées des sages,

et il sa/i qu'elles sont vaines.

21. Que personne donc no
se p!<''>rifie dans les hommes.

22. Oar toutes choses sont

i\ vous, soit Paul, soit ApoU
Ion, soit Céphas, soit le

monde, soit la vie, soit la

mort, soit les choses présentes,

soit les choses futures : car
tout est à vous :

23. Et vous, vous êtes à
Jésus-Christ : et Jésus-Christ

est à Dieu.

\

r>m

'J ii

CHAPITRE IV.

Comment on doii regarder lea minisire» de VMvangile, Ne
point lesju'jer ; ne poirit ne glorifier en eux, 7. Jj6

diseernemeiii iHeni de Dien. Sovff)'nnce et patience de%

apô'rea. 14. Sévérité paterneUc ce S. Pavl.

1. Que les hou)iues nous
j
de Jésus-Christ, etlesdispen»

regardent commelesministres jsî'teursdes mystères de Dieu,

ne s'adresse qu'ans ministres de l'Evangile. Afais ce qu'il

appelle rf'< ivw. rfu/t/Mj, ou de la paille, doit aussi s'entendre

des fautes légères, et des împerfectioas des fidèles, qui
hâiisaeiit, eux aussi, sur ie fondement, en travaillant à leur salut,

et eu ôlevant Tédifice de leur perfection, qui doit reposer sur

la fvf'i Leuis œuvi-es seront donc aussi mises à l'épreuve du
fe<i du purgaloiie q i les épurera,

La plupart des pères des premiers siècles, ceux du ri i/oile

de Florence, tous les interprètes et 'ous les théologiens ùc»

temps modernes s'accordent à (lire que S. Paul parle .>' "^u

ff'i du purg.itoire, Ce passage est donc un de ceux du No».oci,u'

Testament qui prouvent la doctvine de l'Eglise catholique

louchant le purgatoire.

18. f}--'il devietme /ou, eic : c'est-à-dire : qu'il captive son

entendei . ^t sous le joug de la fol, qu'il reçoive avec simplicité

les vérltcH ^'^ .angi'e, que le monde traite de folie.

22. 2v>v

«sage, et put :

.0#ff.t iiht à VOUS, €C
;o,;! ibuer i^ vctie salut,

c'est-à-diie, pour votve
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2. Tcî avant tout, co qu'on

demande dans les dispensa-

teurs, c'est que chacun soit

trouvé fidèle.

3. Pour moi, je me mets

fort peu en peine d'être jugé

par vous, ou par un tribunal

humain : bien plus, je no me
juge pas moi-ir Ama.

4. Car xna . onscienco ne

jne i-'^T,!-
-

-V. if ; mais je ne

suis' ; as jastitio pour cela :

nini;' c-é^'v qui me juge, c'est

) Seigneur.

5. C'est pourquoi, ne jugez

pas avant le temps, jusqu'à

ce que vienne le Seigneur :

qui tout à la fois exposera à

la lumière ce qui est caché

dans les ténèbres, et manifes-

tera les pensées des cœurs :

et alors chacun recevra de

Dieu la louange qui lui est

due.

0. Or, mes frères, j'ai per-

sonnifié CCS choses en moi et

en Apollon, à cause de vous :

afin que vous appreniez de

nous î\ ne pas vous enfler

d'orgueil l'un contre l'autre,

pour autrui, contrairement à

ce qui est écrit.

7. Car qui vous discerne ?

et qu'avez-vous que vous
n'ayez reçu ? et si vous l'a-

vez reçu, pourquoi votia en
glorifiez-vous, comme si voua
ne l'avi' z pas reçti ?

8. Dejii vous êtes rassasiés,

déjà vous êtes riches : voua
régnez sans nou. : et plaiso

à Dieu que vous régniez, afin

que nous aussi nous régnions
avec vous.

9. Car je pense que Dieu
nous a montrés, nous les der-

niers des apôtres, comme des
gens destinés à la mort :

parceque nous sommes deve-

nus un spectacle au monde,
et aux anges, et aux hom-
mes.

10. Nous, nous sommes
insensés à cause de Jésus-
Christ, mais vous, vous êtes

sages en Jésus- Christ : nous
sommes faibles, et vous êtes

forts : vous êtes honorés, et

nous sommes méprisés.

11. Jusqu'à cette heure
nous souffrons et la faim, et

la soif, et nous sommes nus,

et nous sommes souffletés,

et nous n'avons point de de-

meure stable.

12. Et nous nous fatiguons,

travaillant de nos mains : on
nous maudit, et nous bénis-

sons : on nous persécute, et

nous le supportons :

4. Je ne suis pasjustifie pour cela: c'est-à-dire : je ne me tiens

pas pour cela juste et innocent. Si S. Paul n'était pas certain

d'être juste et en grâce avec Dieu, quelle est donc rintolcruble

présomption de ces sectaires, qui font consister la foi à croire

que leurs péchés sont pardonnes, et qui prétendent avoir la

certitude de leur justification ?

8. Déjà vous êtes rassasiés, etc. Tout cet endroit est une ironie

dont S. Paul se sert pour humilier ceux des Corinthiens qui,

se croyant sages et éclairés, n'avaient que du mépris pour les

apôtres, qui les avaient instruits des principes de la foi.

|||
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13. On nous dit des inju-

res, et nous supplions : nous
sommes devenus jusqu'à pré-

sent comme les ordures de ce

monde, comme les balayures

rejetées de tous.

14. Ce n'est point pour
vous donner de la confusion

que j'écris ceci, mais je vous
avertis comme mes enfants

irès-chcrs.

15. Car quand vous nuricz

dix mille maîtres en Jésus-

Christ, vous n'avez cependant
pas plusieurs pères. Car
c'est moi qui vous ai engen-

drés en Jésus-Christ par l'E-

vangile.

16. Je vous en conjure

donc, soyez mes imitateurs,

conmie je le suis de Jésus-

Chiist.

17. C'est pourquoi je vous
si envoyé Timothée, qui est

mon fils bien-aimé, et qui est

fidèle dans le Seigneur : lequel

vous rappellera mes voies en
Jésus-Christ, selon ce que
j'enseigne partout, d.-ms tou-

tes les Eglifees.

18. Quelques-uns sont en-

flés en cux-mômes, comme si

je ne devnîs plus venir chez
vous.

19. Mais je viendrai chez
vous bientôt, s'il pluit au
Seigneur : et je connaîtrai,

non quelles sont les paiolcs

de ceux qui sont enflés de
vanité^ mais quelle est leur

vertu.

20. Car le royaume de
Dieu n'est pas dans les paro-

les, mais dans la vertu.

21. Que voulez-vous ? Que
je vienne à vous avec une
verge, ou avec charité, et

dans un esprit de mansuétu-
de ?

it,j !

CHAPITUE V.

Inee^'mux dann r E-iUm de Oorinthe. Sainù Pavl le litre

. à S(itan. 6. Jlre.commande a ax Corinthiens de se iépa-

rer de ceux qui -ifi reiideni coupahlea de grands crinteH.

1. C'est un bruil constant

qu'il y a de la fornication

parmi vo"s, et une telle forni-

cation qu'il n'en existe point

do semblable parmi les gen-

tils, jusque là que quelqu'un

a la femme de son père.

2. Et vous êtes enflés d''or-

gaet^ ! et vous n'avez pas
i
de la sorte,

I.lutôt été dans les pleurs,

i'fin que celui qui a commis
etto action fut ôtô du milieu

do vous.

3. Pour moi, absent de
corps, mais présent d'esprit,

j

j'ai déjà jugé, comme sij'é-

! tais présent, celui qui a agi

20. Le royaume de Dieu n^esl pas, etc : c'est-à-dire : la vertu,

îa perfection chrétienne ne consiste pas en paroles, mais dans
les œuvres. Voyez S. Matth., chap. VII, v. 21.
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ns sont en-

s, comme si

venir chez

4. Au nom de Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ, vous et

mon esprit étant réunis, avec

la puissance de Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ.

5. Et fai jugé de livrer

un tel homme à Satan pour

la mort de sa chair, afin que

son esprit soit sauvé au jour

de Notre-Seigneur Jésus-

Christ.

6. Vous n'avez pas sujet

do vous glorifier. Ne savez-

vous pas qu'un peu de levain

corrompt toute la pâte ?

7. Purifiez-vous du vieux
levain, afin que vous soyez
une pâle nouvelle, comme
vous êtes des azymes. Car
notre agneau pascal, Jésus-
Christ, a été immolé.

8. C'estpourquoi célébrons
cette fôte, non avec le vieux
levain, ni avec le levain de la

malice et de la méchanceté,
mais avec des azymes de sin-

cérité et de vérité.

9. Je vous ai écrit dans
une lettre : N'ayez point de

', iPi 'n

5. De livrer un tel homme à Satan, c'est-à-dire, de l'excora-

launier, ou de le retrancher da corps de l'Egliae. Cela s'ap-

pelle être livré à Satan, parceque l'excommunié, étant privé

de tous les secours qu'on trouve dans la société des fidèles, de-
meure exposé à toute la fureur des démons.
—Potir la mort ou la mortification de aa chair. Ces paroles

semblent supposer, et c'est aussi l'opinion de plusieurs saints

pères, qu'outre l'effet ordinaire de rexcoramunication, qui est

de priver des prières, des sacrements et de la communion de
l'Eglise, le démon devait s'emparer du corps de cet incestueux,

pour le tourmenter en diverses manières, afin que cet état

humiliant l'excitât à rentrer en lui-même, et à expier ses cri-

mes par la pénitence.

6. Corrompt toute la pâte. Cette expression, que l'on trouve
encore dans l'épître aux Gaiates, doit, comme tout ce qui
sait le prouve, être restreinte aux temps do la pâque, pendant
lequel en effet les juifs tenaient pour souillée une masse entière

de pâte, pour peu de levain qu'il y entrât ; car dans tout ce
temps on no devait manger que des pains sans levain. Bn
tout autre cas, les juifs faisaient usage de levain, qui, non-seu-
lement ne gâte pas la pâte, mais la rend meilleure.

8. Célébrons cette fête, etc. Sens do tout cet endroit : Retran-
chez du milieu de vous cet homme contagieux, afin que votre
Eglise soit pure et sans tache, comme le doivent être des chré-
tiens que le baptême a purifiés do tout levain d'iniquité, et

dont la vie est une pâque continuelle, où Jésus-Christ est la

victime immolée. Célébrons donc cette pâque, et rendons-
nous dignes de participer à la victime, par une vie pure et in-

nocente, tout-à-fait différente de celle que nous menions avant
notre régénération. C'est une allusion continuelle à la pâque des
juifs, pendant laquelle il leur était défendu de manger, et

môme de garder chez eux du pain levé.

I
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commerce avec les fornica-

teurs.

10. Ce qui certes ne s'en-

tend pas des fornicateurs de

ce monde, non plus que des

avares, ou des ravisseurs du
bien d'autrui, ou des ido-

lâtres qui sont parmi vous :

autrement vous auriez dû
sortir de ce monde.

11. Mais je vous ai écrit

de ne point avoir de commer-
ce, «'cwfent? : si celui qui porte

le nom de frère est fornica-

teur, ou avare, ou idolâtre,

ou médisant, ou ivrogne, ou
ravisseur du bien d'autrui :

de ne pas même manger avec

un tel homme.
12. Car qu'ai-je à faire, moi,

déjuger ceux qui sont de-

hors ? n'est-ce pas ceux qui

sont dedans que vous jugez ?

13. Car ceux qui sont de-

hors, Dieu les jugera. Otez le

méchant d'au milieu de vous.

CHAPITRE VI.

Saint Paul reproche aux Corinthiens de s'appeler en juge-
ment devant les infidèles, nies exhorte àfuir les pro'
ces. 9. Il leur rappelle les péchés quiferment Ventrée
du cieL Que tout ce qui sej)eut faire, ne doit pas se

faire. 18. Il leur recommande defuir la fornication.
Nos corps sont les membres de Jésus- Christ^ les temples
du Saint-Esprit.

1. Comment quelqu'un de

vous, ayant un différend avec

un autre, osc-t-il l'appeler en

jugement devant les mé-
chants, et non pas devant les

saints ?

2. Ne savez-vous pas que
les saintsjugeront ce monde?

Et si le monde doit être jugé
par vous, êtes-vous indignes
de juger des moindres cho-

ses ?

3. Ne savez-vous pas que
nous jugerons les anges ?

Combien plus les choses
siècle ?

du

12. Ceux qui sont dehors : c'est-à-dire, qui ne sont pas de
l'Eglise, et sur lesquels je n'ai nulle juridiction.—N'est-ce pas ceux, etc : comme s'il disait : Puisque vous
n'avez droit dejuffer que ceux qui sont dedans, c'est-à-dire, qui font

partie de votre Eglise, c'est aussi par rapport à eux que vous
devez entendre la défense que je vous ni faite, d'avoir aucun
commerce avec les impudiques et les pécheurs publics.

1. Devant les méchants, et non devant les saints : c'est-à-dire,

devant des juges idohltres, et non pas devant des chrétiens.

2. Les saints Jugcro7it le monde. Voyez S. Matth,, ch. XIX,
V. 28.

3. Les anges ; c'est-à-dire, les mauvais anges, les démons.
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4. Si donc vous avez des

procès touchant les choses du
siècle, établissez pour lesju-

ger ceux qui tiennent le der-

nier rang dans l'Eglise.

5. Je le dis à votre confu-

sion. N'y a-t-il donc parmi
vous aucun homme sage,

qui puisse être juge entre

ses frères ?

6. Mais un frère plaide

contre son frère, et cela de-

vant des infidèles !

7. C'est déjà certes une
faute en vous, que vous ayez

des procès entre vous. Pour-

quoi n'acceptez-vous pas

)lutôtletort qu^on vousfait?
/ourquoi ne souffrez-vous pas
plutôt la fraude ?

8. Mais vous-mêmes vous
faites tort, et vous fraudez :

et cela à l'égard de vos frères !

9. No savez'vous pas que
les injustes ne posséderont

pas le royaume de Dieu ? Ne

vous y trompez pas : ni les

fornicateurs, ni les idolâtres,

ni les adultères,

10. Ni les efifeminés, ni les

abominables, ni les voleurs,

ni les avares, ni les ivrognes,

ni les médisants, ni les ravis-

seurs du bien d'autrui ne
posséderont le royaume de
Dieu.

11. Et c'est ce que quel-

ques-uns de vous ont été :

mais vous avez été lavés,

mais vous avez été sanctifiés,

mais vousavez été justifiés au
nom de Notre-Seignour Jé-

sus-Christ, et par l'Esprit de
notre Dieu.

12. Tout m'est permis,

mais tout ne m'est pas avan-

tageux : tout m'est permis,

mais je ne me rendrai escla-

ve d'aucune chose.

13. Les aliments sont pour
l'estomac, et l'estomac pour
les aliments : Dieu détruira

4. Etablissez. ..ceux qui tiennent le dernier rang, etc. S. Paul
n'exige pas que l'on prenne pour juges ceux des fidèles qui

ont le moins de lumière et de capacité ; mais il veut faire

comprendre aux Corinthiens qu'il serait mieux de s'adresser

aux derniers des fidèles, que d'avoir recours aux infidèles.

1. C'est déjà une faute, etc. Ceci doit s'entendre dans le mô-
me sens que ce que dit Jésus-Christ en S. Matthieu, ch. V,
v. 40, Voyez la note sur ce verset,

12. Tout ni'est permis, elc ; c'est-à-dire : Tout ce qui n'est

point mauvais de soi-même, m'est permis ; mais il n'est pas
toujours à propos de faire ce qui est permis. Je ne veux point
m'asservir aux choses même dont l'usage ne m'est point dé«
fendu ; je veux demeurer mattre de m'en abstenir. Cela pa«
raît avoir rapport à ce qu'il va dire de l'usage des viandes.

13. Le corps. ..est pour le Seigneur. Nos corps sont pour Jé-
sus-Christ, comme les membres sont pour le chef; et Jésus-
Christ e it pour nos corps, comme le chef est pour les membres.
Si nous conservons ces membres purs et chastes, ils demeure-
ront unis à leurs chefs, et participeront un jour à son immor-
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l'un et l'autre : mais le corps

n'est point pour la fornication,

mais pour le Seigneur : et le

Seigneur, pour le corps.

14. Et Dieu, qui a ressus

cité le Soigneur, nous ressus-

citera aussi par sa puissance.

15. Ne savez-vous pas que
vos corps sont les membres
de Jésus-Christ ? Enlevant
donc les membres de Jésus-

Christ, en ferai-je les membres
d'une prostituée ? A Dieu ne
plaise.

16. Ne savez-vous pas que
celui qui s'unit à une prosti-

tuée, devient un môme corps

avec elle ? Car (dit l'Ecriture)

ils seront deux en une seule

chair.

17. Mais celui qui s'unit

au Seigneur, est un seul esprit

avec lui.

18. Fuyez la fornication.

Tout péché, quelqu'il soit,

que l'homme commet, est

hors de son corps : mais
celui qui commet la fornica-

tion, pèche contre son propre
corps.

.19. Ne savez-vous pas que
vos membres sont le temple
de l'Esprit-Saint, qui est en
vous, que vous avez reçu de
Dieu, et que vous n'êtes plus

à vous-mêmes ?

20. Car vous avez été ache-

tés à grand prix. Glorifiez,

et portez Dieu dans votre

corps.

CHAPITRE VIL

lièglcs de conduite touchant le mariagCy la viduitê et la

virginité. Chacun a son don particulier. 18. Chacun
doit demeurer dans Vétat où il était lorsque Dieu Va
appelé. 25. Avantage de la virginité. Peinea du
mariage. User du monde comme ii'en usant pas.

Bonheur des veuves.

1. Quant aux choses dont avantageux à l'homme de
vous m'avez écrit : Il est no toucher aucune femme ;

talité bienheureuse. Mais si nous les gouillons et les profa»

nona par l'impureté, ils seront retranchés du corps de Jésus-

Christ, et rejetés comme des membres gnngrenéj.

18. Tout péché, etc. Toute autre action extérieure de péché
est l'abus de quelque chose qui est hors de nous, et qui est

l'objet ou l'instrument de notre passion ; mais dans le péclié

d'impureté, c'est de notre corps que nous abusons, c'est notre

corps que nous déshonorons. Et coinme ce corps est consacré

à Dieu, et devenu membre de Jé&us-Christ par le saint baptême,
en déshonorant et en souillant nos corps, nous profanons les

membreg de Jésus-Christ ; c'est une espèce de sacrilège.

19. Vous n^êlcs plus à vous-mêmes, pour pouvoir faire de

votre corps tout ce que vous voulez. Le souiller par l'impureté,

c'est profaner le temple du Saint-Esprit ; et malheur à celui qui

profane le temple de Dieu I
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2. Mais à cause de la for-

nication, que chaque homme
ait sa femme, et que chaque
femme ait son mari.

3. Que le mari rende à sa

femme ce qu'il lui doit : et

la femme aussi pareillement à
son mari.

4. La femme n'a pas puis-

sance sur son corps, c'est le

mari. Et pareillement le mari
non plus n'a pas puissance

sur son corps, c'est la femme.
5. Ne vous frustrez point

l'un l'autre de vos droits, si

ce n'est d'un commun con-

sentement, pour un temps,
afin de vaquer à la prière :

et revenez ensemble pour la

même fin, de peur que Satan
ne vous tente par votre incon-

tinence.

6. Or je dis ceci par con-

descendance, et non par com-
mandement.

7. Carje voudrais que vous
fussiez tous comme moi :

mais chacun a son don parti-

culier qu'il a reçu de Dieu :

l'un de cette manière, et l'au-

tre d'une autre.

8. Mais je dis à ceux qui
ne sont pas mariés, et aux
veuves : qu'il est avantageux
pour eux, de rester ainsi,

comme moi.

9. Que s'ils ne peuvent se

contenir, qu'ils se marient :

car il vaut mieux se marier,

que de brûler.

10. Quant à ceux qui sont

mariés, ce n'est pas moi, mais
le Seigneur qui commande,
que la femme ne quitte point

son mari :

11. Que si elle l'a quitté,

qu'elle demeure sans se ma-
rier, ou qu'elle se réconcilie

avec son mari. Et que le mari
ne renvoie point sa femme.

2. Il est bon de remarquer que S. Paul parle ici des personnes
mariées, et qu'il continue de le faire jusqu'au Sème verset.—A cause de la fornication : c'est à-dire, pour éviter la

fornication.
— Que chaque homme ait safemme : c'est-à-dire, vive avec sa

femme.

5. Par voire incontinence ; ou à cause de votre incontinence :

c'est-à-dire, à l'occasion de la difficulté que vous avez de
garder la continence.

9. Que s'ils ne peuvent se contenir : c'est-à-dire, s'ils ne se

sentent pas la force de vivre dans la continence, etc, à moins
qu'ils ne soient liés par le vœu de chasteté. En ce cas, ils ne
doivent point chercher le remède ailleurs que dans la péni-

tence et la prière. Car il faut garder les vœux qu'on a faits au
Seigneur (Ps. 75. Eccl. ch. V, v. 3) ; et S. Paul déclare que
ceux qui se marient, après avoir fait ce vœu, s'engagent
dans la damnation, parcequ'ils violent la foi qu'ils avaient

donnée à Dieu. Ibre ép. à Tim. ch. V, v. 12.

10, C'est le Seigneur qui commande, etc. Voyez ce que dit
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12. Pour ce qui est des
autres, c'est moi qui leur dis,

et non le Seigneur : Si un
frère a une femme infidèle, et

qu'elle consente à habiter

avec lui, qu'il ne la renvoie
pas.

13. Et si une femme fidèle

a un mari infidèle, et qu'il

consente à habiter avec elle,

qu'elle ne renvoie point son
mari :

14. Car le mari infidèle est

sanctifié par la femme fidèle,

et la femme infidèle est sanc-

tifiée par le mari fidèle : au-

trement vos enfants seraient

impurs, au lieu que mainte-
nant ils sont saints.

15. Que si l'infidèle s'en

va, qu'il s'en aille : car un
frère, ou une sœur, n'est

point sujet à la servitude dans
ce cas : mais Dieu nous a

appelés à la paix.

16. Car que savez-vous,

femme, si vous sauverez votre

mari ? ou que savez-vons,

homme, si vous sauverez
votre femme ?

17. Seulement, que chacun
marche selon que le Seigneur

lui a départi, selon que Dieu
l'a appelé, et c'est ce que
j'enseigne dans toutes les

Eglises.

18. Un circoncis est-il ap-

pelé ? qu'il demeure circon-

cis. Quelqu'un est-il appelé,

n'étant point circoncis ? qu'il

ne se fasse pas circoncire.

19. La circoncision n'est

rien, et l'incirconcision n'est

rien : mais l'observation des

commandements de Dieu est

tout.

20. Que chacun demeure
dans la vocation où il était

quand il a été appelé.

21. Avez-vous été appelé

étant esclave ? ne vous en
mettez pas en peine : mais
aussi si vous pouvez devenir

libre, profitez-en plutôt.

22. Car celui qui a été ap-

pelé dans le Seigneur étant

esclave, est l'affranchi du
Seigneur : de même celui qui

a été appelé étant libre, est

l'esclave de Jésus-Christ.

12. Et non le Seigneur: c'est-à-dire: le Seigueu»' n'en dit

rien dans l'Evangile.

14. Car le mari infidèle, etc. Cela ne veut pas dire que la foi

du mari ou de la femme soit suffisante pour faire passer le

conjoint infidèle à l'état de grâce ou de salut : mais c'est

eouvent l'occasion de leur sanctificatiou ou de leur conversion
fl la foi.—Autrement vos enfanté aéraient impurs, demeurant engagés
dans l'inlidélité avec la partie infidèle : au lieu que maintenani
ils sont saints, étant amenés ù la foi par la partie fidèie, qui
leur procure la grâce du baptême et des artres sacrements.

1>» X^ .1__. _. 1 . _» A. \ -If J._? •-_
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ar n'en dit

23. Vous avez été achetés

à grand prix, ne vous faites}

point esclaves des hommes.
24. Que chacun, mes frè-

res, demeure devant Dieti

dans rétat où il était, lors-

qu'il a été appelé.

25. Pour ce qui est des!

vierges, je n\ai point reçu de
commandement du Seigneur

mais je donne un conseil

comme ayant obtenu du Sei-

gneur la grâce d'être fidèle.

26. J'estime donc que celai

est avantageux à cause de la

nécessité pressante, qu'il est,

dùi-je^ avantageux à l'homme
d'être ainsi.

27. F.tes-vous lié à une'

femme ? ne cherchez point à

vous délier. N'êtes-vous lié à

aucune femme ? ne cherchez

point de femme.
28. Mais si vous prenez

une femme, vous ne |>écUez

pas. Et si une vîerg;e se

marie, elle ne pèche pas :

toutefois ces personnes au-

ront les tribulations de la

chiiir. Or je voudrais vous
les épargner.

20. Voici donc ce que jo

dis, mes frères : le temps est

court: ainsi que ceux-méuie
qui ont des femmes, soient

comme n'en ayant pas :

30. Et ceux qui pleurent,

comme ne pleurant pas : et

ceux qui se réjouissent, com-
me ne se réjouissant pas :

et ceux qui achètent, comme
ne possédant pas :

31. Et ceux qui usent de
ce monde, comme n'en usant
pas : car la figure de ce mon-
de passe.

82. Or je veux que vous
soyez sans inquiétude. Ce-
lui qui est saris femme, met
sa sollicitude dans les choses

du Seigneur, comment il plaira

au Seigneur,

33. Mais celui qui est avec
une femme, met sa sollicitude

dans les choses du monde,
comment il plaira à sa fem-
me ; et il est partagé.

84. Et la femme qui n'est

point mariée, et la vierge,

pense aux choses du Sei-

gneur : afin d'être sainte do
corps et d'esprit Mais celle

qui est mariée pense aux
cho.ses du monde, comment
elle plaira à son mart

35. Or je dis ceci pour
votre avantage : non pour
vous tendre un piège, mais
parceque c'est une chose
honnête, et qui vous donnera
un moyen de prier le Seigneur
sans empêchement.

36. Et si quelqu'un estime
qu'il est honteux pour lui

mi, 1 t

vm

26. D^étre ainsi ; c'est-â-dire, de ne point se marier.

28. Les tribulations de la chair. Saint Paul marque par là les

chagrins, les contrariétés, les soucis et autres afflictions qui
accompagnent ordinairement le mariage, et qu'il appelle trtbu-

latinns de la chair, c'est-à-dire, de l'homme extérieur.—Je voudrais vous ipargner : c'est-à-dire, je voudrais vous
préserver de ces tribulations, auxquelles vous vous expose^
en entrant dans l'état du mariage.
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que sa fille, plus qu'adulte,

reste vierge, et qu'il faut la

marier, qu'il fasse ce qu'il

voudra : il ne pèche point,

si elle se marie.

37. Mais celui qui, n'étant

forcé par aucune nécessité,

et étant pleinement maître

de sa volonté, prend une
ferme résolution en son cœur,
et juge en lui-même de con-

server sa fille vierge, fait

bien.

38. Ainsi donc,

qui marie sa fille,

et celui

fait bien :

et celui qui ne la marie pas,

fait mieux.
39. La femme est liée à la

\oi du mariag e, t&nt que vit

son mari. Que si son mari
meurt, elle est libre. Qu'elle

se marie à qui elle voudra
;

mais seulement dans le Sei-

gneur.

40. Mais elle sera plus
heureuse, si elle demeure
comme elle est, selon mon
conseil : et je pense que j'ai,

moi aussi, l'Esprit du Sei-

gneur.

CHAPITRE YIII.

Des mandes immolées anx idoles. La science enfle; la

charité édifie. Qui aime Dieu, est connu de lui. 7.

Qui scandalise lesjaiiles, pèche contre Jésus- Christ.

1. Quant aux choses que
l'on offre en sacrifice aux
idoles, nous avons tous assez

de science. La science enfle,

mais la charité édifie.

2. Et si quelqu'un estime

savoir quelque chose, il ne
sait pas encoi'tî comment il

doit savoir.

3. Mais si quelqu'un aime
Dieu, celui-là est connu de
Dieu.

4. Or pour ce qui est des
viandes qui sont immolées aux
idoles, nous savons que les ido-

les ne sont rien dans le monde,
et qu'il n'y a qu'un seul Dieu.

5. Car quoiqu'il y ait ce
qu'on appelle des dieux, soit

dans le ciel, soît sur la terre

(puisque en elfet il y a beau-
coup de dieux, et beaucoup
de seigneurs),

C. Pour nous cependant, il

37. Mais celui qui, etc. Tout ce que dit ici l'Apôtre suppose
dans la fille une pleine liberté, et en même temps une disposi-

tion à prendre tel parti qu'il plaira à sor père : car il ne peut
ôtre permis au père d'engager sa fille à rien contre son gré.

38. Donc et celui gui marie, etc. Ces paroles, comme tout ce

qui précède dans ce chapitre, prouvent clairement que S. Paul
préfère l'état de virginité à celui du mariage.

1. I^ous savons que nous avons tous assez de science : c'est-fi-

dire, nous savons que ce qu'on immole aux idoles, ne contracte

par cotte immolation aucune souillure qui.en interdise l'usage.
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n'y a qu'un seul Dieu, qui

est le Père, duquel toutes

choses tirent leur être, et qui

nous a faits pour lui ; et

qu'un seul Seigneur Jésus-

Christ, par qui toutes choses

sont, comme nous aussi nous
sommes par lui.

7. Mais la science n'est pas
en tous. Et quelques-uns
croyant encore que l'idole est

quelque chose, mangent des

viandes comme offertes aux
idoles : et leur conscience,

qui est faible, en est souillée.

8. Mais ce ne sont pas les

aliments qui nous recomman-
dent devant Dieu. Car si nous
mangeons, nous n'aurons rien

de plus devant lui : ni rien

de moins, si nous ne man-
geons pas.

9. Mais prenez garde que
cette liberté que vous avez

ne soit aux faibles une occa-

sion de chute.

10. Car, si quelqu'un voit

celui qui a la science assis à
table, dans un lieu consacré
aux idoles, sa conscience

étant faible, ne sera-t-il pas
porté à manger des viandes
sacrifiées aux idoles ?

11. Et il périra par votre

science, votre frère encore
faible, pour qui Jésus-Christ

est mort.

12. Or, péchant de la sorte

contre vos frères, et blessant

leur conscience qui est faible,

vous péchez contre Jésus-
Christ

13. C'est pourquoi, si co

que je mange scandalise mon
frère, je ne mangerai jamais

de chair, pour ne point scan-

daliser mon frère.

CHAPITRE IX.

Qui prêche VBvangile, a droit de vivre de VEnangile.
15. S. Paul met sa gloire à ne pas user de ce droit. Il

sefait tout à tous, pour les gagner tous à Jésus- Christ,

24. N^ous courons tous dans la lice. S. Paul nous y
invite par son exemple.

1. Ne suis-je pas libre ?j je pas vu Jésus-Christ Notre-

Ne suis-je pas apôtre ? N'ai- 1 Seigneur ? N'êles-vous pas

7. Mais la science n'est pas en tous, etc. Dans lo premier
verset de ce chapitre, S. Paul parle des chrétiens qui savaient

tous que les viandes immolées aux idoles n'étaient souillées

d'aucune impureté, mais qui abusaient de cette connaissance :

mais ici il a en vue des chrétiens faibles, qui ne croyaient pas
qu'il fût permis de manger de ces viandes immolées, et qui,

séduits par l'exemple des autres, en mangeaient comme eux,

agissant ainsi contre leur conscience.

Ce sont ici les mêmes principes et les mômes avis que dans
l'épître aux Romains (ch. XîV), quoique d'une manière un peu
différente. Voyez la notes sur ce chapitre.
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ouvrage dans le Sei-mon
gneur ?

2. Et si pour d'autres je

ne suis pas apôtre, je le suis

cependant pour vous : car

vous êtes le sceau de mon
apostolat dans le Seigneur.

3. C'est là ma défense con-

tre ceux qui m'interrogent.

4. N'avons-nous pas le pou-

voir de manger, et de boire ?

5 . N'avons-nous pas le pou-

voir de mener partout avec

nous une femme qui soit notre

soeur, comme les autres apô-

tres, et les frères du Seigneur,

et Céphas ?

6. Ou serions-nous les

seuls, Barnabe et moi, qui

n'aurions pas le pouvoir de le

iaire ?

7. Qui est-cequi fait jamais

la guerre h ses dépens ? Qui
est-ce qui plante une vigne,

et ne mange pas de son fruit?

Qui est ce qui paît un trou-

peau, et ne mange pas du lait

du troupeau ?

8. Est-ce selon l'homme
que je dis ces choses ? La loi

ne les dit^elle pas aussi ?

9. Car il est écrit dans la

loi de Moyse : Vous ne lierez

point la bouche au bœuf qui
foule les grains. Est-ce que
l>icu se met en peine des
bœufs V

10. N'est-ce pas plutôt pour
nous qu'il dit cela ? car c'est

pour nous qu'il a été écrit

que celui qui laboure, doit

labourer dans l'espérance de
recueillir ; et celui qui bat
le grain, dans l'espérance d'y
avoir part.

11. Si nous avons semé en
vous des biens spirituels, est-

ce une grande chose que nous
moissonnions de vos biens
temporels ?

12. Si d'autres usent de ce
pouvoir à votre égard, pour-
quoi pas plutôt nous ? Mais
nous n'avons point usé de ce

pouvoir : mais nous souf-

frons tout pour n*apportep
aucun obstacle à l'Evongile

de Jésus-Christ»

13. Ne savez- vc'i:, pas que
ceux qui travaîUeut dr.ns le

temple, mangent de ce qui
est offert dans le temple : et

que ceux qui servent à l'autel,

participent h Tautel ?

14. Ainsi le Seigneur a
aufisi ordonné à ceux qui

5. Une femme gui soit notre sœur. Il est certain, suivant le

témoignage de tous les anciens, que S. Paul n'était point
marié. Ce n'est donc point de sa femme qu'il parle ici, niais

d'une de ces femmes pieuses qui se faisaient un saint devoir
de suivre les apôtres, pour les servir et leur fournir quelque-
fois les choses nécessaires à la vie. Cela se pratiquait parmi
les juifs

; et Jôsus-Cbrist lui-même avait usé de ce secours.
(Voyez S. Matth., ch. XXVII, v, 55,) S. Paul ne voulut jamais
permettre ^ aucune femme de le suivre.—Les frhrca du Seigneur : c'est-à-dire, ses cousins, ses
parents. Foyea S. Matth, ch, XUl^ v. 55,

14. Ainsi le Seigneur a ordonné, etc : c'est-à-dire qu'il a donné
droit à. ceux oui annnnr.p.nt V Jïlvnnnilfi. du viinr» ri» VEvanail*

i
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Tinnoncent l'Evangile de vivre

de l'Evangile.

15. Pour moi, je n'ai usé
d'aucun de ces droits. Et je

n'écris pas ces choses afin

qu'on en use ainsi envers

raoi : car j'aimerais mieux
mourir que de souffrir que
quelqu'un m'enlevât cette

gloire.

16. Car si je prêche l'Evan-

gile, ce n'est point une gloire

pour moi : car c'est une né-

cessité pour moi : malheur
à moi, si je ne prêche pas
l'Evangile.

17. Car si je le fais de bon
cœur, j'en ai la récompense :

mais si je le fais à regret, je

m'acquitte seulement de l'em-

ploi qui m'a été confié.

18. Quelle est donc ma
récompense ? C'est que, prê-

chant l'Evangile, je le prêche
gratuitement, pour ne pas
abuser de mon pouvoir dans
l'Evangile.

19. Car lorsque j'étais libre

à l'égard do tous, je me suis

fait l'esclave de tous, pour en
gagner un plus grand nombre.

20. Et je me suis fait com-
me juif avec les juifs, pour
gagner les juifs

;

21. Avec ceux qui sont
sous la loi, comme si j'eusse

été sous la loi (quoique jo
ne fusse pas moi-même sous
la loi), pour gagner ceux qui
étaient sous la loi ; avec ceux
qui étaient sans loi, comme
si j'eusse été sans loi

(quoique je ne fusse pas sans
la loi de Dieu, mais que je

fusse sous la loi de Jésus-
Christ), pour gagner ceux qui
étaient sans loi.

22. Je me suis rendu fai-

ble avec les faibles, pour
gagner les faibles. Je me
suis fait tout à tous, pour les

sauver tous.

23. Etje fais toutes choses

pour l'Evangile, afin d'y avoir

part.

24. Ne savez-vous pas que
ceux qui courent dans la lice,

courent tous en vérité, mais
qu'un seul remporte le prix ?

Courez de telle sorte que
vous le remportiez.

)ustns, ses

l'il a donné

et qu'il a en même temi* fait un précepte à ceux à qui
l'Evangile est annoncé, de fournir les choses nécessaires àceux
qui les instruisent.

18. De mon pouvoir dans VEvcngilc ; c'est-à-dire, du pouvoir
ou du droit que me donne l'Evangile.

20. Je me suisfais comme juif, etc, dans les choses qui pou-
vaient alors être regardées comme indifférentes, et qui n'étaient

pas incompatibles avec le christianisme. Voyez Actes des apô-

ti-eSf ch. XXl^ V. 23 et suivants.

24. Ne savez-vous pas, etc : comparaison tirée des jeux publics

qui étaient en usage dans la Grèce, et dont quelques-uns se

célébraient aux portes de Corinthe. La lice ou la carrière

était le lieu on les athlètes combattaient à la course, à la lutte

et à quelques autres jeux, pour remporter le prix. Un seul,

entre plusieurs combattants, pouva.it remporter la victoire.
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25. Or tous ceux qui dis-

putent le prix dans les jeux
pnblîcs s'abstiennent de tou-

tes choses : et eux à la vérité,

c'est pour recevoir une cou-

ronne corruptible : mais nous,

c^est poîir en obteuir une
incorruptible.

26. C^est donc ainsi que je

cours, non comme au hazard j

c'est ainsi que je combats,

non comme qnelqu'un qui

frnppe en l'air :

27. Mais je châtie mon
corps, et je le réduis en ser-

vi! ude : (le peur qu'après

avoir prêché aux autres, je

ne sois moi-même réprouvé.

fi

; i

CHAPITRE \r
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Uû :
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Juifs exterminée dans le désert à cavse de leur ingratitude.

Tout ce qui leur e9t arrivé estfiguratif ei o, été écrit

pour notre instruction. Celui qui ci'oïC êtreferine^ doit

craindre de tomber. Dieu tempère la teniaiion et nous
en délivre. H. Uniic des chréaehx par Ceucluivistie.

Ne point chercher son intérêt propre,, mais celui des

autres. Liberté der< chrétien. Faire toni pour Uisit.

1. Carjo ne veux pas q»ie

vous ignoriez, mes frères, que
nos pères ont tous été sous

la nuée, et qu'ils ont tous

passé la mer,

2. Et qu'ils ont tons été

baptisés i^ous Moyse, dans la

nuée, et dans la u'er :

3. Et qu'i's ont tous mangé
•amôme nourriture spintnci'e.

Pour nous, dans la carrière du salut, nous pouvons tons rem-
porter la couronne ; mais chacun Russi est en danger de la

perdre, et plusieurs la perdent. Courez donc, dit lApôtre, de

telle sorte que vous la remporliez, et souventz-vous que ceux-iù
seuls seront couronnés, qui aurootepeisévcré.

26. Quifrappe en Vair, comme les athlètes qui manquent
leur coup. C'est ce que font ceux qui renfeimen'i toute leur

piété dans quelques pratiques de dévotion, sans travailler h,

mortifier leur cœur, à dompter leurs passions, et à se corriger

de leurs vices.

1. Nos pires ont tous été, etc. S. Paul, en disant que, do tous
ceux qui courent dans Ir. lice, un seul remporte le prix, a don-
né clairement à entendre que tous les chrétiens n'arrivent pas

au bonheur éternel, auquel ils sont appelés. Il va prouver
cette vérité par l'exemple des Israélites, qui avaient passé la

mer Bouge, au nombre de six cent mille combatte nts^ et qui
périrent tous dans le désert, à l'exception de deux seulement,
qui entrèrent dans la terre promisr..

3. La même nourriture spirituelle : la manne, appelée nourri'

ture spirituelle, parcequ'elie était nue figure adisirabîe de l'eu-

cbaristie.
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4. Et qu'ils ont tous bu le

même breuvage spirituel

(or ils buvaient de Veau de la

pierre spirituelle qui les sui-

vait : et cette pierre étiit

Jésus-Christ) :

5. Mais il n'y en eut pas un
grand nombre d'entre eux qui

furent agréables à Dieu : car

ils succombèrent dans le dé-

sert.

6. Or ces choses sont arri-

vées pour être une figure qui

nous regarde, afin que nous
ne convoitions point les mau-
vaises choses, comme ils les

convoitèrent.

7. Et que nous ne devenions
point idolâtres, comme quel-

ques-uns d'eux, ainsi qu'il est

écrit : Le peuple s'assit pour
manger, et pour boire, et ils

se levèrent pour jouer.

8. Et que nous ne commet-

tions point la fornication,

comme quelques-uns d'eux la

commirent, et ils tombèrent
morts au nombre de vingt-

trois mille en un seul jour.

9. Et que nous ne tentions

point Jésus-Christ, comme
quelques-uns d'eux le tentè-

rent, et ils périrent par les

serpents,

10. Et que vous ne mur-
muriez pointcomme quelques*
uns d'eux murmurèrent, et

ils périrent par l'extermina-

teur.

11. Or toutes ces choses
leur arrivaient en figure : et

elles ont été écrites pour nous
être un avertissement à nous,

sur qui est venue la fin des
siècles.

12. Que celui donc qui
croit être ferme prenne garde
de tomber.

m

ue, do tous

elée nourri-

4. Le même breuvage spirituel : l'ean du rocher, appelée breu-

vage spirituel, parcequ'elle était la figure du sang de Jésus-
Christ, et des grâces dont il est la source.
—La pierre spirituelle : il appelle ainsi le rocher frappé par

Moyse, d'oii jaillit une source d'eau, parce qu'il était la figure

de Jésus-Christ meurtri ti blessé pour dos péchés. De ses
plaies sacrées coulent des ruisseaux de grâces, qui nous
désaltèrent dans le désert de la vie.

7. Pour jouer : c'est-à-dire, pour danser et se divertir en
l'honneur du veau d'or, auquel ils venaient de sacrifier.

9. Ne tentons point Jésus-Christ. Tenter Jésus-Christ, c'est se
défier de ses promesses, comme s'il manquait ou de puissance
ou de bonté pour nous sauver.—Comme ils le tentèrent. Ils tentèrent Jésus-Christ en la

personne de l'ange qui les conduisait : car c'était le Verbe
divin qui leur parlait par l'ange ; et la forme humaine, sous
laquelle les anges apparaissaient, représentait le Verbe fait

chair, le Fils de Dieu fait homme.
11. Leur arrivaient en figure : c'est-à-dire, comme une figure

de ce qui noua arrivera à nous-mêmes, si noua imitons leur
infidélité.
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13. Qa'il ne vous arrive

que des tentations humaines :

et Dieu est fidèle, et il ne
souffrira pas que vous soyez

tentés au-dessus de vos for-

ces, mais il vous fera même
tirer profit de la tentation,

afin que vous paissiez la

supporter.

14. C'est pourquoi, mes
bion-aimés, fuyes le cuUe des

idoles :

15. C'est comme à des per-

sonnes sages que je parle :

ïugez vous-mêmes de ce que
je dis.

16. Le caUce de bénédic-

tion, que nous bénissons,

n'est-il pas la communication
du sang de Jésus-Christ ? et

le pain que nous rompons,
n'est-il pas la participation

du corps du Seigneur ?

17. Car, quoique en grand

nombre, nous sommes un seul

pain, un seul corps, nous tous

qui pa''ticipons à un seul pain.

18. Voyez Israël selon la

chair : ceux qui mangent des
victimes, ne particix3ent-ils

pas à l'au tel ?

19. Quoi donc ? Veux-je
dire que ce qui est immolé
aux idoles soit quelque
chose? ou que l'idole soit

quelque chose ?

20. Mais ce qu'immolent
les payens, ils l'immolent aux
démons, et noa à Dieu. Or
je ne veux pas que vous ayez
de société avec les démons :

vous ne pouvez pas boire le

calice du Seigneur, et le calice

des démons :

21. Vous ne pouvez pas
participer à la table du Sei-

gneur, et à la table des

démons.

13. Dieu esi fidèle, eic Comme s'il disait : Craignez, mais
sans perdre confiance. Dieu, de qui vient toute notre force, est

fidèle à accomplir ses promesses. Or il a promis de secourir

ceux qui mettent en lui leur conHance, et qui l'invoquent par

une prière humble et persévérante. Si vous l'invoquez ainsi,

loin de vous abandonner à la tentation, il voua en fera sortir

victorieux, afia que vous puissiez persévérer dans la sainteté.

16. Le pain que nous rompons, n^esl-il pas la particlpalion

ou la communion du corps du Seigneur? Il appelle le corps do
Jésus-Christ dans l'eucharistie, du pain, parcequ''! conserve la

forme et les apparences du pain. Nous l'appelons aussi le pain

des anges, le pain descendu du ciel, le pain eucharistique, etc.

17. I^ous sommes un seul pain, un seul corps, cic : en mangeant
le pain et en bavant le vin eucharistiques, changés, par la

bénédiciion ou la consécration, au corps et au sang de Jésus-

Ciirist, nous participons rcellemeut à son corps et à son sang
;

et cotte divine nourriture fuit de nous tous comme un seul

pain mystérieux, un seul corps en Jésus-Christ, qui en est

comme l'âme, en nous unissant ù lui, et les uns aux autres,

par la charité. D'où l'Aputre laisse à conclure que celui qui

mange des viandes iraraolces aux idoles, i)articipe do même à

leurs sacrifices, et s'associe i* leurs adoiaiBurs.

21. Vous ne pouvez, etc. Ou voit, dans tout ce passage, que

m.
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22. Voulons-nous provo-

quer le Seigneur ? Sommes-
nous plus forts que lui ? Tout
m'est permis, mais tout ne

m'est pas avantageux.

23. Tout m'est permis,

mais tout n'édifie pas.

24. Que personne ne cher-

che son propre avantage, mais

celui des autres.

25. Mangez de tout ce qui

se vend à la boucherie, sans

vous informer de rien à cause

de la conscience.

26. La terre, et tout ce

qu'elle contient est au Sei-

gneur.

27. Si quelqu'un des infi-

dèles vous invite, et que vous
vouliez y aller, mangez de
tout ie qu'on vous servira,

sans vous informer de rien à
cause de la conscience.

28. Mais si quelqu'un dit :

Ceci a été immolé aux idoles :

n'en mangez point, à cause

de celui qui vous a invité, et

à cause de la conscience.

29. Or je dis la conscience,

non pas la vôtre, mais celle

d'autrui. Car pourquoi ma
liberté est-elle condamnée par

la conscience d'autrui ?

30. Sijemangeavecactions
de grâces, pourquoi suis-je

calomnié pour une chose dont

je rends grâces ?

31. Soit donc que vous
mangiez, soit que vous buviez,

ou que vous fassiez quelque

autre chose : faites tout pour
la gloire de Dieu.

l'Apôtre compare l'autel des chrétiens, la victime qu'ils y
offrent, les efl'ets et les caractôres de cette oblation, avec les

autels, les victimes et les sacrifices des juifs et des gentils : ce

qu'il n'aurait pu faire, si les chrétieDs n'avaient eu aussi leur

autel, leur victime et leur sacrifice véritable et proprement-dit.

Mais S. Paul parle ici de ce calice de bénédiction qui est la corn-

munion du sang de Jésus-Christ^ et do cejwam qui est la commu-
nion du corps du Seigneur. C'est donc dans ce mystère de
l'eucharistie, c'est-à-dire, dans cette bénédiction toute puis-

sante, appelée la consécration, qui change le pain au corps et

le vin au sang de Jésus-Cbrist, qu'il place le sacrifice de la

nouvelle loi. C'est aussi ce que les saints pères et les conciles

nous enseignent. Le concile de Nice, parlant de cette oblation
sainte, dit que c'est VAgneau de Dieu déposé^ ou immolé sur
Vautel ; le concile d'Ephèse, que c'est le sacrifice offert d'une

manière non sanglante. S. Athanase l'appelle le sacrifice saint et

vivifiant^ l'hostie et la victime non sanglante ; TertuUien, le

sacrifice de propttiation pour les vivants et les morts.
29. Pourquoi ma liberté, etc 9 c'est-à-dire, pourquoi m'expo-

Berais-je à faire condamner par un autre la liberté que j'ai de
manger de tout ? Pourquoi lui fournirais-je l'occasion de
penser mal de moi ?

30, Pourquoi suis-je calomnié, etc 9 c'est-à-dire, pourquoi
donnerais-je sujet à un autre de parier mal ds moi, pour une
chose dont je rends grâces à Dieu ?
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32. NesoyezuneoccasT.mde
scandale, ni aux juifs, ni aux
gentils, ni à l'Eglise de Dieu :

33. Comme moi-même je

tâche de plaire à tous en

toutes choses, ne cherchant
pas ce qui m'est avantageux,
mais ce qui l'est au grand
nombre, aâa qu'ils soient

sauvés.

CHAPITRE XI.

Que les hommes en priant soient découverte, et les femmes
voilées. 17. Les Corinthiens sont repris de ne pas
célébrer la cène du Seigneur avec assez d'ordre : et, à
cette occasion, il traite du sacrement de Veucharistie.
S'éprouver soi-même avant que de s'en approcher. Se
juger soi-même, pour n'être pas jugé.

1. Soyez mes imitateurs,

comme moi-même je le suis

de Jésus-Christ.

2. Or je vous loue, mes
frères, de ce qu'en toutes

choses vous vous souvenez
de moi, et gardez mes pré-

ceptes comme je vous les ai

donnés.

8, Mais je veux que vous
sachiez que Jésus-Christ est

le chef de tout homme ; et

l'homme, le chef de la femme
;

et Dieu, le chef de Jésus-

Christ.

4. Tout homme qui prie,

ou qui prophétise, la tête cou-

verte, déshonore sa tête.

5. Mais toute femme qui

prie, ou qui prophétise, n'ay-

ant point la tête couverte
d'un voile, déshonore sa tête :

car c'est la même chose que
si elle était rasée.

6. Car si une femme ne se

voile point, qu'on lui coupe
les cheveux. Mais s'il est

honteux à une femme d'avoir

les cheveux coupés, ou d'être

rasée, qu'elle se voile la tête.

7. Pour l'homme, il ne doit

point voiler sa tête : parce-

4. Toul homme qui prie, etc. Cela e'entend des assemblées
des fidèles. Prophétiser signifie en cet endroit prier, lire les

divines Ecritures, les expliquer, parler pour instruire, pour
expliquer les mystères de la religion, ou pour louer Dieu, etc,

Boit par inspiration, soit autrement.
6. Mais toute femme, etc. S. Paul (ch. XIV, v. 34 de cette

épttre) ordonne aux femmes de se taire dans les assemblées, et

leur défend d'y parler pour enseigner. Mais il y avait alors

des femmes qui avaient le don de prophétie, pris dans le sens

propre, comme les sept filles du diacre Philippe. Peut-être ne

défend-il pas à celles-ci de dire ce qu'elles avaient appris par

inspiration, ou bien il faut eaten'ire p&v prophétiser, louer Dieu,

chanter ses louanges, comme cû l'a dit plus haut.
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qu'il est l'image et la gloire

de Dieu, mois la femme est la

gloire de l'homme.

8. C-îr l'homme n'a pas été

t'ré de la femme, mnis la

femme a été tirée de l'homme.
9. Ei l'homme n'a pas été

créé ponr la femme, mais la

femme pour l'homme.

10. C'estpourqaoilnfemme
doit avoir une puissance sur

la tête à cause des anges.

11. Toutefois, n\ l'homme
n'est point sans la femme, ni

la femme sans l'homme dans
le Se'gneur.

12. Ciir, comme la femme
a été tirée de l'homme, ainsi

l'homme est par la femme :

mais tout vient de Dieu.

13. Jugez-cn vous-mêmes:
sied-il à une femme de prier

Dieu sans êlre voilée?

14-. La nature même ne

vous enseignc-t-elle pas qu'à

la vérité si un homme entre-

tient sa chevelure, c'est «re
ignominie pour lui :

15. Mais si la femme entre-

tient sa chevelure, c'est une
gloire pour elle : parceque
les cheveux lui ont été don-
nés pour voile.

16. Et si quelqu'un paraît

aimer à contester, ce n'est

pas notre coutume à nous,

ni celle de l'Eglise de Dieu.

17. Maintenant voici ce que
j'ordonne: ne vous louant pas
de ce que vous vous condui-

sez mieux dans vos assem-
blées, mais tous reprochant
de vous y comporter plus
mal.

18. En efiet premièrement,
j'entends dire que, lorsque

vous vous assemblez dans
l'église, il y a des scissions

parmi vous, et je le crois en
partie.

19. Car il faut qu'il y ait

même des hérésies, afin

10. Une puissance : c'est-à-dire, un voile, comme une
marque ou un symbole de la puissance de l'horame sur elle.

—A cause des anges : c'est-à-dire, par respect pour les

saints anges qui sont présents ; ou, par modestie en présence
des prêtres et des ministres de l'Eglise, qui sont; aussi appelés
anges dans l'Ecriture.

13 et 14. Saint Paul parle ici dans le sens do la discipline

reçue de son temps : ainsi son raisonnement n'a rien d'absolu,

et le mot de naiure qu'il emploie doit s'entendre d'une
coutume presque universelle, parmi les peuples les mieux
connus, et qui par là même forme une espèce de droit

natu'-el. Remarquons de plus, qu'il n'est honteux à un homme
de laisser coître ses cheveux, que quand il le fait par vanité,

ou sans aucun motif raisonnable ; mais qu'il en est tout
autrement, lorsqu'il le fait par religion, comme, par exemple,
les Nazaréens.

19. Ilfaut gu'il y ait des hérésies. C'est l'orgueil et la perver-
sité du cœur de l'homme qui rendent les hérésies nécessaires

;

mais Dieu, qui sait toujours tirer le bien du mal, montre, en
cette eircoostance, qui sont les bons chrétiens, en rendant leur
foi et leur fermeté plus remarquables.
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que ceux qui sont éprouvés,

eux aussi soient connus parmi
vous.

20. Lors donc que vous
vous assemblez, ce n'est plus

manger la cène du Seigneur.

21. Car chacun se hâte de
manger son souper, sans

attendre les autres. Et ainsi

l'un soufFre de la faim, et

l'autre regorge.

22. N'avez-vous pas des
maisons pour y manger, et

boire ? ou méprisez-vous

l'Eglise de Dieu, et voulez-

vous faire honte à ceux
qui n'ont rien ? Que vous
diral-je ? Vous louorai-je ?

Non, je ne vous loue point

en cela.

23. Car j'ai appris du Sei-

gneur, ce que je vous ai aussi

enseigné, que le Seigneur

Jésus, la nuit où il était

livré, prit du pain,

24. Et rendant grâces, il le

rompit, et dit : Prenez, et

mangez : ceci est mon corps,

qui sera livré pour vous :

faites ceci en mémoire de moi.

25. De xnème il prit aussi

le calice, après qu'il eut soupe,

disant : Ce calice est le nou-
veau testament en mon sang :

faites ceci, toutes les fois que
vous le boirez, en mémoire
de moi.

26. Car toutes les fois que
vous mangerez ce pain, et

boirez ce calice, vous annon-
cerez la mort du Seigneur,

jusqu'à ce qu'U vienne.

27. C'est pourquoi quicon-
que mangera ce pain, ou
boira le calice du Seigneur
indignement, sera coupable
du corps et du sang du Sei-

gneur.

28. Mais que l'homme s'é-

prouve lui-même : et qu'il

mange ainsi de ce pain,

boive de ce calice.

et

20. La cène du Seigneur : le repas de charité, appelé Agapes,
qui se faisait en commun, après qu'on avait participé au corpa

et au sang du Seigneur dans la divine eucharistie ; repas od
les riches mangeaient avec les pauvres, et leur faisaient part

Ce ce qu'ils avaient apporté pour souper. Un abus contraire

commençait à s'introduire dans i'Ëglise de Corinthe. C'est ce

que S, Paul reprend ici.

23. Car J'ai appris, etc. S. Paul parle ici, et dans les versets

suivants, du sacrement de l'eucharistie, qui est le corps et le

sang de Jésus-Christ, et en rapporte l'institution, comme les

évangélistes. Voyez S. Matth. ch. XXVI, «. 26, note 2.

21. Sera coupable du corps et du sang, etc. Ces paroles

prouvent la présence réelle du corps et da sang de Jésus-Christ

dans l'eucharistie, môme pour celui qui communie indigne-

ment : autrement il ne serait pas coupable d'un crime contre

le corps et le sang du Seigneur, et il ne pourrait pas ôtre

condamné pour n'avoir pas fait le discernement de ce corps et

de ce sang.

28. Que l'homme s'éprouve, etc. La coutume de l'Eglise,

comme le saint concile de Trente le déclare, nous apprend que,

'i »
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29. Car celui qui en mange,
et en boit indignement, man-
ge, et boit son jugement, ne
discernant point le corps du
Seigneur.

30. C'est pour cela qu'il y
a parmi vous beaucoup d'in-

firmes et de languissants, et

qu'il en meurt beaucoup.

31. Que si nous nous ju-

gions nous-mêmes, nous ne

serions cert inement point

jugés.

32. Et lorsque nous som-

mes jugés, c'est le Seigneur
qui nous châtie, afin que nous
ne soyons pas condamnés
avec ce monde.

33. C'est pourquoi, mes
frères, lorsque vous vous
assemblez pour manger, atten-

dez-vous les uns les autres.

34. Si quelqu'un a faim,

qu'il mange chez lui : afin

que vous ne vous assembliez

pas pour votre condamnation.
Quant aux autres choses, je les

réglerai lorsqueje serai arrivé.

' 1... ,, 'la

CHAPITRE XII.

lly a divers dons du Saint-Esprit^ qvi les distribue comme il

le juge à propos pour Vutilité de VEglise. 12. Tovte

VEglise est un seul corps, dont chaque memhre a sa

fonction. Tous ont besoin les uns des autres, et doivent

travailler à Vutilité commune.

1. Mais touchant les dons
spirituels, je ne veux pas,

mes frères, que vous soyez

dans l'ignorance.

2. Vous savez que, lorsque

vous étiez payens, vous alliez

selon qu'on vous conduisait,

aux idoles muettes.

quand on est coupable de quelque péché mortel, il n'est pas

perraia, quelque contrition qu'on ait, de communier avant

d'avoir reçu le sacrement de pénitence, c'est-à-dire, avant de
s'être confessé, et d'avoir reçu l'absolution. Et le même concile

décide que cette épreuve ou cette préparation est absolument
nécessaire à tous ceux qui se sentent coupables de quelque
péché mortel. Concile de Trente, sesa. 13.

— Qu'il boive de ce calice. Ces paroles ne renferment point

un commandement, mais une simple permission aux fidèles de
communier bous l'espèce de vin, dans les lieux et dans les

temps où l'Eglise juge à propos de le leur permettre.

30. C'est pour cela, etc: c'est-à-dire: phisieurs sont punis

par des maladies, ou par une mort prématurée.
1 . Les dons spirituels, etc. L'Apôtre parle ici des dons de pro-

phéties, de faire des miracles, de parler diverses langues, et

autres, que le Saint-E&prit communiquait souvent anx fidèles,

lorsqu'ils recevaient le baptême ou la confirmation.
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;l-li:

3. C'est pourquoi je vous
déclare que nul homme par-

lant par l'Esprit do Dieu, ne
dit anathèmo à Jésus. Et
personne ne peut dire, le Sei-

gneur Jésus, que par l'Esprit-

Saint.

4. Or il y a diversité de
gvâces, mais il rCy a qiCww
même esprit :

5. Et il y a diversité de
ministères, mais il n'y a qu'xm
même Seigneur.

6. Et il y a diversité d'o-

pérations, mais c'est le même
Dieu qui opère tout en
tous.

7. Et à chacun est donnée
la manifeslation do l'Esprit

pour l'uLilité.

8. A l'un en effet est don-
née par l'Esprit la parole d-?

sagesse : et à, un autre la

parole de science, selon le

môme Esprit :

9. A un autre la foi, par le

même Esprit ; à un autre la

grâce des guérisons, par le

même Esprit;

10. A un autre la vertu

d'opérer des miracles ; à un
autre la prophétie, à un autre

le discernement des esprits, à
un autre le don des langues
diverses, à un autre l'inter-

prétation des discours.

11. Mais c'est un seul et

même Esprit qui opère toutes

ces choses, les distribuant à
chacun comme il veut.

12. Car comme le corps,

qui est un, a plusieurs mem-
bres ; et que tous les membres,
quoiqu'ils soient en grand
nombre, ne sont cependant
qu'un seul corps : ainsi est

Jésus-Christ.

13. Car nous avons tous

été baptisés dans un seul

Esprit pour être un seul corps,

soit juifs, soit genti's, soit

esclaves, soit libres : et tous

nous avons été abreuvés d'un
seul Esprit.

14. Car aussi le corps n'est

pas un seul membre, mais
plusieurs.

15. Si le pied disait : Puis-

que jo ne suis pas la main,
je ne suis pas du corps :

est-ce que pour cela il no
serait pas du corps ?

10. Et si l'oreille disait :

Puisque je ne suis pas l'œil,

i'>i

3. Ne dit anathème à Jésus, etc : c'est-à-dire, ne profère de
blasphèmes contre Jésus-Christ : celai qui le fait ne parle point
par l'Esprit de Dieu.
— Personne ne peut dire, le Seigneur Jésus, ou JèsuA est le Sei-

gneur : c'eSb-à-dire, personne ne peut confesser Jésus-Christ,

le reconnaître pour son sauveur, sou Seigneur et son Dieu, que
par VEsprit de Dieu.

7. A chacun est donnée la manifestation de VEsprit pour Vutilité :

c'est-à-dire, ce? dons sont communiqués aux fidèles pour l'uti-

lité de l'Eglisd. S. Justin, martyr dans le second siècle, Origène
et TertuUien, qui vivaient au commencement du troisième, nous
apprennent que de leur temps ces dons n'étaient pas encore
rares parmi les fidèlee.
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je ne suis pas du corps : est-

ce que pour cela elle ne serait

pas du corps ?

17. Si tout le corps était

œil, où serait l'ouïe ? S'il était

tout ouïe, où serait l'odorat ?

18. Mais maintenant Dieu
a placé les membres dans le

corps, et chacun d'eux com-
me il a voulu.

19. Que si tous n'étaient

qu'un membre, où serait le

corps ?

20. Mais maintenant il y a

à la vérité beaucoup de mem-
bres, mais un seul corps ?

21. Et l'œil ne peut pas
dire à la main : Je n'ai pas

besoin do votre service : ni

non plus la tête dire aux
pieds : Vous ne m'êtes pas
nécessaires.

22. Mais bien plus les

membres du corps qui parais-

sent les plus faibles, sont les

plus nécessaires :

23. Et cnux que nous re-

gardons comme les membres
les moins nobles du corps,

c'est ceux-là que nous envi-

ronnons d'un plus grand
honneur, et les parties qui ne
sont pas honnêtes en nous,

sont traitées avec une plus

ample honnêteté,

24. Pour celles qui sont
honnêtes, elles n'en ont pas be-
soin : mais Dieu a tempéré le

corps, en accorduntplus d'hon-
neur à celle qui en manquait,

25. Afin qu'il n'y ait point

de schisme dans le corps,

mais que les membres aient

une égale sollicitude les uns
pour les autres.

26. Et si un membre souf-

fre, tous les autres souffrent

avec lui : ou si un membre
est glorifié, tous les membres
se réjouissent avec lui.

27. Or vous êtes le corps
de Jésus-Christ, et membres
de ses membres.

28. Et Dieu a établi dans
son Eglise, il est vrai, premiè-
rement des apôtres, seconde-

ment des prophètes, troisiè-

mement des docteurs, puis le

don des miracles, ensuite les

grâces des guérisons, le don
d'assister, le don de gouver-
ner, le don de parler diverses»

langues, le don d'interpréter

les discours.

29. Tous sont-ils apôtres ?

Tous sont-ils prophètes? Tous
sont-ils docteurs ?

30. Tous font-ils des mira-

cles ? Tous ont-ils la grâce
des guérisons ? Tous parlent-

ils diverses langues ? Tous
interprètent-ils ?

31. Mais aspirez aux dons
qui sont les meilleurs. Et je

vais vous montrer une voie

encore plus excellente.

CHAPITRE XIII.

Sans la charité^ tout est inutile pour le salut. Caractère de
la charité. 8. La "harité ne finira point. , Connais-
sance de Dieu, impa/rfaite en cette vie. Charité^ vertu

supérieure à lafoi et à Vespérance.

1. Quand je parlerais les
j
anges, si je n'ai pas la charité,

langues des hommes et des
| Jo suis comme un airain son*

Ma
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t^. ^

nant ou une cymbale retentis-

sante.

2. Et quand j'aurais le don
de prophétie, et que je con-

naîtrais tous les mystères et

toute la science ; et quand
j'aurais toute la foi, au point

de transporter les montagnes,
si je n'ai point la charité, je

ne suis rien.

3. Et quand je distribue-

rais tout mon bien pour la

nourriture des pauvres, et

que je livrerais mou corps

pour être brûlé, si je n'ai

point la charité, cela ne me
sert de rien.

4. La charité est patiente,

elle est douce : la charité

n'est point envieuse, elle n'a-

git point insolemment, elle

ne s'enfle point,

5. Elle n'est point ambi-
tieuse, elle ne cherche point

son propre intérêt, elle no
s'irrite point, elle ne pense
pas le mal,

6. Elle ne se réjouit point

de l'iniquité, mais elle met
sa joie dans la vérité :

7. Elle souffre tout, elle

croit tout, elle espère tout,

elle endure tout.

8. La charité ne finira

$ 'i

' I

;i

3. Sije n'ai la charité, etc. Ce passage prouve jusqu'à l'évi-

dence que la foi sans les œuvres, et surtout sans l'amour de
Dieu et et du prochain, ne saurait nous sauver. La foi et la

charité sont également nécessaires au salut. La justice ou la

sainteté, dit S. Augustin, ne peut être là où la vraie foi n'est

point, parceque le Juste vit de la foi ; mais aussi oîi il n'y a
point de charité, il ne peut y avoir non plus de véritable sain-

teté.

4. La charité est patiente, à l'égard du prochain dont elle

supporte les défauts, les manquements, les contradictions, les

injustices.—Elle n'agit pas insolemment : elle est modeste et réservée,

quand il s'agit de juger des choses, parcequ'elle se défie de
ses lumières et de sa sagesse,

5. Elle n'est point ambitieuse : elle ne cherche point à s'élever

au-dessus des autres, et il n'y a rien pour elle de vil et de mé-
prisable, quand il s'agit d'obéir à Dieu et de servir le pro-

chain.

—Elle ne pense pas le mal : elle est portée à juger favorable-

ment de tout le monde ; elle excuse et interprète en bonne
part tout ce que l'évidence ne la force pas de condamner.

6. Elle ne se réjouit point de l'iniquité, etc. L'iniquité, c'est tout

ce qui est contraire à la règle, et à la volonté de Diea : la vérité,

c'est tout ce qui y est conforme.
7. Elle souffre tout, etc : elle supporte toutes les épreuves,

soit qu'elles lui viennent de la part de Dieu, soit qu'elles lui

arrivent par la malice des hommes ; et quelque grandes que
soient ces épreuves, elle est toujours soumise, et pleine de con-

fiance en Dieu.—ElU croit tout, elle espère tout. C'est la charité mit
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jamais : au lieu que les pro*

{)héties s'anéantiront, que les

angues cesseront et que la

science sera détruite»

9. Car c'est imparfaitement

que nous connaissons, et im-

parfaitement que nous pro-

phétisons.

10. Mais quand ce qui est

ftarfait viendra, ce qui est

mparfait sera anéanti.

11. Lorsque j'étais petit

enfant, je parlais comme un
petit enfant, j'avais les goûts

d'un petit enfant, je raisonnais

comme un petit enfant. Mais

quand je suis devenu homme,
je me suis dépouillé de co
qui éta*!* de l'enfant.

12. jlNous voyons mainte*
nant à travers un miroir en
énigme : mais alors nous
verrons face à face. Mainte
nant Je connais imparfaite*

ment : mais alors je connaîtrai

comme je suis connu moi-
mômoi

13. Et maintenant ces trois

vertvê demeurent, la foi, l'es-

pérance, la charité : mais la

plus grande des trois c'est la

charité.

itions, les

cHAPiïJiE xrv.

Le don (T'ûstruh'e^ préférable au don des langvce ; et le don
d&i langues^ inutile auxfidèle» sans le don dHnterpréta-

tion, 26. Règle» pour Vvsage de ces dons. Lesfemmes
doivent garder le silence dar.a les églises.

1 . Recherchez avec ardeur

la charité, désirez les dons
spirituels : et surtout celui de

prophétiser.

2. Car celui qui parle en
une langue, no parle pas aux
hommes, mais à Dieu : car
personne no l'entend. Mais

la foi, par laquelle nous croyons les vérités révélées, comme
c'est elle qui sanctifie l'espérance, par laquelle nous attendons

les biens éternel?.

10. £t quand ce qui eal parfait viendra, etc. S. Augustin
prouve par ce texte que les saints dans le ciel ont une con-
naissance plus claire et plus parfaite des chose? de ce monde,
que lorsqu'ils étaient sur la terre: Comme il est certain qu'ils

ont aussi une plus grande charité, il s'ensuit que nous pouvons
compter sur leur intevcession.

1. Prophétiser veut dire proprement annoncer les choses
à venir ; mais ce mot signifie mssi expliquer les mystères de
la foi, comme on l'a déjà remarqué ; et c'est dans ce dernier

sens qu'il est pris ici. Ainsi le don de prophétie que l'Apôtre

recoramando, c'est celui d'expliquer les mystères et d'interpré-

ter les Ecritures.

2. Parle en une langue. Dans tout ce chapitre, le mot langue

veut dire langae étrangère, iaccnnue, que l'oa ne compiuuJ
pas.

t
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I

par l'Esprit, il dit des choses
mystérieuses.

8. Mais celui qui prophétise

parle aux hommes pour l'édifi-

cation, et l'exhortation, et la

consolation.

4. Celui parle en une lan-

gue, s'édifie lui-même :

mais celui qui prophétise,

édifie l'Eglise de Dieu.

5. Or je souhaite que vous
parliez tous diverses langues :

mais encore plus que vous
prophétisiez. Car celui qui

prophétise, est préférable à
celui qui parle les langues : à
moins qu'il n'interprète ce

qu'il dity afin que l'Eglise en
reçoive de l'édification.

6. Et maintenant, mes
frères, si je viens chez vous
parlant les langues, à quoi

vous serai -je utile, si je ne
vous parle en vous instruisant

ou par la révélation, ou par
la science, ou par la prophétie,

ou par la doctrine ?

7. Môme les choses inani-

mées qui rendent un son, soit

flûte, ou harpe, si elles ne
forment des tons différents,

comment saura-t-on ce qu'on
joue sur la flûte, ou sur la

harpe ?

8. Car si la trompette rend
un son incertain, qui se pré-

parera au combat ?

9. De même vous, à moins
que vous no profériez par la

langue un discours clair,

comment saura-t-on ce qui se

dit ? car vous parlerez en
l'air.

10. Il y a en effet tant do
sortes de langues dans le

monde : et il n'en est aucune
qui n'ait ses mots propres.

11. Si donc je ne connais

pas la valeur des mots, je

serai barbare pour celui à qui

je parle : et celui qui parle

sera barbare pour moi.

12. Ainsi, puisque vous
avez tant d'ardeur pour les

dons spirituels, cherchez aussi

vous à y abonder pour l'édi-

fication de l'Eglise.

13. Et pour cela, que celui

qui parle une langue, deman-
de le don de l'interpréter.

14. Car si je prie en une
langue, mon esprit prie : mais
mon intelligence est sans

fruit.

15. Que ferai-jc donc ? je

prierai d'esprit, mais je prie-

rai aussi avec intelligence :

je chanterai d'esprit des can-

tiques, mais je les chanterai

aussi avec intelligence.

16. D'ailleurs, si vous bé-

nissez Dieu d''esprii8eulement,

comment celui qui tient la

place du peuple répondra-t-il,

Amen, à votre bénédiction,

puisqu'il ne sait pas ce que
vous dites ?

17. Car pour vous, vous
rendez bien grâces : mais
l'autre n'est pas édifié.

14. Si je prie en une langue, etc : c'est-à-dire : si je prie en
une langue que je n'entends pas, mon cœur peut bien être

to'iché de dévotion, et appliqué à Dieu, mais mon esprit n'est

point éc'airé.

17. Carpour vous, etc. Il ne suit pas de ces principes de
S. Paul, que l'on doive célébrer les divins offices en une langue
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que

vous
mais

18. Jo rends grâces à mon
Dieu do co que je parle toutes

les langues que vous parlez.

10. Mais dans l'Eglise,

j'aime mieux dire cinq mots
quejo comprends, pour ins-

truire aussi les autres, que
dix mille en une langue in-

connue.

20. Mes frères ne devenez
point enfants en intelligence

;

mais soyez petits enfants en
malice, et hommes parfaits en
intelligence.

21. Il est écrit dans la loi :

Jo parlerai à ce peuple en
d'autres langues, et avec d'au-

tres lèvres : et même de cette

manière ils ne m'écouteront
pas, dit le Seigneur.

5s2. C'est pourquoi les lan-

gues sont un signe, non pour
les fidèles, mais p^ur les infi-

dèles : au contraire les pro-

phéties sont, non pour les

infidèles, mais pour les fidèles.

23. Si donc une Eglise

étant assemblée en un lieu,

tous parlent diverses langues,

et qu'il entre des ignorants.

ou des infidèles, no cliront-ila

pas que vous êtes insensés ?

24. Mais si tous prophéti-

sent, et que quelque infidèle,

ou quelque ignorant entre, il

est convaincu par tous, il est

jugé par tous.

25. Les secrets de son
cœur sont découverts : et

ainsi se prosternant le visage

contre terre, il adorera Dieu,

déclarant que Dieu est vrai-

ment parmi vous.

26. Que faut-il donc, mes
frères ? Lorsque vous vous
assemblez, chacun do vous a
un psaume, a une instruction,

a une révélation, a une lan-

gue, a une interprétation :

que tout se fasse pour l'édifi-

cation.

27. Si quelqu'un parle une
langue, que cola se fasse par
deux seulemeit, ou au plus

trois, et tour à tour, et que
quelqu'un interprète.

28. Mais s'il n'y a point

d'interprète, qu'il se taise

dans l'Eglise, et qu'il parle à
lui même, et à Dieu :

qui soit entendue de tous les particuliers : ils prouvent seule»

ment en général qu'on doit, autant qu'il est possible, mettre
les fidèles en état de prendre part aux prières publiques, soit

en les leur expliquant de vive voix, soit en leur mettant en
mains des versions fidèles et exactes de ces prières, qui
éclairent leur esprit et soutiennent leur attention.

26. Que faut-il donc, mes frères ? c'est-à-dire, que faut-il

donc que vous fassiez pour bien user des dons différents que
vous avez reçus de Dieu, et pour les rendre utiles à vous-
mêmes, et à toute l'Eglise. Le voici : Si, lorsque vous vous

assemblez, l'un de vous a le don de composer ou de chanter un
psaume, l'autre d'instruire, un autre de révêler ou d'expliquer les

mystères, un autre de parler, ou plutôt de prononcer un
discours en une langue inconnue, un autre d'interpréter, ayez
Bo'm que tout se fasse pour l'édification des fidèles, sans trouble
et sans confp.ssfsn.

m
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29. Quant aux prophètes,

que deux ou trois parlent, et

que les autres jugent.

80. Que s'il se fait une ré-

vélation à un autre qui est

assis, que le premier se taise.

81. Car vous pouvez tous

prophétiser l'un après l'autre :

afin que tous apprennent et

soient exhortés :

32. Et les esprits des pro-

phètes sont soumis aux pro-

phètes.

33. Car Dieu n'est pas un
Dieu do dissension, mais de
paix : comme aussi je j'ensei-

gne dans toutes les Eglises

des saints.

84. Que les femmes se tai-

sent dans les Eglises, car il

ne leur est pas permis d'y

parler, mais elles doivent être

soumises, comme la loi elle-

même le dit.

85. Etsi elles veulent s'ins*

truire de quelque chose,

qu'elles interrogent leurs ma-
ris dans leur maison. Car il

est honteux à une femme de
parler dans l'Eglise.

86. Est-ce de vous que la

parole de Dieu est sortie ? ou
est-ce à vous seuls qu'elle

est parvenue ?

87. Si quelqu'un paraitêtre

prophète, ou spirituel, qu'il

reconnaisse que les choses
que je vous écris sont des

commandements du Seigneur.

88. Mais si quelqu'un l'i-

gnore, il sera igno^-é.

39. C'est pourquoi, mes
frères, ayez du zèle pour pro-

phétiser : et n'empêchez
point de parler les langues.

40. Mais que tout se fasse

décemment, et avec ordre.

32. Et les e*prits des prophUes, etc : c'est-à-dire, le doa de
prophétie est soumis à la volonté des prophètes, pour ne parler

que quand ils le jugent à propos pour l'utilité des fidèles : ils

ne sont point hors d'eux-mêmes, comme les pythonisses ou
devineresses, que le démon agitait et mettait en fureur.

33. Des saints : c'est-à-dire, des fidèles.

34. Il ne leur est pas permis de parler, elc : c'est-à-dire, do

pa'ler en public, soit pour instruire, soit pour proposer {leurs

difficultés. L'Eglise catholique a toujours suivi cette règle de
l'Apôtre. Ce n'est point aux femmes, mais à ses apôtres que
Jésus-Christ a donné la mission de piêcher son Evangile.

Aussi ce n'est que chez los sectaires que l'on a vu des femmes
usurper le ministère de lu parole, et se transformer en prédi-

cateurs.

37. Spirituel, c'est-à-dire, inspiré; éclairé par l'Esprit-

Saiat.
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CHAPITRE XV.

Apparitions de Jésus- Christ ressuscité. Saint Paul se

regarde comme le dernier des apôtres. 12. Preuves de

la résurrectionr. Règne de Dieu seul. Tout est assujéti au
Fils, et le Fils l^est au Père. 35. Comment se fera la

résurrection. Corps animal et spirituel. Hommes ter-

restres et célestes. 50. Résurrection des saints. Mort
vaincue. Victoire par Jésus- Christ.

1. Or je vous rappelle, mes
frères, l'Evangile que je vous

ai prêché, et que vous avez

reçu, et dans lequel vous
demeurez fermes,

2. Et par lequel vous êtes

sauvés, si vous le gardez

comme je vous l'ai prêché, à

moins que vous n'ayez cru

en vain.

3. Car je vous ai transmis

en premier lieu, ce que j'ai

reçu moi-même, savoir : que
Jésus-Christ est mort pour
nos péchés, selon les Ecritu-

res :

4. Et qu'il a été enseveli,

et qu'51 est ressuscité le troi-

sième Jour, selon les Ecritu-

res :

5. Et qu'il a été vu de

Céphas, =it puis des ohav,

6. Ensuite il a été vu par

plus de cinq cents frères en-

semble : dont un grand nom-
bre vivent encore aujourd'hui,

et quelques-uns sont morts :

7. Ensuite il a été vu de

Jacques, puis de tous les

apôtres :

8. Et enfin, après tous les

autres, il s'est fait voir aussi

à moi, comme à l'avorton.

9. Car je suis le moindre
des apôtres, et je ne suis pas
digne d'être appelé apôtre,

parceque j'ai persécuté l'Egli-

se de Dieu.

10. Mais par la grâce de
Dieu je suis ce que je suis, et

sa grâce n'a pas été stérile en
moi, mais j'ai travaillé plus

pas moi
grâce de

queux tous, non
toutefois, mais la

^^' a avec moi :

J 1. Car soit moi, soit eux,

voilà ce que nous prêchons,

et voilà ce que vous avez
cru.

12. Or si

Jésus-Christ
on prêche que
est ressuscité

d'entre les morts, comment
quelques-uns osent-ils dire

parmi vous, qu'il n'y a point

de résurrection des morts ?

13. Mais s'il n'y a point de

l m

VA

3. Je vous ai transmis'... ce que fat reçu, etc ; c'est-à-dire, je

vous ai remis le dépôt des vérités de la foi, que j'ai reçu moi-
même

;
je vous ai enseigné ce que j'ai appris de Jésus-Christ

;

et eu premier lieu, que Jésus-Christ est mort, etc.

5. Céphas : c'est saint Pierre. Voyez saint Luc, ch. XXIV,
v. 34.

41
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i'ésurrection des morts, Jésus-
Christ n'est point ressuscité.

14. Et si Jésus-Christ n'est

point ressuscité, notre prédi-

cation est donc vaine, et vaine

est aussi votre foi.

15. Et nous nous trouvons
même être de faux témoins à

l'égard de Dieu : puisque
nous avons rendu témoignag e

contre Dieu, disant qu'il a

ressuscité Jésus-Christ; qu'il

n'a cependant pas ressuscité,

si les morts ne ressuscitent

pas.

16. Car si les morts ne res-

suscitent point, Jésus-Christ

non plus n'ont point ressus-

cité.

17. Que si Jésus-Christ

n'est point ressuscité, votre

foi est vaine, car vous êtes

encore dans vos péchés.

18. Donc ceux aussi qui

se sont endormis en Jésus-
Christ, ont péri.

19. Si c'est pour cette vie

seulement que nous espérons

en Jésus-Christ, nous sommes

les plus malheureux de tous
les hommes.

20. Mais maintenant Jésus-
Christ est ressuscité d'entre

les morts, comme prémices de
ceux qui dorment du iommeil
de la mort :

21. Car en eflFet par un
homme est venue la mort, et

par un homme la résurrection

des morts.

22. Etcomme tousmeurent
en Adam, de même tous aussi

revivront en Jésus-Christ.

23. Mais chacun en son
rang, Jésus-Christ le pre-

mier comme prémices : puis

ceux qui sont à Jésus-Christ,

qui ont cru à son avènement.
24. Ensuite viendra la fin

;

lorsqu'il aura remis le royau-

me à Dieu le Père, lorsqu'il

aura anéanti toute principau-

té, toute domination^ et toute

puissance.

25. Mais il faut qu'il régne
jusqu'à ce que le Père ait mis
tous ses ennemis sous ses

pieds.

14. Votre foi est vaine ; puisque tout ce que nous piôchong,

et tout ce que vous croyez, est fondé sur la vérité de la résur-

rection de Jésus-Christ.

17. Voua êtes encore dans vor pêches. Carie fondement et la

racine de la justification du pécheur, c'est la foi. Or, si Jésus-

Christ n'est pas ressuscité, notre foi est vaine
;
par conséquent

il n'y a point de justification, et nous sommes encore dans les

liens du péché.

20. Prémices, c'est-à-dire, le premier de tous ceux qui sont

déjà ressuscites, ou qui doivent ressusciter à la vie immortelle

et bienheureuse.

24. Le royaume ; c'est-à-dire, son Eglise, qu'il a acquise

par son sang, dans laquelle il règne par sa grâce, et qu'il

remettra à Dieu son Père, après qu'il aura achevé de détruire

tous sef ennemis.
25. Ses ennemis : c'est-à-dire, les puissances de l'enfer, le3

démons et leurs suppôts.

M\
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eux de tous

31S SOUS SCS

26. Et le dernier etinemî

qui sera détruit, c'est la mort :

car il lui a mis tout sous les

pieds. Mais quand VEcriture

dit:

27. Tout lui a été soumis,

elle excepte sans doute Celui

qui lui a soumis toutes

choses.

28. Et lorsque toutes cho-

ses lui auront été soumises :

alors le Fils aussi lui-même
sera soumis à celui qui lui

a soumis toutes choses, afin

que Dieu soit tout en

tout.

29. Autrement que feront

ceux qui sont baptisés pour
les morts, si réellement les

morts ne ressuscitent point ?

Pourquoi même sont-ils bap-

tisés pour eux ?

30. Et nous, pourquoi à
toute heure nous exposons-

nous au danger ?

31. Chaque jour, mes frè-

res, je meurs, je le jure par

la gloire que je reçois de vous
en Jésus-Christ Notre-Sei-

gneur.

32. Que me sert (selon

l'homme) d'avoir coin battu

contre les bêtes à Ephèse, si

les morts ne ressuscitent

point ? Mangeons et buvons :

car demain nous mourrons.
33. Ne vous laissez pas sé-

duire : les mauvais entre-

tiens corrompent les bennes
moeurs.

34. Réveillez-vous, justes,

et ne péchez point : car quel-

ques-uns ne connaissent pas
Dieu : je vous le dis à votre

honte.

35. Mais, dira quelqu'un :

Comment les morts ressusci-

tent-ils ? ou avec quel corps

reviendront-ils ?

30. Insensé, ce que vous
semez n'est pas vivifié, s'il ne

meurt auparavant.

37. Et ce que vous semez,

ce n'est pas le corps qui doit

venir, mais une simple grai-

ne, comme de blé, ou de quel-

que autre chose.

38. Mais Dieu lui donne
un corps, comme il veut ; et

il donne à chaque semence le

corps qui lui est propre.

39. Toute chair n'est pas

la même chair : mais autre

vraiment est la chair des

hommes, et autre celle des

bêtes, autre celle des oiseaux,

et autre celle des pois-

sons.

r^if

de l'enfer, lea

26. Le dernier ennemi... c^est la mort : c'est-à-dire : après

que toaa les autres ennemis auront été subjugués, il restera

encore la mort à vaincre. Elle sera détruite par la résurrection

glorieuse des élus ; et ce sera la dernière victoire de Jésus-

Christ.

29. Baptisés pour les morts : c'est-à-dire, ceux qui, pour le

soulagement des âmes des morts, font des œuvres de pénitence,

laquelle est appelée un baptême dans l'Ecriture. Si l'on désire

connaître les explications différentes que d'autres interprètes

ont données à cet endroit obscur, nn neut consulter les com-
mentaires.
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40. Et il y a des corps
célestes, et des corps terres-

tres : mais certes autre est la

gloire descorps célestes, autre
celle des terrestres.

41. Autre est la clarté du
soleil, autre la clarté de la

lune, et autre la clarté des
étoiles. Car une étoile diffère

d'une étoile en clarté.

42. Ainsi en est-il aussi de
la résurrection des morts. Le
corps est semé dans la cor-

ruption, il ressuscitera dans
l'incorruptibilité.

43. Il est semé dans l'ab-

jection, il ressuscitera dans
la gloire : il est semé dans la

faiblesse, il ressuscitera dans
la force.

44. Il est semé corps ani-

mal, il ressuscitera corps spi-

rituel. S'il y a un corps ani-

mal, il y a aussi un corps
spirituel, comme il est écrit :

45. Le premier homme.

Adam, a été fait âme vivan-

te : le dernier Adam, esprit

vivifiant.

46. Mais non d'abord ce

qui est spirituel, mais ce qui
est animal : ensuite ce qui est

spirituel.

47. Le premier homme,
tiré de la terre, est terrestre :

le second homme, venu du
ciel, est céleste.

48. Tel qu'est l'homme ter-

restre, tels sont aussi les ter-

restres : et tel qu'est le céles-

te, tels sont aussi les célestes.

49. Comme donc nous
avons porté l'image du ter-

restre, portons aussi l'imagie

du céleste.

50. Or je dis cela, mes frè-

res, parceque la chair et le

sang ne peuvent posséder le

royaume de Dieu : et que la

corruption ne possédera point

l'incorruptibilité.

5L Voici un mystère que

40. La gloire; c'est-à-dire, l'éclat.

45. Le premier Adam, etc ; c'est-à-dire: Adam, comme chef
de tout le genre humain, a reçu, dans la création, une vie

corporelle, qu'il communique à tous ses descendants ; et

Jésus-Christ, le second Adam, comme chef de tous les élus, a
reçu la plénitude de l'Esprit-Saint, par lequel, après s'être

ressuscité lui-même, il ressuscitera ses élus, et leur communi-
quera une vie glorieuse et immortelle.

48. Tel qu'est l'homme terrestre, etc ; c'est-à-dire : comme le

premier homme a été terrestre, ses enfants sont aussi terres-

tres ; et comme le second homme est céleste, ses enfants sont

aussi célestes.

49. Portons l'image de Vhomme céleste ; c'est-à-dire : rendons-

nous semblables à Jôsus-Gbrist, en imitant les vertus dont il

nous a donné l'exemple.

50. La chair et le sang signifie l'homme animal, l'homme de

péché.
51. Mais nous ne serons pas tous changés. En effet les corps

des réprouvés, loin de recevoir cette transformation qui fera la

gloire de ceux des saints, deviendront un objet d'horreur et

de dégoût, on môme temps qu' un sujet de toutes sortes do

tourments pour leu ûmes auxquelles ils seront attachés.
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je vous dis: Nous ressuscite-

ronstous à la vérité, mais nous
ne sero^^s pas tous changés.

52. En un noment, en un
clin d'oeil, au son de la der-

nière trompette : car la trom-
pette sonnera, et les morts
ressusciteront incorruptibles :

et nous, nous serons changés :

53. Car il faut que ce corps

corruptible revête l'incorrup-

tibilité ; et que ce corps mor-
tel revête l'immortalité.

54. Et quand ce corps
mortel aura revêtu l'immor-

talité, alors sera accomplie
cette parole, qui est écrite :

La mort a été absorbée dans
la victoire.

55. mort, où est ta vic-

toire? où est, ô mort, ton
aiguillon.

56. Or l'aiguillon de la

mort, c'est le péché : et la

force du péché, c'est la loi.

57. Mais rendom grâces à
Dieu, qui nous a donné la

victoire par Notre-Seigneur
Jésus-Christ

58. C'est pourquoi, mes
frères bien-aimés, soyez fer-

mes et inébranlables : vous
appliquant toujours de plus

en plus à l'œuvre de Dieu,

sachant que votre travail

n'est pas vain dans le Sei-

gneur.

CHAPITRE XVI.

Saint Paul recommande aux Corinthiens les pauvres de
P Eglise de Jérusalem. Il leur promet d'aller les voir.

Il leur recommande Tîmothée. 13. Derniers avis :

vigilance ; foi courageuse ; charité en tout. Autres
recommandations. Salutations.

1. Quant aux collectes qui

se font pour les saints, faites,

aussi. comme je

les Eglises

l'ai

de
vous
réglé pour
Galatie.

2. Le premier jour de la

semaine que chacun de vous
mette à part chez lui, et serre

ce qui lui plaira : afin que ce
ne soit pas quand Je serai

arrivé, que les collectes se

fassent

54. Cette parole qui tat écrite ; c'est-à-dîro, cette parole qui
fait partie des Ecritu/es, cette parole de l'Ecriture.
—La mort a été absorbée dans la victoire ; c'est-à-dire : l'empire

de la mort sera dctruit et aaéanti par l'entière victoire de
Jésus-Christ par elle.

56. Voyez épître aux Romains, ch. V, v. 20.

2, Le premier jour de la semaine: c'est-à-dire, le dimanche,
qui doit être sanctifié par la pratique des bonues œuvres en
gôaéral. et en Dartiçulifr. dâg œuvres de miséricorde^

;
I

I !l
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8. 3t lorsque je serai pré-

sent, j'enverrai ceux que vous
aurez approuvés par vos let-

tres, porter vos charités à
Jérusalem.

4. Que si la chose méri( t

que j'y a .la moi-même, iU
viendront avec moi.

5. Or je viendrai chez vous,

lorsque j'aurai passé par la

Macédoine ; "w je passerai

par la Macédoine.

6. Et peut- être que je m'ar-

rêterai chez vous, et que
même j'y passerai l'hiver :

aûn que vous me conduisiez

partout où j'irai.

7. Car ce n'est pas seule-

ment en passant que je veux
TOUS voir cette fois-ci : car

l'espère demeurer quelque
temps chez vous, si le Sei-

gneur le permet.

8. Mais je demeurerai à
Ephôse jusqu'à la Pentecôte.

9. Car une grande porte

in'y est évidemment ouverte :

et j'y ai un grand nombre
ti'adversaires.

10. Mais si Timothée va
TOUS voir, veillez à ce qu'il

soit sans crainte chez vous :

car il travaille comme moi à
l'œuvre du Seigneur.

n. Que personne donc ne
^e méprise ; mais recondui-

sez-le en paix, afin qu'il vien-

ne me trouver : car je l'at-

tends avec nos frères.

12. Pour ce qui est d'Apol-

lon notre frère, je vous infor-

me que je l'ai fort prié d'aller

chez vcus avec nos frères : et

à la vérité il n'a pas eu la

volonté d'y aller présente-
ment : mais il ira vou» voir

lorsqu'il en aura le loisir.

13. Veillez, demeurez fer-

mes dans la foi, agissez cou-
rageusement, et fortifiez-vous.

14. Que toutes vos actions
se fassent en esprit de charité.

15. EtJQ vous conjure, mes
frères, vcvus connaissez la

famille de Stéphanas, et de
Forturat, et d'Achaïque : vous
smez qu'ils sont les prémices
de l'Achaïe, et qu'ils se sont
consacrés au service des
saints :

16. Je vous eonjurey âia-je^ \

d'avoir aussi vous de la défé-

rence poarde telles personnes,
et pour tous ceux qui coopè-
rent à l'œuvre de JDieu, et
travaillent avec nous.

17. Et je me réjou isde la

prése ce de Stéphanas et de
Fortunat, et d'Achaïque :

parce qu'ils ont suppléé à co

que vous ne pouviez fairo

vous-mêmes.
18. Car ils ont consolé mon

esprit aussi bien que le vôtre.

Honorez donc de tels hom-
mes.

19. Les Eglises d'il sie vous
saluent. Aquilas, et Priscille,

chez qui je demeure, ek

l'Eglise qui est dans leur mai-
son, vous saluent avec beau-
coup d'affection dans le Sei-

gneur.

20. Tous nos frères vous

14. JSh «éprit de charité : c'est-&-dire, par un principe

d^amour de Dieu, dans l'intention de lai plaire, et pour sa

doire.



AUX CORINTHIENS. CH. XVI. 611

prUrent. Se v<t4-7?'i8les uns
l&t. mitres pa? un saint baiser.

21. La salutation est de
ma main à moi Paul.

22. Si quelqu'un n'aime
point Notre Seigneur Jésus-
Christ, qu'il soit anathôme,
Maran-Atha.

23. Que la gr&ce de Notre-
Seigneur Jésus-Christ soit

avec vous.

24. Ma charité est avec
vous tous en Jésus-Christ*
Amen.

es vous

22. Anathème : c'est-à-dire, rejeté et maudit.—Maran-Atha : dei^x mots syriaques, qui signifient : Le
Seigneur vient pour UJuger.

m





DEUXIEME EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX CORINTHIENS*

CHAPITRE PREMIER.

Saint Paul salue It» Corinthiens, Il est affligé et consolé

pour leur consolation et leur salut. Maux excessifs

qu'il a endurés. Sa confiance en Dieu, 12. Simplicité

de cœit/r et sincérité de saint Paul. Le oui et le non ne
sont point en lui. Il ne domina point sur la foi des

hommes.

1. Paul, apôtre de Jésus-
Christ par la vo'onté do Dieu^

et Timothée, son frère, à
l'Eglise de D'eu qui est à
Corinthe, et à tous les saints,

qui sont ians toute l'Achaïe.

2. A vous grâce, et paix

par Dieu notre Père, et par le

Seigneur Jésus-Christ.

8. Béni soit Iti Dieu et

le Père do Notre-Seigneur
Jésus-Christ, le Père des
miséricordes, et lo Dieu do
toute consolation :

* Saint Paul, après avoir écrit sa première lettre aux Corin-
thiens, leur envoya Tif.e, dans l'impatience où il était de savoir

l'effet qu'elle aurait produit.

Oe disciple lui apprit qu'elle avait eu tout le succès qu'il en
pouvait attendre, mais que les faux apôtres faisaient néanmoins
tous leurs efforts pour le décrier, lui et sa doctrine.

Saiut Paul, pour prévenir les mauvaises impressions que les

calomnies de ces ministres de satan pouvaient faire sur l'eoprit

des Corialhiens, leur écrivit cette seconde lettre.

Il Y fait son apologie, mais d'une manière l. cîirétienne. que
ce qu'il est contraint de dire pour sa défense, .ombe moins sur

sa peisonne que sur le ministère dont il était cLarj^é ; et tout

ce qu'il dit de lui-môme, il le dit avec tant de morlestie et de
répugnance, qu'on peut regarder les louanges qu 1' se donne
dans cette lettre comme une puissante leçon de la pluo profon-

de liurailitô. Elle fut écrite d'Sphèse la môme année que la

promiôie, c'est-à-dire, en l'an de Jésus-Christ 57.

1. A tous kf saints ; c'est-à-dire, à tous les fidèles, à tous les

ehtciieas.

ap
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4. Qui nous console dans

toutes nos tribulations : afin

que nous puissions aussi nous-

mêmes consoler ceux qui sont

sous le poids de toutes sortes

de maux, parl'encouragement

que nous recevons aussi nous-

mêmes de Dieu.

5. Car comme les souffran-

ces de Jésus-Christ abondent

en nous, de même aussi notre

consolation abonde par JésuF,-

Christ.

6. Or soit que nous soyons

dans la tribulation, c'est pour
Totre encouragement et votre

salut, soit que nous soyons
consolés, c'est pour votre

consolation, soit que nous
soyons encouragés, c'est pour
votre encouragement et votre

salut, qui vous engage à sup-

porter les mêmes souffrances

que nous supportons nous-

mêmes :

7< Ce qui nous donne une

ferme espérance pour vous ;

sachant que comme vous
avez part aux souffrances, de
même vous aurez part aussi à
la consolation.

8. Car, mes frères, nous ne
voulons pas que vous ignoriez,

concernant la tribulation qui

nous est survenue en Asie,

que les maux dont nous avons
été accablés ont été excessifs,

et au-dessus de nos forces, au
point que nous étions même
las de vivre.

9. Mais nous avons eu en
nous-mêmes la réponse de la

mort, afin que nous ne met-
tions point notre confiance en
nous, mais en Dieu qui
ressuscite les morts :

10. Qui nous a délivrés de
si grands périls, et nous en
délivre : et en qui nous avons
cette espérance qu'il nous en
délivrera encore,

11. Etant aussi aidés de

5. Les souffrances de Jésus-Christ, etc. S. Paul appelle ses

propres souffrances, les souff'-inces de Jésus-Christ, pour noya
apprendre que Jésus-Christ 3ou£Pre dans tous lea Adèles, qui

sont ses membres. En considérant cette unie 3ntre Jésus-

Christ et chacun des membres vivants de l'Eglise, qui est son
corps mystique, union si intime, que tout ce que ceux-ci souf-

frent pour la justice, Jésus-Christ le souffre aussi avec eux, et

qu'il agrée, comme donné à lui-même, tout ce que l'on donne
aux pauvres en son nom, pourrait-on douter encore du mérite

et de l'excellence des bonnes œuvres, qui, en vertu de cette

union, sont censées lui appartenir autant qu'à nous-mêmes, et

être ses œuvres autant que les nôtres ?

9. La réponse de la mort ; c'est-à-dire, l'arrêt, ou la sentence

de nrtre mort. Cet arrêt, nous avons cru l'entendre prononcer
en nous-mêmes. Nous étions réduits à une telle extrémité,

que ne voyant plus aucune ressource humaine, nous croyions

notre mort aussi assurée que si l'arrêt en eût été prononcé ; et

Dieu l'a permis ainsi, afin que nous ne mettions notre confiance

ni dans nous-mêmes, ni dans aucun moyen humain, mais en
Dieu seuL
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si aidés de

vous, dans vos prières pour
nous : afin que, pour le don
qui nous a été accordé en

considération d'un grand
nombre de personnes, des

actions de grâces soient ren-

dues par un grand nombre,
pour nous.

12. Car notre gloire, la

voici : c'««é le témoignage de

notre conscience, que c'est

dans la simplicité du cœur,
et dans la sincérité de Dieu,

et non point selon la sagesse

de la chair, mais dans la

grâce de Dieu, que nous nous
sommes conduits dans ce

monde, et plus particulière-

ment envers vous.

18. Car nous ne vous écri-

vons point d'autres choses
que celles que vous avez lues,

et connues. Et j'espère que
vous connaîtrez jusqu'à la fin,

14. Comme vous avez con-

nu en partie, que nous
sommes votre gloire, comme
vous serez la nôtre, au jour

de Notre-Seigneur Jésus-
Christ.

15. Et dans cette confiance

je voulais d'abord aller voua
voir, afin que vous eussieis

une seconde grâce :

16. Et passer par cheis

vous, en allant en Macédoine^
et revenir de Macédoine chez
vous, et par vous être con-
duit en Judée.

17. Ayant donc formé ce
dessein, ai-je été inconstant ?

ou bien les choses que je me
propose, est-ce selon la chair

que je me les propose, en
sorte qu'en moi il y ait oui et

NON ?

18. Mais Dieu est fidèle

témoin que dans la parole

que nous vous avons annon-
cée, il n'y a pas oui et non.

19. Car le Fils de Dieu,
Jésus-Christ, que nous vous
avons prêché, moi, et Silva"ln

et Timothée, n'a pas été oui

et non, mais le oui seul a été

en lui.
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avec eux, et

us-mêmes, et

a 1a sentence

re prononcer

e extrémité,

DUS croyions

)rononcé ; et

tre confiance

aiu, mais en

17. Ai-Je été inconstant? Les faux apôtres avaient pris occa-
sion de ce changement de S. Paul pour le décrier dans l'esprit

des Corinthiens, comme un homme léger et inconstant.

13. Danâ la parole il n'y a pas oui et non ; c'est-à-dire, il n'y
a point eu de mélange de vrai et de faux, de vérité et d'erreur
dans la parole que nous vous avons annoncée : c'est ce qu'il

entend par le oui et le non.

19. Car Jêsus'Chrisl...n'a pas été oui etnon ; c'est-à-dire: le

oui et le non ne se trouvent point en lui : il n'y a en lui aucun
mélange de vérité et d'erreur : il ne se contredit point, il ne
change point . mais le oui seul, c'est-à-dire la vérité seule, est
eu lui.

Une des marques distinctives, selon les SS. Pères, entre
les sectaires et les catholiques, c'est que les premiers sont
avides de nouveautés, de réformes à leur guise, et changent
sans cesse

; au lieu que les derniers sont scrupuleneement atta-
chés à la foi qui a été enseignée dès le commencement, et ne
changent iamain-

' *23
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20. Car toutes les promes-
ses do Dieu sont oui en lui :

c'est pourquoi nous disons

aussi par lui Amen à Dieu
pour notre gloirev

21. Or celui qui nousaffer^

mitavt c vous en Jésus-Christ,

et qui nous a oints, c'est Dieu,
22. Qui nous a aussi mar*

qués de son sceau, et qui a
donné le gage de l'Esprit daus
nos cœurs.

23. Pour moi je prends
Dieu à témoin sur mon âme,
que c'est pour vous épargner
que je ne suis point en-

core venu à Corintho : ce

n'est pas que nous dominions
sur votre foi, mais nous som-
mes les coopérateurs de votre

joie : car vous demeurez fer-

mes dans la foi.

CHAPITRE IT.

Charité de saint Paul envers les fidlle'i. Son indulgence à
Véfjard de Vincestneux pénitent. 12. Apôtres, odeur de
tie aux uns^ et odeur de mort aux autres. Falsificateurs

de la parole de Dieu, Vraisprédicateurs.

1. Et je résolus en moi-j vous de nouveau dans la tris-

même de point venir chezjtesse,

20. Sont oui en lui, c'est-à-dire se trouvent vraies, ont leur

a'ccomplisseraent en lui.

—Amen à Dieu pour noire gloire. Puisqu'il n'y a en Jésus-

Christ que vérité pure, et qu'accoraplissement parfait des pro-

me3ae3 de Dieu, nous devons dire hautement à Dieu amen, c'est-

à-dire, cela est vrai : vos promesses ont été parfaitement

accomplies pour notre gloire, ce qui est en effet pour nous un
sujet de gloire, puisque c'est en vertu de cet accomplissement

que nous avons été rachetés, etc.

22 Qui nous a marqués de son sceau. C'est d'après ces paro-

les de l'Apôtre que l'Egliso enseigne que nous recevons, dans

les sacremeuts de baptême et de confirmation, ainsi que dans

celui de l'ordre, un caractère spirituel, lequel étant ineffaçable,

empêche que ces sacrements puissent être réitérés.

23. Je prends Dieu à témoin, etc. Il était nécessaire, pour

conserver dans l'esprit des Corinthiens l'autorité et l'estime

dont il avait besoin dans i'cxcrcice du ministère, qu'il ne pas-

sât point pour un homme léger, inconstant et conduit par des

vues humaines. C'est pour cela qu'il se justifie de ce reproche

par un serment.—Nous sommes les coopérateurs de votre ^oie : c'est-à-dire,

DiouB souhaitons contribuer à votre joie.
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2.

qui

Car sî je vous attriste,

est-ce donc qui me

s, ont leur

;'est-à-dii'e,

que ce ne
j'ai attristé

réjouira, a moins

soit celui que
moi-même ?

3. Et c'est cela même que

je vous ai écrit, afin que lors-

que je viendrai chez vous, je

n'aie pas tristesse sur tris-

tesse, de la part de ceux qui

auraient dû être ma joie :

ayant cette confiance en vous

tous, que ma joie est la vôtre

à tous.

4. Car je vous ai écrit dans

une grande affliction et an-

goisse de cœur, avec beaucoup
de larmes : non pour que vous

soyez attristés, mais afin que
vous sachiez quelle surabon-

dance de charité j'ai pour
vous.

5. Et si quelqu'un de vous

m'a attristé, il ne m'a pas

pas Attristé moi seul : mais
vous aussi en partie, pour ne
pas vous charger tous.

C. Pour celui qui est dans
ce cas, il suffit de cette cor-

rection faite par un grand
nombre :

7. De sorte qu'au contraire

vous devez plutôt lui faire

grâce, et le consoler, de peur
qu'il ne soit accablé par une
trop grande tristesse.

8. C'est pourquoi je vous
conjure de lui donner des
preuves effectives de votre

charité.

9. Car c'est pour cela aussi

que je vous écris, afin de vous
éprouver et de connaître si

vous êtes obéissants en toutes

choses.

10. Et celui à qui vous
avez pardonné quelque chose,

je le lui ai pardonné moi
aussi : car ce que j'ai par-

donné moi-même, si j'ai par-

donné quelque chose, je l'ai

fait à cause de vous, en la

personne de Jésus-Christ,

11. Afin que nous ne soyons
point circonvenus par Satan :

car nous n'ignorons pas ses

pensées.

12. Or lorsque je fus vînu
à Troade, pour l'Evangile do
Jésus-Christ, et qu'iun; porte

m'y fut ouverte dans le Sei-

gneur,

I

2. SiJe vous attriste, etc, c'est-à-dire : Si je vous afflige, qui
pourra me consoler, puisque vous-mêmes, qui devriez le faire,

seriez dans la tristesse que je vous aurais causée ?

5. Quelqu'un de vous, etc : c'est l'incestueux dont il a parlé
dans sa première épitrc, ch. V.

10. En la personne de Jésus-Christ : c'est-à-dire, comme
agissant an nom et par l'autorité de Jésus-Christ. C'était eu
vertu de la puissance qu'il tenait de Jésus-Christ, que S. Paul
avait excommunié l'incestueux de Corintbe, et cette excom-
munication avait eu son eflFet non-seulement devant les

hommes, mais encore devant Dieu : c'est par la même autorité
qu'il le rétablit, et qu'il lui accorde indulgence : et ce pardon
et cette indulgence ont leur effet aussi devant Dieu, comme
devant les hommes.

^i
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13. Je n'eus point «le repos
en mon esprit, parceque je

n'y avais pas trouvé Tite,

mon frère ; mais, prenant
congé d'eux, je partis pour la

Macédoine.
14. Mais grâces à Dieu, qui

*^oujours nous fait triompher
en Jcsus-Ohrist, et qui répand
par nous en tous lieux l'odeur

de sa connaissance :

15. Car nous sommes pour
Dieu la bonne odeur do «Jésus-

Christ, et à l'égard de ceux

qui se sauvent, et à l'égard do
ceux qui périssent :

10. Aux uns à la vérité

odeur de mort pour la mort
;

mais aux autres odeur de vie

pour la vie. Et qui est capa-

ble d'un tel ministère ?

17. Car nous no sommes
pas comme plusieurs, qui

altèrent la parole de Dieu
;

mais c'est avec sincérité, mais
c'est comme (\ la part do

Dieu, devant Dieu, en Jésus-

Christ, que nous parlons.

CHAPITRE m.
Lettre vivante, écrite sur les tables du cœur par le Saint-

Esprit, Nulle bonne pensée, si Dieu ne la donne.

C. Ministère de la lettre et de l'esprit, de mort et de

vie. 11. Voile sur le cœur des J'ùfs. Transformation
par le Saint-Eiq^rit.

1. Commencerons-nous de
nouveau à nous recomman-
der nous-mêmes ? ou (com-
me quelques-uns) avons-nous
besoin de lettres de recom-
mandation auprès de vous, ou
de votre part ?

2. Vous êtes vous-mêmes
notre lettre, écrite dans notre

cœur, laquelle est connue, et

lue de tous les hommes :

3. Etant manifestement re-

connus, comme vous Vêtes,

pour être la lettre de Jésus-

15 et 16. La bonne odeur de Jésus-Christ, etc .• c'est-à-dire :

Semblables à un parfum précieux, nous répandons de tous

côtés, par la prédication, la bonne odeur de l'Evangile de

Jésus-Christ : odeur salutaire et vivifiante pour ceux qui

croient de tout leur cœur ; mais odeur qui devient mortelle

pour les incrédules, et pour ceux qui combattent la vérité.

2. Vous êtes notre lettre : c'est-à-dire : Vous êtes vous-

mêmes pour moi une lettre de recommandation, mais une

lettre vivante que je porte gravée dans mon cœur, et qui fait

foi à tout le monde de mes travaux et du succès de ma
mission. Il suffit qu'on voie l'état florissant du christianisme

parmi vous, et qu'on sache que j'ai été votre apôtre.

3. Hlant reconnus pour être, etc : c'est-à-dire : Toute votre

conduite fait voir que vous êtes en effet une lettre que Jcsua-

Cbriat a écrite, en gravant en vous sa doctrine et sa vie, par
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regard de

la vérité

r la mort
;

leur de vie

ù est capa-

ère?
le sonimcs

ieiirs, qui

de Dieu
;

écrite, mais

la part de

1, en Jésus-

»arlons.

ar lo Saint-

j la donne.

mort et de

msfonrhatiou

vous-mêmes
lC dans notre

ft connue, et

immes :

festement re-

vous Vêtes,

•e de Jésus-

c'est-îi-dire :

Idona de tous

l'Evangile do

lur ceux qui

lient mortelle

lia vérité.

êtes vous-

•n, raaia une

jr, et qui fait

luccèa de ma
christianisme

Itre.

Toute votre

;re que Jcsua-

st sa vie, par

Christ, écrite par notre minis-

tère, et écrite non avec de

l'encre, mais avec l'Esprit dn

Dieu vivant ; non sur des

tables de pierre, mais sur les

tables de chair du cœur.

4. Etc'est par Jésus-Christ

que nous avons une telle con-

liance en Dieu :

5. Non que nous soyons

capables de penser (pielque

chose par nous-mêmes, com-
me de nous-mêmes : mais

notre capacité vient de Dieu,

G. Qui aussi nous a rendus

propres à être les ministres

de la nouvelle alliance : non

par la lettre, mais par l'Es-

prit : car la lettre tue, mais
l'Esprit vivifie.

7. Que si le ministère de

mort, gravé en lettres surdos
pierres, a été environné de

gloire, tellement que les en-

fants d'Israël ne pouvaient

regarder la face de Moyse, à

cause de la gloire do son visa-

ge, laquelle devait s'évanouir :

8. C'ommcnt lo nunistôre
do l'Esprit ne sera-t-il pas
plus glorieux ?

•J. Car si le ministère de
condamnation est glorieiix, lo

ministère de justice est beau-
coup plus abondant en gloire.

10. Car ce qu'il y a eu
d'éclatant dans le prenjîern'a

pus été véiitablement glo-

rieux, H cause de la gloire

éniinente du second.

11. Car si ce qui disparaît

est accompagné de gloire : ce

qui demeure est accompagné
de beaucoup plus de gloire.

12. Ayant donc une telle

espérance, nous agissons avec
une grande confiance :

13. Et non comme ^^03^se,

qui mettait un voile sur son
visage, afin que les enfants

d'Israël ne regardassent point
sur sa face ce qui devait dis-

paraître
;

14. Mais leurs esprits se

sont endurcis. Car jusqu'à
ce jour ce même voile de-

notre ministère, non avec de l'encre, comme dea lettres

ordinaires, mais par la vertu de son Esprit ; non sur des tables
de pierre, comme l'ancienne loi, mais dans vos cœurs, qui,

étant par eux-mêmes des cœurs de pierre, sont devenus par sa
grâce des cœurs de chair, c'est-à-dire, dea cœurs dociles ;.ur

impressions de l'Esprit de Dieu.

t). La lettre tue, etc. Voyez notes sur Vépilre aux lio.iainSj

ch. VII, V. 9, 10, 14, etc.

7. Le ministère de mort : c'est-à-dire, le ministère de la lettre

ou de la loi de Moyse, que saint Paul appelle un ministère de
mort, parceque la lettre tue, comme il vient de le dire, faisant
seulement connaître le péché, sans donner la force de l'éviter.

8. Le ministère de l'Esprit, c'est-à-dire, de l'Evangile, qui
est tout spirituel, et qui donne le Saint-Esprit lui-môme.

10. A cause de, etc, c'est-à-dire, en comparaison de la gloire
du second.

14. C'est en Jésus-Christ qu'il disparaît : c'est-à-dire, c'est par
la foi en Jésus-Christ que ce voile disparaît.

l*^ ;: '..-•1
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Il ;-

meure sans être relevé, lors-

qu'il lisent l'Ancien-Testa-

meMt(parceque c'est eu Jésus-

Christ qu'il disparaît).

15. Mais jusqu'à ce jour,

lorsqu'ils lisent Moyse, ils ont
un voiîe posé sur le cœur.

16. Mais lorsque /«?'aëZ sera

converti au Seigneur, le voile

sera enlevé.

17. Or le Seigneur est

esprit : et où est l'Esprit du
Seigneur, là est la liberté.

18. Pour nous tous, con-

templant à face découverte la

gloire du Seigneur, nous som-
mes transformés en la même
image de clarté en clarté,

comme par l'Esprit du Sei-

gneur.

I
!''

CHAPITRE IV.

Sincérité de saint Paul dam Vexerciee du ministère

éoangélique. Eeangile^ lumière aux uns, ei ténèbres aux
autres. 7. Trés'^r en des vases de terre. Apôtres affligés^

mais pleins d'espérance et de force. Récompense éternelle

pour les peines si courtes de cette vie. Les choses visibles

pansent.

1. C'est pourquoi ayant un
tel ministère, selon la miséri-

corde que nous avons obtenue,
nous ne perdons pas courage :

2. Mais nous repoussons de
nous les passions honteuses
qui se cachent, ne nous con-

duisant point avec artifice, et

n'altérant point la parole de

Dieu, mais nous recomman-
dant, par la manifestation de

la vérité, à toute conscience

des hommes devant Dieu.
3. Que si notre Evangile

aussi est voilé, c'est pour ceux
qui périssent qu'il est voilé :

4. Pour les infidèles, dont
le dieu de ce siècle a aveuglé

17. Le Seigneur est Esprit : c'est-à-dire : Le Seigneur^ auquel

les Juifs se convertiront enfin, en entrant dans la nouvelle

alliance, est Esprit. Comme donc la nouvelle alliance consiste

dans le don de l'Esprit de Dieu, qui nous rend ses enfants, les

Juifs passeront alors de l'état d'esclavage à la glorieuse liberté

des enfants, n'étant plus gouvernés par la crainte servile, mais

agissant par amour.
2. Saint Paul fait connaître et relève le ministère qu'il a

reçu do Dieu, afin de combattre avec plus de succès les fiux

apôtres, qui cherchaient à détruire son autorité et les fruits

de sa prédication.

4. Le dieu de ce siècle. Par le dieu de ce siècle, les uns enten-

dent le démon, que Jésus-Christ appelle le prince de ce monde ;

les autres entendent Dieu lui-raôrae. Dana cette derni^re

interprétation, les paroles suivantes : A aveuglé les esprits, eic,

m
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les esprits, afin que la lumière

de l'Evangile de la gloire de
Jésus-Christ, qui est l'image

de Dieu, ne brille pas pour
eux.

5. Car nous ne nous prê-

chons pas nous-mêmes, mais

nous prêchons Jésus-Christ

Notre-Seigneur: quant à nous,

nous nous déclarons vos ser-

viteurs par Jésus :

6. Parceque le môme Dieu
qui commanda que des ténè-

bres jaillît la luir^î^re, a relui

dans non cœurs, pour répan-

dre la lumière de la science

de la gloire de Dieu, qui paraît

sur la face de Jésus-Christ.

7. Mais nous avons ce tré-

sor en des vases d'argile :

afin que la grandeur soit

reconnue venir de la vertu de

Dieu, et non pas de nous.

8. En toutes choses nous
souffrons la tribulation, mais
nous ne sommes point acca-

blés : nous nous trouvons

dans des difficultés extrêmes,

mais nous n'y succombons
pas :

9. Nous souffrons la per-

sécution, mais nous ne som-
mes pas délaissés ; nous
sommes abattus, mais nous
ne périssons pas :

10. Portant toujours et par-

tout dans notre corps la mort
de Jésus, afin que la vie de
Jésus se manifeste aussi dans
nos corps.

11. Car nous qui vivons,

nous sommes à toute heure
livrés à la mort pour .Jésus,

afin que la vie de Jésus se

manifeste aussi dans notre
chair mortelle.

12. Ainsi donc la mort
opère en nous, et la vie en
vous.

13. Mais ayant le même
esprit de foi, comme il est

écrit : J'ai cru, c'est pourquoi
j'ai parlé : nous croyons, nous
aussi, c'est aussi pourquoi
nous parlons :

14. Sachant que celui qui

a ressuscité Jésus, nous res-

suscitera nous aussi avec
Jésus, et nous placera avec
vous.

15. Car toutes choses sont

pour vous : afin que la grâce
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neur, auquel

a nouvelle

mce consiste

enfants, les

ieuse liberté

lervile, mais

ne signifient pas que Dieu a effectivement aveuglé les incré-

dules, mais seulement qu'il les a abandonnés à leur aveugle-

mont par une juste punition. Voyez les notes sur Vépître aux
Rom. ch. /A', V. IH, e' sur S. Marc, ch. IV, v. 12.

6. Four répandre ia lumière, eic : c'est-à-dire, afin que nous
puissions éclairer les autres, en leur donnant la connaissance
de la gloire de Dieu, qui paraît en, JésuF-Clîrist.

7. Ce trésor. C'est le trésor des mystères et des vérités de
la M.
—Afin que la grandeur, etc : c'est-à-dire, afin que la puissance

et la gloire de notre ministère soient attribuées à Dieu, et

nullement à nous.
10. Afin que la vie de Jésus, etc : c'est à-dire, afin que nos

corps, après avoir participé à soâ souffrances et à sa mort,
soient aâsooics à sa vie glorieuse, par la résurrection.
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qui abonde, abonde pour la

gloire de Dieu, par le grand
nombre de ceux qui rendent
des actions de grâces.

10. C'est pourquoi nous ne
perdons point courage : mais
bien qu'on nous l'homme
extérieur se détruise, cepen-

dant l'homme intérieur se

renouvelle de jour en jour,

17. Car les tribulations

momentanées et légères que

nous souffrons en la vie pré-

sente, opèrent en nous le

poids éternel d'une sublime
et incomparable gloire,

18. En nous, dis-je, qui ne
considérons point les choses
qui se voient, mais celles qui

ne se voient pas. Car les

choses qui se voient, sont
temporelles : mais celles qui
ne se voient pas sont éter-

nelles.

CHAPITRE V.

^xil de cette vie. Soupirs vers Je ciel. Tribunal de Jésus-

Christ. 11. Charité et modération de saint Paul.
Tous doivent vivre pnvr celui qni est mort pour tous,

17. Le chrétien, rtovrelle créature. Réconciliation du
monde. Ministres de Dku^ cimhasuadeurs de Jésus-

Christ.

1. Car nous savons que, si

notre maison de terre que
nous habitons présentement
vient à se dissoudre, nous
avons un édifice dt Dieu, une
maison construite, non par la

main des hommes, maison
éternelle dans les cieux.

2. Car en cela aussi nous
gémissons, désirant d'être

revêtus de notre habitation

qui est du ciel :

3. Si toutefois nous som-
mes trouvés vêtus, et non
pas nus.

4. Car nous aussi, qui som-
mes dans cette Icate, nous
gémissons, accablés que nous
sonunes sous son poids : par-

ccque nous ne voulons pas
être dépouillés, mais revêtus
par-dessus, afin que ce qu'il

y a de mortel soit absorbé par
la vie.

16. L'homme extérieur, c'est le corps accablé de fatigue
;

lintérîfur, c'est l'esprit .ntenn de la grâce.

1. Désirant d'être • evctus, etc. Désirant non pas d'Être dépouillés

de notre corps, mais d'être revêtus de l'immortalité, comme
d'un second vêtement. C'est ce qu'il répète plus clairement,

au verset 4ème.
4. Parceque nous ne voulons pas être dépouillés, elc : parceque

nous ne désirons pas nous voir dépouillés de notre corps, par

la mort ; mais parceque nous souhaitons de revêtir par-dessus

ce corps une gio're telle, que tout ce qu'il y a de mortel en

nouô soit absorbé par l'immortalité.
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la vie pré-

î nous le

ne sublime

oire,

s-jCj qui ne
les choses

i celles qui

3. Car les

oient, sont

1 celles qui

sont éter-

l de Jésiis-

aint Paul,
pour tous.'

nliatiop. du
s de Jésus-

nous som-
is, et non

si, qui som-
ate, nous
s que nous
loids : par-

onlons pas
lis revêtus

ne ce qu'il

ibsorbé par

le fatigue
;

e dépouillés

ité, comme
clairement,

parceqne

corps, par

par-dessus

mortel en

5. Or celui qui nous a for-

més pour cela môme, c'est

Dieu, qui nous a donné le

gage de l'Esprit.

6. Etant donc toujours

pleins de confiance, sachant

que, pendant que nous som-

mes dans ce corps, nous voya-

geons loin du Seigneur :

7. (Car c'est par la foi que
nous marchons, et non par la

claire-vue)

8. Nous sommes donc pleins

de confiance, dîs-je, et nous
aimons mieux être séparés de

ce corps, et jouir de la pré-

sence du Seigneur.

9. Et c'est pourquoi, soit

absents, soit présents, nous
nous efforçons de lui plaire

10. Car il faut que nous
comparaissions tous devant le

tribunal de Jésus-Christ, afin

que chacun reçoive ce qui est

dii à son corps, selon qu'il a

fait soit le bien, soit le mal,

11. Sachant donc combien
le Seigneur est redoutable,

nous tâchons de persuader
les hommes, mais nous som-
mas aussi connus de Dieu.
Et j'espère que nous sommes
aussi connus dans vos con-

sciences.

12. Nous ne nous recom-
mandons pas de nouveau au-
près de vous, mais nous vous
donnons occasion de vous
glorifier à notre sujet : afin

que vous ayez de quoi répon-
dre à ceux qui se glorifient

en ce qui paraît, et non en
ce qui est dans le cœur.

13. Car soit que nous
soyons transportés comme
hors de nous-mêmes, c'est

pour Dieu : soit que nous
soyons modérés, c'est pour
vous.

14. Car la charité de JésuS'

Christ nous presse : considé-

rant que si un seul est mort
pour tous, donc tous sont
morts :

15. Et Jésus-Christ est

mort pour tous : afin aussi

10. Ce qui est dû à son corps, rtc : c'est-à-dire, ce qui lui est

dû pour le bien ou le mal qu'il a fait pendant qu'il était dans
son corps.

11. Nous tâchons de persuader les hommes de la droiture de
nos intentions, afin de pouvoir mieux les gagner à Pien.

12. Çmi 5fl r//or//«c«<, e/fî, c'est-à-dire, qui mettent leur gloire

en ce qui paraît à l'extérieur, et non en ce qui est dans 1«

cœur : qui cherchent à. plaire aux hommes, et s'occupent peji

de plaire à Dieu.

14. Tous sont morts : c'est-à-dire, tous sont morts par le

péché, et ont été condamnés à la mort éternelle. Cette explica-

tion est de S. Augustin, et la plus suivie. D'autres entendent ;

Tous sont morts, en ce sens que tous doivent se regarder comme
morts à eux-môraes, et obligés de vivre pour Dieu et pour
.lésus Christ. La première explication prouve le pécbé originel

;

la seconde, l'obligat'on de se renoncer pour suivre Jésus-
Christ.

15, Ne vivent plus pour eux-mêmes. Vivre pour soi^ c'est sul»

V '1(1

i
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que ceux qui vivent, ne
vivent plus pour eux-mêmes,
mais pour celui qui est mort
pour eux, et qui est ressuscité.

16. C'est pourquoi désor-

mais nous ne connaissons plus

personne selon la chair. Et si

nous avons connu Jésus-
Christ selon la chair, mainte-

nant nous ne le connaissons
plus ainsi.

17. Si donc quelqu'un est

en Jésus-Christ, il est devenu
une nouvelle créature, ce qui

était vieux est passé : voilà

que tout est devenu nouveau.
18. Et tout vient de Dieu,

qui nous a réconciliés avec
lui par Jésus-Christ, et nous
a confié le ministère de la

réconciliation.

19. Car en effet Dieu était

dans Jésus-Christ, se récon-
ciliant le monde, ne leur im-
putant point leurs péchés, et

il a rais en nous la parole de
la réconciliation.

20. Nous faisons donc la

fonction d'ambassadeurs do
Jésus-Christ, Dieu exhortant
par nous. Nous vous en con-

jurons au nom de Jésus-
Christ, réconciliez-vous aveo
Dieu.

vre sa propre volonté, rapporter tout à soi-même, à son
intérêt, à sa satisfaction : vivre pour Dieu, c'est renoncer i\

soi-même, prendre pour règle la volonté de Dieu, et rapporter
tout à sa f^loire.

16. Nous ne connaissons personne, eic : c'est-à-dire : Obligés
que nous sommes à ne vivre que pour Jésus-Christ, noua no
considérons, nous n'aimons plus personne qu'en lui et pour
lui : Juifs ou gentils, pauvres ou riches, savants ou ignorants

nous les embrassons tous par une charité commune, comme
ayant tous été rachetés par sa mort ; c'est de ce seul côté-Ià>

que nous les regardons.

— Si nous avons connu Jésus-Christ, e(c ; c'est-à-dire : Si

nous avons nous-mêmes autrefois regardé le Messie avec une
complaisance humaine, comme étantde la nation juive et notre

frère selon la race d'Abraham, et si nous nous sommes préva-

lus de cet avantage, ce n'est plus ce que nous regardons
aujourd'hui. Nous ne considérons en lui que la qualité de

Fils de Dieu et do Sauveur des hommes.
19. Dieu était en Jésus-Christ, etc. Le sens de ces paroles est

que Jésus-Oh.-ist, Dieu et homme, a réconcilié les hommes
avec Dieu, eu souffrant comme homme, et en donnant comme
Dieu à ses souffrances un prix infini, et proportionné à la

malice infinie du péché.
— JVe leur imputant point leurs pèches : c'est-à-dire, leur

pardonnant leurs péchés, et les effaçant véritablement.

20. Dieu exhortant par nous : c'est-à-dire ; Ambassadeurs
de Jésus-Christ, c'est de sa part que nous vous parlons ;

Dieu

vous exhorte par nous ; ainsi celui qui nous écoute, écoute

Jôsuâ-Chiiat, et Celui qui nous mépr.'se, méprise Jésus-Christ,
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Ôl. Celui qui ne connais-

sait point le péché, il l'a fait

victime dti péché pour nous,

afin qu'en lui nous devins*'

sions justice de Dieu.

CHAPITRE VI.

2^6 pfis Recevoir ti grâce en tiain>. CàracUre des ministres

de VÉvangile, 11. Saint PaUl aime, et veut être aimé,
Jésus- christ et Ééliat, irréconciliables. Les evfants de
Dieu doiventfuir ses ennemis.

1. Or, étant coopérateurs

de Dieu, nous vous exhortons

de ne pas recevoir en vain la

grâce de Dieu.

2. Car il dit î Au temps
favorable je vous ai exaucé,

et au jour du salut je vous ai

secouru. Voici maintenant le

temps favorable, voici main-

tenant le jour du salut»

3. Ne donnant î\ personne

aucun scandale, afin que notre

ministère ne soit point décrié :

4. Mais en toutes choses
montrons-nous comme des
ministres de Dieu, par une
granue patience dans les tri*

bulations, dans les nécessités,

dans les angoisses,

5. Sons les coups, dans les

prisons, dans les séditions,

dans les travaujc, da,ns les

veilles, dans les jciines,

0. Par la chasteté, par la

science, par la longanimité,

par la douceur, par l'Esprit-

21. Dieu Va fait viCi'imG an pêche, A la lettre, Dieu Va fait

péché : c'est*îi-dire, l'a traité comme s'il eût été le p6ché môme,
le faisant mourir sur la croix.

— Afin que nous devinssivtis Injustice de Dieu t c'est-à-dire,

que noua devinssions justes de la justice intérieure qui vient de
Dieu, et qui rend l'horame véritablement juste à ses yeux.

1. N'oiis vous exhortons, ctc : c'est-à-dire : Nous vous exhoT'^

tons de faire en sorte que la giâce que Dieu vous a faite de
Vous appeler à la connaissance de l'Evangile et do vous faire

entrer dans son alliance par le baptême, ue soit point stérile

en vous, C'est que Dieu dois, nous demander compte des
talents et des grâces que nous avons reçus. Mais pourquoi
(ette exhortation, si la foi suffisait fan< les œuvres ?

2. Le jour du salut. Ce temps de griicie f* de salut est celui

de la nouvelle ioi.

3. Ke donnant, etc. Ce verset se lie évidemment au pre: ;ior,

dont il continue le sens. Le deuxième doit donc être consi-

déré comme une parenthèse, à la suit^ de laquelle il faut

reprendre la °"ite du discours comme Buit : " Nous vous
exhortons, dis-jo, à ne pas recevoir en vain la grAce de Dieu, "

ne donnant, ctc.

>î .s

I'

"'f.."î

f
1

i;
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Sailli. r,u ane charité sin-

cère,

7t Par la parole de vérité,

par la puisaance de Dieu, par

les armes de la justice à
droite, et à gauche :

8. Dans la gloire pt Tigno-

liiinie, dans la mauvaise et la

bonne réputation i comme sn-

ducteurt', et cependant sincc-

res, comme inconnus, et ce-

pondant connus :

9. Comme mourauts, et

Toici que nous vivonsl comme
Ci) i liés, et toutefois non pas

.mis à nioii. i

10 i (.Jom:^i.o tristc'j» mais
toujours dai.ii ]t<, joi' ; comme
pauvres, m ai'; inu;chissaut

beaucoup de m.Hi i^î î comme
n'aytuit rien, ce possédant

tout.

11. Pour vous notre bouche
est ouverte, ô Corinthiens,

notre ('<env est dilaté.

12. V>>us n'êtes point à

l'étroit î'ana notre cœur :

mais vos entrailles sont res-

serrées !

Ï3. Mais noua renda»it la

pareille (je vous parle comitid

à mes enfants), dilatez-vous

aussi.

14. Ne traînez poini U
même joug avec les ii.h JàL^i

Car quelle union peut il y
avoir entre la justice et. VlvA^

quité? ou quelle i lHancc cniTe

la lumiàre ;;t les ténèbres ?

15. Et quel aocord entre
Jésus-CljirNt et Bùlial ? ou
quelle société entre le fidé'o

et l'infidèle î

,'6i Et quji rapport entre

le templede Dieu et lis idolesï

Car vous êtes ic tetnple uu
Dieu vivant, comme Dieu le

dit : J'habiterai en eux, et je
marcherai au milieu d'eux, et

je serai leur Dieu, et Us seront
mon peuplci

17. C'est pourquoi, sortc;î

d'au milieu d'eux, et séparez-

vous, dit le Seigneur, et ne
touchez point à ce qui est

impur î

18, Et je vous recevrai : et

je serai Votre père, et vous
serez mes fils et mes filles, dit

le Seigneur tout-puissant.

13. N'ous rendant la pareillt : c'est-à-dire, amour pour
amour.

—^Dilatet-voua : dilutcK vos cœurs ; accordez-noijs votre

confiance, et recevez lea avis que nous voua donnons, comme
un père à ses enfants.

14. Kg iraînez point, ou ne Vous attachez point à un même
Jn/i(/ avec, etc : c'est-à-dire ; Ne contractez point d'alliance

avec les infidèles ; ne liez avec eux aucun commerce qui puisse

vous porter à l'idolâtrie. Et il faut en dire autant de tous les

impies qu! portent le nom do chrétiens, comme on le voit par

le ttxte suivant.

16. Bêlial signifie proprement celui qui a secoué le t > if, de
la loi de Dieu, qui a perdu toute crainte de Dieu. Ce veut

dire ici le démon, et tous les impies qui sont ses aup;
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recevrai : et

imo'ir pouf

CHAPITRE VII.

Sanôtification du caur et du dorps dans la ôrainte de DiëUi
Affliction et consolation dé saint Paul. 8. Tristesse

eelon Dieu^ mère de la pénitence. Tristesse selon lé

nloade, ôatise de mort. Il remercie les OorintMem de
la bonne réception quHls ont faite à Tite>.

6. Mais Celui1

.

Ayant donc ces promes-

ees, purifions-nous, mes bien-

nitnés, de toute souillure de

!.. chair et de l'esprit, ache-

vant notre sanctification dans

la crainte de Dieu.

2. Donnez*nousplaceiNous
n'avons lésé personne, nous
h'avons corrompu personne,

nous n'avons fraudé personne.

3. Ce n'est pas pour vous

condaninor que je dis ceci :

car je vous ai déjà dit que

Vous êtes dans nos coeurs, à

la mort et à la vie.

4. J'ai une grande confian-

ce en vous, je me glorifie

beaucoup de vous, je suis

fempli de consolation, je sur-

abonde de joie dans toutes

nos tribulations.

5. Car aussi bien, lorsque

tious sommes venus en Macé-
doine, notre chair n'a eu

aucun repos, mais nous avons
souffert toutes sortes de tribu-

lations ! combats au dehors,

frayeurs au dedans.

qui console
les humbles^ Dieu, noUs A
consolés par l'arrivée de Titci

7. Et non'seulement pai*

son arrivée, mais paf la con-
solation qu il a reçue de vous»
nous rapportant votre désir,

vos pleurs, votre zèle pouf
moi, de sorte que j'ai éprouvé
un surcroît de joie.

8. Car, bien que je voua
aie contristés par ma lettre,

je ne m'en repens point J

et si je me suis repenti, en
voyant que cette lettre vous)

avait contristés (quoique poui*

peu de temps),

9. Maintenantje me réjouis!

non de ce que vous avez été
contristés, mais de ce que
vous avez été contristés de
manière à faire pénitencCi

Car voua avez été contristés

selon Dieu, de sorte que voua
ne recevez aucun dommage
de notre part.

10. Car la tristesse qui est
selon Dieu produit pour le

2. i?ortne2-noM3 /?/ûtce, sous-entendu, dans votre cœur, dana
Votre confiance, dans votre afT^ciiofl,—iVbwa n'avons lésêpersori'

ne: nous n'avons rien fait qn' nous rende indignes de Votre
confiance.

1. Votre dé'^' . àa nous voir \

:':os pleura, votre douleur de
nous avoir liges.

S.MalcU:'-, Il parle tic sa première épitrf oil II les avait
repris avec force de leur lâcheté à gouffrit îô ""«nriai.

l'incestueux.

^^Mi

i

t

i

! ,

t^" :
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I

Balnt une pénitence stable :

mais la. tristesse de ce siècle

produit la mort.

IL Car voyez combien
cet*^" tristesse ''jlon Dieu que
vous avez ressentie produit

on vous non-seulement de

BoUicltude, mais de soin de

Vous justifier, mais d'indigna-

tion, mais de crainte, niais de

désir, mais de zèle, mais de

vengeance i vous avez montré
en toutes manières qile vous

étiez purs dans cette affaire.

12. Si donc je vous ai écrit,

ce n'a été ni à cause de celui

qui a fait l'injure, ni à cause

de celui qui l'a soufferte 1 mais
pour vous faire connnître la

sollicitude que nous avons

pour vous
13. Devant Dieu : c'c^t

pourquoi nous aVons été con-

solés. Et dans notre conso-

lation, nous nous sommes en^

core beaucoup plus réjouis do
la joie de Tite, parceque vous
avez tous contribué au repos

de son esprit.

14i Et si je me suis glori*

flé de vous en quelque chose

auprès de lui, je n'ai pas eu

sujet d'en rougir : mai.s, corn*

me nous vous avons dit toutes

choses dans la vérité, aussi ce

dont nous nous étions glori^

fiés devant Tite s'est trouvé

conforme à la vérité :

15. Et il ressent dans son

cœur un redoublement d'af-

fection pour vou^ : se souve-

nant de l'obéissaiice de vous
tous, et comment vous l'avejî

reçu avec crainte et tremble-

tuent.

16. Je me réjouis de ce

qu'en toutes cho.ses je puis

avoir confiance en vous.

;»

l^..|i

CHAPITIIE VIII.

Pidèles de Macédoine^ pmivTM^ mais riches env&i les pauvresi

9. Assister les pauvres de tout son pouvoir. 18. Saint

Paul veut vn témoin de sa fidélité à dispenser les

aumônes de V Eglise.

1. Mais nous vous faisons

connaître, mes frères, la grâce

de Dieu, qui a été accordée

ilux Kglises de Macédoine :

2. Que dans les épreuves

nombreuses de la tribulation,

ils ont eu abondance de joie
;

et que leur pauvreté très-

profonde a répardu avec

abondance les rie hesses

leur charité sincèrj»

3. Car je leur rends ce té

de

11. De sollicilude, ^onv covr\%^v le mal. et f^ire cesser le

scandale ; d'indignation^ contre l'incestueux ; de crainte, do la

colère de Dieu ; de désir, de l'appaiser ; desUe, contre le coupa-

ble ; de vengeance, pour le punir.

12. Celui qui a /oit l'injure : c'est l'Incestueux. Celui qui i'

a

soufferte .' c'est le nbt'e de cet incestueux^
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moignage, qu'ils ont donné
de leur propre mouvement,
selon leur pouvoir, et au-delà

de leur pouvoir,

4. Nous conjurant avec

beaucoup d'instance d'accep-

ter leur aumône et leur part

dans le secours qui se prépare

pour les saints.

5. Et ils n'ont pas fait seu-

lement comme nous avions

espéré, mais ils se sont don-

nés eux-mêmes, première-

ment au Seigneur, et puis à

nous, par la volonté de
Dieu :

6. En sorte que nous avons
prié Tite, que, comme il a

commencé, il achève aussi

parmi vous cette œuvre de
charité.

7. Mais comme en toutes

choses vous abondez en foi, et

en parole, et en science, et en

toute sollicitude, et de plus,

en charité pour nous, faites

que vous abondiez aussi en
cette œuvre de charité.

8. Ce que je ne dis pas

comme donnant un ordre :

mais pour vous porter, par

l'exemple de l'empressement
des autres, à donner vous
aussi des preuves de la sin-

cérité de votre charité.

9. Car vous connaissez la

grâce de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, qui, étant riche,

s'est fait pauvre pour vous,

afin que par sa pauvreté vous
fussiez riches.

10. Et c'es* un conseil que
je donne en cela : parceque
cela vous est utile, à vous qui

non-seulement avez com-
mencé Vœuvre, mais qui en
avez formé le dessein dès
l'année précédente :

11. Mais maintenant ache-

vez vo^re œuvre : afin que,

comme votre esprit a été

prorapt à la vouloir, il le soit

aussi à l'accomplir, selon ce

que vous possédez.

12. Car si la volonté est

prompte, elle est agréée selon

cequ'ellepossède, etnon selon

ce qu'elle ne possède pas.

4. Leur aumône : littéralement : Leur grâce. Il appelle
l'aumône une grâce, parce qu'elle est en elTet une grâce, et pour
celui qui la fait, et pour celui qui la re(;oit.—Pour les saints, pour les fidèles de Jérusalem.

6. Cette œuvre de charité : à la lettre : Cette grâce. L'Apôtre
continue ici, et dans les versets 7 et 19 de ce chapitre, do
représenter l'aumône comme une grâce. Voyez le verset 4.

9. La grâce, c'est-à-dire la bonté, la charité infinie de Notre-
Stigneur Jésus-Christ.

11, Selon ce que vous possédez : ou, selon vos moyens.
12. Si la volonté est prompte, etc. Dieu considère deux choses

dans l'aumône : la bonne volonté avec laquelle on donne, et

la chose que l'on donne, qui doit être proportionnée aux
moyens de celui qui fait l'aumône. Si vous avez peu, donnez
peu, mais de bon ".^^'ir : si vous avez beaucoup, donoez
beaucoup, et tcujc ;* ;ic bon cœur. Dieu meaure la grandeur
de i'aumône sur le z.i .e avec lequel on la fait.
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l'I. Cîir je v\:nfi'inh pan
qu'il y Hi't s<Miln}i;i'!nfiit pour
les nutros, et sur('h;iv;^o poui-

vous, tnairt cp;;ilité.

]4. Dans le tem, , ;i' •.•;.••<,

quo votro aboninur. !"ni>!oo
îi leur iiidifUTirc : alin que
liMir îihondancc soit aussi un
supplcnirnf ;\ votre in(lij:;er)ce :

(le sorte (pi'il y ait égalité,

cou)ino il est écrit :

Iv. Celui qui en rerueillif

bcaueoup, n'en eut pas de
reste ; et celui (pii en re-

çu i'/'f, j)eu, n'eu manqua
pns.

Ki. l't prâccs soient ren-

dues à Dion, qui a doiuio au
cœur de Tite la môiuc sollici-

tude ponr vous.

17. Car à la vérité il n

reçu <fe moi une invitation

(Vti/fer roifn voir : mais étant

aidiné de la plys jurande solli-

citude yo^^vr /v*^/,-*, il est i)arti

de son propre mouvement
])our aller chez vous.

18. Nous avoiis aussi en-

voyé avec lui un fière, dont

on fait réiojxe à cause do
l'Kvangile dans toutes les

Kglises :

11). Va non-seulement cela,

mais il a été aussi désigné

par les Kglises, comme le

compagnon de notre voyage
pour cette aumône, dont nous
sommi'S les dispensateurs,

pour la gloire de Diou, et

l»our '•)'>• /"er notre bonne

20. Evitant que personne
ne puisse nous blâmer au
sujet do cette abondance
iVoifrirmle,", dont nous som-
mes les dispensateurs.

21. Car nous avons soin

do faire lo bien, non-seulè-

mcnt devant Dieu, mais aussi

devant les hommes.
22. Et nous avons encore

envoyé avec eux un de nos

frères, quo nousavons souve t

reconnu être zélé en beaucoup
de choses : et qtii est encore

bien plus zélé maintenant, par

sa grande contiancc en vous,

23. Soit à cause de Tite,

].>. Mttis égnlilé ; c'est- Vdiio, je souhaite que, par cette

aumône que vous allez faire à vn<5 frères de Jériisnleni, il

s'établisse une c^;, èoc tté^ialitô de hiens entre eus et vous,

comme la charité ); veut.

14. Afin que leur abondaucp, rtc : c'cst-j\-(iire, afin que les

prières des saints cpie vous aurez soulagés vous proiurcnt,

pour fruit de vos au ij/os, les biens spirituels i' l'autre vie,—A7/'//(<(^, et dans If -^ biens tcmp* •< Is, que voua partagerez

avec les pauvres, et dans les hieud .spirituels, que les ^saivrea

vous procureront parleurs prières. i y a donc égalité de

cette manière
; mais l'avantagp » t pour ceux qui font l'aumône.

15. Cc'ui qui en rtcunlnt ban p, et . 11 s'ngit do la manne
quo les Israélites re 'ueillirent .i .s le icsert,

18. A cauM de V Eoangilc : r.'sst-à-u re, à cause de son zèle

à prêcher l'Evangile : ou à cause de l'Evangile qu'il a écrit:

et dans cette seconde explication, ce serait S. Luc, suivant la
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qui est mon compagnon, et

mon collaborateur ai j)rèH de
voiKS ; soit à, cause de nos

frères, apôtres des Eglises,

gloire de Jésus-Christ.

24. Donnez-leur donc k la

face des Eglises la preuve do
votre charité, et du sujet do
notre gloire par rapi)ort à
vous.

CHAPITIiE IX.

Saint Paul erhorte lea CorintJu'ens à préparer leur anmone.
Donner libéralement et avec joie. Qui néme pen^ moin-

Honne peu. 15. Dieu glorifié davn h ^ aumône», et jmr
ceux qui donnent, et par ceux qui reçoivent.

1. Car quant au accours

qui so prépare pour les saints,

il est supei'llu que je vous en

écrive.

2. C 'r je connai'^ votre bon
vouloir

;
pour U'<inc'l je me

glorifie de vous auprès des
Macédoniens. T/Achaïe aussi,

h >!)' flis-'/c, est prête depuis

l'am ' '! ])assée : et votre zèle

a p oqué celi du plus

grano ombre.
3. Or j'. i envoyé nos frèrcR,

afin qm- j dont nous nous
glorifions à voti'' égard, ne
se réduise point rien en ce

point ; afin qui .comme je

l'ai dit) vous soyt'Z prêts :

4-. De peur que, les Macé-

doniens étant venus avec moi,

et ne vous trouvant pas prêts,

nous 1 lyons (pour ne pas

dire vous) à rougir à ce sujet.

5. J'ai donc jugé nécessaire

de prier nos frères de me
prévenir auprès de vous, et

d'avoir soin que cette béné-

diction promise soit prête,

comme une bénédiction, non
comme une chose arrachée à
l'avarice.

G. Orjcvouslc dis: Qui
sème peu, moissonne peu ; et

qui sème dans les bénédic-

tions, moissonnera aussi dans
les bénédictions.

7. Oue chacun donne com-
me il l'a résolu en son cœur,

5. Ccfte hénêdicdon : c'est-Ji-dire, cette anmônc, cette œuvre
de bénédiction. Le mot de bénédiction, dans l'Ecriture, signifie

souvent un don, une largesse, une libéralité. Il signifie aussi
fréquemment abondavre, comme dans le verset suivant.

6. Qui sème peu, etc. La semence est l'aumône: le frnit

qu'on rrrueille est la récompense spirituelle qu'on reçoit de
Dieu. Ur, quand l'Apôtre dit : Crlui gui sème peu, etc, il entend
celui qui donne peu, pouvant doni.er beaucoup. Car quicon-
que ayant peu, donne de bon cœur de ce peu qu'il o, donne
beaucoup devant Dieu, qui considère plus la volonté de donner
que le don. Voi/ez S. Marc, ch. XII, v. 43 et 44, et S. Jean,

if

1, yfi '-(Il

i U
'^Û

i ïïi

ri, V. 13.

^
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non avec tristesw, ou par
nécessité : car Dieu aime
celui qui donne avec joie.

8. Et Dieu est puissant

pour faire abonder toute grâce
en vous : afin qu'en toutes

choses, ayant toujours tout

ce qui sutïit, vous abondiez
en toutes sortes de bonnes
oeuvres :

9. Comme il est écrit : Il

a distribué, il a donné aux
pauvres : sa justice demeure
dans les siècles des siècles.

10. Et celui qui donne la se-

mence au semeur, vousdonne-
raaussidu pain à manger, et il

multipliera votre semence, et

fera croître de plus en plus

les fruits de votre justice :

11. Afin qu'étant enrichis

en toutes choses, vous abon-
diez en toute sincère charité,

laquelle opère par nous des
actions de grâces à Dieu.

12. Car la distribution de
ce secours, non-seulement
supplée à ce qui manque aux
saints, mais produit avec
abondance un grand nombre
d'actions do grâces dans le

Seigneur,

13. Les saints, qui éprou-
vent le Mentait de ce secours,

glorifiant Dieu dans l'obéis-

sance de votre foi à l'Evangile

de Jésus-Christ, et dans la

sincérité de votre charité à
leur faire part de vos biens à
eux, et à tous les autres,

14. Et dans leurs prières

pour vous, vous désirant, à
cause de l'éminente grâce de
Dieu en vous.

lo. Grâces soient rendues

à Dieu de son ineffable don.

8. Toute grâce, efc : c'est-à-dire, toutes sortes de biens, non-
seulement spirituels, mais temporels ; en sorte qu'ayant ce

qn'il faut pour vivre et pour vous entretenir, il vous en reste

encore assez pour exercer envers les pauvres toutes sortes

d'œuvres de charité.

10. Il multipliera votre semence, etc : c'est-à-dire : Il verâera

une abondante bénédiction sur vos biens. L'Apôtre n^ sépare

pas les bénédictions spirituelles des temporelles, afin qu'on

demeure bien persuadé que l'anmône n'appauvrit pas. L'ex-

périence le fait voir tous les jours.
—Fera croître... les fruits, etc ; c'est-à-dire : En faisant

fructifier vos aumônes, il vous fournira de plus en plus de quoi

en faire de nouvelles, et par là le moyen d'augmenter vos

mérites devant lui et votre trésor dans le ciel.

.^'
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CHAPITRE X.

Saint Paut, accusé de présomption par les faux apotreê, se

défend. Puissance du ministère apostolique. 7. Pou-
voir de saint Paul pour édifier^ et non pour détruire.

Vanité des faux apôtres. Nulle gloire qu^en Dieu.

1. Mais moi-même Paul,

je vous conjure par la man-
suétude, et la modestie de
Jésus-Christ, moi qui à la

vérité, étant ^jmcn^, parais

humble parmi vous, mais qui,

étant absent, suis plein de
hardiesse envers vous,

2. Et je vous prie que,

quand je serai présent, je

n'aie pas à user de cette har-

diesse, avec laquelle on m'ac-

cuse d'agir, à l'égard de quel-

ques-uns qui s'imaginent que
nous marchons selon la chair.

3. Car quoique vivant dans

la chair, nous ne combattons

pas selon la chair.

4. Car les armes de notre

milice ne sont pas charnelles,

mais puissantes en Dieu, pour
la destruction des remparts,

détruisant les consei's,

5. Et toute hauteur qui

s'élève contre la science de
Dieu, et réduisant en servi-

tude toute intelligence, sous
l'obéissance de Jésus-Christ,

6. Ayant en main de quoi
punir toute désobéissance,

lorsque votre obéissance sera

complète-
7. Jugez au moins des

choses selon qu'elles parais-

sent. Si quelqu'un se persuade
à lui-même qu'il est à Jésus-
Christ, qu'il considère aussi

en lui-même que, comme il

est à Jésus-Christ, nous
sommes à Jésus-Christ, nous
aussi.

8. Car, quand je me glori-

fierais encore un peu plus do
notre puissance, que le Sei-

gneur nous a donnée, pour
votre édification, et non pour
votre destruction, je n'aurais

pas à en rougir.

9. Mais je me retiens afin

qu'on ne pense pas queje veux
vous effrayer par mes lettres :

10. Parcequc, dit-on, à la

2. Envers quelques-uns. S. Paul va faire son apologie contre
les faux apôtres qui le dceriaient. Oe qu'il y dit, parlant aux
Corinthiens, ne s'adresse point à toute cette Eglise, mais à
quelques-uns qui s'étaient laissés séduire par les faux apôtres,

ennemis de S. Paul.—Que nous marchons, c'est-à-dire, que nous nous condui-
sons selon la chair.

4. Les armes. Ces armes, c'est la parole divine, l'autorité du
ministère, les miracles.

6. Lorsque voire obéissance sera compWe, c'est-à-dire, lorsque
TOUS aurez satisfait à tout ce aue l'obéissance demande de voufl»

I ;

1|i
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vérité &ÎS lettres sont graves

et fortes ; mais, lorsqu'il est

présent, il paraît chétif de

corps, et son langage est mé-
prisable :

11. Que celui qui est dans
ce sentiment considère que
tels que nous sommes de

parole dans nos lettres, étant

absents, tels aussi nous som-
mes do fait, étant pré-

sents.

12. Car nous n'osons pas

nous mettre au rang de quel-

ques-uns qui se recomman-
dent eux-mêmes, ou nous
comparer à eux : mais nous
nous mesurons sur nous-

mêmes, et nous nous compa-
rons à nous-mêmes.

13. Et nous ne nous glori-

fierons point démesurément,
mais selon la mesure du par-

tage que Dieu nous a mesuré,
mesure qui a été de parvenir

jusqu'à vous.

14-. Car nous ne nous éten-

dons pas au-delà de notre
mesure, comme si nous n'é-

tions pas parvenus jusqu'à

vous : car nous sommes par-

venus jusqu'à vous en prê-

chant l'Evangile de Jésus-
Christ.

15. Nous ne nous glori-

fions point démesurément
dans les travaux des autres :

mais nous avons l'espéranee,

votre foi croissant, do grandir
en vous de plus en plus selon

notre partage,

IG. Et môme d'annoncer
l'Evangile dans les lieux qui
sont au-delà de vous, sans
nous glorifier dans le partage
des autres de ce qu'ils ont
préparé.

17. Mais que celui qui se

glorifie, se glorifie dans le

Seigneur.

18. Car ce n'est pas celui

qui se recommande lui-même,
qui est approuvé, mais celui

que Dieu recommande.

13. Nous ne nous glorifierons point démesurément. Saint Paul
veut dire qu'il ne se vantera pas d'avoir parcourn le inondo
entier pour y prêcher l'Evangile, comme faisaient quelqnes-

iins, mais qu'il se glorifie de ea mission, qui s'est étendue
jusqu'à Corinthe.
—Mesure qui a été, elc : c'est-à-dire, de ce que votre Eglise

est du nombre de celles où je suis venu le premier pi ûcher

l'Evangile. Elle est renfermée dans l'étendue de ma mission.

En un mot je suis votre apôtre, et c'est ce que nul autre ue

peut s'attribuer.

18. Celui que Dieu recommande : c'est-à-dire, celui que Dieu
favorise de ses grâces, et qu'il rend digne d'honneur, par les

actions louables qu'il lui donne de faire.
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CHAPITRE XI.

Zèle de saint Paul. Eglise^ vierge et épouse. Sédncteurs trans-

formés en apôtres. 16. Peines continvelles et souffrances

de saint Paul, opposées d la vanité des fawx, ayôtres.

Il se glorifie dans ses souffrances.

1. Plût à Dieu que vous
voulussiez supporter un peu
mon imprudence! mais encore
supportez-moi.

2. Car je suis jaloux de

vous d'une jalousie do Dieu.

Car je vous ai fiancés à un
époux unique, à Jésus-Christ,

pour vous présenter à lui

comme une vierge pure.

3. Mais je crains que,

comme le serpent séduisit

Eve, par son astuce, ainsi vos
esprits ne se corrompent, et

ne dégénèrent de la simpli-

cité qui est en Jésus-Christ.

4. Car si celui qui vient

vous prêchait un autre Jésus-

Christ, que nous n'aurions

point prêché, ou si vous rece-

viez un autre Esprit, que vous
n'auriez point reçu ; ou im
autre Evangile, que vous n'au-

riez pas accepté, vous auriez

raison de le souffrir.

5. Car j'estime que je n'ai

rien fait de moins . que les

grands apôtres.

6. Car si je suis dépourvu
d'éloquence, je ne le suis pas
do science : mais en toutes

choses nous sommes parfaite-

ment connus de vous.

7. Est-ce donc que j'ai fait

une faute, en m'abaissant

moi-môme pour que vous
fussiez élevés ? parceque jo

»'ous ai annoncé gratuitement

l'Evangile de Dieu ?

8. J'ai dépouillé les autres

î]glises, en recevant d'elles

ma subsistance, pour voua
servir.

9. Et lorsque j'étais chez

vous, et que ie me trouvais

dans le besoin, je n'ai été à
charge à personne : car ce

qui me manquait, les frères

qui étaient venus de Macé-
doine me l'ont fourni : et en
toutes choses je me suis bien

gardé de vous être à charge,

1. Mon imprudence. Saint Paul appelle imprudence, ou folie,

la liberté qu'il va prendre de se louer lui-même : ce qui est en
effet une folie, quand on n'y est pas contraint, comme ce saint

apôtre, par une véritable nécessité.

2. Ù une jalousie de Dieu : c'est-à-dire, de la jalousie la plus

forte : ou d'une jalousie selon Dieu, c'est-à-dire d'une jalousie

qui est uniquement pour Dieu, dans l'intérêt do sa gloire et du
salut de vos âmes.

8. J'tfi dépouillé, etc : c'est-à-dire : J'ai souffert que d'autres

Eglises, plus pauvres que la vôtre, se soient épuisées pour me
fournir les choses dont j'avais besoiu pour vous servir.

iB\ 1
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ot je m'en garderai encore à
tavenir.

10. La, vérité de Jésus-

Christ est en moi, que cette

gloire ne me sera pas ravie

dans les contrées de l'Achaïe.

11. Pourquoi? Parcequeje

ne vous aime pas ? Dieu le

Hait.

12. Mais je fais cela, et je

le ferai encore, pour ôtcr

l'occasion de se glorifier à

ceux qui cherchent une occa-

sion de paraître semblables à

noua, en (luoi ils se glorifient.

13. Car ces sortes de faux

apôtres sont des ouvriers

trompeurs, qui se transfor-

ment en «pôtres de Jésus-

Christ.

14. Et cela n'est pas éton-

nant ; car Satan lui-même se

transforme en ange de lu-

mière.

15. Ce n'est donc pas

grande merveille, si ses minis-

tres se transforment en minis-

tres de la justice : mais leur

fin sera selon leurs œuvres.

16. Je le dis encore une
fois (que personne ne me

croie insensé, ou du moins
souffrez-moi comme un insen-

sé, afin que moi aussi je me
glorifie un peu),

17. Ce que je dis sur le

sujet do ma gloire, je no le

dis pas selon Dieu, mais par
une espèce de folie.

18. Puisque beaucoup se

glorifient selon la chair, moi
aussi je me glorifierai.

19. Car étant sages comme
vous l'êtes, vous supportez
sans peine les insensés.

20. Car vous souffrez qu'on
vous asservisse, qu'on vous
dévore, qu'on prenne votre

bien, qu'on vous traite avec
hauteur, qu'on vous frappe à
la face.

21. Je le dis avec honte,

comme si nous avions été

faibles sur ce point. En quoi
que ce soit que quelqu'un ose

se glorifier (je parle en insen-

sé), moi aussi je l'ose.

22. Ils sont Hébreux, et

moi aussi : ils sont Israélites,

et moi aussi : ils sont de la

race d'Abraham, et moi aussi.

23. Us sont ministres de

f!*i

•

I

10. La vérité de Jésus-Christ est en moi : c'est-à-dire, Jésus-
Christ m'est témoin.

18. Selon la chair, c'est-à-dire, des avantages extérieurs et

humaioF.
20. Vous souffrez, etc. Il parle des mauvais traitements qu'ils

recevaient des faux apôtres sans uc plaindre
\
par où 11 leur

donne à entendre qu'ils ne doivent pas s'olTenser s'il dit quelque
chose à son avantage.

21. Je /e dis avec honte, etc. C'est une ironie, comme ce qui

précède. Ils vous font sentir leur pouvoir, dit l'Apôtre, par
toutes sortes de mauvais traitements. Pour moi, j'avoue qu'en
cela je leur suis fort inférieur ; car je n'ai d'autorité sur vous
que pour travailler à votre salut. Pour ce qui est de vous
maltraiter, c'est un droit que je leur rède de bon cœur ; mais,

à cela près, ils ne peuvent se vanter de rieu dont ]e ne puisse

me vanter à plus juste titre.
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Jésus-Christ (je parle comme
un homme peu sensé;, je le

suis plus qu'eux : ayant en-

duré plus de travaux, plus de

prisons, une infinité de coups,

ayant été fréquemment ex-

posé à diver.i genres de

mort.

24. Cinq fois j'ai reçu des

Juifs quarante coups de fouet,

moins un :

25. Trois fois j'ai été battu

de verges, j'ai été lapidé une
fois, trois fois j'ai fait nau-

frage, j'ai été une nuit et un
jour au fond de la mer,

26. Souvent dans les voya-

ges, dans les périls, périls sur

les fleuves, périls des voleurs,

périls du côté de ceux de ma
nation, périls du côté des

gentils, périls dans les villes,

périls dans les déserts, périls

sur mer, périls au milieu des

faux frères :

27. Dans le travail et la

peine, dans les veilles nom-
breuses, dans la faim et la

soif, dans lesjeûnes fréquents,

dans le froid et la nudité :

28. Outre ces choses, qui
sont du dehors, mon instante

occupation de chaque jour, la

sollicitude de toutes les Egli-

ses.

29. Qui est faible, sans que
je sois faible avec lui ? Qui
est scandalisé, sans que je
brûle ?

30. S'il faut se glorifier, je

me glorifierai de ce qui est

de ma faiblesse.

31. Dieu le Père de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, qui est

béni dans tous 'es siècles, sait

que je ne mens point.

32. A Damas, le gouverneur
de la nation pour le roi Aré-
tas faisait garder la ville des
DamascéniePj. nour me pren-

dre :

33. Et on me descendit par
une fenêtre dans une cor-

beille le long du mur ; et c'est

ainsi que j'échappai de ses

mains.

24. Quarante coups... 7noinx un. La loi dcfetidait de "donner

plu3 de quarante coups de fouet. Les Juifs, pour n'ôfre pas

exposés t\ excéder ce nombre, n'en donnaient que trente-neuf.

25. Battu de verges, par les Romains. Ils se servaient de
verges, et les Juifs, de cordes ou de fouets.

—Au fond de la mer ; c'est-à-dire, au milieu des flots prêta

à m'eneloutir, lorsque je me sauvais en nageant, après avoir

fait naufrage,

.30, De ma faiblesse. Far ce mot d'infirmité ou de faiblesse,

il entend ici, et dais la suite, les souffrances et les persécu-

tions qui le faisaient paraître f.iible, impuissant et méprisable

aux yeux des hommes.

M la.

.m;
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CHAPITRE XII.

Ravissement de saint Paul. Dieu l'humilie, pour qu'il ne
s'élève point. Plus il est faible, plus il est fort.

11. Souffrances, marque des vrais apôtres. Désintéres-

sement de saint Paul et de ses disciples. H pleure sur

les pécheurs.

1. S'il faut se gloriiier

(cela n'est pas avantageux

sans dcute), je viendrai aux
visions, et aux révélations du
Seigneur.

2. Je sais un homme en

Jésus-Christ, qui, il y a qua-

torze ans, fut ravi (si ce fut

dans son corps, je ne sais, si

ce fut hors de son corps, je

ne sais. Dieu le sait), je sais,

dis-je, que cet homme fut

ravi jusqu'au troisième ciel.

3. Etje sais que cet homme
(si ce fut dans son corps, ou
hors de son corps, je ne sais.

Dieu le sait)

4. Fut ravi dans le paradis
;

et qu'il entendit des paroles

mystérieuses, qu il n'est pas

permis à un homme de
dire.

5. Je me glorifierai au sujet

d'un tel homme : mr.: pour
moi je ne me gloritierai qoe
dans mes infirmités.

6. Car si je voulais me glo-

rifier, je ne serais pas insensé :

car je dirais la vérité : maifi

je m'en abstiens, de peur qui-

quelqu'un ne m'estime au-des-

sus de ce qu'il voit en moi, ou
de ce qu'il entend dire de moi.

7. Et de peur que la gran-

deur des révélations ne m'é-
lève, il m'a été donné un
aiguillon dans ma chair, un
ange de Satan, pour me
soufileter.

8. C'est pourquoi j'ai prié

2. Un homme en Jésus-Christ, c'est-!\-dire, un chrétien.

C'est de lui-même qu'il parle, mais h U troisième personne, par
modfcsitie.—Au troisihme ciel. Pour entendre ce langage de l'Apotre, il

faut observer que les Hébreux distinguaient tr >i3 cieux : k
prerAÏer ciel comprenait l'air, les nuées, et s'étendait jusqu'aux
étoiles fixes ; le second était celui des étoiles fixes ; et lo

troisième était la demeure des anges, celui oii Dieu manifestait

sa gk Ire. Le premier s'appelait le ciel, le second, le firmament,

et le troisième, le ciel des cieux.

7. Un aiguillon dans ma chair, etc ; c'est-à-dire : Dieu permet
que je ressente dans ma chair des tenlaions humiliantes, par
lesquelles lo démon me tourmente, et m'humilie. D'autres

interprètes entendent par cet anye de Satan, des douleurs

aiguës, des maux vioients qu'il éprouvait : d'autres enfin

croient qu'il parle des persécutions auxquelles il était exposé
de la part des ennemis de l'Evangile et des faux frères.

8. Trois fois; c'est-à-dire, plusieurs fois.

1
I
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trois fois le Soigneur qu'il se

retirât de moi.

9. Et il m'a dit : Ma grâce

te suffit : car la puissance se

fait mieux sentir dans la fai-

blesse. Je me glorifierai donc
volontiers dansmes infirmités,

afin que la puissance de Jésus-
Christ habite en moi,

10. C'est pourquoi je me
complais dans mes infirmités,

dans les outrages, dans les

nécessités, dans les persécu-

tions, dans les angoisses pour
Jésus-Christ : car lorsque je

suis faible, c'est alors que je

suis puissant.

11. J'ai été imprudent, c'est

vous qui m'y avez contraint.

Car c'était par vous que je

devais être recommandé : car

je n*ai été en rien inférieur

aux plus émincnts des apô-
tres, quoique je ne sois rien.

12. Toutefois les marques
de mon apostolat ont paru
parmi vous, par une patience

à toute épreuve, par des mira-
cles, et des prodiges, et des
vertus.

13. Car qu'est-ce que vous
avez eu de moins que les

autres Eglises, si ce n'est que
moi-même je ne vous ai point
été à charge ? Pardonnez-
nioi cette injure.

li. Voici la troisième fois

que je suis prêt à aller chez
vous : et je ne vous senù
point à charge. Car ce ne

sont pas vos biens, mais c'est

vous que je cherche. Ce ne
sont pas non plus les enfants

qui doivent thésauriser pour
les pères, mais les pères pour
les enfants*

15. Pour moi, je sacrifierai

tout très-volontiers, et je me
sacrifierai de plus moi-même
pour vos âmes : quoique tout

en vous aimant plus, je soia

moins aimé.

16. Mais soit : je ne vous
ai point été à charge : mais
comme j'étais artificieux, j«
vous ai pris par ruse.

17. Est-ce par quelqu'un
de ceux que je vous ai en-

voyés, que je vous ai circon-

venus ?

18. J'ai prié Tite d'aller

chez vous, et j'ai envoyé avec
lui un frère. Est-ce que Tite

vous a circonvenus ? N'avons-
nous point marché dans le

même esprit ? n'a-cc pas été

sur les mêmes traces ?

19. Pensez-vous encore que
nous nous excusions auprès
devons V Nous parlons devant
Dieu en Jésus-Christ : mais
tout, mes bien-aimés, est

pour votre édification.

20. Car je crains que, lors-

que je serai arrivé, je ne vous
trouve pas tels que je vou-
drais : et que vous no me
trouviez tel que vous ne vou-
driez pas : qu'il n'y ait parmi
vous des contestations, des

9. La puissance : c'est-à-dire ma puissance. Le pronom ma,
qui est sous-entendu, se lit dans le texte grec, et est nécessaire
pour la liaison des idées. Le sens est donc : la for^.e qui vient de
ma grâce parait d'avantage dans l'infirmité de l'homme, qu'elle

soutient au milieu des plus grandes tentations.
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jalousies, des animosités, des

dissensions, des médisances,

des délations, des enflures

d*orgueil, des troubles :

21. Que, lorsque je serai

venu de nouveau, Dieu ne
m^humilie au milieu de vous :

et que je n'aie à pleurer plu-

sieurs de ceux qui ont péclié

depuis longtemps, et n'ont

point fait pénitence des impu-
retés, des fornications, et des

impudicités qu'ils ont com-
mises.

\i îlli

:i

CHAPITRE XIII.

JSaint Paul menace de punir avec sévérité ceux qui n'ont

point fait pénitence de leurs péchés. Que Jésu»- Christ
parle en lui. Qu'il ne peut rien contre la ccrité, mais
pour la vérité. 10. Il souhaite de n^être pas obligé

d'user de sapuissance. Salutations.

1. Voilà que je vais aller

chez vous pour la troisième

fois : tout sera jugé sur le

témoignage de deux ou trois

témoins.

2. Je l'ai déjà dit, et je le

dis encore, et maintenant
absent, comme si j'étais pré-

sent, à ceux qui ont péché
auparavant, et à tous les

antre», que si je reviens, je

n'aurai point d'indulgence

pour eux.

3. Voulez-vous éprouver

celai qui parle en moi, Jésus-

Christ, qui n'est point affai-

bli à votre égard, mais qui

est puissant parmi vous ?

4. Car quoiqu'il ait été

crucifié par faiblesse, il vi

cependant par la puissance

de Dieu. Car nous aussi nous
sommes faibles en lui : mais
nous vivons avec lui par la

puissance de Dieu parmi vous.

5. Examinez-vous vous-

mêmes, 2)oiir voir si vous êtes

dans la foi : éprouvez-vous
vourf-mêmes. Ne vous con-

naissez-vous pas vous-mêmes,
ne ^avez-vous pas que Jésus-

Christ est en vous ? si ce

n'est peut-être que vous ne

soyez déchus.

(î. Mais j'espère que vous

connaîtrez que, pour nous,

nous ne sommes point déchus.

7. Et nous prions Dieu que

2. Auparavant : c'est-à-dire, avant qu'il leur eût écrit sa

première épître.

3. Qui tst puissant parmi voua : c'est-à-dire, dont la puissance

s'est f lit sentir parmi vous par des miracles éclatants.

4. Par faiblesse : c'est-à dire, selon la chair, ou en consô-

quenco de la faiblesse de la chair aont il s'était revêtu.

7. Approuoéa. Ce mot est le contraire du mot reprobi, que

nous avons traduit par déchus, et signifie fermes dans la foi,

dans le bien
;
qui n'est point déchu, qui n'a rien perdu de sa

vertu, ni de son autorité.

f'iâ
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3 ont cotn-

vous ne fassiez rien de mal,

non pas pour que nous pa-

raissions approuvés, mais

que vous fassiez, vous, ce qui

est bon, et que nous, nous
soyons comme déchus.

8. Car nous ne pouvons
rien contre la vérité, mais

pour la vérité.

9. Car nous nous réjouis-

sons de ce que nous, nous
sommes faibles, et de ce que
vous, vous êtes puissants. Ce
que nous demandons aussi

à Dieu, c'est votre perfection.

10. C'est pourquoi je vous
écris ceci étant absent, afin

qu'étant présent, je n'aie pas

à agir plus sévèrement que

je ne voudrais, selon la puis-

sance que le Seigneur m'a
donnée, pour l'édification, et

non pour la destruction.

11. Du reste, mes frères,

réjouissez-vous, soyez par-

faits, exhortez-vous les uns
les autres, soyez unis de sen-

timent, conservez la paix, et

le Dieu de paix et de dilection

sera avec vous.

12. Saluez-vous les uns les

autres par un saint baiser.

Tous les saints vous saluent.

13. Que la grâce de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, et la

charité de Dieu, et la com-
munication du Saint-Esprit

soient avec vous tous. Amen.

8. Carnous ne pouvons rien contre la vérité, eic : c'est-à-dire:

La puissance spirituelle que Dieu nous a mise en main, pour
maintenir le bon ordre dans l'Eglise, nous ue pouvons l'exercer

que contre ceux qui s'écartent de la justice et de la vérité.

f l
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La Galatie est une province de PAde mineure.

Les Galates avaient été convertis à la foi, par l'apôtre

S. Paul qui alla leur prêcher l'Evangile, environ l'an

62 de Jésus-Christ. Ils reçurent cet apôtre comme
uu ancfe de Dieu, et ils embrassèrent la doctrine de

l'Evangile avec beaucoup de joie et de docilité ; mais

les docteurs juifs, qui avaient aussi embrassé la foi,

et qui n'en connaissaient pas la vertu, étant venus

leur prêcher la nécessité de la circoncision, corrom-

pirent la toi de ces nouveaux chrétiens. L'Apôtre,

pour y remédier, leur écrivit cette lettre, dans

laquelle il leur montre, par plusieurs autorités de

l'Ecriture, par leur propre justification et ^ ;ir celle

d'Abraham, que l'observation des cérémonies légales

est inutile pour le salut : il prouve même qu'elle y
serait préjudiciable. Et, après avoir ainsi redressé

leur foi par la force de ses raisonnements, il travaille

à régler leurs mœurs par les excellents avis qu'il

leur donne, surtout dans les deux derniers ciiapitres

de ce* te lettre, qui fut écrite d'Ephèse, l'an 56 do

Jésus-Christ, vingt-trois ans après sa passion.
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EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX GALATES
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CHAPITRE PREMIER

Saint Paul salue len Oalates. H leur reproch. ^-ter

de V Eoangile qu^il leur a annoncé^ et dit a .ne à
quiconque aunoace un autre Eoangile. 11. iL a appris

son Eoangile de Jênus- Christ lui-même. Quel il a été

avant, et depuis sa conversion.

1. Paul apôtre, non de la

part (les hommes, ni par un
homme, mais par Jésus-

Christ, et Dieu le Père, qui

l'a ressuscité d'entre les

morts,

2. Et tous les frères qui

sont avec moi, aux Eglises de

Galatie,

3. A vous grâce, et paix

par Dieu le Père, et par

Notrc-Seigneur Jésus-Christ,

4. Qui s'est donné lui-

môme pour nos péchés, pour
nous retirer de ce siècle mau-

vais, selon la volonté de Dieu
notre Père,

5. A qui est la gloire dans
les siècles clos siècles. Amen.

6. Je m'étonne que vous
passiez si vite de celui qui

vous a appelés à la grâce de
Jésus-Christ, à un autre

Evangile :

7. Quoiqu'il n'y en ait point

d'autre ; seulement il y a
quelques personnes qui vous
troublent, et veulent renver-

ser l'Evangile de Jésus-Christ.

8. Mais si nous vousannon-

1. Par Jésus-Christ. Les vrais apôtres, les vrais ministres

de l'Evangile doivent tenir leur mission de Jésus-Christ, ou
immôdiatement et d'une manière extraordinaire, comme
S. Paul, ou médiatement et d'une manière ordinaire, par
les mains de l'Eglise, qui la tient elle même de Jésus-Christ.

Ceux qui ne l'ont pas leçue de l'une de ces deux manières,

sont établis de la part des hommes, et sont de faux apôtres et de
faux docteurs. Voyez la note sur le Xme. eh. de l'êp. aux Rom.
V. 15. Et), de S. Jean, ch. 17, v. 18.

8. Si un ange, etc. Un ange venu du ciel ne peut jamais
enseigner une mauvaise doctrine. Mais S. Paul fait cette

supposition, quoiqu'impossible, pour faire sentir qu'on doit
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çons nous-mêmes, ou si un
ange du ciel vous annonce un
Evangile autre que celui que
nous vous avons annoncé,

qu'il soit anathème.
9. Comme nous l'avons

déjà dit, ainsi maintenant Je
le dis encore une fois : Si

quelq'i'un vous annonce un
autre Evangile que celui que
vous avez reçu, qu'il soit ana-

thème.
10. Car est-ce des hommes

ou de Dieu que je désire

maintenant d'être approuvé ?

est-ce aux hommes que je

cherche à plaire ? Si je plai-

sais encore aux hommes, je

ne serais plus serviteur de
Jésus-Christ.

j, 11. Car je vous déclare,

mes frères, que l'Evangile que
je vous ai prôo.hé, n'est point

selon l'homme :

12. Car je ne l'ai ni reçu,

ni appris d'un homme, mais
par la révélation de Jésus-

Christ.

13. Car vous avez ouï dire

de quelle manière j'ai vécu
autrefois dans le judaïsme :

que je persécutais à toute

outrance l'Eglise de Dieu, et

la ravageais,

14. Et que je me signalais

dans le judaïsme au-dessus

d'un grand nombre de mes
contemporains dans ma na-

tion, étant zélateur outre

mesure des traditions de mes
pères.

16. Mais lorsqu'il plut à
Celui qui m'a choisi dès le

sein de ma mère, et qui m'a
appelé par sa grâce,

16. De me révéler son Fils,

afin que je le prêchasse parmi
les nations : aussitôt je ne
consultai ni la chair, ni le

sang,

17. Et je ne vins point à
Jérui?alem vers ceux qui

étaient apôtres avant moi :

mais je m'en allai en Arabie :

et je revins à Damas.
18. Puis tro's ans après je

vins à Jérusalem pour voir

Pierre : et je demeurai avec
lui quinze jours :

19. Et je ne vis aucun
autre des apôtres, si ce n'est

Jacques, frère du Seigneur.

rejeter avec horreur toute nouveauté dans la foi, quelque
puisse être l'autorité, de ceux qui l'enseignent. C'est-là la

règle de l'Eglise catholique, qui, dans tous les temps, a dit

anathème à tous ceux qui ont voulu enseigner des doctrines

nouvelles, annoncer un Evangile différent de celui qu'elle a reçu,

dès le commencement, des apôtres, et de Jésus-Christ lui-

même par les apôtres. C'est ainsi qu'elle a conservé dans toute

sa pureté et dans toute son intégrité le dépôt de la foi.

Etre anathème, c'est ôtre maudit et en exécration, être

excommunié et rejeté avec horreur.

10. Sije plaisais, etc : c'est-à-dire, si je cherchais encore à
plaire aux hommes, je ne me serais pas engagé, comme j'ai

fait, pour être serviteur de Jésus-Christ ; ce qui m'a attiré îa

haine de toute ma nation.

19, Frère du Seigneur, Voyez S. Matth. ch. XII, v. 46.
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20. Et dans les choses que
je vous écris, voici devant
Dieu que je ne mens point

21. Ensuite je vins dans les

pays de Syrie, et de Cilicie.

22. Et j'étais inconnu de
visage aux Eglises de Judée,

qui étaient en Jésus-Christ :

28. Mais seulement elles

avaient entendu dire : Celui
qui autrefois nous persécutait,

annonce maintenant la foi

qu'il s'efforçait alors de dé-

truire :

24. Et elles glorifiaient Dieu
à mon sujet. ,,.^.,

CHAPITRE II. 'j(-

Saint Paul confère avec les apôtres. On ne Voblige point à
observer la loi. Il est reconnu Vapôtre des gentils.

11. Il résiste à CépTias. Nul n'est justifié que par la

/ai en Jésus Christ. , ., ? •
, - •''.

ayant pris aussi Tite avec
moi.

1. Ensuite, quatorze ans
après, je montai de nouveau
à Jérusalem avec Barnabe, 2. Or, j'y montai suivant

-tf

20. Voici devant Dieu, etc : c'est-à-dire, je prends Dieu a
témoin que, etc.

22. Qui étaient en Jéaus-Chriat : c'est-à-diro, qui croyaient

en Jésus Christ, qui s'étaient convertis au christianisme.

1. Je montai de nouveau, etc. C'est, selon toutes les apparen-

ces, le voyage dont 11 est parlé au ch. XV des Actes, au sujet

de la dispute touchant les cérémonies légales.

2. Je leur exposai : c'est-à-dire, j'exposai aux apôtres et aux
fidèles de Jérusalem.
—Ceux qui paraissaient être quelque chose : c'est-à-dire, les

plus considérables, les apôtres.
—De peur que, etc : c'est-à-dire, afin de ne pas perdre tout le

fruit de ce que j'avais fait, ou de ce que devais faire dans le

cours de mon ministère apostolique. Comme S. Paul n'obligeait

point les gentils convertis d'observer les cérémonies de la loi,

les judaïsants l'accusaient d'enseigner une doctrine nouvelle, et

contraire à celle des autres apôtres. Il alla donc à Jérusalem,

et 7 exposa sa doctrine devant l'Eglise, afin que les apôtres et

les fidèles, étant informés de la vérité de ce qu'il prêchait, lui

rendissent témoignage contre ses calomniateurs, qui s'effor-

çaient de rendre inutile toute la peine qu'il se donnait pour la

propagation de l'Evangile.

Cet appel à l'Eglise de Jérusalem, c'est-à-dire, aux apôtres

qui y étaient réunis, nous offre tout à la fois le modèle de ce

qu'il y a à faire, quand il s'élève quelques contestations touchant

la foi, et la preuve de la nécessité d'un tribunal souverain et
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une révélation : et je leur

exposai l'Evangile que je prê-

che parmi les gentils, et en
particulier à ceux qui parais-

saient être quelque chose :

de peur que je ne courusse,

ou que je n'eusse couru en
vain.

3. Mais on n'obligea point

Tite, qui était avec moi, à se

faire circoncire, quoiqu'il fût

gentil :

4. Mais, dis-je, on ne Ty
obligea pas, même en consi-

dération de quelques faux
frères qui s'étaient furtive-

ment introduits pour explo-

rer notre liberté, que nous
avons en Jésus-Christ, afin

de nous réduire en servitude.

5. Et nous ne leur cédâmes
pas même un seul instant

par soumission, afin que la

vérité de l'Evangile demeurât
parmi nous.

6. Et ceux qui paraissaient

être quelque chose (quels ils

furent autrefois, peu m'im-
porte ; Dieu ne fait point

acception de la personne de
l'homme), ceux, dis-je, qui

paraissaient être quelque
chose, ne m'apprirent rien.

7. Mais au contraire, ayant

infaillible pour les juger. Ce tribunal, c'est l'assemblée dëa
apôtres ou des premiers pasteurii, qui représentent toute
l'Eglise, et qui ont reçu le dépôt des vérités de la foi,

la charge de les easeigaer aux nations, et la promesse de
l'infaillibilité, garantie par l'assistance permanente du Salnt-

E3p:'it qui les éclaire, et par la présence de Jésus-Christ,

qui est toujours avec eux pour les assister jusqu'à la fin des
siècles. Ce tribunal, juge suprême de toutes les controverses
qui touchent à la religion, n'invente pas la vérité, mais il lui

rend témoignage ; il ne fait pas de nouveaux articles de foi,

mais il déclare la foi de l'Eglise, ce qu'elle a apnris du Fils de
Dieu, ce qu'elle a toujours cru et toujours er é ; il nous
apprend que les saintes Ecritures sont la pute ^le de Dieu,

il nous en découvre le sens véritable, et nous fait connaître les

vérités qu'elles renferment : car ce n'est que par le témoignage
de ce tribunal toujours vivant de l'Eglise enseignante que
nous pouvons connaître les saintes Ecritures, comme ce n'est

que par ses explications et ses déruiitions que nous pouvons
ôtre assurés d'eu avoir l'intelligence, suivant cette parole

mémorable de S. Augustin : Je ne croirais pas à VEvangHe, si

VEglise ne me disait que c'est la parole de Dieu. Voyez notes sur le

XVème ch. des Act. des apôtres, v. 28 et 29.

7. Ayant vu que VEoangile de Vincirconcision, ete : c'est-à-dire,

ayant reconnu que la charge de prêcher l'Evangile aux incir-

concis ou gentils m'avait été confiée, comme à Pierrç celle de

le prêcher aux circoncis ou Juifd.

Que l'on fasse bien attention que saint Paul parle de la

charge de prêclier PEvangile, et non point de la puissance de

J'uridiction, ou de la charge de gouverner l'Eglise, confiée par
ésus-Ghrist à saint Pierre.

I \
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vu que l'Evangile de l'incir-

ôoncision m'avait été confié,

comme à Pierre celui de la

circoncision :

8. (Car celui qui a opéré

en Pierre pour l'apostolat de
la circoncision, a opéré en

moi aussi parmi les gentils)

9k Et ayant connu la grâce

qui m'a été donnée, Jacques,

et Céphas, et Jean qui parais-

saient être les colonnes, nous
donnèrent la main, à moi) et

k Barnabe, en signe de com-
munion : afin que nous prê-

chassions, nous, aux gentils,

et eux, aux circoncis :

10. ifom recommandant
seulement de nous ressouve-

nir des pauvres : ce que j'ai

eu aussi ^nd soin de
faire.

11. Or Céphas étant venu
à Antioche, Je lui résistai en
face, parccqu'il était répré>
hensible.

^2. Car avant que quelques*
uns, envoyés par Jacques^
fussent arrivés, il mangeait
avec les gentils : mais lors»

qu'ils furent arrivés, il se
retirait, et se séparait, crai*

gnant ceux qui étaient de la

circoncision.

13. Et les autres juifs

acquiescèrent à sa dissimula-
tion : de sorte que Barnabe
lui-même fut entraîné dans
cette dissimulation.

14. Mais quand je vis qu'ils

8. Qui a opéré i c'est-à-dire, qui a fait paraître sa puissance.

0. Vèphas : c'est le même que saint Pierre.

11. t/e lui résistai, etc. Saint Paul avait reproché à saint

Pierre de s'être retiré de la table des gentils, dans 1-a crainte

do scandaliser les Juifs convertis : te qui pouvait faire croire

aux gentils qu'ils étaient obliges de se conformer à la manière
de vivre des Juifs> et par là même gêner la liberté chrétienne.

Mais ce reproche n'attaque nullement la suprématie du prince
des apôtres : car, dans de pareils cas, un inférieur peut, et

quelquefois doit avertir avec respect son supérieur ; tt,

comnae le remarque saint AugH>tin, saint Pierre le souffrit

avec une douceur et une humilité dignes de celui à qui le

Sauveur avait dit : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon
Eglise.

—Jl était réprêhenaible ; c'est-à-dire, sa conduite était

opposée à la sincéiilô chrétienne.

12. Quelques-uns envoyés par Jacques, etc ,• c'étaient des Juifs
couvert s à la foi, venus de Jérusalem.
— Quiélaient de la circoncision ; c'est-à-dire, qui appartenaient

à la circoncision ; des Juifs convertis.

1 4. Qu'ils ne marchaient pas droit selon la vérité de VEvangile,
Voyez la note sur le verset 11.

—Comment forcez-vous, etc f c'est-à-dire ; Pourquoi, en
refusant de m'anger avec les gentils en présence des Juifs,

leur donnez-vous occasion de penser qu'ils sont obligés
d'observer les cérémonies do la loi ?

i.'%
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ne marchaientJM8 droit selon

la vérité de l'Evangile, je dis

à Géphas devant tous : Si

vous, qui êtes Juif, vous vivez

à la manidre des gentils, et

non à celle des Juifs, comment
forcez-vous les gentils* à
judaïser ?

15. Nous, de naissance,

nous sommes Juifs, et non des

pécheurs d'entre les gentils.

16. Maissachantquel'hom-
me n'est point justifié par les

œuvres de la loi, mais par la

foi en Jésus-Christ, nous croy-

ons aussi en Jésus-Christ,

pour être justifies par la foi

de Jésus-Christ, et non par

les œuvres de la loi : pour
cette raison que par lesœuvres
de la loi nulle chair

justifiée.

17. Que si, cherchant à être

justifiés en Jésus-Christ, nous

ne^sera

sommes trouvés nous-mêmes
pécheurs, Jésus-Christ est-il

ministre du péché ? A Dieu
ne plaise 1

18. Car si je rétablis ce

que j'ai détruit, je me cons-

tituemoi-même prévaricateur.

19. Car par la loi je suis

mort à la loi, afin de vivre

pour Dieu : j'ai été cloué à
la croix avec Jésus-Christ.

20. Et je vis, non plus moi :

mais c'est Jésus-Christ qui
vit en moi. Et sije vis mainte-
nant dans la chair, je vis en
la foi du Fils do Dieu, qui
m'a aimé, et s'est Hvré lui-

même pour moi.
^

21. Je ne rejette point là

grâce de Dieu. Car si c'est

par la loi qu'est la justice,

c'est donc en vain que Jésus-
Christ est mort.

15. Deê pécheurs; c'est ainsi quel' s Juifs appelaient«comma*
nément les gentils, à cause de leur ido âtrie.

16. Nulle chair, etc, c'est-à-dire, nul homme. C'est la même
proposition qu'il établit dans l'épître aux Romains. Voi/ez noies

eur iép. aux Rom. ch. III, v. 28.

17. Mmùtre du péché : c'est-à-dire, la cause du péché.—Sens de cet endroit : Nous avons cru en Jésus-Gbrist, pour
chercher dans la foi la justice que noua ne pouvions trouver

dans les œuvres de la lui. Si donc il se pouvait faire que nous
nous fussions trompés dans cette vue, et qu'en nous séparant

de la loi nous fussions demeurés ou même devenue pécheurs,

notre péché (ce qui fait horreur à penser) retomberait sur

Jésus-Christ, et il en serait le ministre ou l'auteur, lui qui

nous aurait ôté la pratique des cérémonies propres à nous
justifier, pour une religion impuissante et incapable de
conduire à la justice, commn la sienne.

18. Prévaricateur, ou de la loi de Moyse, pour l'avoir quittée,

ou de la foi en Jésus-Christ, pour vouloir rétablir kt loi de

Mojse, que Jésos-Christ a abolie.

I

ai
f\
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CHAPITRE ni. •L V. J,

ist, poar
trouver

ue nous
séparant

écheurs,

rait sur

lui qui

à nous
ble de

quittée,

loi de

2fepeufinir par la chair, après avoir commencé par Ve»prit,

Enfanta d^Abraham, juêt\fih comme lui par lafoi, et

non par la loi. 10. La loi ne justifie point. Le juste
vit de lafoi. Jésus nous rachète de ta loi par sa croix,

IS. C'est par la foi que les promesses faites â Abraham
sont accomplies. 21. La loi, comme un pédagogue^
conduit à la foi. La foi rend enfants de Dieu, Tous
sont une seule chose en Jésus- Christ.

1. Galates insensés, qui

vous a fascinés, pour que vous
n^obéissiez point à la vérité,

vous aux veux de qui a été

dépeint Jésus-Christ, crucifié

au milieu de vous ?

2. Jeveux seulement savoir
ceci de vous : Est-ce par les

œuvres de la loi que vous
avez reçu l'Esprit, ou par la

foi que vous avez entendu
prêcher ?

3. Etes-vous si insensés,

qu'après avoir commencé
par l'esprit, vous finissiez

maintenant par la chair?

4. Est-ce en vain que vous
avez tant souffert ? si toute-

fois c'est en vain.

5. Celui donc qui vous
donne l'Esprit, et qui opère
des miracles parmi vous, les

fait-il par les œuvres delà loi.

ou par la foi que voua avex
entendu prêcher ?

6. Comme il est écrit :

Abraham crut à Dieu, et ce
lui fut imputé à justice.*

7. Reconnaissez donc que
ceux qui sont de la foi, ceux-
là sont les enfan^ts d'Abraham.

8. Et l'Ecriture prévoyant
que ce serait par la foi que
Dieu justifierait les nations,

l'annonça d'avance à Abra-
ham : Toutes les nations se-

ront bénies en vous.

9. Ceux donc qui sont de
la foi seront bénis avec le

fidèle Abraham.
10. Car tous ceux qui s'ap-

puient sur les œuvres de la

loi, sont sous la malédiction.

Car il est écrit : Maudit tout
homme qui no persévérera
point dans toutes les choses

1. Jésus- Christ a été dépeint, crucifié, eie ; c'est-à-dire, voua,
à qui on a si vivement représenté Jésus-Christ, comme attaché
à la croix pour vous, afin de vous racheter, et de vous donner
la vraie justice.

4. Si toutefois, etc : c'est-à-dire, je veux espérer que ce ne
sera pns en vain.

6. Ce luifut imputé àjustice. Voyez épître aux Rom. ck. TV, v. 3.

7. Qui sont de la foi, etc : c'est-à-dire, qui sont enfants de la
foi, qui s'appuient sur la foi. L'Apôtre veut dire que c'est la
foi qui fait les véritables enfants d'Abraham.
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dui sort écrites dans le livre

de la loi afin quUl les fasse.

11. Mais que personne n'est

justifié devant Dieu par la

loi, cela est manifeste : parce

que le juste vit de la foi.

12. Or la loi ne s'appuie

pas sur la foi, mais elle dit :

Celui qui observera ces pré-

ceptes, y trouvera la vie.

18. Jésus Christ nous a
rachetés de la malédiction de

la loi, étant devenu malédic-

tion pouf nous : car il est

écrit : Maudit quiconque est

pendu au bois :

14. Afin que la bénédiction

d'Abraham fût communiquée
aux nations en Jésus-Christ,

pour que nous recevions par

la foi la promesse de l'Esprit .

15. Mes frères (je parle

d'après ce qui est en usage

parmi les hommes), un testa-

1

ment, qui n'est cependant que
l'œuvre d'un homme, quand
il a été confirmé, personne
ne le rejette, ou n'y :youte.

16. Les promesses ont été

faites à Abraham, et à sa

race. Il ne dit pas i A ceux
de votre race, comme sHl eut
parlé de plusieurs r mais
comme parlant d'un seul, il

dit : Et à votre race, qui est

Jésus-Christ.

17. Or voici ce que je dis :

L'alliance confirmée par Dieu^
la loi, qui n'a été donnée que
quatre cent trente ans après,

ne la rehd pas tiulle, au point
d'anéantir la promesse.

18. Car si c'est par la l^i

que l'héritage est donné, dès
lors ce n'est plus en vertu de
la promesse : or c'est par la

promesse que Dieu l'a donnée
à Abrahumi

11. Pareeque, selon TSkriture, le Juste, etc>

14. La promease de VEaprit : c'est-à-dire, l'Eaprit-Saint

promis à Abraham, et qui n'avait pas été donné par la loi,

comme je vais le prouver.

18. Car ai c'eat par la toi, etc. S. Panl parle ici de deux
contrats ou alliances de Dieu avec les hommes : l'un avec
Abraham, l'autre avec les Israélites, ses descendants. Le
premier est une promesse absolue et sans condition, par

laquelle Dieu s'engaj;e envers Abraham de bénir les nations

de la terre (c'est-à-dire, de conduire les hommes au salut

éternel) par le Messie qui devait naître de lui. Cette promesse
a été exécutée par l'avcnement et par les mystères de Jésus-

Christ, et par la prédication de l'Evangile. Mais mtre la

promesse et l'exécution, Dieu, représenté par les anges ses

ministres, a fait un autre traité avec les Israélites, sur le mont
Sina, où Moyse intervenait comme médiateur. Ce traité était

conditionnel : Dif^u promettait la vie aux Israélites, à condition

qu'ils observeraient fidèlement sa loi. De leur côté, les

Israélites acceptèrent la condition, et promirent de la remplir.

C'est ce qu'on appelle l'ancienne loi ou l'ancienne alliance.

Or ce second traité, fait avec un peuple particulier, soua

condition, et pour un temps, ne peut, selon S. Paul, anéantir
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ion, par

19. Pourquoi donc la loi ?

Elle a été établie à cause des

transgressions, jusqu'à ce que

vînt le rejeton auquel Dieu

avait fait la promesse, ayant

été donnée par les anges, et

par l'entremise d'un média-

teur.

20. Or le médiateur n'est

pas pour un seul : et Dieu
est un seul.

21. La loi est-elle donc
contre les promesses de Dieu V

Nullement. Car si une loi eut

été donnée, qui pût vivifier,

véritablement lajustice serait

par la loi.

22. Mais l'Ecriture a tout

renfermé sous le péché, afin

que la bénédiction promise
fût donnée par la foi en Jésus-
Christ à ceux qui croient.

23. Mais avant que la foi

fût venue, nous étions sous la

garde de la loi, réservés pour
cette foi qui devait être

révélée.

24. Ainsi la loi a été notre

pédagogue en Jésus-Christ,

afin que nous fussionsjustifiés

par la foi.

25. Mais la foi étant venue,
nous no sommes plus sous le

pédagogue.
26. Car vous êtes tous

enfants de Dieu par la foi,

qui est en Jésus-Christ.

27. Car vous tous qui avez

une promesse absolue, que Dieu a faite longtemps auparavant,

en faveur du ^enre humain, et qu'il a confirmée par serment.

C'est néanmoins ce qui arriverait, si la loi pouvait conduire
les hommes au salut.

19. Pourquoi donc, etc. Voyez la note sur ces paroles : La
loi est survenuepour donner lieu à l'abondance du péché. Ep. aux
Rom. eh. F, v. 20.

20. Sens de cet endroit : J'ai dit que la loi avait été donnée
par l'entremise d'un médiateur. Or un médiateur ne Vest pat
d'un seul, et tout traité où il intervient un médiateur, est un
traité fait entre plusieurs, et dont l'éxecution dépend de
plusieurs. Ainsi le traité par lequel Dieu a donné la loi aur
Juifd étant de cette nature, et dépendant des Juil's autant
que de Dieu, il n'a pu être aussi stable et aussi solide qu'une
promesse qui dépend de Dieu seul. Or il n'y a que Dieu seul

qui ait parlé dans la promesae faite à Abraham, et l'exécution

ne dépend que de lui. Cette promesse a donc dû être stable, et

avoir son effet, sans que la loi ait pu lui préjudicier, en donnant
la justice, qu'on ne devait attendre que par Jésus-Christ, et

en vertu de cette promesse.
24. Notre pédagogue, c'est-à-dire, notre maître. La loi,

comme un maître exact et sévère, instruisait les Juifs de leurs

devoirs, et les punissait lorsqu'ils y manquaient ; et quoi-
qu'elle ne pût par elle-môme les conduire à la justice, elle les

menait comme par la main à, Jésus-Christ, de qui ils devaient
attendre cette justice ; car tout l'appareil ((e ses cérémonies,
et tout ce qui arrivait à ce peuple annonçait et figurait

Jésus-Christ.
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M'

été baptisés en Jésufî-Christ,

vous vous êtes revêtus de
Jésus-Christ.

28. Il n'y a plus ni Juif,

. ni Qrec : il n'y a plus d'es-

clave, ni de libre : il n'y a
pl'is ni homme, ni femme :

car vous n'êtes tous qu'une
seule chose en Jésus-Christ. •

29. Et si vous êtes en Jésus-

Christ, vous êtes donc la race

d'Abraham, les héritiers selon

la promesse. , .
. ,

CHAPITRE IV. .

Ju{fa en tutelle som la loi^ libres par la foi. VEsprit de
Dieu donné aux enfants de Dieu. 8. Gnlates entraînés

dans le judaïsme. Leur première affection pour saint

.,, Paul. Tendresse de saint Paul pour eux. Il souhaite

de les enfanter de nouveau. 20. Ismaël, né d^Agar,

figure de la vieille loi. Isaac, né de Sara, figure de la

loi nouvelle. \

1. Et je dis : Tant que
l'héritier est enfant, il ne dif-

fère en rien d'un serviteur,

quoiqu'il soit le maître de
tout :

2. Mais il est sous des
tuteurs, et des curateurs, jus-

qu'au temps marqué par son
père.

3. Ainsi, nous aussi, lors-

que nous étions enfants,

nous étions asservis sous les

premiers éléments du monde.
4. Mais dès que la pléni-

tude du temps a été venue,

Dieu a envoyé son Fils, formé
d'une femme, soumis à la loi,

6. Afin qu'il rachetât ceux
qui étaient sous la loi, pour
que nous reçussions l'adoption

des enfants.

6. Et parceque vous êtes

3. Lorsque nous étions enfants, etc. Saint Paul fait entendre

que l'état du judaïsme était proprement la minorité de

l'héritier, c'est-à-dire, du chrétien ; et que les Juifs, comme
des enfants mineurs, ont été assujêtis à un culte de signes et

de cérémonies charnelles, qui étaient des instructions gï-ossières

et figuratives, proportionnées à leur état : instructions que

Dieu donnait au monde, comme les éléments ou les rudiments

de la loi chrétienne. C'est ce culte de cérémonies charnelles

qu'il appelle les éléments du monde.

4. La plénitude du temps, c'est-à-dire, le temps de la majorité,

ou le temps marqué de Dieu.
—Soumis à la loi, non par force, ou par obligation, mais de

Bon propre mouvement.
6. Qui crie : c'est-à-dire, qui vous fait crier, qui vous donne

le droit et la grftce de crier vers Dieu, et de l'appeler votre père.

I
*
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enfants, Dîeu a envoyé dans
vos cœurs l'Esprit de son Fils,

qui crie : Abba, Père !

7. Ainsi aucun de vous

n'est plus serviteur, mais
enfant. Que s'il est enfant,

il est aussi héritier par Dieu.

8. Mais alors à la vérité,

ne connaissant pas Dieu, vous
serviez ceux qui par nature

ne sont point dieux.

9. Mais à présent que vous
connaissez Dieu, ou plutôt

que vous êtes connus de
Dieu, comment retournez-

vous à ces faibles et pauvres
éléments, auxquels vous vou-

lez de nouveau vous asservir ?

10. Vous observez les jours,

et les mois, et les temps, et

les années.

11. Je crains pour vous,

que je n'aie peut-être travaillé

en vain parmi vous.

12. Soyez comme moi.

parceque moi aussi j'ai été

comme vous : mes frères, je

vous en conjure : voua ne
m'avez offensé en rien.

18. Et vous savez que je

vous ai annoncé autrefois

l'Evangile dans l'infirmité de
la chair : et cette tentation

que vous avez éprouvée à
cause do ma chair,

14. Vous ne l'avez ni mé-
prisée, ni rejetée : mais vous
m'avez reçu comme un ange
de Dieu, comme Jésus-Christ.

15. Où est donc votre

bonheur ? Car je vous rends

ce témoignage que, s'il eût été

possible, vous vous fussiez

arraché les yeux, et me les

eussiez donnés.

16. Suis-je donc devenu
votre ennemi, en vous disant

la vérité ?

17. L'attachement qu'ils

montrent pour vous n'est pas

8. Mais alors, etc : c'est-à-dire, autrefois, lorsque vous étiez

infidèles.

10. Lrs temps : c'est-à-dire, les saisons. L'Apôtre parle ici,

soit de l'observation des jours heureux ou malheureux, soit

des fêtes juives, à l'observance desquelles les docteurs juifs

cherchnient à amener les Galates,
13. Dans Vinfirmité, ou la faiblesse de la chair : c'est-à-dire,

au milieu des persécutions et des afflictions.— Oette tentation que vous avez éprouvée à cause de ma ehair^

ou dans via chair : c'est-à-dire, ces persécutions, ces tribula-

tions que j'éprouvais, cet état d'humiliation ou vous me voyiez,

tout cela était une tentation pour vous, et devait naturelle-

ment vous inspirer du mépris pour ma personne, et de
l'éloignement pour l'Evangile que je vous prêchais.

14. Vous ne i'avez ni méprisée, etc: c'est-à-dire, malgré tout

ce qui pouvait vous inspirer du mépris pour ma personne,
vous ne m!avez ni méprisé, ni rejeté.

15. Votre bonheur : c'est-à-dire, ce bonheur que vous
trouviez à m'entendre, et à m'avoir avec vous.

17. L'attachement qu'ils, etc : o'est-à-dire, que vos nouveaux
maîtres, les faux docteurs montrent, etc.
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bon : mais ils yeulent vous
éloigner de nous, afin que
vous vous attachiez à eux.

18. Mais attacliez-vous au
bien pour le bien en tout

temps : et non pas seulement
lorsque je suis présent parmi
vous.

19. Mespetits enfants, pour
qui je sens de nouveau les

douleurs de l'enfantement,

jusqu'à ce que Jésus-Christ
soit formé en vous.

20. Et je voudrais être

maintenant près de vous, et

changer ma voix : car je suis

confondu à votre égard.

21. Dites-moi, vous qui

voulez être sous la loi, n'avez-

vous pas lu la loi ?

22. Car il est écrit : Abra-
ham eub deux fils : l'un de la

servante, et l'autre de la

femme libre.

28. Mais celui qui naquit
de la servante, naquit selon

la chair : et celui qui naquit
de la femme libre, naquit en
vertu de la promesse :

24. Ce qui a été dit par
allégorie. Car ce sont les deux
alliances : l'une établie à la

vciitésurle mont Sina, en-

gendrant pour la servitude,

et c'est Agar.

25. Car Sina est une mon-
\

le premier, d'Agar, esclave
;

figure de

22. Deux fils, Tsmaël et Isaac

le second, de Sara son épouse.

24. Par allégorie ; c'est-à-dire, tout ceci est une
ce qui devait arriver.—Ce sont les deux alliance» ; c'est-à-dire, ces deux femmes
sont la figure des deux alliances,

25. Car Sina est une montagne, etc. Deux circonstances à
observer : 1° Sina est une montagne d^Arabie ; pays des Agaré-
niens ou Ismaélites, c'est-à-dire, descendants d'Agar et

d'Jsmaël ;
2° Sina tient à la ville de Jérusalem, siège de la

religion des Juifs, par une longue chaîne de montagnes, qui
s'étend depuis cette première montagne jusqu'à celle où est

bâtie Jérusalem. Ainsi le mont Sina, où la loi a été publiée, et

Jérusalem, oii les cérémonies de cette loi sont observées, ne
sont proprement qu'une seule et même montagne. D'oti il

suit que les caractères qui conviennent à Sina convienrent
aussi à Jérusalem. Or Dieu, en donnant sa loi sur le mont
Sina, situé dans le pays des Ismaélites, enfants d'esclaves et

déshérités, a voulu faire entendre par cette circonstance que
la loi ne ferait jamais que des esclaves et des enfants déshérités.

S. Paul en infère que les Juifs, enfants de l'ancienne alliance

faite sur cette montagne, sont aussi réellement esclaves,

déshérités et chassés, qu'Agar et Ismaol, dont les descendants
•occupent le mont Sina.—Par la Jérusalem qui est dans le temps présent, on d'ici-bas,

l'Apôtre désigne la synagogue, c'est-à-dire, la société des Juifs

charnels, qui serraient Dieu en esclaves. Or la synagogue
était figurée par Agar, et les Juifs charnels, par Ismaël.

I \
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tftgne d'Arabie, qui a du rap-

port avec la Jérusalem qui

^est dans le ^cmps présent, et

qui est esclave avec ses

•enfants.

26. Ifais la Jérusalem d'en

haut est libre : et c'est elle

^qui est notre mèra
27. Car il est écrit: Ré-

jouissez-vous, stérile, qui n'en-

fantez point : éclatez, et pous-
sez des cris de joie, vons qui

ne devenez point mère: parce-

qu'ils sont nombreux les

«nfants de celle qui était délais-

^8ée, plus nombreux que les

«nfants de celle qui a un mari.

28. Pour nous, mes frères,

nous sommes, comme Isaac,

enfants de la promesse.

29. Mais comme alors celui

qui était né selon la chair

persécutait celui qui Tétait

selon Fesprit, Il en est de
même encore awourd'huî.

80. Mais que dit l'Ecriture ?

Chassez la servante et son
fils : car le fils de la servante

ne sera point héritier avec le

fils de la femme libre.

81. Ainsi donc, mes frères,

nous ne sommes point les

enfants de la servante, mais
de la 'femme libre : par la

liberté par laquelle Jésus-

Christ nous a rendus libres.

CHAPITRE V.

iÇui i'appuie mr la loi, est exclu de la grâce. Cest la foi
agissant par la charité, qui sauve. 7. Oalates séduits.

Vraie liberté. Amour du prochain, abrégé de la lot.

16. Combat^ désir^ œuvres et Jruit» de la chair et de
-T^prit. ^.

1. Demeurez fermes, et ne
j
veau au joug de la servitufle.

vous soumettez point de nou- | 2. Voici que je vous dis,

26. La Jérusalem cPm %aut, figurée par Sara, c'est l'Eglise,

«'est-à-dire, la société des enfants de Dieu et des membres de
Jésas-Christ. Elle est notre mèn, parce <|ue c'est dans son sein

<iae nous recevons la nouvelle vie des enfants de Dieu : elle

'est libr^, et les enfants qu'elle engendre sont libres, parcequ'ils

servent Dieo par amour.
2T. Réjouissez-vous, etc. Ces paroles d'Isaïe s'adressent à

l'Eglise, composée presque toute de gentils, devenue la bien-

«imée de Dieu après avoir été longtemps délaissée, et incompara-
fbiement plua féconde que la synagogue, sa première épouse.

29. Il ett est de même au^'ourd'hui : les Juifs, qui, n'ayant
:point la foi, ne sont les enfants d'Abraham que selon la chair,

lions persécutent, nous qui sommes ses enfants selon l'esprit,

f?. Augustin fait remarquer, sur ce verset, que les Juifs

•charnels étaient en ce point la figure et les devanciers des
Siérétiques, qui de tout temps ont persécuté lea cathoUques.

i^i
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moi Paul, que si vous vous
faites circoncire, Jésus-Christ
ne vous servira de rien.

. 3. Et de plus je déclare à
tout homme qui se Mt cir-

concire, qu'il est obligé de
garder toute la loi.

4. Vous n'avez plus de
part avec Jésus-Christ, vous
qui voulez être justifiés par
la loi : vous êtes déchus de
la grâce.

5. Car pour noup, c'est en
esprit, par la foi, que nous
attendons la justice espérée.

6. Car en Jésus-Christ, ni

la circoncision, ni Tincircon-

cision ne servent de rien
;

mais Ta foi qui agit par la

charité.

7. Vous couriez si bien :

qui vous a arrêtés, pour que
vous n'obéissiez pas à la
vérité ?

8. Céttepersuasîonnevient
pas de celui qui vous appelle.

9. Un peu de levain cor-

rompt toute la pâte.

10. J'ai en vous cette con-
fiance dans Te Seigneur, que
vous n'aurez point d'autres

sentiments : mais celui qui
vous trouble, en portera la
peine, quoiqu'il soit.

11. Pour moi, mes frères»

si je prêche encore la circon-

cision, pourquoi suis-j,e encore
persécuté ? Le scandale de la

croix est donc anéanti.

12. Dieu veuille que ceux

5. Par la foi : non par la ybt seule, mais par la foi qui agit

par la charité, comme on voit au verset suivant.

6. Qui agit par la charité; ou qui est animée par la charité.

C'est la charité qui est rame de la foi, et qui l'ui donne le

mouvement et l'action. Qui a la foi sans la chanté, n'^est rien

devant Dieu, quand sa foi serait capable de transporter les

montagnes. Voyez 1 ère ?p. aux Cor. ch. XIII, v. 2, et ép. de

S. Jacques, ch. //, v. 14, 18 ef 21.

9. Un peu de levain, ete. Ce levain, c'est l'erreur des

judaïisants. Comme les Galafes pouvaient se persuader que
c'était peu de chose, parce qu'ils faisaient d'ailleurs profession

de suivre îa doctrine de Jésus-Christ, S. Paul leur fait

entendre qu'en matière de foi, pécher en un seul article, c'est

perdre la foi toute entière.

— Corrompt toute la pâte. Voyez lire ép. aux Corinthiens,

tn.. F, V. 6.

10. Point d'autres sentiments, sous-entendu, que les miens:
c'est-à-dire que vous n'aurez point nne fbi dififércnte de celle

que je vous ai prêchôe, et que je professe.

11. Le scandale de la croix, ete. Les Juifs ne se scandalisaient

de la prédication de la croix que parce que S. Paul enseignait

que la circoncision et toutes les cérémonies légales étaient

inutiles. C'eût donc été anéantir, c'est-à-dire, faire cesser 1©

scandale de la croix, et se garantir de leurs persécutions, que
de prêcher la néeessîlé de la ctrconeision.

12. Soient retranchés : c'est-à-dire, séparés de vous, exclus

de vos assemblées, comme des hommes dangereux.
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qui- vous troublent soient

aussi retranchés.

13. Car vous, mes frères,

vous êtes appelés à lal'berté :

seulement ne faites pas de
cetteliberté uneoecasion pour
la chair, mais par la charité

de l'esprit aidez-vous les uns
les autres,

14. Car toute la loi est

renfermée dans cette seule

parole : Vous aimerez votre

prochain comme vous-même.
15. Que si vous vous mor-

dez et vous dévorez les uns
les autres

;
prenez garde que

vous ne vous consumiez les

uns les autres,

16. Or je dis : Marchez
selon l'esprit, et vous n'ac-

complirez point les désirs de
la chair.

17. Car la chair convoite

contre l'esprit ; et l'esprit

contre la chair : car ils sont

opposés l'un à l'autre : en
sorte que vous ne faites pas
tout ce que vous voulez.

18. Que si vous êtes con-

duits par l'esprit, vous n'êtes

pas sous la loi.

19. Or elles sont bien con-

nues les œuvres de la chair :

qui sont la fornication, l'im-

pureté, l'impudicité, laluxure,

20. L'idolâtrie, les empoi-

sonnements, lus inimitiés, les

contestations, lesjalousies, les

colères, les rixes, les dissen-

sions, les sectes,

21. Les envies, les homi-
cides, les ivrogneries, les

débauches de table, et autres

choses semblables, dont je

vous prédis, comme je vous
l'ai déjà prédit, que ceux qui

font de telles choses n'obtien-

dront point le royaume de
Dieu.

22. Les fruits do l'esprit

13. Une occasion pour la chair : c'est-à-dire, «ne occasion

pour vivre selon la chair, en cherchant à satisfaire vos

passions, votre ésfoïsme, aux dépens mômo de vos frères.

En effet cette liberté, qui est la liberté chrétienne, consiste

en ce que Jésus-Christ nous a afifranchis du joug de l'ancienne

loi, cous a délivrés du péché et de la tyrannie du démon, et

nous fait trouver, par sa grâce, notre joie et notre bonheur à
obéir à Dieu.

16. Les désirs de la chair : c'est-à-dire, de ia coneupiacence,

qui vous porte au péché, en vous portant à vous aimer vous-

mêmes, et les créatures, plus que Dieu. Voyez note sur Vépîlre

aux Rom. eh. VI, v. 12.

11. Vous ne faites pas, etc. L'Esprit-Saint, habitant dans

l'homme juste, lui inspire de bons désirs: la concupiscence,

au contraire, qui est toujours en lui, quoique vaincue, 1©

sollicite au mal. Ainsi il y a en lui un combat de désirs

contraires, d'oii il arrive quelquefois qu'il ae fiiit pas le bien

dont il a quelque désir, et qu'il fait le mul pour lequel' il a
quelque répugnance,

18. Voyez ce que c'est gu'être soua la loi dam la noie aur

l'-êpùre aux Rom. ch. VI, v. 14.
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au contraire sont la charité,

la joie, la paix, la patience, la

douceur, la bonté, la longa-

nimité,

23. La mansuétude, la foi,

la modestie, la continence, la

chasteté. Contre de pjireilles

choses il n'y a point de loi.

24. Or ceux qui sont à

Jésus-Uhrist, ont crucifié

leur chair avec ses vices, et

ses concupiscences.

25. Si nous vivons par
l'esprit, marchons aussi selon

l'esprit.

26. Ne devenons pas avi-

des de la vaine gloire, nous
provoquant les uns les autres,

nous portant envie les uns
aux autres.

CHAPITRE VI.

Corriger avec douceur. S'entre-supporter. Croire qu'on ri'est

rien. Semer pour recueillir. 11. Ne »e glorijier qu!en

la croix. Monde crucifié pour saint Paul. Nouvelle
créature.

1. Mes frères, si quelqu'un

est tombé par surprise en

quelque fautc^ vous qui êtes

spirituels, instruisez-le en

esprit de douceur, faisant ré-

flexion sur vous-mêmes, de
peur que vous aussi vous ne
soyez tentés.

2. Portez les £irdeaux les

1

uns des autres, et c'est ainsi

que vous accomplirez la loi

de Jésus-Christ.

3. Car si quelqu'un s'esti-

me être quelque chose, tandis

qu'il n'est rien, il s'abuse lui-

même.
4. Mais que chacun exa-

mine ses œuvrcsy et ainsi il

23. Contre de pareille» choses^ etc t c'est-à-dire : les menaces et

les peines de la loi ne regardent pas ces choses.
24. Ont crucifié leur chair. Crucifier sa chair, c'est résister

vivement à la concupiscence, c'est-à-dire, à tous ses manvai»
penchants, les combattre sans relâche, leur refuser tout ce qui
peut les révoilier, ou leur servir d'aliment : ce qui se fait par
BQfi constante vigilance sur soi-même, et par une mortification

continuelle de la volonté, de l'esprit et des sens..

2. Portez le» fardeaux, etc : c'est-à-dire : Supportez le»

faiblesses et les défauts du prochain.

4. Que chacun examine, etc. L'Apôtre veut dire que l'homme
ne doit pas juger de sa vertu, par rapport à ce qu'il voit dans
les autres ; se croire juste, parceque les autres font plus de
mal que lui : mais qu'il doit sonder lui-môme sa conscience,,

et examiner ses actions sur la règle immuable de la loi de*

Dieu. Car il n'y a que ce qu'il fait de conforme ou de contraire

à cette loi. oui nuisse servir à sa gl9i?e ou à sa cosdam&aticD..
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trouvera sa gloire ilement

en lui-même, et nou dans un
autre.

5. Car chacun portera son

fardeau.

6. Que celui que l'on ins-

truit dans la foi, assiste de

ses biens en toute manière
celui qui l'instruit.

7. Ne vous y trompez pas :

on ne se moque point de Dieu.

8. Car l'homme recueillera

ce qu'il aura semé. C'est

pourquoi celui qui sème dans

la chair, recueillera aussi de

la chair la corruption : et

celui qui sème dans l'esprit,

recueillera de l'esprit la vie

éternelle,

9. Or faisant le bien, ne

nous lassons point : car ne

nous lassant point, nous re-

cueillerons la moisson en son

temps.

10. C'est pourquoi, tandis

que nous en avons le temps,
faisons du bien à tous, mais
principalement aux domesti-
ques de la foi.

11. Voyez quelle lettre je

vous ai écrite de ma propre
main.

12. Car tous ceux qui veu-
lent plaire selon la chair vous
obligent à vous faire circon-

cire, seulement afin de ne
point souffrir persécution
pour la croix de Jésus-
Christ.

18. Car eux-mêmes, qui se

font circoncire, ils ne gardent
pas la loi : mais ils veulent
que vous soyez circoncis, afin

de se glorifier en votre chair.

14. Pour moi, à Dieu ne
plaise que je me glorifie, si

ce n'est dans la croix de
Notre-Seigneur Jésus-Christ,

par qui le monde m'est
crucifié, et moi au monde.

10. Aux domestiques de la foi : c'est-à-dire, à ceux qu'une
môme foi a rendus comme nous serviteurs du Seigneur, qui
composent avec nous la famille de Dieu. L'Apôtre veut que
l'on fA3se du bien à tous. Ainsi la différence de religion ne
saurait être un titre pour nous exempter d'aimer ceux qui
n'appartiennent pas à notre religion, et nous dispenaer de leur

faire du bien. Mais dans la distribution de nos charités, nous
devons commencer par ceux qui nous sont unis par les liens

d'une mémo foi, par les domestiques de la foi.

11. Quelle lettre: c'est-à-diro, quelle longue lettre.—De ma
propre main. Saint Paul dictait ordinairement ses lettres.

C'est pourquoi il fuit remarquer aux Galates que celle qu'il

leur adresse, est écrite de sa proprt^ main : par où ils peuvent
voir l'amour tout particulier qu'il leur porte.

12. Afin de ne point souffrir persécution : parcequ'étant

circoncis, et observant les cérémonies do la loi, on les confon-
dait avec les Juifs, dont la religion était tolérée dans l'empire.

13. Afin de se glorifier dans votre chair : c'est-à-dire, afin de
se faire un mérite auprès des Juifs de ce qu'ils vous font porter
s\ir votre chair la marque du judaïsme, et de s'attirer ainsi

l'estime des Juifs.
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15. Car en Jésus-Christ la

circoncision ne sert de rien,

ni l'incirconcision, mais la

créature nouvelle.

16. Et tons ceux qui sui-

Tront cette règle, paix sur

eux, et miséricorde, et sur

risraél de Dieu.

17. Au reste, que personne
ne me fasse de la peine : car

je porte sur mon corps les

stigmates du Seigneur Jésus.
18. Que la grâce de Notre-

Seignenr Jésus-Christ soit

avec votre esprit, mes frères.

Amen. ^

15. En Jéaua-Christ, ete : c'est-à-dire : Il n'importe qu'on
soit circoncis ou non, pourvu qu'on devienne une nouveUo
créature en Jésus-Cbrist.

16. Qui suivront cette rigle ; c'est-à*'dire, qui mettront leur

espérance, non dans l'observation des cérémonies charneUes
de la loi, mais dans le renouvellement de l'âme. VIsraël de

DieUf ce sont ceux qui, par la foi en Jésus-Christ, sont aux
jeux de Dieu les seuls vrais Israélites, qu'ils soient Juifs

ou gentils.

17. Les stigmate», c'est-à-dire, la marque et le caractère da
Seigneur Jésus ; et les cicatrices des plaies que j'ai reçues pour
l'amour de lui, sont ces stigmates, qui font assez connaître que
j'ai l'honneur de lui appartenir.

]
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Saint Paul vint prêcher l'Evangile aux Ephésiens,

environ Tan 54 de Jésus-Christ. Ils embrassèrent la

foi avec tant de zèle, et ils y parurent si bien affermis,

que l'Apôtre ne semble leur écrire cette lettre que

pour les en féliciter. Il s'applique néanmoins à leur

montrer l'élévation de Jésus-Christ au-dessus de

toutes les puissances célestes. Il fait voir qu'il est

l'unique médiateur et l'unique sauveur des hor^imes
J

que c'est par lui seul qu'ils ont accès auprès du Père

céleste, et en lui seul qu'ils sont agréables à ses yeux*

On croit que l'Apôtre, en parlant ainsi, avait en

vue les Gnostiques, qui voulaient que les anges

fussent les médiateurs entre Dieu et les hommes, et

qu'on s'adressât à eux, plutôt qu'à Jésus-Christ, pour

avoir accès auprès de Dieu.

Saint Paul donne aussi aux Ephésiens plusieurs

avis importants pour le règlement de leurs mœurs.

On croit qu'il écrivit cette lettre, étant pour la

seconde fois en prison à Rome, l'an 65 de Jésus-

Christ, un an avant sa mort.
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EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX EPHESIENS

' U®«1»'

CHAPITRE PREMIER.

Saint Paul salue les Ephésiens. Il 'bénit le Seigneur^ qui
nous a comblés de grâces, et prédestinés en Jésus- Christ.

Réunion, du ciel et de la terre, des Juifs et des gentils

en Jésm- Christ. 15. Il demande à Dieu, pour les

Ephésiens, Vesprit de sagesse ; et leur fait remarquer le

suprême degré de gloire auquel Jésus- Christ a été élevé.

1. Paul, apôtre de Jésus-

Christ par la volonté de Dieu,

à tous les saints, qui sont à
Ephèse, et qui sont fidèles en

Jésus-Christ.

2. A vous grâce et paix

par Dieu notre Père, et par

le Seigneur Jésus-Christ.

3. Béni soit le Dieu et le

Père de Notre-SeigneurJésus-

Christ, qui nous a bénis de
toute bénédiction spirituelle

dans les cieux ea Jésus-
Christ,

4. Comme il nous a élus

en lui avant la création du
monde, afin que nous fussions

saints et sans tache en sa

présence dans la charité.

5. Qui nous a prédestinés

à l'adoption des enfants, par
Jésus-Christ, pour lui-même :

selon le dessein de sa vo-

lonté,

6. A la louange de la gloire

de sa grâce, par laquelle il

nous a rendus agréables à
ses yeux en son bien-aimô

Fils.

7. En qui nous avons la

rédemption par son sang, la

rémission des péchés, selon

les richesses de sa grâce, *
8. Qui a surabondé en

nous, en toute sagesse et

toute prudence :

9. Pour nous faire connaî-

tre le mystère de sa volonté,

selon son bon plaisir, qu'il

s'est proposé en lui,

1. A tous les saints. Voyez ép. aux Galates, eh. I, v. 1.

8. En toute sagesse, eic ; c'est-à-dire, en nous remplissant de
toute sagesse.

9. Qu^il s^ est proposé en lui : c'est-à-dire, qu'il s'est proposé
u'accompllr en lui, en Jésus-Christ.
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10. Dans la dispensation

de la plénitude des temps, de
restaurer toutes choses en
Jésus-Christ, tant celles qui

sont dans les cieux, que
celles qui sont sur la terre,

en lui-même, dis-je :

11. En qui aussi nous-

mêmes nous avons été appe-

lés comme par le sort, ayant
été prédestinés selon le des-

sein de celui qui opère toutes

choses selon le conseil de sa

volonté :

12. Afin que nous soyons
à la louange de sa gloire,

nous qui les premiers avons
espéré en Jésus-Christ :

13. Eu qui, vous aussi,

après avoir entendu la parole

de la vérité (l'Evangile de
votre salut), en qui, dis-je,

ayant cru vous aussi, vous
avez été scellés du sceau de
l'Esprit-Saint qui avait été

promis,

14. Qui est le gage de notre

héritage, pour la rédemption
de son acquisition, pour la

louange de sa gloire.

15. C'est pourquoi aussi,

apprenant quelle est votre foi

dans le Seigneur Jésus, et

votre amour pour tous les

saints,

16. Je ne cesse point de
rendre grâces pour vous, fai-

sant mémoire de vous dans
mes prières :

17. Afin que le Dieu de

10. P&T la plénitude des temps, on entend l'accomplissement

des temps marqués de toute éternité, pour la rédemption du
genre humain.—En lui-même ; c'est-à-dîre, dans le môme Jésus-Christ, et

' par lui seul, comme dans le chef, et non dans un autre, ni par

un autre.

11. Par le sort : c'est-à-dire, par bonheur: nous avons eu

le bonheur d'être appuies, sans l'avoir mérité. On peut aussi

traduire : Nous sommes appelés en partage ; nous sommes appelés

à unepart dans l'héritage. L'Apôtre parle du petit nombre de

Juifj qui ont été appelés à la foi avec les gentils, et il compare
^eur vocation au sort, parce que, dans cette vocation, non plus

^ue dans le sort, ou ne peut trouver d'autre raison de ce que

les uns sont préférés aux autres, que le bon plaisir de Celui

dont la volonté règle toutes choses.

13. Vous aussi, etc. Ceci s'adresse aux gentils convertis.

14. Le gage, et".. L'Esprit-Saint, habitant en nous, est comme
le gan;e et les arrhes de l'héritage qui nous est promis, et

comme le sceau et la marque que nous sommes enfants de

Dieu, en attendant que le rachat que Jésus-Christ a fait de

nous par son sang, soit consommé par la possession de la gloire

éternelle, pourvu que nous soyons fidèles à conserver ce gage

et ce sceau de notre adoption ; et ceux-là le perdent qui

perdent la grâce de Dieu.—La rédemption de son acquisition : c'est-à-dire, la parfaite

délivrance du peuple que Jésus-Christ s'est acquis, en le

rachetant au prix de son sang.
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Notro-Seigneur Jésus-Christ,

lo Père de la gloire, vous

donne l'Esprit de sagesse et

de révélation, pour le con-

naître :

18. Qu'il éclaire les yeux
de votre cœur, afin que vous

sachiez quelle est l'espérance

à laquelle il vous a appelés,

et quelles sont les richesses

de la gloire de son héritage

dans les saints,

19. Et quelle est la gran-

deur suréminente de son pou-

voir sur nous, qui croyons

selon l'opération de la puis-

sance de son pouvoir,

20. Qu'il a exercée en
Jésus-Christ, le ressuscitant

d'entre les morts, et le plaçant
à sa droite dans les cieux :

21. Au-dessus de toute

principauté, et de toute puis-

sance, et de toute vertu, et

de toute domination, et de
tout nom qui est nommé non-
vseulement dans ce siècle, mais
aussi dans le siècle futur.

22. Et il a mis toutes choses
sous ses pieds : et il l'a établi

chef sur toute l'Eglise,

23. Qui est son corps, et

la plénitude de celui qui s'ac-

complit tout en tous.

CHAPITRE II.

lus, est comme
est promis, et

li'homme mort par le péché est ressuscité en Jésus- Christ.

Nous sommes sautés par sa grâce. 11.' Les gentils,

étrangers aux promesses, en sont devenus héritiers.

Jésus- Christ, réconciliateur des deux peuples. Edifice

de VEglise.

1. Et vous, il vous a rendu
la vie, lorsque vous étiez

morts par vos offenses^ et par

vos péchés,

2. Dans lesquels autrefois

vous avez marché, selon la

coutume de ce monde, selon

le prince des puissances de
tmiu

23. La plénitude, etc. L'Eglise est Vaccomplissement ou la

plénitude de Jésus-Christ considéré comme chef de ce grand
corps

;
parcequ'en cette qualité de chef, il trouve sa perfeotiou

dans celle des membres qui le composent.
—Qui s'accomplit tout en tous ; ou, qui se complète entièrement en

tous ; c'est-à-dire, qui accomplit tout en tous, en s'unissant

les fidèles qui composent son Eglise, et les rendant dignes
d'être ses membres ; et qui trouve son complément en eux tous.

2. Voua avez marché : c'est-à-dire (comme nous l'avons

déjà remarqué plus d'une fois), vous avez vécu. L'Ecriture

86 sert souvent du verbe aller, marcher, pour exprimer l'idée

de vivre, se conduire.—Le prince des puissances de Vair : c'est-à-dire, le prince des
démons, qui soni appelés Puissances de Vair, parceque Dieu a

^i ii
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cet air, de l'esprit qui agit

maintjînant sur les enrants

d'incrédulité,

3. Parmi lesquels nous
aussi nous avons tous vécu
autrefois selon les désirs de

notre chair, faisant la volonté

de la chair et de nos pensées
;

et nous étions par nature

enfants de colère, aussi bien

que les autres :

4. Mais Dieu, qui est riche

en miséricorde, par l'amour

extrême dont il nous a

aimés,

5. Et cela lorsque nous
étions morts par nos péchés,

nous a vivifiés avec Jésus-

Christ (par la grâce duquel

vous êtes sauvés),

6. Et il nous a ressuscites

avec Jésus-Christ, et fait

asseoir dans les cieux avec
Jésus-Christ :

7. Pour manifester dans les

siècles à venir les richesses

abondantes de sa grâce, dans
sa bonté pour nous en Jésus-
Christ.

8. Car c'est par la grâce
que vous êtes sauvés comme
vous Vêtes par la foi, et cela

ne vient pas de vous : car

c'est un don de Dieu,

9. Non par les œuvres, afin

que nul ne se glorifie.

10. Car nous sommes son
ouvrage, ayant été créés en
Jésus-Christ pour les bonnes
œuvres, que Dieu a préparées
afin que nous y mar-
chions.

11. C'est pourquoi souve-
nez-vous qu'étant autrefois

permis à plasieurs de ces esprits mal*n8 d'y demeurer, pour
tenter les hommes.—Les enfanta, o\i les fils de fi/icréàulité, ce sont les hommes
rebelles h la vérité, les iacrédales.

3. Enfants de colbre : c'est-à-dire, des objets de la colère de

Dieu.
6. Avec Jésus- Christ. Jésus-Christ est ressuscité, est monté au

ciel, et a pris place à la d<'oite de Dieu en notre nom, comme
notre chef, comme notre représentant. Ainsi, en devenant ses

membres par le baptême, non-seulement nous mourons et

nous sommes ensevelis avec lui (comme l'Apôtre l'enseigne

ailleurs), mais nous ressuscitons, nous montons au ciel, et

nous y prenons place avec lui, en lui et par lui.

8. Par la foi. La foi est le commencemeni. le fondement et

comme la racine de toute justification, dit le concile de Trente:
c'est la première de toutes les vertus dans l'ordre du salut, et

c'est an don de Dieu que nous ne pouvons mériter par nos
œuvres, comme il est dit au verset suivant.

10. Afin que nous y marchions : c'est-à-dîre, c'est de Dieu,

par Jésus-Christ, que nous avons reçu l'être nouveau qui

nous a rendus justes et saints ; c'est lui qui nous a tirés du
néant du péché, par une seconde création, aussi peu méritée

que la première, afin que, prévenus et aidés de la grâce qu'il

nous a préparée de toute éternité, nous méritions par les

bonnes œuvres la gloire éternelle qu'il nous promet.

w
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)ux avec gentils selon la chair, vous
qui êtes appelés l'incirconci-

sion par ceux qu'on appelle

la circoncision selon la chair,

à cause d'une circoncision

faite de main d'hotnme,
12. Vous étiez en ce

teraps-là sans Christ, séparés

de la société d'Israël, et

étrangers aux alliances, n'ay-

ant point l'espérance de la

promesse, et sans Dieu en ce

monde.
13. Mais maintenant en

Jésus-Christ, vous qui autre-

fois étiez loin, vous êtes deve-

nus proche par le sang de
Jésus-Christ.

14. Car c'est lui qui est

notre paix, lui qui des deux
peuples n'en a fait qu'un,

détruisant dans sa chair le

mur de séparation, les

mitiés,

mi-

15. Abolissant par ses dé-

crets la loi des préceptes,

pour former en lui-même des

deux penjjles un seul homme
nouveau, faisant la paix,

16. Et pour réconcilier à
Dieu par la croix les deux
réunis en un seul corps, fai-

sant mourir en lui-même
leurs inimitiés.

17. Et venant, il a annoncé
la paix à vous, qui étiez loin,

et la paix à ceux qui étaient

proche.

18. Car c'est par lui que
nous avons accès les uns et

les autres auprès. du Père,

dans un même Esprit.

19. Vous n'êtes donc plus

des hôtes et des étrangers :

mais vous êtes concitoyens

des saints, et vous appartenez

à la famille de Dieu :

20. Etant bâtis sur le fon-

12. Eirangers aux alliances : c'est-à-dire, n'étant point com-
P'is dans les alliances que Dieu avait faites avec le peuple
d'Israël.

—Sans Di»u : c'est-à-di''e, vous ne connaissiez point îe

vrai Dieu.

14. Des deux peuples, le peuple Juif, et celui des gentils
;

n'afail qu'un seul peuple, le peuple chrétien.
—Dans sa chair : c'est-à-aire, par sa mort sur la croix ; la

muraille de séparation ; c'est-à-dive, les inimiiiés qni les divisaient.

15. Abolissant, etc. La loi cérômoniale de Mojse formait le

mur de séparation entre les Juifs et les gentils : car c'était le

sujet de l'horreur et du mépris qu'ils avaient les uns pour les

autres. La loi morale mettait l'inimitié entre Dieu et les

hommes, parceque Dieu commandait et n'était point obéi.

Jésus-Christ par sa mort a réconcilié les Juifs avec les gentils,

en abolissant la loi cérémoniale par ses décrets, c'est-à dire,

par les préceptes de son Evangile ; et il a réconcilié les uns et

les autres avec Dieu, en leur donnant, pour accomplir la loi

morale, les commandements de Dieu, au lieu d'une lettre

qui tue, sa gr&ce et son esprit vivifiant, qui les rendent
capables de les observer, et les réunissent dans le service de
Di
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<||| ent des a\,^fir'-^ pt des

1>r«t, AtcR, .Jôsii ist )in-

niôniu ôtaiit la pierre princi

pale de l'angle .

ôtro un tcmplo saint dans le

Seigneur :

22. Sur lequel vous êtes

_, ^ lâtia vous-mêmes avee len

21. Sur U'quel tout l'édifice autres, pour être la demeure
étant constru'*^ s'élève pour do Dieu par l'Esprit-zS'amÉ.

CHAPITRE III.

Zô mystère de la vocation des gentih eut révélé à saint Paul,
et ^exécution lui en est conjlée. Son humilité. Sa con-

fiance. 14. Il demande à Dieu deux grâces pour les

Ephésiens, dont la première est que Jésus- Christ hahite

dans leurs cœurs ; et la seconde, quH.s soient enracinés

dans la charité.

1. C'est pour cela que moi,

Paul, je suis le prisonnier de
Jésus-Christ, pour vous
gentils,

2. Si toutefois vous avez

entendu parler de 1» dispen-

sation de la grâce do Dieu,

m'a été confiée enversqui

vous :

3. Que c'a été par révéla-

tion que le mystère m'a été
découvert, comme je vous l'ai

écrit ci -dessus en peu de mots :

4. Comme, en le lisan t, vous

22. Voua êtes bâfis : c'est- ïI -dire, voua entrez vous-mêmes
dans la structure de cet cdiiice.—Par l'Esprit : c'est-à-dire, par l'Esprit-Saint qui vous a
été donné, pour vous rendre dignes de cet honneur.

Voyez S. Maith. ch. XXI, v. 42, et 1ère ép. de S. Pierre,

eh. II, t>. 4 c< 5.

1. Je suis. Ces deux mots sont nécessaires pour lier ce

verset aux suivants, lesquels forment une parenthèse, qni ne
se termine qu'au quatorzième verset, commençant comme le

premier par : Cest pourquoi.

2. Dispensation. Nous traduisons littéralement ce mot dis-

pensation, qui est employé ici et plusieurs fois ailleurs, pour
signifier la manière dont une chose se fait, ou l;\ charge de la

mettre à exécution. Le sens, ici, est donc : Vca;' a e>; ippria

de quelle manière j'ai été éiauli votre apôtre et le di •
; ^.teur

des mystères de la grâce de Dieu à votre égan
3. Le mystère. Ce mystère, c'est la vocation des gentils à la

foi. Voyez la révélation qui en fut faite à S. Paul, Act, des

apôtres, ch. IX et XXVI.— Ci-dessus. Voyez ch. I et II de cette épître.

'- Of'mriie, en le lisant, voua pouvez : c'est-à-dire, eh lisant

ft; j«3 Je ryaa ai écrit plus haut, ch. I et II, vous pourrez

ioaa* 'tr': .';;udlie intelligence j'ai du mystère de Jésus •Christ.

I\
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; dans le
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ius-mênie3
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S. Pierre,
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se, qui ne
comme le

mot dis-

sors, pour
nrgo de la

/: ippris

. teur

entils à la

Act, des

en lisant

is pourrez

Christ.

pouvez comprendre mon in-

tclligeiico dans le mystère de

Jésus-Christ :

5. Mystère qui, dans les

autres générations, n'a pas

été découvert aux enfants

des hommes, comme mainte-

nant il a été révélé par l'Es-

prit à ses saints apôtres, et

aux prr iihètes,

(>. Quo les gentils sont

rohi M-'i, et membres d'un

môiae corps, et co-partici-

p!( ts do sa promesse en

Je itis-Chtist par l'Evangile,

7. Dont j'ai été fuit le

ministre, selon le don de la

glace de Dieu, qui m'a été

_ donnée, selon l'opération de

sa puissance,

. 8. A moi, le moindre de

tous les saints, elle a été
(' nnée ccttu f^ràce, d'annon-
ciT parmi les gontils les

•ichosses incompréhensibles
uo Jésus-Christ,

9. Et d'éclairer tous l»*s

hommes, en leur dtconvrant
quelle est la dispeiisation du
mystère caché depuis le com-
mencement des siècles en
Dieu, qui acréé toutes choses :

10. Aûn que les princi-

pautés et les puissances qui

sont dans les cieux connais-

sent par l'Eglise la sagesse

multiforme de Dieu,

11. Selon le décret éternel

qu'il a accompli en Jésus-

Christ Notre-Seigneur :

12. En qui nous avons
assurance, et accès en con-

5. N^a pas été découvert, etc. S. Paul ne dit pas que ce

mystère de la vocation des gentils était demeuré inconnu, mais
qu'il n'avait pas été découvert dans les âges précédents comme il

l'était de son temps. Avant Jésus-Christ en effet il n'avait été

révélé qu'à un petit nombre de justes, et les prophéties qui

l'annonçaient n'étaient point entendues par les Juifs. Ce que
Jésus-Christ en avait appris à ses disciples, ne dissipa point

tout d'un coup leurs anciens préjugés, et l'Esprit-Saint ne les

éclaira sur ce point que par degrés. Ce ne fut qu'après une
vision et un commandement exprès de Dieu, que S. Pierre alla

chez Corneille ; et cet apôtre ne fit cesser les murmures des

fidèles contre lui à ce sujet, qu'après qu'il les eut convaincus,

par le récit de ce qui était arrivé, que la grâce de l'Esprit-

Saint était pour les gentils aussi bien que pour les Juifs. Ils

le reconnurent alors, mais avec étonnement. Voyez Actes des

apôtres, ch. X et XI.
6. Cohéritiers : c'est-à-dire, héritiers avec les Juifs.—Sa promesse : c'est-à-dire, la promesse de Dieu.
10. Connaissent par l'Eglise, etc. L'économie du mystère de

Jésus-Christ n'a été parfaitement connue des intelligences

célestes que par le miracle de la formation de l'Eglise et de la

conversion des gentils.

12. Nous avons assurance, et accès en confiance ; pour dire

nous avons libre ncc'es ; ou mieux encore, la liberté de noua
approcher avec conâance.—Far laf; i en lui : c'est-à-dire, par lafoi que nous avons en lui.

m
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m

fiance auprès de Dieu par la

foi en lui.

13. C'est pourquoi je vous
demande de ne point perdre
courage à cause de mes tribu-

lations que je souffre pour
vous : puisque c'est votre

gloire.

14. C'est pour ce sujet que
je fléchis les genoux devant
le Père de Notre-Seigneur
Jésus-Christ,

15. De qui toute paternité

au ciel, et sur la terre tire son

nom,
16. Afin qu'il vous donne,

selon les richesses de sa

gloire, d'être puissamment
fortifiés par son Esprit en
l'homme intérieur,

17 Que Jésus-Christ ha-

bite par la foi dans vos cœurs :

afin qu'étant enracinés, et

fondés dans la charité,

18. Vous puissiez compren-
dre avec tous les saints, quelle

est la largeur, et la longueur,

et la hauteur, et la profon-

deur,

19. Connaître aussi la cha-

rité de Jésus-Christ, qui sur-

passe toute science, afin que
vous soyez remplis en toute

la plénitude de Dieu.

20. Et à celui qui, selon la

puissance qui opère en nous,

peut tout faire bien au-delà

de ce que nous demandons,
ou concevons,

21. A lui soit gloire dans
l'Eglise, et en Jésus-Christ

dans toutes les générations

du siècle des siècles. Amen.

14 C'est pour ce sujet. La longue parenthèse qui commence
au verset 3 étant terminée au treizième, saint Paul reprend ici

son discours.

15. De qui toute paternité tire son nom, ou découle : c'est-à-

dire que Dieu est le principe de toutes choses, le père et le

chef de la grande famille qui est dans le ciel et sur la terre.

18. La largeur, etc : en un mot, l'immensité de ce mystère.

Par ces expressions de largeur, longueur, etc, tirées des

dififôientes dimensions des corps, S. Paul veut faire sentir

l'étendue et la profondeur infinie du mystère de la rédemption,

de l'amour de Dieu pour les hommes : mystère impénétrable à
toute autre lumière qu'à celle d'une foi vive.

^.M'
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CHAPITRE IV.

Exhortation à la douceur, au support, à la charité. Comme
tous ne sont qu'un seul corps. 7. Orâce donnée par
mesure. Ne point se laisser emporter à tout vent de
doctrine. Jésus- Christ, chef et lien de tous les membres
de son corps mystique. 17. Vie payenne, vie chrétienne^

Se dépouiller du vieil homme, et se revêtir de Vhomme
nouveatti

1. Je vous 'conjure donc,

moi qui SMW ' prisonnier pour

le Seigneur, de marcher d'une

manière digne de la vocation

à laquelle vous avez été

appelés,

2. Avec toute humilité, et

mansuétude, avec patience,

voua supportant mutuelle-

ment en charité,

3. Appliqués à conserver
l'unité d'esprit, dans le lien

de la paix.

4. Soyez tous un seul corps»

et un seul esprit, comme vous
avez été appelés à une seule

espérance dans votre vocation»

5. Il n''y aqu''\in Seigneur,
f^M'une foi, qu''un baptême.

6. Il ny a (/w'un Dieu et

4. Soyez tous un seul corps, etc. S. Paul a renfermé dans ce
Verset trois grandea raisons de nous aimer les uns les autres,

savoir : parceque noua ne formons tous qu'un corps, dont
Jésus-Christ est la tête

;
parceque nous sommes tous animés

d'un môme esprit, qui est l'Esprit-Saint
;

parceque noua
vivons tous dans l'espérance d'un même bonheur, qui est la

vie éternelle.

6. L'Apôtre continue d'exposer, dans le verset 5e et dans
celui-ci, les motifs qui doivent nous engager à conserver lunitê

d'un même esprit et le lien de la paix : nous sommes tous
serviteur d'wn même Seigneur ; nous avons tous la même foi et

les mômes sacrements, dont le baptême est le premier ; nous
adorons tous un môme Dieu, nous sommes tous enfants de ce
Père côleste, qui agit en toute chose, et qui habite en nous.

Les dissensions, les divisions sont la ruine des empii'es,

comme l'union et la concorde en font la force et le salut. Il

en est de même de l'Eglise, qui est le royaume de Jésus-Christ

sur la terre : les schismes la déchirent ut font son malheur
;

la paix, l'unité dans la foi, l'uniformité en tout, font sa gloire

et son bonheur. Voici comme S. Cyprien parle de l'unité de
l'Eglise, dans le livre qu'il a écrit sur ce sujet :

" Une Eglise,
•' parcequ'il est écrit : ma colombe est une. Celui qui ne garde
" pas cette unité de l'Eglise, peut-il croire qu'il tient encore à
" la foi ? Celui qui rôaiste à l'Eglise, celui qui résiste à la
•' chaire do Pierre, sur laquelle l'Eglise est fondée, peut-il se

11)^

m

m
\ \

- -! 'pi



M

1

h

II

<-f

574 EPlTUE D^ SATÎÏT PAUt

tin Père de tous, qui est au-

dessus de tous, et au milieu

de toutes choses, et en nous
tous.

7. Mais à chacun de nous
la grâce a été donnée selon

la mesure du don de Jésus-

Christ.

8. C'est pourquoi VEcri-

ture dit : Montant au ciel, il

a conduit une multitude de

captifs ; il a donné des dons

ftux hommes.
9. Or pourquoi est-il dit

qu'il est monté, si non parce-

qu'il est auhsi descendu pre-

mièrement dans les parties

inférieures de la terre ?

10. Celui qui est descendu
est le même qui est aussi

monté au-dessus de tous les

cieux, afin qu'il remplît toutes

choses.

11. Et c'est lui-même qui a
donné quelques-uns à la vérité

pour être apôtres, et quel-

ques-uns pour être prophè-
tes, mais d'autres pour être

évangélistes, et d'autres pour
être pasteurs, et docteurs.

12. Pour la perfection des

saints, pour l'œuvre du minis-

tère, pour l'édification du
corps de Jésus-Christ

;

13. Jusqu'à ce que noua
parvenions tous à l'unité de

'* croire dans l'Eglise ? " Et dans sa 40e lettre :
** Il n'y a qu'un

" Dieu, qu'un Christ, qu'une Eglise, qu'une chah-e fondée su-
" Pierre par la parole du Soigneur. Il est impossible d'élever
" un autel, d'établir un saceidoce autres que cet unique autel,
*' et cet unique sacerdoce. Toute institution humaine qui
*' renverse cet ordre établi de Dieu, est impie et sacrilège.

" Fuyez ces .hommes qui rompent l'unité ; ce sont des aveugles
" qui conduisent d'autres aveugles. "

8. Une multitude de, captifs : à la lettre : vne captivité captive,

c'est-à-dire, une captivité nombreuse. Ce sont les âmea des

justes qu'il avait délivrées des limbes, où elles étaient captives,

et qu'il emmena au ciel.

11. Qui a donné, à son Egl'se.

12. Pour la perfection, e/c : c'est à dire, pour travailler à la

perfection des saints, etc.

13. JusquW ce que, etc. Co teste prouve qu'il doit y avoir

une tfuccessiou visible et non-interrompue de pasteurs dans
l'Eglise de Jésus-Christ. Toute Eglise qui no lemonte pas

jusqu'aux apôtres, par cette succession, ne saurait être l'Eglise

de Jésus-Chiist. Cette succession no se trouve que dans
l'Eglise catholique et romaine. Ce seul trait suffit pour faire

connaître quelle est la vcrit;ible Eglise, l'Eglise de Jésus-Christ.
—A l'état d'un homme parfait, etc. Sens de ce passage : Les

différents dons de grâces que Jésus-Christ distribue dans son

Eglise, ont pour fin le salut des (idèles et la perfection de son

corps mystique, qui est l'Eglise
; car il faut qu'il arrive dansée

corps mystique, et dans chacun de ses membres, ce qui est

arrivé dans son corps naturel. TI faut que les fidèles croissent

en foi et en charité, pour devenir parfaits chrétiens, comme

I-
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la foi, et de la connaissance

du Fils do Dieu, à l'état d'un

homme parfait, à la mesure
de l'âge de la plénitude de
Jésus-Christ :

14-. Afin que nous ne soyons
plus comme de petits enfants

flottants, et que nous ne
soyons point emportés çà et

là à tout vent de doctrine,

par la méchanceté des hom-
mes, par l'astuce qui entraîne

dans les pièges de l'erreur.

15. Mais que, pratiquant la

vérité dans la charité, nous
croissions en toutes choses

dans celui qui est le chef,

Jésus-Christ :

16. De qui tout le corps,

étroitement uni, et lié dans

toutes ses parties par toutes

les jointures qui communi-
quent la vif, reçoit l'accrois-

sement, selon une opération

proportionnée à chaque mem-

bre, afin qu'il s'édifie dans la

charité.

17. Je vous dis donc, et je

vous conjure dans le Seigneur,

de ne plus marcher comme les

gentils, qui marchent dans la

vanité de leurs pensées,

18. Qui ont l'intelligence

obscurcie de ténèbres, qui
sont éloignés de la vie de
Dieu, par l'ignorance qui est

en eux, à cause de l'aveugle-

ment de leur cœur,
19. Qui, ayant perdu toute

espérance, se sont livrés à
l'impudicité, à toute sorte de
dissolutions, à l'avarice.

20. Pour vous, ce n'est pas
ainsi que vous avez appris
Jésus-Christ,

21. Si cependant vous l'avez

écouté, et si vous avez été

instruits en lui, comme c'est

la vérité en Jésus,

22. A dépouiller, selon

Jésus-Christ, dans sa vie mortelle, a crû eu âge jusqu'à ce

qu'il fût devenu un homme parfait. C'est par ce progrès de

vertu dans tous ses membres que l'Eglise arrivera à sa perfec-

tion. Or c'est par le ministère des pasteurs que ce progrès

s'opère, etc. Voyez la noie précédente.

14. De petits enfants flottants : c'est-à-dire, des personnes
mal affermies dans la foi.

16. De qui tout le corps, etc : c'est-à-dire, l'Eglise dont
Jésus-Christ est le chef et la tête, et dont les fidèles sont les

membres. S. Paul fait voir que Jésus-Christ est, dans le corps

de l'Eglise, le principe de la vie, de l'action, de l'accroissement

de chacun des membres, comme la tête l'est dans le corps

humain.
19. ^ ravarice. D'autres, se rapprochant du texte grec,

traduisent : avec ardeur.

20. Vous avez appris Jésus-Christ, pour dire, ce n'est pas là

ce que vous avez appris de Jésus-Christ.

22. Dépouiller le vieil homme : c'est-à-dire, à vous défaire des

sentiments et des inclinations charnelle?, qui sont dos suites

de votre naissance dans le péché.
—Selon votre première vie : c'est-à dire, ce vieil homme seloa

lequel vous avez vécu autrefois.
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votre première vie, le vieil

homme, qui se corrompt selon

les désirs de l'erreur.

23. Mais renouvelez-vous

dans l'esprit de votre âme,
24. Et revêtez-vous de

l'homme nouveau, qui a été

créé selon Dieu dans la justi-

ce, et la sainteté de la vérité.

25. C'est pourquoi, renon-

çantau mensonge, que chacun
dise la vérité à son prochain

;

parceque nous sommes mem-
bres les uns des autres.

26. Mettez-vous en colère,

et ne péchez point : que le

soleil ne se couche point sur

votre colère.

2r. Ne donnez point lieu

au diable :

28. Que celui qui dérobait,

ne dérobe plus : mais plutôt

qu'il s'occupe, en travaillant

de ses mains, ce qui est bon,

pour avoir de quoi donner à
celui qui est dans i'indi'

gence.

29. Qu'aucun discours

mauvais ne sorte de votre

bouche : mais s'il en sort

quelqu'un, qu'il soit bon pour
édifier la foi, afin qu'il donne
la grâce à ceux qui l'enten-

dent.

30. Et ne contristez point
l'Esprit-Saint de Dieu, par
lequel vous avez été marqués
comme d'un sceau pour le

jour de la rédemption.

31. Que toute amertume, et

toute colère, et toute indigna-

tion, et toute clameur, et

toute médisance, avec toute

malice soit bannie de vous.

23. L'esprit de votre âme : c'est-à-dire, l'intérieur de votre

âme, toutes ses facultés, toutes ses puissances, tous ses

sentiments.

24. Revêtez-vous de Vhomme nouveau : c'est-à-dire : Ayez des

sentiments et des désirs conformes à la nouvelle naissance que
vous avez reçue dans le baptême, où, de pécheurs que vous
étiez, vous êtes devenus, par une seconde création, saints et

just"s ; et où l'image de Dieu, défigurée en vous par le péché,

a été rétablie par l'esprit de grftce et do sainteté.
—La justice^ et la sainteté de la vérité : c'est-à-dire, la vraie

justice, et la vraie sainteté.

26. Mettez-vous en colère, et ne péchez pas : c'est-à-dire : Si

vous éprouvez un mouvement d'irritation mauvaise, ou même
de juste indignation, rcprimez-le, ou réglez-le, pour ne pas

pécher.

27. I^e donnez point lieu au diable, aous-entendu, de vous
tenter, ou d'entrer dans vos cœurs.

29. Afin qu'il donne la grâce, cic ; c'est-à-dire, afin qu'il

inspire la piété, la vertu
;

qu'il édifie, et qu'en excitant au

bien, il procure aussi une augmentation de grâces daua ceux

qui l'entendent.

30. iVe contristez foint, etc. Contrister le Saint-Esprit, c'est faire

quelque chose qui lui déplaît, c'est offenser Dieu.
'-Marques d'un sceau, etc. Voyez la note sur le ch. ï, v. 14.
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32. Mais soyez bons les uns
envers les autres, miséricor-

dieux, vous pardonnant mu-

tuellement, comme Dieu lui-

même vous a pardonné en
Jésus-Christ.

CHAPITRE V.

Imiter Dieu et Jésus- Christ. Régler ses paroles. Bannir
Vimpureté. Vivre en enfants de lumière. Fuir les

œuvres de ténèbres. 15. Mre circonspects. Racheter le

temps. Se remplir du Saint-Esprit. Chanter des canti-

ques spirituels. S^honorer les uns les autres. 22. Sain-
teté du mariage. Devoirs du mari et de lafemme.

1. Soyez donc les imita-

teurs de Dieu, comme ses

enfonts bien-aimés :

2. Et marchez dansl'amour,
comme Jésus-Christ nous a

aimés, et s'est livré lui-même
pour nous, comme une obla-

tion, et une hostie à Dieu, en

odeur de suavité.

3. Et que la fornication,

et quelque impureté que ce

soit, ou l'avarice ne soit pas

même nommée parmi vous,

comme il convient à des

saints :

4. Qu'on n'y entende non
plus ni discours désbonnêtes,

ni folles paroles, ni bouffon-

neries, ce qui ne convient

point : mais plutôt des actions

de grâces.

5. Car sachez comprendre
ceci : que nul fornicateur, nul

impudique, nul avare, ce qui
est une idolâtrie, n'a d'héri-

tage dans le royaume de Jésus-
Christ, et de Dieu.

6. Que personne ne vous
séduise par de vains discours :

car c'est pour ces choses que
la colère de Dieu ton\be sur
les incrédules.

7. N'ayez donc rien de
commun avez eux.

8. Car autrefois vous étiez

ténèbres : mais maintenant
vous êtes lumière dans le

Seigneur. Marchez comme
des enfants de lumière :

9. (Carlefruitdelalumière
consiste en toute bonté, et

justice, et vérité.)

10. Examinant ce qui est

agréable à Dieu :

11. Et ne prenez point de
part aux œuvres infructueuses

5. Ce qui est une idolâtrie. L'avare est idolâtre, parcequ'il

fait son dieu de son argent ; et il fait son dieu de son argent,

parcequ'il met tout son bonheur à le posséder. L'ambitieux
ne vift-il pas aussi tout son bonheur dans la possession des
honneurs ? le voluptueux, dans la jouissance des plaisirs

sensuels, etc? Il y a donc aussi une espèce d'idolâtrie dans ces

vices, et dans tous les auUes qui sont de nature ù nous
séparer de Dieu.
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des ténèbres, mai3 plutôt ré-

prouvez-les.

12. Car ce qu'ils font en
secret, est honteux même à
dire.

13. Or tout ce que l'on

réprouve, se découvre par la

lumière ; car tout ce qui se

découvre, est lumière.

14. C'est pourquoi VEcri-
ture dit : Levez-vous, vous
qui dormez, et levez-vous
d'entre les morts, et Jésus-
Christ vous éclairera.

15. Ayez donc soin, mes
frères, de marcher avec cir

conspection : non comme des
insensés,

16. Mais comme des hom-
messages; rachetant le temps,
car les jours sont mauvais.

17. C'est pourquoi ne soyez
pas imprudents : mais com-
prenez quelle est la volonté

de Dieu.

18. Et ne vous enivrez

point • de vin, d'où naît la

dissolution : mais soyez rem-
plis de l'Esprit-Saint :

19. Vous entretenant entre

vous de psaumes, et d'hym-
nes, et de cantiques spirituels,

chantant et psalmodiant du
fond de vos cœurs à la gloire

du Seigneur,

20. Rendant grâces en tout

temps, et pour toutes choses,

au nom de Notre -Seigneur
Jésus-Christ, à Dieu le Père.

21. Soumis les uns aux
autres dans la crainte de
Jésus-Christ.

22. Que les femmes soient

soumises à leurs maris, com-
me au Seigneur :

\

23. Car le mari est le chef

de la femme, comme Jésus-

Christ est le chef de l'Eglise :

lui-même, qui eut le sauveur
de son corps.

24. Comme donc l'Eglise

est soumise à Jésus-Christ,

13. Par la lumière. Il parle de la lumière de Dieu, qui
découvre tout, et qui mettra en évidence tout ce qu'il y a de
plus caché.— Est lumière ; c'est-à-dire, devient lumière ; devient brillant

de lumière, tout lumineux ; en d'autres termes, est éclairé,

est rendu visible par la lumière. '

15. iVbn comme des insensés ; c'est-à-dir»^, non comme des
gens sans raison, qui marchent au hasard, sans savoir où ils

vont ; mais comme des hommes sages qui se proposent une
fin, et qui règlent toutes leurs démarches par rapport à cette

fin. Or la fin pour laquelle on doit tout faire est le salut

éternel.

16. Rachetant le temps ; en mettant tous les moments à
profit, pour édifier le prochain, et opérer votre salut.—Les jours
sont mauvais^ c'est-à-dire, pleins de tentations et de périls,

qui nous exposent à toute heure à nous perdre.

23. Il est le sauveur de son corps; c'est-à-dire, il est le sauveur
de l'Eglise, qui est son corps.

24. L^Eglise est soumise à Jésus-Christ. Ainsi, selon S. Paul,

l'Eglise ne peut jamais désobéir à Jésus-Christj et elle doit lui
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imes soient

, le sauveur

de môme les femmes doivent
être soumises en toutes choses

à leurs maris.

25. Vous, maris, aimez vos
femmes, comme Jésus-Christ

a aimé l'Eglise, et s'est livré

lui-même pour elle,

26. Afin de la sanctifier, la

purifiant par le baptême de

l'eau dans la parole de vie,

27. Pour la faire paraître

devant lui une Eglise glo-

rieuse, n'ayant ni tache, ni

ride, ni rien de semblable,

mais pour qu'elle soit sainte

et immaculée.
28. Ainsi les maris doivent

aimer leurs femmes comme
leur propre corps. Celui qui

aime sa
"

même.
femme, s'aime soi-

29. Car personne n'a jamais

haï sa propre chair :
' mais il

la nourrit, et en prend soin

comme Jésus-Christ a soin de
l'Eglise.

30. Parceque nous som-
mes les membres de son
corps, formés de sa chair, et

de ses os.

31. A cause de cela l'hom-

me laissera son père, et sa

mère, et s'attachera à sa

femme : et ils seront deux
dans une seule chair.

32. Ce sacrement est grand,

mais je dis dans Jésus-Christ

et dans l'Hçlise.

33. Néanmoins que chacun
de vous aussi aime sa femme
comme lui-même : et que la

femme craigne son mari.

CHAPITRE VI.

Dewirs rmitnels des enfants et des pères ; des serviteurs et

des maîtres. 10. Armes spirituelles du chrétien contre

les démons. Vigilance et persévérance dans la prière.

Saint Paul se recommande aux prières des Ephésiens ;

il leur envoie TycMque. Salutations.

c'est le premier1. Enfants, obéissez à vos
parents dans le Seigneur :

car cela est juste.

2. Honorez votre père, et

votre mère,

commandement/ai< avec une
promesse :

8. Afin que vous soyez

demeurer fidèle, toujours pure et sans tache, jusqu'à la fin des

siècles. Malheur donc à ceux qui s'en séparent ! malheur à
ceux qui l'accusent, la calomnient et la traitent d'idoldtre 1

2T. Pour la faire paraître^ etc. Cela s'entend également de
l'Kglise triomphante dans le ciel, où il n'entrera rien de souillé,

et de l'Eglise militante sur la terre, laquelle est pure et sainte

dans sa doctrine, dans ses sacrements, dans sa discipline et

dans son culte.

32. Ce sacrement ; c'est-à-dire, cette union du mari et de la

femme est un grand sacrement et un grand mystère, en ce

qu'il représente l'union ineffable de Jésus-Christ avec l'Eglise

son opouse.

1. Dana le Seigneur : c'est-à-dire, dans les choses qui sont
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i

heureux, et que vous viviez

longtemps sur la terre.

4. Et vous, pères, ne pro-

voquez point vos enfants à la

colère : mais élevez-les dans
la discipline, et la correction

du Seigneur.

5. Serviteurs, obéissez à
vos maîtres selon la chair,

avec crainte et tremblement,
dans la simplicité de votre

cœur, comme à Jésus-Christ :

6. Les servant, non à l'œil,

comme pour plaire aux hom-
mes, mais comme des servi-

teurs de Jésus-Christ, faisant

de bon cœurla volowlé de Dieu;
7. Faisant votre service

avec bonne volonté, comme
pour le Seigneur, et non pour
les hommes :

8. Sachant que chacun re-

cevra du Seigneur la récom-
pense de tout le bien qu'il aura
fait, qu'il soit esclave, ou libre.

9. Et vous, maîtres, faites

de même envers vos servi-

teurs, leur épargnant les me-
naces : sachant que leur

Seigneur, et le vôtre, est dans
le ciel : et qu'il n'y a pas
d'acception do personnes

chez lui.

10. Du reste, mes frères,

fortifiez-vous dans le Sei-

gneur, et dans la puissance
de sa vertu.

11. Revêtez-vous de l'ar-

mure de Dieu, afin que vous
puissiez tenir contre les em-
bûches du diable.

12. Car nous n'avons point

à lutter contre la chair et le

sang, mais contre les princes,

et les puissances, contre les

dominateurs de ce monde
de ténèbres, contre les esprits

de malice répandus dans l'air.

13. C'est pourquoi prenez

l'armure de Dieu, afin qu'au

conformes à la loi de Dieu ; car l'obé'ssance qu'on doit aux
hommes ne peut jamais aller jusqu'à faire ce que Dieu défend,

ou omettre ce qu'il commande.
4. Ife provoguez point vos enfants à la eolère, par un excès

de rigueur, en les châtiant avec emportement et dureté ; d'où

il arrive qu'au lieu de se conigei-, ils deviennent plus indociles

et plus vnénbants.
—'Dans la discipline, et la correction du Seigneur; c'est-à-dire,

en les insM-uisant, et eu les corrigeant selon les règles que le

Seigneur prescrit dans l'Evangile.

6. N'en à Imil ; c'est-à-dire, en faisant votre devoir non pas

seulement loisqu'ils ont les yeux sur vous,

10. Dans la puiasonce de sa vertu : c'est-à-dive, dans sa

vertu puissante.

12. Contre la chair et le sanff, c'est-à-dire, contre des hommes
faibles et mo'tels.
— Contre les princes, etc. Ces principautés, ces puissances, ces

princes de ténèbres, ce sont les démons. Voyez la no.'e sur le

oh. 11, V. 2.

13. Au jour mauvais, c'est-à-diie; au jour de la teiitation et

du péril.
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US de l'ar-

jour mauvais vous puissiez

résister, et en toutes choses

demeurer parfaits,

14. Soyez donc fermes, cei-

gnant vos reins de la vérité,

et revotant la cuirasse de la

justice,

15. Et chaussant vos pieds

de la préparation do l'Evan-

gile de la paix :

16. Prenant en toutes cho-

ses le bouclier de la foi, avec

lequel vous puissiez éteindre

tous les traits enflammés du
malin esprit :

17. Prenez aussi le casque

du salut ; et le glaive de

l'esprit (qui est la parole de

Dieu),

18. Priant en esprit en tout

temps par toutes sortes de

prières et de supplications :

et dans le même esprit veil-

lant en toute instance, et sup-

plication pour tous les saints,

19. Et pour moi, afin que,

lorsque j'ouvrirai la bouche,

il me soit donné des paroles

pour annoncer avec confiance

le mystère de l'Evangile :

20. Pour lequel je fais la

fonction d'ambassadeur dans
les chaînes, en sorte quej'ose

en parler comme je dois.

21. Orafinquevoussachiez
aussi les circonstances où je

me trouve, et ce que je fais,

Tychique, notre très-cher

frère, et fidèle ministre du
Seigneur, vous apprendra
toutes choses :

22. Et je Taî envoyé vers

vous pour cela même, afiu

que vous sachiez ce qui nous
concerne, et qu'il console vos
cœurs.

23. Paix à nos frères, et

charité avec la foi, par Dieu
le Père, et par le Seigneur
Jésus-Christ.

24. Que la grâce soit avec
tous Cviux qui aiment Notre-
Seigneur Jésus-Christ dana
l'incorruptibilité. Amen.

15. De la prépara/ion ; c'est-à-dire, étant prêts à aller

annoncer VEvangile de la paix, et à marcher dans la voie qu'il

voue a tracée.

16. Prenant en toutes choses ; c'est-à-dire, vous servant daaf
toutes les tentations du bouclier de la foi.

tCiitatioa et
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Les Philîppiens, peuple de Macédoine, fiireut

convertis à la foi par S. Paul. Il alla leur prechel*

l'Evangile par une révélation particulière. Ils le

reçurent avec beaucoup de joie, et y persévérèrent

avec beaucoup de fermeté. Aussi l'Apôtre conçut

pour eux une affection singulière : ils furent les seuls

de qui il voulut bieti recevoir quelques secours dans

SCS besoins. îls lui envoyèrent de quoi le soulager

lorsqu'il était à Thessalonique ; et lorsqu'il fut

prisonnier à Rome, ils lui députèrent Epaphrodite,

leur évêque, pour l'assister dans ses liens. L'Apôtro

le leur renvoya peu de temps après, et le chargea do

cette lettre, dans laquelle il les remercie de leur

libéralité. Il les félicite de leur persévérance dans la

foi : il les fortifie contre les docteurs judaïsants : il

les console des maux qu'ils souffrent pour l'Evangile,

et leur recommande l'union, la paix, la charité et

l'humilité, à laquelle il les anime par l'exemple de

Jésus-Christ. Voilà en abrégé quel est le sujet de

cette lettre, qui fut écrite de Rome environ l'an 62 de

Jésus-Christ.
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EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX PHILIPPIENS

v

CHAPITRE PREMIER.

Affection de saint Paul pour les Philippiens. Désir de leur

perfection. 12. Les liens de saint Paul fortifient les

fidèles. Vérité prêchée par esprit d'envie. Confiance de
saint Paul. 22. Il est partagé entre Dieu et ses frères.

Grande grâce de souffrir pour Jésus- Christ.

1. Paul et Timothée, servi-

teurs de Jésus-Christ, à tous

les saints en Jésus-Christ,

qui sont à Philippes, avec les

évêques, et les diacres.

2. A vous grâce, et paix

par Dieu notre Père, et par

le Seigneur Jésus-Christ.

3. Je rends grâces à mon
Dieu toutes les fois que je me
souviens de vous,

4. Priant toujours avec

joie pour vous tous en toutes

mes prières,

5. A cause de l'assistance

que vous avez donnée a

l'Evangile de Jésus-Christ,

depuis le premier jour jus-

qu'à présent.

6. Ayant cette confiance,

que celui qui a commencé en
vous la bonne œuVre, la per^

fectionnera jusqu'au jour dQ
Jésus-Christ :

7. Comme il est juste que
j'aie ce sentiment de vous
tous : parceque je Vous ai

dans le cœur, et que dans
mes liens, et dans la défende,

et l'affermissement de l'Evan-

gile, vous êtes tous partici-

pants de ma joie.

8. Car Dieu m^est témoin
combien je vous aime totis

dans les entrailles de Jéslns-

Christ.

9. Et ce que je demande,
c'est que votre charité abonde
de plus en plus en science, et

en toute intelligence :

5. A cause de l'assistance, etc ; c'est-à-dire, à cause de la part

que vous avez prise à la prédication de l'Evangile, en assisiaût

ceux qui le prêchent, et en vous associant, par le secours que
vous leur donnez, à leurs travaux et à leurs souffrance».

Quelques interprètes veulent que l'on traduise, comme suit :

De ce que vous avez reçu VEvangiley et l'avez conserùé dipuia le

commencement.

' ' '»
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10. Afin que vous discer-

niez ce qui est de meilleur,

afin que vous soyez purs et

préservés de toute chute
jusqu'au jour de Jésus-Christ,

11. Remplis des fruits de
justice par Jésus-Christ, à la

gloire et à la louange de Dieu.

12. Or je veux que vous
sachiez, mes frères, que ce

qui m'est arrivé a servi à un
plus gi*and progrès de l'Evan-

gile :

13. En sorte que mes liens

sont devenus célèbres en

Jésus-Christ, dans tout le

prétoire, et dans tous les

autres lieux :

14. Et que plusieurs de nos

frères dans le Seigneur, en-

couragés par mes liens, sont

devenus plus hardis pour
annoncer sans crainte la parole

de Dieu.

15. Quelques-uns à la vérité

prêchent Jésus-Christ, même
par envie, et par un esprit de

contention : mais d'autres

aussi par une bonne volonté :

16. Les uns par chari'^é :

sachant que j'ai été établi

pour la défense de l'Evangile
;

17. Et les autres annoncent
Jésus-Christ par esprit do

contention, et non sincère-

ment, croyant me susciter des

tribulations dans mes liens.

18. Mais qu'importe? pour-
vu que Jésus-Christ soit an-

noncé de quelque manière
que ce puisse être, soit par
occasion, soit par un vrai

zèle ; et je m'en réjouis, et

je m'en réjouirai.

19. Car je sais que cela

servira à mon salut par vos
prières, et par le secours de
l'Esprit de Jésus-Christ,

20. Selon mon attente, et

mon espérance que je ne serai

confondu en rien : mais en
toute confiance que, mainte-

nant comme toujours, Jésus-
Christ sera glorifié en mon
corps, soit par la vie, soit par
la mort.

21. Car pour moi, la vie

c'est Jésus- Christ, et la mort
est un gain.

22. Que si vivre dans la

chair, c'est pour moi un avan-
tage, et mourir est un gain,

je ne sais que choisir.

23. Et je suis pressé de
deux côtés : désirant d'être

dégagé des liens du corps, et

d'être avec Jésus-Christ, ce

qui est bien meilleur pour
moi :

24. Mais il est nécessaire

pour vous que je demeure
dans la chair.

'

13. En Jésus-Christ, c'est-à-dire, à la gloire de Jésus-

Christ, pour qui l'on a connu que j'étais prisonnier.
—Prétoire s'entend ici du palais de l'empereur, qui était alors

Néron,
22. Je ne sais que choisir. L'Apôtre veut dire que, bien que

mourir pour Jésus-Clirist soit un gain pour lui, en le mettant

tout de suite en possession du ciel, il doute cependant de ce

qu'il choisirait, parcequ'en demeurant plus longtemps ddn3 la

ckair. c'est-à-dire, en cette vie, il pourrait encore être utile au
salut de ses frères, et acquérir de nouveaux mérites^
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25. Et ayant cette con-

fiance, je sais que je resterai,

et que je continuerai de de-

meurer avec vous tous, pour

votre avancement, et pour la

joie de votre foi :

26. Afin que vos félicita-

tions à mon sujet abondent

en Jésus-Christ par mon
retour chez vous.

27. Seulement conduisez-

vous d'une manière digne de

l'Evangile de Jésus-Christ :

afin que, soit que je vienne,

et que je vous voie, soit que je

sois absent, j'entende dire de

vous, que vous demeurez fer-

mes dans uîi même esprit.

travaillant de concert pour la

foi de l'Evangile :

28. Et que vous ne soyez
effrayés en rien par les adver-

saires '. ce qui est une cause
de perdition pour 'eux, et de
salut pour vous ; et cela

vient de Dieu :

29/ Parcequ'il vous a été

donné pour Jésus-Christ, non-
seulement de croire en lui,

mais aussi de souffrir pour
lui :

30. Ayant à soutenir le

même combat que vous avez
vu en moi, et dans lequel

maintenant vous avez enten-

du dire que je suis.

CHAPITRE II.

Union et consolation en Jésus- Christ. Fruit des disputes.

Se mettre au-dessous les uns des autres. 5. entrer dans
les sentiments de Jésus- Christ, qui s'est anéanti. Gloire

de Jésus- Christ. 12. Opérer son salut avec crainte et

tremblement. Dieu donne le vouloir et le faire. Faire
toutes choses sans murmurer. Zèle de saint Paul.
19. Vertu de Timothée. Eloge d''Epaphrodite.

1. Si donc il y a quelque
consolation en Jésus-Christ,

s'il y a quelque soulagement

dans la charité, s'il y a quel-

que union d'esprit, s il y a des

entrailles de commisération,

2. Comblez ma joie, étant

tous d'un même esprit, ayant
une même charité, une même
âme, les mêmes sentiments,

8. Rien par esprit*dé con-

tention, ni par vaine gloire :

mais par humilité, croyant
les autres au-dessus de soi,

4. Chacun considérant, non
ses propres intérêts, mais
ceux des autres.

5. Car ayez en vous le

sentiment qui a été en Jésus-

Christ :

25. Ayant cette confiance qu'il est nécessaire que je vive

pour vous.

28. Les adversaires : ceus qui vous persécutêut eu haiuê de
votre foi.
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6. Qui, étant en la forme

de Dieu, n'a pas cru que ce

fût usurpation pour lui d'être

égal à Dieu :

7. Mais il s'est anéanti lui-

même, prenant la forme d'es-

clave^ s'étant fait semblable

aux hommes, et ayant été re-

connu pour homme dans son

apparence extérieure.

6. Il s'est humilié lui-

même, s'étant rendu obéis-

sant jusqu'à la mort, et à la

mort de la croix.

9. C'est pourquoi aussi

Dieu l'a exalté, et lui a donné
un nom qui est au-dessus de

tout nom ï

10. Afin qu'au nom de Jé-

sus, tout genou fléchisse,

dans le ciel, sur la terre, et

dans les enfers,

11. Et que toute langue

confesse que le Seigneur Jé-

sus-Christ est dans la gloire

de Dieu le Père.

12. C'est pourquoi, mes
bien*aimés (comme vous avez
toujours été obéissants), non-
seulement en ma présence,

mais bien plus encore en mon
absence, comme en ce mo-
ment, opérez votre salut avec
crainte et tremblement.

13. Car c'est Dieu qui opère
en vous et le vouloir et le

faire, selon sa bonne volonté.

14. Et faites tout sans
murmure, et sans hésitations :

15. Afin que vous soyez
sans reproche, et de vrais

enfants de Dieu, irrépréhen-

sibles, au milieu d'une nation

dépravée et perverse, parmi
laquelle vous brillez comme
des astres dans le monde,

IG. Gardant la parole de
vie pour ma gloire au jour de
Jésus'Christ, parceque ce

n'est pas en vain que j'ai

couru, ni en vain que j'ai

travaillé.

lii

6. La forme de Dieu, c'est l'être, la nature de Dieu. Ayant
la /orme de Dieu : c'est-à-dire, étant Dieu.—D'être égal à Dieu : c'est- à-dire, de s'égaler à Dieu, de se

croire et de se dire, comme il le fait, égal à Dieu.

7. iM forme d'esclave : c'est-à-dire, la nature de l'homme,
qui par sa nature est l'esclave de Dieu.

10. Afin qu'au nom de Jésus, etc^ S'il convient de donner
quelque marque de respect en entendant prononcer le nom de
Bon souverain, ne convient-il pas de donner aussi des marques
de respect au nom adorable do Jésus ? Et s'il est permis
d'honorer son nom, pourquoi ne le serait-il pas d'honorer ,sa

croix ?

12. Opérée votre salut, etc : c'est-à-dire, défioz-vous de voup-
mêraes, et attendes tout secours du ciel, de la grâce do

Dieu.

13. C'est Dieu qui o;>è'-«, etc. Sans la grâce de Dieu, nous ne

pouvons ni vouloir, ni entreprendre, ni faire rien de méritoire

dans l'ordre du salut.

16. Parceque ce n'est pas en vain, etc : c'est-à-dire, pour

montrer que méa travaux parmi vous n'ont pas été inutiles.
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verse, parmi

ain que j ai

t de donner
er le nom de

des marques
1 est perrais

d'honorer no.

fQus de vou?-

la grâce de

17. Et si de plus je suis

immolé sur le sacrifice et

l'oblation de votre foi, je m'en

réjouis, et m'en félicite avec

vous tous.

18. Et vous aussi, réjouis-

sez-vous de la même chose,

et félicitez-vous-en avec

moi.

19. Or j'espère dans le Sei-

gneur Jésus, que je vous en-

verrai bientôt Timothée ; afin

que moi aussi, je sois conso-

lé, quand j'aurai connu l'état

où vous êtes.

20. Car je n'ai personne

qui me soit aussi uni d'esprit

et de cœur, ni qui s'inquiète

autant de vous par une affec-

tion sincère.

21. Car tous cherchent

leurs intérêts, et non les in-

térêts de Jésus-Christ.

22. Et apprenez ce qu'il est

par cette preuve, qu'il a servi

avec moi dans la prédication

de l'Evangile, comme un fils

sert son père.

23. J'espère donc vous
l'envoyer, aussitôt que j'au-

rai vu où en sont mes
affiiires.

24. Et j'ai cette confiance

dans le Seigneur, que moi-

même aussi j'irai bientôt vous
voir.

25. Mais j'ai cru nécessaire

de vous envoyer Epaphrodite,
mon frère, et le compagnon
de mes travaux, et de mes
combats, et votre apôtre, et

mon aide dans mes nécessi-

tés :

26. Car en vérité il dési-

rait vous voir tous : et il était

affligé de ce que vous aviez

su sa maladie.

27. En effet il a été malade
jusqu'à la mort : mais Dieu
a eu pitié de lui, et non-seu-
lement de lui, mais de moi
aussi, afin queje n'eusse point

tristesse sur tristesse.

28. Je me suis donc hâté
de vous l'envoyer, afin qu'en
le revoyant vous soyez dans
la joie, et que je ne sois plus
dans la tristesse.

29. Recevez-le donc avec
toute la joie possible dans lo

Seigneur, et honorez de tels

hommes.
30. Car c'est pour l'œuvre

de Jésus-Christ qu'il a été si

près de la mort, livrant sa vie

pour accomplir envers moi le

service que vous ne pouviez
me rendre vous-mêmes.

IT. SiJe suis immolé, eic : c'est à-dire, si après avoir offert

& Dieu le sacrifice de votre foi, il faut encore .que mon sang
soit répandu sur cette victime, pour la rendre plus agréable à
Dieu, et que je meure pour consommer ce sacrifice, et achever
l'œuvre de votre salut, je le ferai avec joie, et je vous invite &
TOUS en réjouir avec moi.

21. Tousj c'est-à-dire, la plupart, le plus grand nombre.

Ê
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CHAPITRE III.

Chrétiens, vrais circoncis. Justice de la loi et de la foi.

Participation aux souffrances de Jésus- Christ. 12. S.

Paul ne se croit point arrivé à la perfection : mais il y
tend. Ennemis de la croix. Chrétiens, citoyens du ciel.

1. Au reste, mes frères, ré-

jouissez-vous dans le Seigneur.

"Vous écrire les mêmes choses

n'est certes pas pénible pour
moi, et c'est nécessaire pour
vous.

2. Gardez-vous des chiens,

gardez-vous des mauvais ou-

vriers, gardez- vous des faux

circoncis.

3. Car c'est nous qui som-
mes les vrais circoncis, nous
qui servons Dieu en esprit,

et qui nous glorifions en

Jésus-Christ, et ne mettons
point notre confiance dans la

chair :

4. Quoique je puisse avoir

confiance moi aussi dans la

chair. Si quelqu'un semble
pouvoir se confier dans la

chair,je le puis davantage, moi,

5. Circoncis le huitième

jour, de la race d'Israël, de la

tribu de Benjamin, Hébreu,
né de pères hébreux, quant à

la loi, pharisien,

6. Quant au zèle, persécu-

tant l'E-^lise de Dieu, quant à

la justice, qui est dans la loi,

ayant vécu sans reproche.

7. Mais ce qui était gain

pour moi, je l'ai jugé per<;e à

cause de Jésus-Christ.

8. Et certes, j'estime que
tout est perte auprès do

l'émincnto connaissance do

Jésus-Christ mon Seigneur,

pour qui je me suis dépouillé

de toutes choses, et les regar-

de comme du fumier, afin de

gagner Jésus Christ,

9. Et d'être trouvé en lui,

ayant, non ma propre justice,

qui vient de la loi, mais colle

qui vient de la foi en Jésus-

2. Chiens. Lea Juifs donnaient par mépris ce nom aux
gentils ; mais ils le méritaient enx-mômes, depuis qu'ils ne

cessaient de décrier l'Evangile et les ministres de Jésus-Christ.

S. Paul donne ici ce nom aux faux docteurs qui voulaient

introduire le Judaïsme dans la religion chrétienne.—Faux circoncis : c'est-à-dire, des Juifs ou des chrétiens

judaïsants.

3. Cegt nous qui sommes les vrais circoncis : parce qu'il n'y a

plus d'autre circoncision nécessaire que la circoncision du

cœur, que Jésus-Christ a enseignée, laquelle consiste dans le

retranchement des désirs déréglés. Voyez ép. aux liom., ch. II,

V. 29.

9. N'en ma propre justice, etc : c'est-à-dire non avec une

Jastice fondée sur ia iettre deule de la loi, et sur les forces

?^ï
^
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des chrétiens

arce qu'il n'y ft

;irconcision du

onsiste dans le

IX Rom., ch. Il,

non avec une

sur les forces

Christ: cette justice qui vient

de Dieu par la foi

10. Pour le connaître, ain-

si que la vertu de sa résur-

rection, et la participation de

ses souffrances : m'étant con-

formé à sa mort :

11. Afin de parvenir par

quelque moyen à la résurrec-

tion d'entre les morts :

12. Non que déjà j'aie at-

teint 7 itit, ou que je sois

déjàparfiiit: mais je poursuis

ma course pour atteindre de
quelque manière la fin pour
laquelle Jésus-Christ m'a pris

à son sprvice.

13. Non, mes frères, je ne
pense pas l'avoir atteinte.

Mais je m^applique à une
chose : oubliant en effet ce qui

est derrière moi, et m'avan-
çant vers ce qui est devant,

14. Je poursuis ma course

vers le terme, vers le prix do
la céleste vocation de Dieu en
Jésus-Christ.

15. Tous tant que nous
sommes donc de parfaits,

soyons dans ce sentiment : et

si vous avez quelque autre

sentiment, Dieu vous décou-
vrira aussi celui-ci.

16. Cependant, à l'égard

de ce à quoi nous sommes
parvenus, ayons les mêmes
sentiments : et demeurons
dans la même règle.

17. Mes frères, soyez mes
imitateurs, et observez ceux
qui marchent selon le modèle
que vous avez en nous.

naturelles de l'homme, mais avec une justice fondée sur la foi

e« Jésus-Christ et en ses mérites.
—Par la foi : c'est-à-dire, dont la foi est le commencement

et la raoine, et dont l'Esprit de Dieu est le principe.

12. N'en que déjàfaie atteint le but, c'est-à-dire, à un degré
de sainteté qui me rende parfaitement semblable à Jésus-Christ.

S. Chrysostôrae fait remarquer ici, 1° qu'il ne suffit pas de
croire ou d'avoir la vraie foi, mais que nous devons encore
travailler sans cesse à nous avancer dans la voie de la

perfection ;
2° que S. Paul ne se croyait pas absolument

assuré de son salut. Quelle serait donc notre présomption, à
nous, si nous croyions déjà en être certains, et si nous négli-

gions les bonnes œuvres qui peuvent l'assurer. Voi/ez Ile ép.

de S. Pierre, eh. 1, v. i.0.

13. L'avoir atteinte, etc. Tout ce que dît ici S. Paul est une
allusion aux athlètes qui couraient dans les lices pour remporter
le prix. Voyez 1ère ép. aux Cor., ch. IX, v. 24.—M'avançant vers ce qui est, eic : c'est-à-dire : A l'exemple
des athlètes, qui, en courant dans la carrière, ne regardent
jamais derrière eux, et ne pensent qu'à gagner le but, j'oublie
tout ce que j'ai fait, et tout ce que j'ai souffert, et je ne penso
qu'à ce qui me reste à faire.

16. A l'égard de ce à quoi nous sommes parvenus, etc : c'est-à-
dire, pour ce qui regarde les connaissances auxquelles nous
sommes parvenus.
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18. Car il y en a beaucoup,

dont je vous ai souvent parlé

(et dont je vous parle encore,

et avec larmes), qui se con-

duisent on ennemis de la croix

de Jésus-Christ :

19. Dont la fin sera la per-

dition : dont le Dieu est le

ventre : et qui mettent leui'

gloire dans leur propre honte,

qui ne pensent qu'aux choses

de la terre.

20. Pour nous, notre vie

est dans les cieux : c'est de
là aussi que nous attendons
le Sauveur, Notre-Seigneur
Jésus-Christ,

21. Qui réformera notre

corps abject, en le conformant
à son corps glorieux, selon
l'opération de cette puissance

par laquelle il peut s'assujétir

toutes choses.

îw:'
CHAPITRE IV. >

Saint Paul exhorte les Philipplens à demeurer fermes dans
le Seigroeur. Il leur recommande ses coopérateurs. J(4e

en Dieu. Modestie. Prière avec a^ctions de grâces. R
leur souhaite la paix. Il les presse de Rappliquer à la

pratique de toutes les vertus. 9. Il loue leur libéralité,

et leur souhaite la récompense. Salutation.

1. C'est pourquoi, mes frè-

res três-chers et très-désirés,

ma joie, et ma couronne : de-

meurez ainsi fermes dans le

Seigneur, mes bien-aimés.

2. Je prie Evodie, et je

conjure Syntyche d'avoir les

mêmes sentiments dans le

Seigneur.

3. Je vous prie aussi vous,

mon fidèle compagnon, aidez

celles qui ont travaillé avec

moi pour l'Evangile, avec

Clément, et mes autres colla-

borateurs, dont les noms sont

écrits dans le livre de vie.

4. Réjouissez-vous toujours

dans le Seigneur : je le dis

encore une fois, réjouissez-

vous.

5. Que votre modestie soit

connue de tous les hommes :

le Seigneur est proche.

6. Ne vous inquiétez de

rien : mais que dans toutes

vos prières, et dans toutes

vos supplications ce soit avec

des actions de grâces que vos

âk.i

20. N'otre vie eit dans les deux : c'est-à-dire, noua vivons

d6jà dans les cieaz en esprit, par nos sentiments et notre

espé-t.T'ce.

1 , Très-désirés : c'est-à-dire, après qui je soupire très-

ardemment.
6. Votre modestie : c'est-à-dire, votre modération, votre

douceur à l'égard de ceux-mêmea qui voua maltraiteut.
a.;j
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nous vivons

nts et notre

demandes paraissent devant

Dieu,

7. Et que la paix de Dieu,

qui surpasse toute intelli-

gence, garde vos cœurs, et

vos esprits en Jésus- Christ.

8. Au reste, mes frères,

tout ce qui est vrai, tout ce

qui est honnête, tout ce qui

est juste, tout ce qui est

saint, tout ce qui est aimable,

tout ce qui est de bonne ré-

putation, s'il est quelque ^-crtu,

e'il est quelque chose d loua-

ble dans les mœurs, que ce

soit là l'objet de vos pensées.

9. Pratiquez ce que vous

avez et appris, et reçu de moi,

et entendu dire de moi, et vu
en moi : et le Dieu de paix

sera avec vous.

10. Or je me suis grande-

ment réjoui dans le Seigneur,

de ce que vous avez enfin

refleuri dans vos sentiments

pour moi, sentiments que
vous aviez toujours : mais
vou!, étiez empêchés.

11. Ce n'est pas à cause

du besoin que j'en ai, que je

parle ainsi : car j'ai appris à

être satisfait de l'état où je

me trouve.

12. Je sais être humilié, je

sais aussi vivre dans l'abon-

dance (je suis fait à tous les

lieux, et à toutes choses), je

sais et être rassasié, et avoir

faim, et être dans l'abondance,

et souffrir l'indigence.

13. Je puis tout en celui

qui me fortifie.

14. Vous avez bien fait

cependant en m'assistant dans
ma tribulation.

15. Et vous savez, vous
aussi, Philippiens, qu'au com-
mencement de la prédication

de l'Evangile, quand je partis

de la Macédoine, aucune
Eglise ne m'assista, en fait de

don et que je pusse porter en

recette, si ce n'est vous seuls :

16. Car vous m'avez en-

voyé aussi, une fois, et même
deux, à Thessalonique, ce qui

m'était nécessaire.

17. Non' que je cherche

vos dons, mais je recherche

le fruit abondant qui en re-

viendra pour votre compte.

18. Or j'ai tout, et je suis

dans l'abondance : je suis

comblé de Mens, ayant reçu

d'Epapbrodite ce que vous
avez envoyé, oblation de suave

odeur, hostie acceptée, agré-

able à Dieu.

19. Et que mon Dieu rem-
plisse tous vos désirs selon

10. Vous avez refleuri dans, etc : c'est-à-dire, vous avez fait

paraître de nouveau vos sentiments pour moi, par les dons de
votre charité, qui soat comme les fleurs de l'affection que vous
me portez.

— Vous étiez empêchés : c'est-à-dire, vous étiez empêchés de
me donner des preuves de ces sentiments. Autrement, comme
porte le texte gre". : Vous 7i'aviez pas la commodité, Voccasior,

favorable,

lï. Pour votre compte : il entend la vie éternelle.

i8. J^ai tout ce que vous m'avez envoyé pour m'assister.

:rf
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ses richesses en gloire en
Jésus-Christ.

20. Et gloire à Dieu notre

Père, dans les siècles des

siècles. Amen.
21. Saluez tous les saints

en Jésus-Christ.

22. Les frères qui sont

Tous
, mais

avec moi vous saluent

les saints vous sahient

surtout ceux qui sont de la

maison de César.

23. La grâce de Notre-

Seigneur Jésus-Christ soit

avec votre esprit. Amen.

22. Tous les saints : c'est-à-dire, tous les fiâèles. Voyez Actes

des Apôtres, ch. IX, v. 1.3.

23. De César : c'est-à dire, de Néron, dans la cour duquel
Haint Paul avait fait des conversions.

;|t
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Les Colossiens, peuple de la grande Phrygie,

avaient été convertis à la foi par Epaphras, disciple

des apôtres ; mais de faux docteurs, qui mêlaient la

philosophie de Platon et la loi de Moyse avec

l'Evangile de Jésus Christ, vinrent peu de temps

après prêcher aux Colossiens la nécessité des obser-

vances légales, et leur enseigner à honorer les anges

par un culte superstitieux.

Epaphras, qui se trouva prisonnier à Rome aveo

S. Paul, l'avertit du danger auquel la foi des

Colossiens se trouvait exposée. L'Apôtre ne les avait

point vus, et no leur avait point prêche l'Evangile ;

cependant il crut devoir leur écrire contre les

illusions de cette fausse doctrine. Il leur écrivit

donc cette lettre, dans laquelle il règle le culte qu'on

doit rendre aux anges, en faisant connaître qu'ils

sont soumis à Jésus-Christ comme à leur chef. Il

montre ensuite la vanité de la philosophie humaine,

l'inutilité des cérémonies judaïques et la fiiusseté de

la religion des anges. Il les exhorte ensuite à

demeurer fermes dans la foi, à pratiquer les vertus

chrétiennes, et à remplir leurs devoirs, chacun dans

son état. Il en fait un assez grand détail dans les

deux derniers chapitres de cette lettre, qui fut écrite

de Rome, où l'Apôtre était prisonnier, environ l'an

62 de Jésus-Christ, et portée par Tychique et

Onésime, que l'Apôtre envoyait à Colosses,

'«
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EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX C0L0SSIEN8

CHAPITRE PREMIER.

Saint Paul, après avoir salué les Colossîens, rend grâces à
Dieu^ et prie pour eux. Jésus- Christ est V image de

Dieu, le créateur de toutes choses, le che/de VEglise, le

pacificateur entre le ciel et la terre, 21. Chrétiens,

saints devant Dieu, Saint Paul, ministre de Jésus-

Christ et de 80% Eglise. Mystère de la vocation des

gentils.

1. Paul, apôtre de Jésus-

Christ par la volonté de Dieu,

et Timothée son frère ;

2. Au,: saints, et aux frè-

res fidèles en Jésus-Christ,

qui sont à Colosse.

3. A voua grâce, et paix

par Dieu notre Père, et par le

Seigneur Jésus*Christ. Nous
rendons grâces à Dieu, le

Père de Notre-Seigneur Jésus-

Christ, triant sans cesse pour
vous,

4. Depuis que nous avons
appris votre foi en Jésus-

Christ, et la charité que vous
avez pour tous les saints,

C. A cause de l'espérance

qui vous est réservée dans

les cieux : espérance dont
vous avez été instruits par la

parole de vérité de l'Evaii'

gilc,

6 Qui vous est parvenu,
conrime il est aussi répandu
dans tout le monde, où il

fructifie, et croît, ainsi qu'en
vous, depuis le jour où voua
l'avez entendu, et où vous
avez connu la grâce de Dieu
dans la vérité,

7. Comme vous l'avez ap-
pris d'Epaphras, notre très-

cher compagnon dans le ser-

vice de Dieu, qui est un
fidèle ministre de Jésus-Christ
pour vous,

8. Lequel nous a fait con*

2. Aux saints. Voyez Actes des Apôtres, ch. IX, v. 13.

6. Il fructifie et croît. S. Augustin prouve par ce texte que
l'Eglise doit toujours croître et se répandre dans tout le

monde
;
par conséquent qu'elle doit toujours subsister et être

toujours visible : ce
novateurs modernee.

qui renverse les vains systèmes des
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4,:
'

naître aussi votre charité

toute spirituelle :

9. C'est pourquoi aussi,

depuis le jour où nous avons
appris cela, nous ne cessons

de prier pour vous, et de de-

mander à Dieu que vous
Boyez remplis de la connais-

sance de sa volonté, en toute

sagesse et intelligence spiri-

tuelle :

10. Afin que vous marchiez
d'une manière digne de Dieu,

lui plaisant en toutes choses :

fructifiant en toutes sortes de

bonnes œuvres, et croissant

en la science de Dieu :

11. Etant remplis de toute

force selon la puissance de sa

gloire, de toute patience, et

longanimité accompagnée de

joie,

12. Rendant grâces à Dieu
le Père, qui nous a faits

dignes d'avoir part à l'héri-

tage des saints dans la lu-

mière :

13. Qui nous a arrachés à

la puissance des ténèbres, et

transférés dans le royaume
de son Fils bien-aimé,

14. En qui nous avons la

rédemption par son sang, la

rémission des péchés :

15. Qui est l'image du Dieu
invisible, le premier-né de
toute créature :

16. Car c'est par lui que
toutes choses ont été créées

dans les cieux, et sur la terre,

les choses visibles et invisi-

bles, soit trônes, soit domina-
tions, soit principautés, soit

puissances : tout a été créé
par lui, et en lui :

17. Et il est avant tous, et

toutes choses subsistent en
lui.

18. Et c'est lui-môme qui

est le chef du corps de
l'Eglise, lui qui est le prin-

cipe, le premier-né d'entre les

morts ; afin qu'en toutes

choses il garde lui-même la

primauté.
19. Parce qu'il a plu au

Père que toute plénitude
habitât en lui :

i-r\ 9. En toute sagesse^ ou avec toute sagesse et intelligence

spirituelle.

11. La puissance de sa gloire: c'est- i\-dire, sa glorieuse

puissance.

16. Soit trônes, soit dominations^ etc : ce sont différents

ordres d'anges.

18. Le premier-né d'entre les morts : c'est-à-dire, le premier
de tous les justes qui soit ressuscité à une vie glorieuse

et immortelle, le principe et le modèle de la résurrection

des justes.
—Il garde la primauté. Comme Dieu, il est le principe de

toute créature ; comme homme, il est le chef de l'Eglise. Ainsi

il gsrde la primauté, ou il est le premier en toutes choses.

19. En lui : c'est-à-dire, en Jésus-Christ, afin qu'il fût ainsi la

source et le principe de toutes les grâces qu'il voulait répandre
sur nous.
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20. Et par lui de se récon-

cilier toutes choses, pacifiant

par le sang de sa croix, tant

ce qui est sur la terre, que ce

qui est dans les cieux.

21. Et vous, qui autrefois

étiez éloignés, et ennemis en

esprit par vos œuvres mau-
vaises,

22. Il vous a maintenant

réconciliés dans le corps de

sa chair par sa mort, pour

vous présenter saints, sans

tache, et irrépréhensibles

devant lui :

23. Si toutefois vous de-

meurez fondés et stables dans

la foi, et inébranlables dans
l'espérance de l'Evangile, que
vous avez entendu, qui a été

prêché à toute créature qui

est sous le ciel, et dont j'ai

été fait ministre, moi Paul,

24:. Qui maintenant me ré-

jouis dans les souffrances pour
vous, et qui accomplis en ma
chair ce qui manque aux souf-

frances de Jésus-Christ, pour
son corps, qui est l'Eglise :

25. Dont j'ai été fait minis-

tre, selon la dispensation de
Dieu, qui m'a été donnée
envers vous, afin que je votis

annonce pleinement la parole

de Dieu :

2G. Le mystère qui a été

caché dans tous les siècles, et

dans toutes les générations,

mais qui maintenant a été

découvert à ses saints,

22. Réconciliés avec Dieu son Père. Dans le corps de sa chair

par sa mort : c'est-à-dire par la mort qu'il a endurée dans son
corps charnel.

24. Ce qui manque aux souffrances de, etc. Tout ce que Jésus-
Christ avait à souffrir en sa propre personne a été accompli
par sa mort sur la croix ; de sorte qu'il ne manque rien, ni à
l'intégrité de son sacrifice, ni à l'entière et surabondante
réconciliation qu'il non • a /néritée en mourant pour nous.
Mais l'Apôtre le con." .ore ici comme chef de l'Eglise, avec
laquelle il ne fait qu'un seul Christ, et comme une seule
personne. Or les MuifFrances de Jésus-Christ, considéré do
cette sorte, ne sont p-oint accomplie?. Comme ses membres ne
doivent, à son exemple, entrer dans la gloire que par la voie
des soufframes, tant qu'il y aura sur la terre des membres de
Jésus-Christ, il est vrai de dire qu'il lui reste quelque chose à.

souffrir. Les douleurs qu'il a ressenties, et celles que ressen-
tent ses membres, ne sont pour ainsi dire qu'une seule et

même passion qui s'accomplit dans la suite des siècles.

S. Paul fait l'application de cette vérité à lui-uième, comme
ministre du corps de Jésus-Christ qui est l'Eglise ; parceque en
effet les travaux qu'il souffrait pour l'Eglise, dans l'exercic©

de ce ministère, faisaient partie de ceux de Jésu .--Christ, et en
étaient comme le supplément ; et parceque Jésus-Christ lui-

même, vivant dans son apôtre, achevait par lui ce qu'il avait
commencé pendant qu'il était sur la terre.

26. Voyez ép, aux Eph., ch. III, v. 5.

1
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27. Auxquels Dieu a voulu

faire connaître les richesses

de la gloire de ce mystère
dans les gentils, lequel est

Jésus'Christ, qui est en vous
l'espérance de la gloire,

28. Jésua-Ghrist que nous
annonçons, reprenant tout

homme, et enseignant tout
homme dans toute la sagesse,

afin de fendre tout homme
parfait en Jésus-Christ.

29. C'est aussi à quoi je
travaille, en combattant selon

la force qu'il produit en moi
par sa puissance.

CHAPITRE II.

Sollicitude de saint Paul pour les Colossiens, H les exhorte
à demeurerfermes dans la doctrine qu'ils ont reçue, et

à se garder desfaux docteurs. 9. Grandeur de Jésus'

Christ; son triomphe par la croix, 16. Culte supers-

titieux des anges. Vaine attache aux observances légales,

1. Car je veux que vous
sachiez quelle sollicitude j'ai

pour vous, et pour ceux qui

sont à Laodicée, et pour tous

ceux qui n'ont pas vu ma
face dans la chair :

2. Afin que leurs cœurs
soient consolés, étant instruits

dans la charité, et dans toutes

les richesses de la plénitude

de l'intelligence, en la con-

naissance du mystère de Dieu
le Père, et de Jésus-Christ :

•8. En qui tous les trésors

de la sagesse et de la science

sont cachés.

4. Or je dis ceci, afin que

personne ne Vous trompe pfir

la sublimité des discours. \

5. Car, bien que je sots

absent de corps, je suis cepen-
dant avec vous en esprit ; me
réjouissant en voyant l'ordre

qui règne parmi vous, et la

fermeté de votre foi en Jésus-
Christ.

6. Comme donc vous avez
reçu Jésus-Christ, le Seigneur,
marchez en lui,

7. Enracinés en lui, et édi-

fiés sur lui, et confirmés dans
la foi, telle qu'elle vous a été

enseignée, abondant en lui en
actions de grâces.

1. Qui n'ont pas vu ma face dans la chair: c'est-à-dire, qui

ne me connaissent pas de visage, qui ne m'ont jamais vu.

2. Etant instruits, cic : c'est à-dire, lorsqu'ils seront instruits

et unis dans la charité, et qu'ils seront parvenus aune parfaite

intelligence, pour connaître, etc.

—Le mystère de Dieu le Père et de Jésus-Christ : c'est-à-dire,

le mystère de l'incarnation, par lequel Dieu le Père nous a

donné Jésus-Christ son Fils, pour nous sauver.

4. Far la sublimité des discours : c'est-à-dire, par des discours

pompeux, vains et subtils. On pourrait peut-être aussi

traduire ; l'ar des uiscours êti l'air.
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qui

8. Prenez garde que per-

sonne ne vous en impose par

la philosophie, et par de

vains raisonnements, selon la

tradition des hommes, selon

les éléments du monde,

et non selon Jésus-Christ :

9. Car en lui toute la plé-

nitude de la divinité habite

corporellement :

10. Et vous êtes remplis en

lui, en lui qui est le chef de

toute principauté, et de toute

puissance :

11. C'est en lui aussi que
vous êtes circoncis d'une cir-

concision non faite de main

d'homme par le dépouillement

du corps de la chair, mais de
la circoncision à.9 Jésus-
Christ :

12. Ayant été ensevelis

avec lui dans le baptême, en
qui aussi vous êtes ressu-

scites, par la foi en l'opération

de Dieu, qui l'a ressuscité

d'entre les morts.

13. Et vous, lorsque vous
étiez morts dans vos péchés,

et dans l'incirconcision de
votre chair, il vous a fait re-

vivre avec lui, vous pardon-

nant tous vos péchés :

8. La tradition des hommes. L'Apôtre parle ici des traditions

juives, et des vaines observances que les pharisiens avaient

ajoutées à la loi de Moyse, et que Jésus-Christ condamne.
(Voyez S. Matth., ch. XV, v. 6, et S. Marc, ch. VII, v. 9.) Il

est évident que S. Paul ne pouvait condamner les traditions

des apôtres, qui sont celles de l'Eglise, et qu'il recommande lui-

même, en tant d'endroits de ses épîtres, de tenir et de garder

fidèlement. Voyez note sur S. Marc, ch. VU, v. 9.

—Selon les éléments du monde : c'est-à-dire, selon les pre-

mières institutions données au monde ; selon les ordonnances

de la loi ancienne. Voi/ez ép. aux Galates, ch. 1 F, v. 3.

9. Corporellement ; c'est-à-dire, substantiellement, et non
pas seulement par son opération, ou par une habitation de
grâce, comm'^ dans les justes ; mais par une union si intime,

qu'en lui Dieu et l'homme ne sont qu'un seul Christ, qu'une
seule personne.

10. Vous êtes remplis en lui, etc : c'est-à-dire, vous avez
en Jésus-Christ la plénitude de !>« science, de la grûce et de
tous les dons célestes.

11. La circoncision de Jésus- Christ ; c'est-à-dire, la circonci-

sion spirituelle, laquelle se fait par l'Esprit de Dieu, dans le

cœur de l'homme, et qui consiste dans le retranchement de
nos affections déréglées, de nos inclinations criminelles, et de
nos mauvaises habitudes, comme tout le contexte le prouve.

12. Ayant été ensevelis avec lui dans le baptême. Voyez ép.
aux Romains, ch. VI, v. 4.

•Far la foi en Vopération de Dieu, etc : c'est-à-dirè, par la

que vous avez eue que Dieu, par l'emcace de sa puissauce,

" \k
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14. Effaçant la cédule du
décret qui était contre nous,

qui nous«était contraire, et il

la abolie, l'attachant à la

croix :

15. Et dépouillant les prin-

cipautés et les puissances, il

les a menées captives avec
une pleine assurance, triom-

phant d'elles hautement en
lui-même.

16. Que personne donc ne
vous juge sur le manger, ou

sur le boire, ou à l'égard des

jours de fêtes, ou de néomé-
nie, ou de sabbat :

17. Choses qui ne sont que
l'ombre des choses futures :

mais le corps est en Jésus-
Christ.

18. Que personne ne voua
séduise, affectant l'humilité,

et la religion des anges, mar-
chant en des choses qu'il n'a

pas vues, vainement enflé do
ses pensées charnelles,

14. Effaçant la cf.dule du décret^ etc. Cette cédule du décret,

c'est, suivant la commune iateiprctation, la sentence de mort
portée contre Adam et toute ca postérité. Jésus-Christ l'a

entièrement abolie et effacée de son sang sur la croix.

15. Et dépouillant^ etc. S, Paul marque p^r ces expression?
la victoire complète que Jésus-Christ a remportée sur les

puissances de l'enfer. Il fait allusion à la coutume des
Romains, chez qui les captifs de l'armée vaincue étaient

donnes en spectacle, pour servir d'ornement au triomphe.—En lui-même^ ou par lui-même, par sa propre force, sans

avoir eu besoin du secours de personne.

16. Que personne donc ne vous Juge, etc. L'Apôtre veut dire

que perj'onne ne doit donner de scrupule aux Oolossiens, sur

certaines observances de la loi mosaïque, en prétendant
qu'elles sont obligatoires pour les chrétiens.—Néoménie : c'est le nom d'une fôte qui s'observait à la

nouvelle lune.—Quelques sectaires fanatiques, par ignorance ou autre-

ment, ont employé ce texte pour prouver que S. Paul condamne
les fêtes qui s'observent dans l'Eglise ; mais il est évident,

comme le remarque S. Augustin, que l'Apôtre ne condamne
ici que les distinctions légales des viandes pures et impures,

et les fêtes juives des nouvelles lunes, que les faux docteurs

voulaient introduire parmi les chrétiens.

17. Le corps est en JésuS'Christ : c'est-à-dire, la vérité, la

réalité est en Jésus-Christ, et ne se trouve qu'en lui,

18. La religion ou le culte des anges. S, Paul parle ici de

certains hérétiques qui honoraient les anges comme les

créateurs du monde, et qui enseigaaient que. Dieu étant

inaccessible aux hommes, il fallait s'adresser à lui par la

médiation des anges.—Marchant en des choses qu'il

s'ingérant en des choses qu'il ne sait

n'tf pas
pas

et so mêlarit de parler du ce qu'il ne connaît pas.

vues : c'est-à-dire,

faisant profession

!\
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19. Et ne tenant point au
chef, par lequel tout le corps,

servi et bien ajusté au moyen
des Jointures et des ligaments,

crcii d'un accroissement de

Dieu.

20. Si donc vous êtes morts

avec Jésus-Christ aux élé-

ments de ce monde, pournuoi
parlez-vous encore d'ordon-

nances, comme si vous viviez

dans le monde ?

21. Ne touchez pas, ne
goûtez pas, ne maniez pas :

22. Toutes choses qui sont
pour périr par l'usage même,

I

19. Ne tenant point au chtf : c'est-à-dire, à Jésua-Christ, qui
est le chef et la tôte de l'Eglise, et de qui chaque membre
reçoit la vie, la nourriture et l'accroissement. C'est ce que ne
voulaient pas reconnaître les hérétiques dont il parle. Et c'est

ce qui met une grande différence entre le culte impie qu'ils

rendaient aux anges, comme médiateurs entre Dieu et les

hommes, et la vénéralion religieuse que nous avons pour cea

esprits bienheureux, en reconnaissant qu'ils ne sont que les

ministres de Dieu
;
que Jésus-Christ est leur seigneur comme

il est le nôtre, et que c'est lui seul qui est notre uuique
médiateur, par qui nous pouvons avoir accès auprès de Dieu.

Il faut donc être ou bien ignorant, ou de bien mauvaise foi,

pirt ) iver, dans ce que dit S. Paul contre le culte supera-

tit' es anges, une objection contre la coutume des

ca -. u.v^ae8 d'honorer les anges et les saints d'un culte de

vénération, et de les invoquer comme les amis de Dieu, qui ne
peuvent à la vérité dispenser aucune grâce par eux-mêmes,
mais qui peuvent intercéder puissamment auprès de Jésus-

Christ, unique médiateur et seul souverain dispensateur do
toutes les grûcea. Cependant cette objection, les protestants

osent la faire !

—De l'accroissement de Dieu : c'est-à-dire, de l'accroissement

que Dieu leur donne.

20. Si donc, etc ; c'est-à-dire : Puisque, par le baptême, où
vous êtes morts avec Jésus-Chriât, vous avez été affranchis

des cérémonies légales, qui étaient comme Ips premiers

éléments, et comme l'ébauche de la religion de Jésus-Christ,

pourquoi, maintenant qu'elles sont Rbnli<s, vou3 y attachez-

vous encore, et vous en faites-vous des lois, comme si vous
viviez dans ce premier état du monde ?

—Aux éWaents de ce mondf. Yrypz verset 8 de ce chapitre.

21. N'e tovchez pas, etc : c'est-à-dire, ne mangez pas de ceci,

ne goûtez pas de cel«, etc.

22. Tov.ies choses qui sont pour périr, etc ; et qui, par consé-
querl, ne peuvent souiller l'homme par elles-mêmes, ni lui

être utiles pour son salut. Il parle surtout de ce qui sert pour
la nourriture : ce qui revient à ce que dit Jéaus-Cbrist

n'est pas jUU7(«(S. Matth., ch. XV, v. 11) : C«
bouche, qui souille Vhomme. Voyez la note sur ces paroles.
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et ne sont défendues que
selon les préceptes, et les

doctrines des hommes :

23. Ltsqjiielles ordonnances
ont à la vérité une apparence
de sagesse dans leur supers-

tition, et leur humilité, et en

ce qu'elles n'épargnent pas le

corps, et n'accordent rien

pour le rassasiement, de la

chaii.

CHAPITRE III.

Amour des choses du ciel. Vie cachée en Dieu. Vieil

/î^mme, et homine nouveaxi. Jésus- Christ en tout.

1%. Abrégé des vertus chrétiennes. Devoirs des femmes
et des maris, des enfants, des pères et des serviteurs.

1. Si donc vous êtes res-

suscites avec Jésus-Christ,

cherchez les choses qui sont
là-haut, où Jésus- Christ est

assis à la droite de Dieu :

2. Goûtez les choses qui

sont là-haut, et non pas celles

qui sont sur la terre.

3. Car vous êtes morts, et

votre vie est cachée avec
Jésus-Christ en Dieu.

4. Lorsque Jésus-Christ,

qui est votre vie, apparaîtra,

alors vous aussi vous appa-

raîtrez avec lui dans la gloire.

5. Mortifiez donc vos mem-
bres qui sont sur la terre : la

fornication, l'impureté, la

luxure, les mauvais désirs, et

l'avarice, qui est une idolâ-

trie :

6. Choses pour lesquelles

23. Dans leur supersti/ion, et leur humilité : c'est-à-dire,

dans une prétendue religion ou dévotion, et dans une humilité

hypocrite qu'elles affectent.—Et en ce qu^ elles n^épargnant pas le corps, etc : c'est-à-dire,

en ce qu'elles imposent des austérités, des privations, etc.

L'Apôtre ne blâme pas l'abstinence et un jeûne modéré, qu'on
observe par esprit de pénitence, puisque lui-raôrae châtiait son

corps et le réduisait en servitude ; mais il rejette les abstinences

pharisaïques, que ces hérétiques pratiquaient par superstition,

et poussaient à l'excès ; en quoi ils faisaient consister toute la

piété.

l. Là-haut, c'est-à-dire, dans le ciel.

3. Vou» êtes morts, etc : c'est-à-dire : Par le baptême vous
Êtes morts aux choses du monde, et vous êtes ressuscites avec

Jésus-Christ à une vie nouvelle, mais inconnue et invisible

aux yeux des hommes, et dont Dieu seul est témoin.

6. Qui est une idolâtrie. Voyez ép. aux Eph., ch. V, v. 5.

—Mortifiez vos membres qui sont sur la terre : c'est-à-dire,

faites mourir en vous l'homme terrestre et charnel, avec tous

ses vices, qui sont la fornication, etc.

!\
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u '^•.inies incrédules,

7. Et dans Icsquellefl vous
fttiRsi vous avez uiareho au-

trefois, lorsque roua viviez

dedans.

8. Mais maintenant quittez

aussi toutes ces choses : la

colère, l'indignation, la mali-

ce, la médisance, les paroles

déshonnêtcs, leahanniasant de

votre bouche.

9. Ne mentez point les uns
aux autres, dépouillcK le vieil

homme avec ses œuvres,
10. Et revêtez le nouveau,

qui se renouvelle dans la con-

naissance de la vérité selon

l'image de celui qui l'a créé.

11. RenouveUement où il

n'y a ni gentil, nî juif, ni

circoncision, ni incirconcision,

ni barbare, ni Scythe, ni

esclave, ni Aomme libre: mais

où Jésus-Christ est tout, et

€n tous.

12. Revêtez-vous donc,

comme des élus de Dieu, saints

et bien-aimés, d'entrailles do
miséricorde, de bonté, d'hu-

milité, de modestie, de pa-

tience
;

13. Vous supportant mu-
tuellement, et vous pardon-
nant les torts que l'un pour-

rait avoir contre l'autre :

comme le Seigneur vous a
pardonné, pardonnez vous
aussi de n^me.

14. Mais au-dessus de tout

cela, ayez la charité, qui est

le lien de la perfection :

15. Et qu'en vos cœurs
triomphe la paix de Jésus-
Christ, à laquelle vous avez
aussi été appelés en un seul

corps: et soyez reconnais-

sants-

1 6. Que la parole de Jésus-
Christ habite en vous avec
plénitude en toute sagesse,

vous instruisant, et vous ex-

hortant les uns les autres,
I par des psaumes, des hymnes

10. Revêtez Vhomme nouveai . Voyez Ep. aux Epliés., ch.. IV,

V. 22 et 24.
—Qui se renouvelle^ ttc : c'est-à-dire, qui va se renouvelant

«haque jour dans la connaissance de Dieu et de sa volonté,

pour l'accompUr. Selon Vimage, etc. Par ce renouvellement
continuel, le chrétien devient sennHable à son parfait modè'e,
Jésus-Christ, à l'image duquel il a été rôgénérô, et créé dans
la sainteté.

W. OU il n'ij a ni g/entil, etc. Il veut dire que (Kana l'état 'de

régénération du baptême, tous les hommes, de quelque
condition et de quelque pays qu*il« soient, sont égaux aux
yeux de Dieu, qui n'aiu?.e en eux que l'homme nouveau, formé
par la grâce à son image et à celle de son Fils. Il ajoute que
Jésus-Christ est toui en tous, parceque tous ne sont co qu'ils

sont qu'en lui et par lui.

15. Soyez reconnaissants : sous-entsndu, envers Dieu, qui
vous a appelés : ou, selon d'autres interprètes : Soyea bien-
veillants envers tous les hommes, puisque la diâticctioa des
uatioaa disparaît en Jésufi-GIirist.

l'j
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et des cantiques spirituels,

chantantdufondde vos cœurs,
en actions de grâces, à la

louange de Dieu.

ï7. Quelque chose que vous
fassiez en parole ou en œuvre,
faites tout au nom du Sei-

gneur Jésus-Christ, rendant
grâces par lui à Dieu le Père.

18. Femmes, soyez soumi-
ses à vos maris, comme il le

faut, dans le Seigneur.

19. Maris, aimez vos fem-

mes, et ne soyez point amers
envers elles.

20 Enfants, obéissez en

tout à vos parents : car cela

est agréable au Seigneur.

21. Pères, n'irritez point

vos enfants, de peur qu'ils ne

devieiment pusillanimes.

22. Serviteurs, obéissez en
i at à vos maîtres selon la

chair, ne les servant point à
l'œil, comme pour plaire aux
hommes, mais avec simplicité

de cœur, craignant Dieu.

23. Tout ce que vous faites,

faites-le de bon cœur, comme
pour le Seigneur, Ci non pour
les hommes :

24. Sachant que vous rece-

vrez du Seigneur l'héritage

du ciel pour récompense.
Servez le Seigneur Jésus-
Christ.

25. Car celui qui fait une
injustice, recevra selon ce
qu'il a fait injustement : et il

n'y a point d'acception Uea
personnes devant Dieu.

CHAPITRE IV.

Devoir» des maitres. Persévérance dans la /trière. Sagesse

dans les discours. Eloges de plusieurs disciples. Saint
Paul salue les Zaodicéens. Il donne un atis à AreMppe,

1. Maitres, rendez à vos

serviteurs ce qui est juste et

équitable, sachant que vous

aussi vous avez un maître

dans le ciel.

2. Persévérezdanslaprière,

y veillant en actions de

grâces :

3. Priant aussi en même

temps pour nous, afin que
Dieu nous ouvre une porte à
sa parole, pour annoncer le

mystère de Jésus-Christ

(pour lequel aussi je suis dans
les chaînes),

4. Afin que je le manifeste,

en la manière qu'il faut que
j'en parle.

IT. Quelque chose que vous fassiez, etc. Comme s'il disait :

Vous devez offrir à Dieu comme un sacrifice perpétuel do

toutes vos paroles et de toutes vos actions par Jésus-Christ, à
qui seul il appartient de les présenter, et de les readre

t;^T6ables à Dieu son Père : rapportez-les toutes à sa gloire,

rfglez-les toutes sur sa volonté, en sorte que ce soient moins
V03 actions et vos paroles que celles de Jésus-Christ.
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expies,

rétat où vous êtes, et

6. Conduisez-vous avec sa-

gesse envers ceux qui sont

dehors, rachetant le temps.

6. Que votre parole Sv)it

toujours assaisonnée de sel

avec grâce, en sorte que vous
sachiez comment il faut que
vous répondiez à chacun.

7. Pour ce qui me concer-

ne, ïychique, mon frère très-

cher, et fidèle ministre, et

mon compagnon dans lé ser-

vice du Seigneur, vous appren-
dra toutes choses.

8. Je vous l'ai envoyé
afin qu'il connaisse

qu'il

console vos cœurs,
9. Avec Onésime, mon

très-cher et fidèle frère, qui

est de votre pays. Ils vous
feiont connaître tout ce qui se

passe ici.

10. Aristarque, mon com-
pagnon de captivité, vous!
salue, ainsi que Marc, cousin

de Barnabe, pour lequel vous
avez reçu des lettres de re-

comma.idation : s'il va chez
vous, recovez-le bien :

11. Et Jésus, appelé le

juste : lesquels sont du nom-
bre des fidèles circoncis : ce

sont les seuls qui travaillent

avec moi, pour le royaume

de Dieu, et ils ont été ma
consolation.

12. Epaphras, qui est votro
concitoyen, vous salue : c'est

un serviteur de Jésus-Christ,

oujours plein de sollicitude

pour vous dans ses prières,

afin que vous demeuriez par-
faits, et accomplis en toute

volonté de Dieu.

18. Car je lui rends ce
témoignage, qu'il prend beau-
coup de peine pour vous, et

pour ceux qui sont à Laodi-
cée, et à Hiérapolis.

14. Luc, médecin, qui
m'est très-cher, vous salue,

ainsi que Démas.
15. Saluez les frères qui

sont à Laodicée, et Nymphas,
et l'Eglise qui est dans sa
maison.

1 6. Et lorsque cette lettre

aura été lue chez vous, faites

qu'elle soit lue aussi dans
l'Eglise de Laodicée : et vous,

lisez celle des Laodicéens.

17. Et dites à Archippe :

Considérez le ministère que
vous avez reçu dans le Sei-

gneur, afin de le remplir.

18. La salutation est de ma
main à moi, Paul. Souvenez-
vous de mes liens. La grâce
soit avec vous. Amen.

5. Envers ceux qui sont dehors .• c'est-à-dire, envers les

payens, qui ne sont pas du corps de l'Eglise, et qui observent
toutes vos dcmarcheg.

6. Que votre discours soit ascaisonné, eic : c'ast-à-dire : Que
vos entretiens soient toujours acompagnés du sel de la sagesse,

et de la ffrâce de la doticeur et de la modestie.

t'fr

9 m





^krfissmtnt.

Thessalonique était la capitale do la Macédoine.

S. Paul y vint prêcher l'Evangile en sortant de

Philippes. Sa prédication y fut accompagnée de

plusieurs miraclen, qui rendirent témoignage à la

vérité de sa doctrine. Les Thessaloniciens la reçurent

parmi beaucoup de souffrances, mais avec la joie du

Saint-Esprit, que personne ne put leur ôter.

L'Apôtre conçut pour eux une ardente affection
;

et la persécution l'ayant obligé de les quitter et de

venir à Athènes, il résolut d'y demeurer seul, et de

leur envoyer Timothée, afin qu'il les fortifiât et qu'il

reconnût l'état où était leur Eglise. Ce fidèle disciple,

après s'être acquitté de sa commission, revint trouver

son maître à Corinthe, et le remplit de consolation,

par le récit qu'il lui fit de la ferveur de ces nouveaux

fidèles.

L'Apôtre leur écrivit cette lettre pour les en

congratuler. Elle contient plusieurs instructions

importantes pour l'affermissement de leur foi et pour

le règlement de leurs mœurs. On croit qu'elle est la

première des épîtres de S. Paul, et qu'il l'a écrite

l'an 52 de Jésus-Christ.
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PREMIERE EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX THESSALONICIENS

• •» iia>4^

CHAPITRE PREMIER

Saint Paul saine les Thessnlonicîens. Il rend grâces pour
eux. Fruits de sa prédication parmi eux. Ils ont servi

de modèle aux peuples voisins^ chez qui leur foi est

devenue célèbre.

1. Paul, et wSylvain, et

Timothée, à l'Eglise des

Thessaloniciens, en Dieu le

Père, et dans le' Seigneur

Jésus-Christ.

2. Que la grâce et la paix

soient avec vous. Nous ren-

dons toujours grâces à Dieu
pour vous tous, faisant sans

cesse mémoire do vous dans
nos prières,

3. Nous souvenant devant
Dieu notre Père des œuvres
de votre foi, et des travaux
de votre charité, et de la cons-

tance de votre espérance en

Notre-Seigncur Jésus-Christ :

4. Sachant, mes frères ché-
ris de Dieu, quelle est votre
élection ;

5. Car la prédication quo
nous vous avons faite do
l'Evangile n'a pas été seule-

ment en paroles, mais aussi

avec des miracles, et avec
l'Esprit-Saint, et avec une
grande plénitide de ses dons,

comme vous S{.vez quels nous
avons été parmi vous pour
votre bien.

6. Et vous, vous êtes deve-
nus nos imitateurs, et les

imitîiteurs du Seign^iur, rece-

vant la parole au milieu de

3. Des œuvres 'h- votre foi, etc. L'Apôtre loue les Thessalo-
niciena des progrès qu'ils avaient fiiits dans les vertus
théologales, et fait l'énumération des fruits que chacune de
ces vertus avait produits en eux. Leur foi avait produit des
œuvres ; leur charité avait adouci leurs travaux et leurs
afflictions, et leur patience était le fruit de leur espérance en

j^oire-Seigneur Jésus-Christ.

5. Une ffi-ande plénitude de ses dons, ou de grâces. Il faut

ajouter ces mots pour rendre le sens complet. Selon d'autres

interprètes, qui suivent le texte grec, il faudrait traduire
ainsi : Aven une grande abondance de preuves convainquanteâ.

f
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612 1ère ÉpiTRE DE SAINT TAUL

beaucoup de tribulations, avec
la joie (le l' Esprit-Saint :

7. En sorte que vous êtes

devenus un modèle pour tous
ceux qui ont embrassé la foi,

dans la Macédoine, et dans
l'Achaïe.

8. Car par vous la parole
du Seigneur s'est répandue
avecéclat, non-seulementdans
la Macédoine et l'Achaïe,

mais la foi que vous avez en
Dieu a même pénétré en tout

lieu, en sorte que nous n'a-

vons pas besoin d'en rien

dire.

9. Car eux-mêmes racon-

tent, en parlant de vous,

quelle entrée nous avons eue
chez vous : et comment vous
vous êtes convertis des idoles

à Dieu, pour servir le Dieu
vivant et véritable,

10. Et attendre du ciel

son Fils Jésus (qu'il a ressus-

cité d'entre les morts), qui

nous a < ivres de la colère à
venir.

CHAPITRE IL

Saint Paul ne veut plaire qu^â Dieu ; ne flatte personne ;
travaille des mainn, afin de n'être à-charge à personne.

10. Il est comme le 2^ère des fidèles. Sa parole, reçue

comme celle de Dieu. Jugement terrïble sur les Juifs.

Affection de saint Paulp)oar les Thcssaloniciens.

comme vous le savez : ni d'un
prétexte d'avarice : Dieu en
est témoin :

1. Car vous-mêmes, mes
frères, vous savez que notre

entrée chez vous n'a pas été

vaine
;

2. Mais ayant souffert au-

paravant, et subi des outrages

à Philippes (comme vous le

savez), nous eûmes en notre

Dieu la confiance de vous
annoncer l'Evangile de Dieu
avec beaucoup de sollicitude.

3. Car nous ne prêchons
ni l'erreur, ni l'impureté, ni

avec dessein de tromper,

4. Mais comme nous avons
été approuvé de Dieu pour
que l'Évangile nous fût confié,

ainsi nous parlons, non pour
plaire aux hommes, mais à

Dieu qui sonde les cœurs.

5. Car jamais nous n'avons

usé de paroles de flatterie.

6. Ni cherché la gloire de
la part des hommes, ni auprès
de vous, ni auprès des autres.

7. Nous pouvions être à
votre charge, comme apôtre
de Jésus-Christ : mais nous
nous sommes fait petit au
milieu de vous, comme une
nourrice qui prend soin de
ses enfants.

8. Ainsi dans notre affec-

tion pour vous, nous souhai-

tons ardemment vous donner
non-seulement l'Evangile de

Dieu, mais aussi notre vie :

cav vous nous êtes devenus
très-chers.

9. Car vous vous souve-

nez, mes frères, de notre
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travail, et de notre fatigue :

c'est en travaillant nuit et

joui", pour n'être à charge à

aucun de voua, que nous
avons prêché parmi vous
l'Evangile de Dieu.

10. Vous êtes témoins, et

i)ieu Ve»t aussi, combien a

été sainte et juste, et sans

reproche, notre conduite en-

vers vous, qui avez embrassé
la foi :

11. Comme vous le savez,

traitant chacun de vous
(comme un père ses enfants),

12. Vous suppliant, et vous
consolant, nous vous avons
conjuré de marcher d'une
manière digne de Dieu, qui

vous a appelés à son royau-
me, et à sa gloire.

13. C'est pourquoi aussi

nous rendons grâces à Dieu
sans cesse, de ce qu'ayant
reçu de nous la parole de la

prédication de Dieu, vous
l'avez reçue, non comme la

parole des hommes, mais
(ainsi qu'elle l'est véritable-

ment) comme la parole de
Dieu, qui opère en vous qui
avez embrassé la foi.

14. Car, mes fières, vous
êtes devenus les imitateurs

des Eglises de Dieu, qui sont
dans la Judée en Jésus-
Christ : parcequc vous avez
souffert vous aussi de ceux
de votre nation, comme elles

ont souffert elles-mêmes des
Juifs,

15. Qui ont tué et le Sei-

gneur Jésus, et les prophètes,

et nous ont persécutés, et qui
ne plaisent point à Dieu, et

sont ennemis de tous les

hommes
;

16. Nous empêchant d'an-

noncer la parole aux gentils,

pour qu'ils soient sauvés,

afin de couibler toujourf i.

mesure de leurs péchés : car

la colère de Dieu est tombée
sur eux jusqu'à la fin.

17. Pour nous, mes frères,

séparés de vous, pour un peu
de temps, de corps, non do
cœur, nous avons mis le plus

10. Il faut bien se persuader que ce n'est ni la vanité ni la

vaine gloire qui font parler S. Paul, comrae il le fait ici ; mais
la charité, qui lui faisait un devoir de défendre son caractère

contre les calomnies de ses ennemis, afia que la foi de ses

chers disciples n'en fut point ébranlée. En j .r^^U cas, non-
seulement il est permis, mais souvent c'est un li-^'r impérieux
de se louer soi-même, en se renfermant toutefois dans les

bornes de la vérité, comme fait l'Apôtre.

16. Afin de combler la mesure^ etc. Ijïïs Juifs mirent le

comble à la mesure de leurs iniquités par l'opposition qu'ils

montrèrent partout à la religion chrétienne et à la prédication
de l'Evangile. Les Pères des premiers siècles nous apprennent
qu'ils avaient lancé leurs émissaires dans toutes les parties du
monde, pour blasphémer Jésus-Christ et calomnier ses disci-

ples
;
et que ce fut là une des principales causes de la haine

que les payens conçurent contre les chrétionSt et des persécu-
tions qui en furent la suite.

1- t-
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grand empressement pour
vous voir, en ayant un vif

désir :

18. Car nous avons voulu
aller chez vous : quant à moi
Paul, yen ai eu la volonté

plus d'une fois : mais Satan
nous en a empêchés.

19. Car quelle est notre

espérance, ou notre joie, ou
notre couronne de gloire ?

N'est-ce pas vous qui l'êtes

devant Notre-Seigneur Jésus-

Christ en son avènement ?

20. Car c'est vous qui êtes

notre gloire et notre joie.

CHAPITRE III.

TimotMe envoyé art Thessaïoniciens pour les fortifier dans
leurs tribulations. Ces tribulations ne doivent point
les troubler. Tout chrétien doit s^y attendre. 6. Témoi-
gnage avantageux que Timothée rend de. leur foi
et de leur charité. Saint Paul désire aller les voir.

Il leur souhaite Vaccroissement dans le bien. \

1. C'est pourquoi ne pou-
vant souffrir un plus long

délai, nousjugeâmes à propos
de demeurer seuls à Athènes :

2. Et nous envoyâmes
Timothée notre frère, et mi-

nistre de Dieu dans l'Evangile

de Jésus-Christ, pour vous
affermir, et vous encourager
dans votre foi :

3. Afin que personne ne
soit ébranlé dans ces tribula-

tions : car vous savez vous-

mêmes que c'est à cela que
nous sommes destinés.

4. Car lors même que nous
étions près de vous, nous
vous prédisions que nous
aurions à souffrir des tribula-

tions, comme il est arrivé

aussi, et comme vous le savez.

5. C'est pour cela aussi

que, ne pouvant supporter un
plus long délai, j'envoyai pour

connaître votre foi : de peur
que celui qui tente ne vous
eût tentés, et que notre tra-

vail ne devînt inutile.

6. Mais maintenant, Timo-
thée étant revenu d'auprès de
vous vers nous, et nous ayant
annoncé votre foi, et votre

charité, et que vous avez tou-

jours un bon souvenir de
nous, désirant nous voir,

comme nous désirons vous
voir aussi :

7. Nous avons été ainsi

consolés en vous, mes frères,

par votre foi, au milieu do

toutes nos peines, et de toutes

nos tribulations :

8. Car c'est maintenant que
nous vivons, si vous demeu-
rez fermes dans le Seigneur.

9. Car quelles actions de

grâces pouvons-nous rendre

à Dieu à votre sujet, pour

5. Connaître votre foi ; c'est-à-dire, l'état de votre foi, fli

vuus uouioune« lei'mës uaûa la loi.

1^.
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toute la joie que nous ressen-

tons devant notre Dieu à cause

de vous,

10. Priant nuit et jour avec

la plus grande ardeur que

nous puissions aller vous

voir, et compléter ce qui

manque à votre foi ?

11. Et que Dieu notre Père

lui-même, et Notre-Seigneur

Jésus-Christ dirige notre voie

vers vous.

12. Et que le Seigneur vous
multiplie, et fasse abonder la

charité que vous avez les uns
envers les autres, et envers
tous, comme la nôtre abonde
envers vous :

13. Pour confirmer vos
cœnrs sans reproche en sain-

teté, devant Dieu notre Père,
à l'avènement de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ avec tous
ses saints. Amen.

CHAPITRE IV.

Fuir lafornication. Garder la chasteté conjugale. S'entr'-

aimer tous. Travailler des mains. 13. Se consoler de la

mort de ses proches^ par Pesi)éra7ice de la résurrection.

Ordre dans lequel sefera la résurrection.

1. Au reste donc, mes frè-

res, nous vous prions et vous
conjurons dans le Seigneur

Jésus, que, comme vous avez

appris de nous comment il

faut que vous marchiez, et

plaire à Dieu, vous marchiez
aussi de cette sorte, afin que
vous avanciez de plus en plus.

2. Car vous savez quels

préceptes je vous ai donnés
de la part du Seigneur Jésus.

3. Car la volonté de Dieu,

c'est votre sanctification : que
vous vous absteniez de la

fornication :

4. Que chacun de vous
sache posséder son corps

saintement, et honnêtement :

5. Non dans la passion de
la convoitise, comme les gen-
tils, qui ne connaissent pas
Dieu :

6. Et que personne n'op-

prime ni ne trompe son fière

en cette matière, parceque le

Seigneur est le vengeur de
toutes ces choses, comme
nous vous l'avons déjà dit, et

attesté.

7. Car Dieu ne nous a pas
appelés à la souillure, mais
à la sanctification.

8. Ainsi celui qui méprise
ces préceptes, méprise non
pas un homme, mais Dieu :

13. Pour confirmer^ etc : c'est-à-dire, pour confirmer en
sainteté vos cœurs, qui sont dijù irréprochables.

6. En celte matière : c'est-à-dire, eu ce qui a rapport à la

pureté et à la 3aintet6 du mariage ; comme s'il disait : Que
chacun prenne garde de transgresser la loi qui défend l'adultère,

etiTopprimer
f
de tromper et d'outrager son frère en ce point.
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Dieu qui nous a aussi donné
son Esprit-Saint.

9. Quant à la charité fra-

ternelle, nous n'avons pas

besoin de vous en écrire ; car

vous-mêmes vous avez appris

de Dieu à vous aimer les uns
les autres.

10. Et c'est aussi ce que
vous faites à l'égard de tous

les frères dans toute la Macé-
doine. Mais nous vous prions,

mes fràres, de le faire de plus

en plus,

11. Et de vous appliquer à

vivre paisiblement, et de vous
occuper de votre propre affai-

re, et de travailler de vos

maina, comme nous vous
l'avons ordonné :

12. Et de vous conduire

honnêtement envers ceux qui

sont dehors : et de ne rien

désirer de co qui est aux
autres.

13. Et nous ne voulons pas,

mes frères, que vous soyez
dans l'ignorance touchant
ceux qui dorment, afin que
vous ne vous en attristiez pas
comme les autres hommes, qui
n'ont point d'espérance.

14. Car si nous croyons
que Jésus est mort, et qu'il

est ressuscité, de môme Dieu
amènera avec Jésus ceux qui
se seront endormis en lui.

15. Car nous vous disons
ceci sur la parole du Seigneur,
que nous, qui vivons, qui res-

tons pour l'avènement du
Seigneur, nous ne prévien-
drons pas ceux qui se sont
endormis.

16. Car le Seigneur lui-

même descendra du cie) avec
commandement, et avec*, la

voix de l'archange, et avec la

trompette de Dieu : et les

morts qui sont en Jésus-

12. Qui sont dehors, ou mieux: Ceux du dehors: c'est-à-dire,

ceux qui ne sont pas de l'Eglise, les payer.s.

13. Ceux qui dorment, du sommeil de la mort ; les morfa.—Les autres hommes : c'est-à dire, les infidèles, les payens.
14. De même Dieu, etc. Avant ces mots, il faut sous-entendre

ceux-ci : Nous devons croire aussi, etc, pour compléter le sens,

qui est : Si uous croyons que Jésus est ressuscité, nous
devons croire aussi que Dieu ressuscitera, et amènera, c'est-

à-dire, réunira dans la gloire avec Jésus ceux qui sont morts
en lui.—Endorr'rs en lui, c'est-à-dire, morts en lui. Tous les morts
ressus 't€ri..it ; mais la résurrection à la vie bienheureuse ne
sera que pour ceux qui seront morts en Jésus-Christ, c'est-à-

dire, unis à Jésus-Christ par la foi et la charité.

15. Nous qui vivons, ete : c'est-à-dire, ceux de nous ou de

nos descendants qui vivront. L'Apôtre parle ici au nom des

élua qui se trouveront vivants à la fin du monde.
16. Avec commandement ; c'est-à-dire, revôtu de l'empire et

de la souveraine puissance ; ou, comme d'autres l'expliquent,

l'archange, etc.

WIJI. u<?
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Christ, ressusciteront les pre-

miers.

17. Ensuite nous qui vivons,

qui sommes restés, nous serons
emportés ensemble avec eux
dans les nues pour aller au-

devant de Jésus-Christ dans
les airs, et ainsi nous serons

toujours avec le Seigneur.

18. Consolez-vous donc les

uns les autres par ces paroles.

Priera, c'est-

sont morts

CHAPITRE V.

Jour du Seigneur^ incertain. Surprise des méchants. Enfanta
du jour et de la nuit. Armes spirituelles. 12. Honneur
des pasteurs. Support desfaibles. Joie et prière conti-

nuelle. Règles de conduite à Végard des opérations

spirituelles. Salutations. •

1. Mais pour ce qui est des

temps, et des moments, vous

n'avez pas besoin, mes frères,

que nous vous en écrivions.

2. Car vous savez bien

vous-mêmes que le jour du
Seigneur viendra comme un
voleur dans la nuit.

3. Car lorsqu'ils diront :

Paix et sécurité, alors même
viendra sur eux une ruine

soudaine, comme les douleurs

de l'enfantement à la femme
enceinte, et ils n'échapperont

pas.

4. Pour vous, mes frères,

vous n'êtes point dans les

ténèbres, pour que ce jour

vous surprenne comme un
voleur :

5. Car vous êtes tous des
enfants de lumière, et des
enfants du jour : nous ne
sommes point enfants de la

nuit, ni des ténèbres.

6. Ne dormons donc point
comme les autres, mais veil-

lons, et soyons sobres.

7. Car ceux qui dorment,
dorment durant la nuit : et

ceux qui s'enivrent, s'enivrent

durant la nuit.

8. Mais nous qui sommes
enfants du jour, soyons so-

bres, revêtant la cuirasse de
la foi, et de la charité, et

8. Nous qui sommes enfants du jour. Ce que l'Apôtre appelle
les ténèbres ou la nuit, c'est l'ignorance de la vérité, l'incré-

dulité, une vie criminelle : le jour ou la lumière, c'est la foi,

et une vie pure et innocente : l'ivresse et le sommeil, c'est

l'état du pécheur qui vit dans l'oubli de Dieu, et dont le cœur
est enivré des plaisirs et des vaines joies de ce monde : la
vigilance et la sobriété, c'est l'état d'un vrai chrétien, qui, dans
l'attente continuelle où il est du dernier jour (et le dernier
jour, la fin du monde pour chaque homme, c'est le jour de la
tuôrt), s'y prépare en réglant toute sa conduite sur la loi de
Dieu, et en usant des créatures sans y attacher son cœur.

ï
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prenant pour casque l'espé-

rance du snlut:

9. Car Diou no nous a pas

destinés à la colère, mais à

l'acquisition du salut par

Notrc-Seigneur Jésus-Christ,

10. Qui est mort pour
nous ; atin que, soit que nous
veillions, soit que nous dor-

mions, nous vivions avec lui.

11. C'est pourquoi, conso-

lez-vous mutuelletnent, et

édifiez-vous les nos les autres,

comme vous le fiiites.

12. Et nous vous prions,

mes frères, d'avoir ^e lu con-

sidération pour ceux qui

travaillent parmi vous, qui

vous sont préposés dans le

Seigneur, et vous avertissent

de vos devoirs

f

13. Do leur donner une
plus large part dans votre

charité, à cause de leur œu-
vre : conservez la paix avec
eux.

14. Et nous vous en prions

aussi, mes frères, reprenez

les turbulents, consolez les

pusillanimes, soutenez les

faibles, soyez patients envers
tous.

15. Prenez garde que per-

sonne ne rende à un autre le

mal pour le mal : mais cher-

chez le bien des autres, et

celui de tous.

10. Soyez toujours joyeux.
17. Priez sans cesse.

18. Rendez grâces en
toutes choses : car c'est la

volonté do Dieu en Jésus-

Christ, par rapport à vous
tous.

19. N'éteignez point l'Es-

prit.

20. Ne méprisez pas les

prophéties.

21. Mais éprouvez tout :

retenez ce qui est bon.

22. Abstenez-vous de toute

apparence de mal.

23. Et que le Dieu de paix
vous sanctifie lui-même en
tout : afin que tout votre

esprit, et votre âme, et votre

9. Dieu ne nous a pas destinés à la colore : c'est-&-dh'e, ne nous
a pas appelés pour être les objets de sa colère.

10. Nous vivions avec lui : dans sa grâce, pendant notre vie,

et dans sa gloire, après notre mort.

19. N'éteignez pas l'Esprit de Dieu, en mettant obstacle à son
opération en tous, et en empêchant ceux qu'il a enrichis de ses

dons, de s'en servir pour l'utilité de l'Eglise.

20 et 21. Ne méprisez pas les prophéties : mais éprouvez tout :

c'e;^l-à-dire ; Examinez si ces prophéties sont vraies et con-

formes à la doctrine qui vous a été enseignée. Retenez ce qui

est bon : c'est de l'Eglise qne les fidèles peuvent apprendre ce

qui est vrai et ce qui est bon. Les hommes peuvent tromper
et se f.iomper eux-mêmes ; mais l'Eglise, éclairée par l'Esprit

de Dieu, ne peut ni se tromper ni nous tromper : elle est in-

faillible.

23. Vous sanctifie en tout : c'est-à-dire, en toute manière ; ou,

en toutes choses, en tout ce qui vous arrivera ; ou enfin

entièrement.
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corps 80 conservent sans re-

proche pour l'avènement de
Notre-Seigneur Jésus-Ohrist.

24. Il est fidèle celui qui

vous a appelés ; c'est lui

aussi qui fera cela,

25. Mes fràres, priez pour
nous.

26. Saluez tous les frères

par un saint baiser.

27. Je vous conjure par le

Seigneur, que cette lettre soit

lue à tous nos saints frères.

28. Que la grâce de Notre-
Seigneur Jésus-Christ soit

avec vous. Amen.

m

If
•'nî





DEUXIEME EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX THESSALONICIENS *

CHAPITRE PREMIER

Saint Paul salue les Thessaloniciem, Il rend grâces à Dieu
de leur foi^ et de leur constance dans les maux. H
annonce les vengeances qui seront exercées sur les

méchants; et la gloire dont la justes seront comblés à
Vavènement de Jcaus- Chrint,

a;

1. Paul, et Sylvain, et

Timothée, à l'Eglise des Thés*

saloniciens, qui est en Dieu

notre Père, et dans le Sei-

gneur Jésus-Christ.

2. A vous grâce, et paix,

par Dieu notre Père, et par le

Seigneur Jésus-Christ.

3. Nous devons rendre

grâces à Dieu sans cesse pour
vous, mes frères, comme il

est juste, parceque votre foi

va toujours croissant, et que
la charité que vous avez les

uns pour les autres augmente
de plus en plus :

4. De sorte que nous-
mêmes nous nous glorifions

aussi en vous dans les Eglises

de Dieu, à cause de votre pa-

tience, et de votre foi, et dans
toutes les persécutions, et

* Les Thessalonicicna furent troublés de ce que l'Apôtre

leur avait dit dans sa première lettre, touchant l'avéncment do
Jésns-ChriPt. T's craignaient qu'il ne vînt les surprendre.

L'Apôtre, pour le3 rassurer, leur écrivit cette lettre, dans
laquelle il leur décMre que Jésus-Christ ne viendra point

juger le monde, que l'homme de péché n'ait paru auparavant,

et que l'apostasie prédite ne sqjt arrivée : d'où il leur laisse à
conclure que, tant qu'ils seront fermes dans la foi, et fervents

dans les bonnes œuvres, ils n'auront rien à craindre. Il les

exhorte donc à, p'irsévérer dans la piété, et à conserver les

traditions qu'Us ont iiçues de lui ; et il leur donne, par son
sein"" ';:;'il mei au bas de cette lettre, une marque assurée pour
d'/jt..:guer celles qui Tiennent de lui, d'avec les autres qu'on
voudrait faussement lui attrib'iQr. Celle-ci fut écrite de
Corinthe, comme la première, et liCU de temps après, c'est-à-

dire en l'an 52 de Jésus-Christ.

à
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(

tribulations que vous sup-
portez,

5. En exemple du juste

jugement de Dieu, afin que
voua soyez jugés dignes du
royaup/ j de Dieu, pour lequel

aussi vons souffrez.

6. Puisqu'ilestjustedevant

Dieu, qu'il rende l'affliction à

ceux qui vous affligent :

7. Et à vous qui ûtes affli-

gés le repos avec nous, lors-

3ue le Seigneur Jésus dexcen-

ant du ciel se révélera avec
les anges de sa puissance,

8. Et qu'il viendra dans
une flamme de feu, exerçant
sa vengeance contre ceux qui

ne connaissent point Dieu, et

qui n'obéissent point à l'Evan-

gile de Notre-Seigneur Jésus-
Christ :

9. Lesquels sub'ront les

peines de la mort éternelle,

par la présence du Seigneur,

et par la gloire de sa puis-

sance :

10. Lorsqu'il viendra pour
être glorifié dans ses saints,

et être admiré dans tous ceux
qui auront cru, et par consé'

quent en vous, parceque voua
avez cru à notre témoignage
touchant ce jour-là.

11. C'est aussi pourquoi
nous prions toujours pour
vous : afin que notre Dieu
vous rende dignes de sa voca-

tion, et qu'il accomplisse en
V0Î18 tous les desseins de sa

bonté, et l'œuvre delà foi par

sa puissance,

12. A.in que le nom de
Notre-Seigneur Jésus-Christ

soit glorifié en vous, et vous
en lui, selon la grâce de notre

Dieu, et du Seigneur Jésus-

Christ.

5. Un exemple lu juste jugement, e(c : c'est-à-dire : En per-

mettant que vous souffriez tant de maux pour vous jjurifier, ti

pour expier vos moindres fautes, Dieu nous appren'l que rien

de souillé n'entrera dans le ciel ; et il nous fait compiendre en
même temps qu'il punira un jour, avec une extrêni'^ rigueur,

la cruauté et l'impiété de vos persccuteu \ Rien en effet ne
prouve plus sensiblement la nécessité du jugement de Dieu
que cette conduite qu'il tient so^ivent avec sen plus fidèles

serviteurs en ce monde ; car il est impossible qu'étant souve-
rainement juste, il puisse laisser leur foi, leurs souffrances et

leur patience sans récompense, et l'injustice, l'orgueil et les

crimes des pécheurs, impunis.

7. Les anges de sa puissance : c'est-à-dire, les anges qui sont

les ministres de sa puissance. .
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CHAPITRE II.

Apostasie qui précédera Vavènement de Jésus- Christ.

Ml/stère d'iniquitéjitsqu'à Vavènement de VAntéchrist.
Caractère de cette homme de péché, qui doit être exter-

miné par Vavènement de Jésus-Christ. 12. Saint Paul
rend grâces à Dieu de la foi des Thessalonieiens, et les

exhorte à garder les tradttioTis quHl leur a laissées.

1. Or nous vous prions,

mes frères, par l'avènement

de Notre-Seigncur Jésus-

Christ, et de notre réunion

avec lui,

2. De ne point vous laisser

promptement ébranler dans

votre sentiment, ni effrayer,

soit par quelque esprit, soit

par quelque discours, soit

par quelque lettre, supposée

venir de nous, comme si le

jour du Seigneur était pro-

che.

3. Que personne ne vous

séduise en aucune manière :

car cejour-là n^arrivera point

que l'apostasie no soit venue
auparavant, et que n'ait paru
l'homme de pécné, l'enfant de
perdition,

4. Qui se pose en ennemi,
et s'élève au-dessus de tout
ce qui est appelé Dieu, ou
qui est adoré, jusqu'à s'as-

seoir dans le temple de Dieu,

se faisant passer pour Dieu.

5. Ne vous souvenez-vous
pas que, lorsque j'étais encore
chez vous, je vous disais ces
choses ?

6. Et maintenant vous
savez ce qui le retient, afin

qu'il pariiisse en son temps.

2. Quelque esprit : c'est-à-dire, quelque prétentlue révé-

lation.

3. L'apostasie, etc. S. Paul ne marque pas le temps auquel
le jugement dernier doit arriver ; mais, pour rassurer les Thes-
ealoniciens, il leur fait connaître deux grands événements qui
doivent le précéder : 1° l'apostasie, c'est-à-dire, selon la plus
commune interprétation, la révolte ou la désertion d'un grand
nombre de chrétiens, et même de nations entières, qui aban-
donneront l'Eglise et perdront la foi, sans toutefois quel'iilglise

cesse de subsister, et d'être toujours visible, comme le remar-
que S. Augustin

;
2"^ la venue de l'Antéchrist, qui se fer.'

adorer comme un dieu.
—L'homme de péché : c'est l'Antéchrist, monstre d'ini-

quité, appelé enfant de perdition, parcequ'il doit périr miséra-
blement.

6. Vous savez, etc. Nous avons rendu mot-à-mot les paroles
pleines d'obscurité et de mystères de ce texte, et nous les lais-

sons sans commentaire, parceque les interprètes sont fort

parlag'"' f^': le sens qu'on doit leur donner.

^tj

l^k
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7. Car le mystère d'iniquité

opère déjà ; seulement que
celui qui tient à présent, tienne

jusqu^ ce qn'*'. fî'H'mraisse.

i- (,j;i4.kra cet

le '^ i^'ieur Jésus
lo souffle de sa

8. Etal
impie lu.;

tuera par
bouche, et qu'il détruira par
l'éclat de son avènement :

9. Cet impie dont l'avéne-

raent est selon l'opération de

Satan, en toute puissai .,, ^i,

signes, et prodiges menteurs,
10. Et en toute séduction

d'iniquité pour ceux qui pé-

rissent, parcequ'ils n'ont pas
reçu l'amour de la vérité,

afin d'être sauvés. C'est pour-
quoi Dieu leur enverra une

opération d'erreur, en sorte

qu'ils croiront au mensonge,
11. De manière qu'ils seront

condamnés, tous ceux qui
n'ont pas cru à la vérité, mais
ont acquiescé à l'iniquité.

12. Mais nous, mes frères

chéris de Dieu, nous devons
rendre grâces à Dieu sans
cesse pour vous, de ce qu'il

^'>us a choisis comme des
picmico- po'ir vous sauver
par la sanctification de l'Es-

prit, et par la foi de la vérité '.

13. A laquelle il vous a
aussi appelés par notre Evan-
gile, pour acquérir la gloire

de Notre-Seigneur Jésus-
Christ.

7. Le mystère... opère dyà. L'apostasie, dont il est parlé

pln3 haut, est ce myalère d'iniquité^ qui se forme et qui opère
insensiblement, depuis le coramencement du cliristianisme, par
toutes les hérésies qui préparent les voies àl'Antec'irist.—Que celui qui tient... tienne, etc ; c'est-à-dire, se.- . l'explica-

tion la plus commune, que celui qui possède le trésor de la foi

le garde bien, pendant que ce mystère d'iniquité se forme, et

qu'il prenne bien garde de se laisser séduire par les faux doc-
teurs et les hérétiques qui l'opèrent sourdement, jusqu^à ce

qu'il dixparais-^e ; littéralement : jusqu'à ce quHl soit ôté du
milieu des fidèles, c'est-k-diref jusqu'à ce qu'il éclate, par la

révolte ouverte dj l'apostasie, qui le fera sortir du milieu des
fidèles, en entraînant hors de l'Eglise tous les apostats.

Ces pi'oles : .Jusqu'à c /uHl soit Vê du milieu, ou qu'il dis-

paraisse, peuvent aussi & ,niâer : Tusqu'à ce que ce mystère

d'iniqu'^ soit détruit, anéanti par l'avéneraent de Jésus-

Christ, qui enverra ses anges pour enlever de son royaume toua

les scandi.'cs ^;t tous ceuy qui commettent l'iniquité. Voyez
S.Matth.,ch.XIIL r.4l.

10. Dieu leur enverra, de: c'est-à-dire, cjmrae l'explique

S. Augustin, Dieu permettra 'n démon d'opérer ces prestiges et ces

faux miracles ; et i' > permettra, pour les punir de leurs

péchés, les abandon-^i à 1' -prit d'erreur, parcequ'ils n'auront

pas voulu recevoir la vér ré. L'homme, dit S. Thomas, en
péchant, perd la grâce : prré de la grâce, il tombe dans de

nouveaux péchés, et finit par se damner. C'est ainsi que le péché

est souvent la juste punition d'tme première transgression. Voyez

notesaur l'ép, aux Eom., ch. /, v. 26, et sur S. Marc, ch. IV, v. 12.
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en sorte

jensonge,

u'ils seront

ceux qui

érité, mais
liquité.

mes frères

us devons
Dieu sans

ie ce qu'il

omme des

>us sauver

m de l'Es-

e la vérité :

il vous a

lotre Evan-
r la gloire

ar Jésus-

1 est parlé

t qui opère

anisme, par

hri3t.

. l'explica-

ior de la foi

j forme, et

3 faux doc-

jusqu^à ce

soit ôté du

vte, par la

milieu des

tats.

qu'il dis-

ce mystère

de Jcsus-

yaurae tous

lilé. Voyez

l'explique

•fstiges et ces

lir de leurs

ils n'auront

Thomas, en
be dans de

que le péché

ssion. Voyez

h. IV, V. 12.

14. C'est pourquoi, mes
frères, lemeurez fermes, et

gardez les traditions que vous

avez apprises, soit par nos

discours, soit par notre

lettre.

15. Et que Notre-Seigneur

Jésus-Christ lui-même, et

Dieu notre Père, qui nous a
aimés, et nous a donné une
consolation éternelle, et une
bonne espérance par sa grâce,

16. Encourage vos cœurs,
et vous afi'ermisse en toute

bonne œuvre, et bonne doc-

trine.

CHAPITRE III.

Saint Paul demande aux 2 hessaloniciens le secours de leurs

prières. Il les avertit de se retirer de ceux qui vivaient

d'une manière déréglée. Il leur recommande le travail.

10. Qui veut manger^ doit travailler. Reprendre avec

charité. Salutatioi

1. Au reste, mes frères,

priez pour nous, afin que la

parole de Dieu se répande, et

soit glorifiée, comme elle l'est

parmi vous :

2. Et afin que nous soyons
délivr s des hommes impor-

tun et méchants : car la foi

n'est pas commune à tous.

3. Mais Dieu est fidèle, et

il vous affermira, et vous
gardera du mal.

Et nous avons cette con-

fia e en vous dans le Sei-

gneur, que ce que nous vous

commandons, et vous le faites,

et vous le ferez.

ô. Et que le Seigneur diri-

ge vos cœurs dans l'amour de

Dieu, et dans la patience de
Jésus-Christ.

6. Et nous vous ordonnons,
au nom de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, de vous séparer

de tout frère qui se conduit
d'une manière déréglée, et

non selon la tradition qu'ils

ont reçue de nous.

7. Car vous savez vous-
mêmes, de quelle manière il

faut nous imiter : car nous
n'avons pas vécu d'une ma-
nière déréglée parmi vous :

8. Et nous n'avons mangé
gratuitement le pain de per-

sonne : mais nous avons
travaillé nuit et jour, avec
peine, et avec fatigues pour

14. Gardez les traditions, etc. S.Paul donne ici uns égale
autorité à ce qu'il a enseigné, soit de vive voix, soit par écrit :

c'est pour cela que l'Eglise reçoit, avec un égal respect, les

v<?rités renfermées d ms les saintes Ecritures, et celles qui sont
venues des apôtres jusqu'à nous par le canal de la tradition,

c'est-à-dire, qui ont été crues et enseignées dans tous les

temps et par toutes les Eglises.

3. Vous aarde.ra du. mol f>" du malin ssvrii.
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Es '

n'être à charge à aucun de
vous.

9. Ce n'est pas que nous
n'en eussions le pouvoir,

mais c'était pour vous donner
en nous un modèle à
imiter.

10. Car aussi lorsque nous
étions chez vous, nous vous
déclarions ceci : que si quel-

qu'un ne veut pas travailler,

qu'il ne mange point.

11. Car nous avons appris

que quelques-uns parmi vous
se conduisent d'une manière
déréglée, ne faisant rien,

mais suivant leur curiosité.

12. Or nous ordonnons à
ces gens-là, et nous les con-

jurons, par le Seigneur Jésus-

Christ, de manger leur pain,

en travaillant en silence.

13. Pour vous, mes frères,

ne vous lassez point de faire

le bien.

14. Que si quelqu'un n'o-

béit pas à ce que nous or-

donnons par cette lettre,

notez-le, et n'ayez point de
commerce avec lui, afin qu'il

ait de la confusion :

15. Et ne le considérez

pas comme un ennemi, mais
reprenez-le comme un frère,

16. Et que le Seigneur de
la paix lui-même vous donne
la paix en tout temps, et en
tout lieu. Que le Seigneur
soit avec vous tous.

17. La salutation est de
ma main, à moi Paul : c'est-

là mon seing dans toutes mes
lettres : j'écris ainsi.

18. Que la grâce de Notre-
Seigneur Jésus-Christ soit

avec vous tous. Amen.

14. Si quelqu'un n'obéit pas, etc. L'Apôtre nous apprend ici

que led fidèles doivent obéir à leurs pasteurs, et que ceux qui
refusent de les écouter doivent être séparés, et rejetés de la

communion des fidèles ; ce qui revient à cette parole de
Jésus-Christ : ;S'e quelqu'un n'écoute pas V Eglise, qu'il soit comme
un payen et nnpublicain. Matth., ch. XVIII, v. 17.
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Saint Paul, passant à Lystre en Lycaonie, trouva

Timothée au nombre des disciples. Tous les frères lui

rendaient un témoignage avantageux, ce qui engagea

l'Apôtre à le prendre pour son disciple.

Timothée répondit parfaitement à l'honneur que

lui faisait S. Paul. Il l'accompagna dans ses voyages,

il le servit dans ses liens, et il eut le bonheur lui-mê-

me, après avoir confessé Jésus-Christ devant plusieurs

témoins, d'être prisonnier pour l'amour de lui.

Ces grâces singulières que Dieu avait faites à

Timothée, et qui le rendaient si digne de l'épiscopat,

n'engagèrent point l'Apôtre à lui imposer les mains :

il ne le fit que par un ordre exprès du Saint-Esprit.

Il le laissa ensuite à Ephèse, pour gouverner cette

Eglise ; et étant passé d'Asie en Macédoine, il lui

écrivit cette lettre pour l'instruire de tous les devoirs

de son ministère, et en sa personne, les évêques de

tous les siècles. On croit que ce fut vers l'an 64 de

Jésus-Christ.
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PREMIERE EPITRE

DE SAINT PAUL
A TIMOTIIEE

hH>H<

CHAPITRE PREMIER

iSaint Paul salue Ttmothée. Questions imitUcs et non
édifiantes â énlter. Charité^ fui des commandements .

Sii'intclé et iwuje de la foi. l'2. /SUiiit Paul donné pour
exemple de la mlscncorde do Dieu. Vie éjnseopale.

Milice aainte.

1. Paul, ni)ôtro do Jésiis-

Ciirist, sdou l'ordro do Dieu

iiotro Sauveur, et de Jcsus-

(Jln-ist notre espérance .:

2. A Tiinotliéo, son fils

l)ien-aimô dans la foi. C5râce,

miséricorde et paix par Dieu

lo Pore, et par Josus-Christ

Notre-Scij^ncur,

3. Je vous prie comme je

vous en ai prié, en partant

pour la Maccdoînc, do de-

meurer à K[th.èse, alin d'aver-

tir queUpies-uns de ne point
ensei}>:ner une autre doctrine,

4. Et de ne point s'amuser
à des fables, et à des gériéa-

lofçies sans tin, qui produisent

plutôt des disputes que l'édi-

fication selon Dieu, laquelle

est dans la foi.

5. Or la fin du commandc-

3. Vue autre doctrine ; une doctrine différente de la nôtre.

Le caraclcro propre et la marque dlstinctive de l'iiérélique,

c'est d'enseigner une doctrine nouvelle, différente de celle qui
était généralement enseignée et crue dan/ l'unité de l'Eglise,

avant son temps. Si Luther avait suivi la règle que l'Apôtre
donne ici, la paix do l'Kgllse n'eût pas été troublée, et les

protestants seraient encore enfants de l'Eglise J

4. Dex fables, des gémalogicsy etc. Les Juifs, et à leur exem-
ple certains chrétiens encore juifs de C(eur, remplissaient leurs

explications do la loi do contes ridicules ; ils avaient aussi
grand soin de faiie leurs généalogies, pour montrer qu'il»

descendaient des patriarches et des personnages les plus illus-

tres : voilà ce que l'Apôtre appelle des fables et. des généalogies

sans fin.

6. La fin du commandement : c'est-à-dire, le but de la loi est

de porter les hommes à la charit6, an lieu que ces fables ne
60ut propres qu'à la dctr uiro, pur les disputes qu'elles font naître*
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ment, c'est la charité qui
naît d'un cœur pur, et d'une

bonne conscience, et d'une foi

sans feinte.

6. Quelques-uns s'ctant

écartés de ces choses, se sont

égarés en de vains discours,

^ 7. Voulant être docteurs

de la loi, et ne comprenant ni

ce qu'ils disent, ni ce qu'ils

aflBrmcnt.

8. Mais nous savons que la

loi est bonne, si on en use

légitimement :

9. Sachant ceci, que la loi

n'a pas été établie pour le

juste, mais pour les injustes

et les rebelles, pour les impies

et les pécheurs, pour les

scélérats et les infâmes, pour

les parricides et les matrici-

des, pour les homicides,

10. I>es fornicateurs, les

abominables^ les voleurs

d'hommes, les menteurs et

les paijures, et s'il y a quel-

qu'autre chose qui soit oppo-
sée à la sainte doctrine,

11. Qui est selon l'Evan-

gile de la gloire du Dieu bien-

heureux, qui m'a été conlié.

12. Je rends grâces à celui

qui m'a fortifié, à Jésus-Christ
Notre-Seigneur, de ce qu'il

m'a jugé fidèle, en m'établis-

sant dans le ministère :

13. Moi qui étais aupara-
vant blasphémateur, et persé-

cuteur, et enne>n i ouiragcux :

mais j'ai obtenu miséricorde
de Dieu, parceque j'ai agi par
Ignorance, dans l'incrédulité.

14. Et la grâce de Notre-
Seigneur a surabondé en. moi,
avec la foi, et la charité qui
est en Jésus-Christ.

15. C^est une vérité cer-

taine, et digne d'être reçue

9. La loi n'a pas clé établie pour lejnsie, e(e. La loi, entant
qu'elle menace, intimide et punit, ne regarde point les justes,

mais les pécheurs
;
parceque le juste l'accomplit par amour,

et n'est point sujet aux peines dont elle menace ceus qui la

violent.

10. Lefi voleurs (Tkommes ; ceux qui enlevaient des horames,

et les vendaient comme esclaves : crime que la loi mosaïque
punissait de mort (Voyez Exode, ck. XXI, v. 16), prime que
commettent cependant encore ceux qui font la traite des

nègres.

12. Il m'a jugé fidèle. Dieu l'avait jugé fidèle, parcequ'il

lui avait donné la grâce de l'être.

13. Parceque fat agi par ignorance. Les péchés d'ignorance

sont moins graves, et, par conséquent, rendent le pécheur
moins indigne de la miséricorde de Dîen ; mais ils ne l'en

rendent pas digne. S. P^ul ne donne donc pas ici son igno-

rance comme la cause des grâces que Dieu lui avait faites,

mais ser. eraent comme une circonstance atténuante de ses

péchés. La véritable cause de sa conversion, c'est la miséricorde

de Dieu, «^omme il le dit au verset 16èn;e.

—Dans Vincréditlilé ; c'est-à-dire, n'ayant pas les lumièrcK,

de la foi.
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onteurs et

y a quel-
soit oppo-

trine,

on l'Evan-
Dicu bien-
îté conlié.

ices à celui

iSus-Christ

e ce qu'il

m'établis-

ére :

is aupara-
r, et persé-
utrageux :

nséricorde

'ai agi par
icrédulité.

de Notre-
iéen moi^
larité qui

érité cer-

tre reçue

il en tant
es justes,

r amour,
»5 qui la

hommes,
mosaïque
rime que
faite des

jarcequ'jl

gnorance
pécheur

ï ne l'en

on igno-
it faites,

e de ses

séricorde

lumières

3

en toute manière, que Jésus-
(Jhrist est venu en ce monde
pour sauver les pécheurs,
dont je suis le premier,

16. Mais j'ai obtenu misé-

ricorde afin qu'eu moi le pre-

mier, Jésus-Christ montrât
toute sa patience, pour l'ins-

truction de ceux qui croiront

en lui, pour la vie éternelle.

17. Et au roi des siècles,

immortel, invisible, seul Dieu,

honneur et gloire dans les

siècles des siècles. Amen.
18. Je vous recommande

ce précepte, mon fils Timo-
thée, afin que, selon les pro-

phéties faites de vous autre-

fois, vous combattiez, en les

accomplissant, un bon com-
bat :

19. Conservant la foi, et la

bonne conscience, que quel-

ques-uns ont repoussée, et ils

ont fait naufrage dans la foi :

20. Du nombre desquels
sont Hyménée et Alexandre,
que j'ai livrés à Satan ; afin

qu'ils apprennent à ne point
blasphémer.

CHAPITRE II.

Prier pour tous les hommes ; pour les rois, pour les grands.
Volonté de Dieu à Végard du salut des hommes.
Médiation de Jésus- Christ, Ai iemptionparlui. Paul^
apôtre des gentils. 8. Gonditiû.is de la prière. Modestie
et soumission recommandées avjt femmes.

prières, des demandes, des
actions de grâces pour tous

les hommes :

1. Je vous conjure donc
avant toutes choses que l'on

fasse des supplications, des

16. Pour Vinstruction ; c'est-à-dire, pour l'exemple et la

consolation de tous les pécheurs qui espèrent obtenir miséri-

corde par Notre-Seîgne»ir Jésus-Christ.

18. Je vous rc^ommandf, ce précepte : c'est-à-dire, je voua
recommande d'observer fidèlement l'ordre que je viens de vous
rappeler, et tout ce que je vous dis ici.

19. Que quelques-uns ont repoussée, etc. flepousser la bonne
conscience, c'est avoir une mauvaise conscience ; agir contre
sa conscience, c'est faire une mauvaise vie. Ainsi l'Apôtre
nous apprend ici que la mauvaise vie conduit fréquemment à
la perte de la foi. Ordinairement la corruption du cœur amène
celie de Tespiit.

1. Que Von fasse des supplications, des prières, etc. Si les

hommes, en intercédant les uns pour les autres auprès de
Dieu, ne font pas injure à Jésus-Christ comme médiateur,
comment les anges et les saints pourniient-ils lui faire injure
en priant pour nous ?

S. Augustin, expliquant ce verset, dit que par les supplicO'
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2. Pour les rois, et pour

tous ceux qui sont en dignité,

afin que nous menions une
vie paisible, et tranquille, en

toute piété, et chasteté.

3. Car cela est bon, et

agréable devant notre Sau-

veur Dieu,

4. Qui veut que tous les

hommes soient sauvés, et

viennent h la connaissance

de la vérité.

5. Car il n'y a qu'un Dieu,

et qu'un médiateur entre Dieu
et les hommes, Jésus-Christ
homme :

C. Qui s'est livré lui-mê-

me, pour la rédemption de
tous, témoignage qu'il a ren-

du en son temps :

7. C'est pour cela que j'ai

été établi prédicateur, et

apôtre (je dis la vérité et ne
luents point), docteur des

iions, il faut entendre les prières qui se font, à la messe, avant
la consécration

;
par les prûres, colles qui se font pendant et

après la consécration ot à la coinmiinion, y compris le Pater,

que le Seigneur lui-même, dit S. Jérôme, a comma'îdé à ses

apôtres de réciter tous les jouro au sacrifice de son corps
;

par les demandes, ce qui se dit après la communion ; enfin, par
les actions de grâces, celles que le peuple et le prêtre rendent à
Dieu, pour le grand mystère qui vient d'être offert et qu'ils

ont reçu. Ep. 50 à Paulin.

5. Qu'un médiateur, etc. Le sens de ces paroles est que, do
même qu'il n'y a qu'un Dieu qui a créé tons les hommes, il

n'y a aussi qu'«//( seul et unique médiateur, Jésus-Christ, Dieu et

homme, qui les a tous rachetés, et par qui seul ils peuvent
être sauvés. C'est ce que l'Eglise a toujours enseigné, et ce

que les catholiques ont toujours cru. Mais il ne s'ensuit pas

que les anges et les saints ne puissent c're nos intercesseurs

et prier pour nous ; et lorsque nous implorons leur interces-

sion et le spcours de leurs prières, nous ne faisons point injure

à la médiation de Jésus-Christ, non plus que lorsque nous
nous recommandons aux pri..i'cs des fidèles, comme S. Paul le

faisait si souvent, puisque nous reconnaissons toujours que
c'est par Jésus-Christ que leurs prières parviennent ^ Dieu, et

que ce n'est que par lui qu'ils peuvent lous obtenir I?s grâces
que nous demandons. Voyez la note sur le 1er verset de ce

chapitre.

6. Témoignage qu'il a rendu, etc ; c'est-à-dire que Jésus-
Christ, en se livrant lui-même à la mort, pour la rédemption de

tous, a rendu témoignage à cette vérité, que Dieu veut que tous

les hommci soient sauvés ; et ce témoignage, il l'a rendu en son

temps, c'est-à-dire, dans le temps marqué par le décret de son
Père, et prédit par les prophètes.

1. C'est pour cela ; c'est-à-dire, pour rendre témoignage à
cette même vérité ;

ou, parceque Dieu veut sauver tous loa

boaunes, que j'ai été établi, etc.
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rations dans la foi, et la

vérité.

8. Je veux donc que les

hommes prient en tout lieu,

levant des mains pures, sans

colère, et sans conten-

tion.

9. Que les femmes aussi

prient pareillement en habits

décents, se parant avec pu-

deur, et modestie, et non
avec des cheveux frisés, ou
de l'or, ou des perles, ou des

vêtements somptueux :

10. Mais comme il convient

à des femmes qui font pro-

fession de piété, par des bon-

nes œuvres.

11. Que la femme écoute en

silence avec toute soumis-
sion.

12. Et je ne permets point
à la femme d'enseigner, ni de
dominer sur l'homme : mais
elle doit demeurer dans la

silence.

13. Car Adam a été formé
le premier ; ensuite Eve.

14. Et Adam n'a pas été
séduit ; mais la femme ayant
été séduite est tombée dans
la prévarication.

15. Toutefois elle sera sau-

vée en mettant des enfants

au monde, si elle demeure
dans la foi, et dans la charité,

et dans la sainteté jointe à la

modestie.

CHAPITRE III.

Qualité des hêquen et des prêtres^ des diacres et des diaco-

nesses. 15. L'Eglise est la viaison de Dieu, la colonne et la

iase de la vérité. Grandeur du mystère de Jésus- Christ.

1. Voici une vérité certai-

ne : si quoiqu'un désire l'é-

pisoopat, i! désire une œuvre
excellente.

2. Il faut donc que l'évêque

soit irrépréhensible, qu'il

n'ait épousé qu'une seule

femme, qu'il soit sobre, pru-

12. Je 7ic permets point à la femme, etc. Voyez 1ère 6p. aux
Cor., ch. XIV, V. 34, note.

14. Adam n'a pas Hé séduit, c'est-à-dire, ioduit en erreur

par le démon.
—La femme a Hé séduite. Le dcraon ne s'adressa point à

l'homme, le connaissant plus prudent ; niais il trompa d'abord
la femme. L'homme péclia ensuite, non point ^ar séduction,

mais par la comploisance qu'il eut pour sa femme. La femme
est donc moins cclairée, plus f lible, plus aisée à surprendre

;

d'oîi S. Paul laisse à conclura qu'il ne lui appartient pas
d'enseigner l'homme, ou de prendre autorité Hur lui.

15. En mettant des enfants au monde: c'est à-dire, par le soin

qu'elle prendra de 1 éducation des enfants qu'elle aura mis au
monde.

2. QuHl nait épouié qu'une seulefemme. Ces paroles ne signifient
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634 1^° ÉPITEE DE SAINT PAUL

dent, grave, chaste, hospita-

lier, capable d'enseigner,

8. Qu'il ne soit point adon-

né au vin, point sujet à frap-

per, mais doux et modéré
;

point chicaneur, point inté-

ressé, mais
4. Gouvernant bien sa

maison : ayant des enfants

soumis en toute chasteté.

5. Et si quelqu'un ne sait

pas gouverner sa propre mai-

son, comment aura-t-il soin de

l'Eglise de Dieu ?

6. Qu'il ne soit pas un
néophyte, de peur qu'enflé

d'orgueil, il ne tombe dans la

même condamnation que le

diable.

7. Et il faut qu'il ait aussi

un bon témoignage de ceux
qui sont dehors, afin qu'il ne
tombe pas dans l'opprobre, et

dans les filets du diable.

8. Que les diacres, de mê-
me, soient pudiques, qu'ils

ne soient point doubles dans
leurs paroles, point sujets à
boire beaucoup de vin, point

avides d'un gain sordide :

. 9. Conservant le mystère
de la foi dans une conscience
pure.

10. Et que ceux-ci soient

aussi éprouvés d'abord : et

qu'ainsi éprourés ils exercent
le ministère, n'étant coupables
d'aucun crime.

pas que l'évoque ou le prêtre (car l'un et l'autre sont compris
ici sous le nom d'cvêquej doit être ma' ié, ou avoir une femme,
puisque S. Paul n'en avait nas ; mais qu'on ne doit point

élever aux ordres sacrés de l'ôpiscopat, ds la prêtrise ou du
diaconat, ceux qui ont été mariés plus d'une fois, ou qui ont

eu plus d'une femme. Avoir été marié plus d'une fois, était

regardé alors comme la marque d'un penchant à l'incontinence.

Dans l'enfance de l'Eglise, il était bien difficile de trouver

des hommes, à l'âge requis pour être évêques ou prêtres, qui

eussent toujours vécu dans le célibat : la plupart de ceux
qu'on élevait à ces hautes dignités étaient donc des hommes
mariés, d(?s pères de famille remarquables par leurs vertus

;

mais, après leur ordination, ils étaient obligés de garder la

continence.

6. Niophylc ; c'est-à-dire, nouvellement baptisé, et encore

novice dans la foi.

1. De ceux du dehors ; c'est-à-dire, de la part des infidèles.—Afin qu'il ne tombe pas^ elc ; c'est-à-dire, de peur que se

voyant déshonoré par les discours désavantageux qui décou-

vriront les d^ordres de sa vie passée, il ne tombe dans le

dccour.igement, et ])eut-être dans l'apostasie. C'est ce que

S. Paul appelle tomber dans les pièges du démon.

8. Que les diacres, etc. S. Jean-Chrysostôme fait remarquer
que l'Apôtre passe des évêques aux diacres, et ne parle point

des prêtres, parce qu'ils étaient désignés sous le nom commun
d'évêques, leurs fonctions étant à peu près les mômes, si l'on en

excepte celle de conférer l'ordre et la confirmation. Ainsi, tout

ce qui a été dit des évoques doit s'entendre aussi des prêtres.
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isé, et encore

11. Que les femmes pareil-

lement soient pudiques, non
médisantes, sobres, fidèles

en toutes choses.

12. Que les diacres n'aient

épousé qu'une seule femme
;

qu'ils gouvernent bien leurs

enfants, et leurs propres

maisons.

13. Car ceux qui auront

bien rempli leur ministère

s'acquerront un bon degré,

et une grande confiance dans

la foi qui est en Jésus-Christ.

14. Je vous écris ces cho-

ses, espérant aller vous voir

bientôt.

15. Mais c'est afin que,

si je tarde, vous sachiez com-
ment vous conduire dans la

maison de Dieu, qui est l'E-

glise du Dieu vivant, la colon-

ne et le fondement de la vérité.

16. Et évidemment il est

grand le mystère de piété,

qui s'est manifesté dans la

chair, qui a été justifié par

l'Esprit, dévoilé aux anges,

prêché aux nations, cru dans
le monde, reçu dans la gloire.

CHAPITRE IV.

Hérésies prédîtes. 6. Timothée est exhorté à se noiirrir de la

donne doctrine, àfuir Verreur, à s'exercer dans la piété,

à se rendre le modèle des fidèles, à lire et à enseigner, et

à ne pas négliger la grâce de son ordination.

I. Or l'Esprit dit manifes- 1 temps, quelques-uns abandon-
tement que, dans les derniers | neront la foi, écoutant des

II. Que les femmes, etc. Il entend les diaconesses, qui se

consacraient au service do l'Eglise, et qui étaient chargées
d'assister, et quelquefois d'instruire les personnes do leur

aexe. Voyez ép. aux Rom,, ch. XVI, v. 1, note.

13. Un bon degré ; c'est-à-dire, un rang plus élevé.

15. La colonne, etc. L^Eglise est la colonne et le soutien de la

vérité, en vertu des promesses que Jésus-Christ lui a faites de
lui envoyer son Esprit, l'Esprit de vérité, pour l'éclairer et la

gouverner. Ainsi elle ne peut ni errer, ni enseigner l'erreur :

elle est infaillible.

16. Mystère de piété ou d'amour ; c'est le mystère de l'incar-

nation ou du Verbe fait chair : mystère qui est la plus grande
marque de l'amour de Dieu envers les hommes, et comme
l'abrégé de la doctrine de la foi, qu'un évoque est chargé d'en-
seigner.
—Justifié par l'Esprit. Les miracles que Jésus-Christ et ses

disciples faisaient par la vertu de l'Espiit-Saint, justifiaient

et autorisaient pleinemert la doctrine qu'ils prêchaient.—Reçu dans la gloire ; lorsque Jésus-Christ ressuscité monta
au ciel.

] . Lei derniers temps ; c'est-à-dire, les temps à venir, dana
la suite les siècles.
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esprits d'erreur, et des doc-

trines de démons,
2. Enseignant le mensonge

avec hypocrisie, et ayant la

conscience cautérisée,

3. Défendant le nr.ariage,

et ordonnant de s'abstenir des

viandes que Dieu a créées

pour être prises avec actions

de grâces par les fidèles, et

par ceux qui ont connu la

vérité.

4. Car toute créature de

Dieu est bonne, et on ne doit

rien rejeter de ce qui se prend
avec actions de grâces :

5. Car il est sanctifié par

la parole de Dieu, et par la

prière.

6. Enseignant ces choses

aux frères, vous serez un bon
ministre de Jésus-Christ,

nourri des paroles de la foi,

et de la bonne doctrine, que
vous avez apprise.

7. Mais évitez les fables

ineptes, et bonnes pour des
vieilles femmes, et exercez-

vous à la piété.

S. Car les exercices corpo-

rels servent peu : mîiis la

piété est utile à tout, ayant
la promesse do la vie pré-

sente, et de la vie future.

9. Vérité certaine, et digne

d'être reçue en toute manière.

10. Car, si nous nous don-
nons tint de peine, si nous
sommes maudits, c'est que
nous espérons dans le Dieu
vivant, qui est le sauveur de

tous les hommes, et principa-

lement des fidèles.

1 1

.

Commandez ces choses,

et enseignez-les.

12. Que personne ne mé-
prise votre jeunesse : mais
soyez l'exemple des fidèles,

dans la parole, dans la ma-
nière d'agir, dans la charité,

3. Défendant le mariage, etc. Tl parle do certains hérétiques

qui devaient paraître dans la suite. Tels furent les Mani-
chéens, qui condamnaient le mariage comme une invention

du démon, et qui interdisaient l'usage des viandes, comme
étant mauvaises par elles-mêmes. Ces hérétiques ont été

condamnés et rejetés avec horreur par l'Ei^lise, qui a toujours

enseigné que le mariage est honorable
;

qui l'a toujours

compté au nombre des sacrements institués par Jésus-Christ,

et qui ne l'a jamais interdit qu'à ceux qui avaient fait le vœu
de chasteté perpétuelle : et, si elle défend à certains jours

l'Usage de quelques viandes, ce n'est pas parcequ'elle les

juge mauvaises en elles-mêmes, et capables de souiller

l'homme, mais parcequ'elle veut engager ses enfants à

pratiquer la mortification.

4. On ne doit rien rejeter, etc. Il entend rejeter comme
rfiauvais, et non pas s'en abstenir par espr.t de mortification et

pour obéir à l'Eglise, quj eç défend l'usage pour nous porter à

la pénitence.

8. La promesse de la vie présente, etc ; c'est-à-dire, la paix de

l'âme et leo choses néccoîaires à la vie, qui sont promises

cumme par surcroît à ceux qui cherchent le royaume de Dieu

et sa justice.
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dans la foi, dans la

chasteté.

13. En attendant que je

vienne, appliquez-vous à la

lecture, à l'cxhort >n, à
l'ensei^jnement.

14. Ne négligez pasla grâce

qui est en vous, qui vous a

a été donnée suivant une pro-

phétie, par l'imposition des

mains des prêtres.

15. Méditez ces choses,

soyez-y tout entier ; afin que
votre avancement soit connu
de tous.

10. Veillez sur vous-mérae,
et sur la doctrine : persistez

en ces choses. Car agissant

ainsi, et vous vous sauverez
vous-même, et vovs sauverez

aussi ceux qui vous écoutent.

CHAPITRE V.

1. Respect 'pour les vieillards. Honorer les vraies veuves.

Qualités qu'elles doivent avoir. Veuve qui vit dans les

délices. 17. Subsistance des prêtres. Accusation contre

les prêtres. Leur ordination.

1 Ne reprenez pas le vieil-

lard avec rudesse, mais sup-

pliez-le comme votre père ;

exhortez les jeunes hommes
comme vos frères :

2. Les femmes âgées, com-
me vos mères ; les jeunes,

comme vos sœurs, en toute

chasteté.

8. Honorez les veuves, qui

sont vraiment veuves.

4. Mais si quelque veuve a

des fils, ou dfls petits-fils,

qu'elle apprenne avant toute

chose à gouverner sa maison,

et à rendre à ses parents le

bien qu'ils lui ont fait : car

cela e.;t agréable à Dieu.

5. Pour celle qui est vrai-

ment veuve ot délaissée, qu'elle

espère en Dieu, et qu'elle per-

siste nuit et jour dans les

supplications, et les prières.

6. Car "elle qui vit dans les

délices, v ^t morte, toute
vivante quc'le est.

7. Et ordonnez-leur cela,

afin qu'elles soient irrépré-

hensibles.

8. Mais si quelqu'un n'a

14. Suivant une prophétie ; c'est-à-dire, suivant une révéla-

tion prophétique.
—Par l'imposition des mains des prêtres ; littéralement : du

presbi/tère ; c'est-à-dire de l'assemblée des prêtres, ou plutôt
des évêqnes, qui concoururent à l'ordination dont saint Paul
fut le principal ministre.—S. Augustin (£/>. à Parrt.) et touo les théologiens
catholiques avec lui prouvent par ces paroles que l'ordre est
un sacrement qui confère la grâce, comme le baptême.

8. Il a renié la foi, non par ses paroles, mais par ses

"i il'.
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pas soin des siens, et surtout

Uti ceux (lo H» maison, il a

renié l,i f^i. et il est pire

qu\u) infidèle.

'•. Que lu veuve que l'on

choisira, n'ait pas moins de
Hoixanto ans^ qu'elle n'ait eu

qu'un niarit

10. Que l'on rondo témoi-

gnage de ses bonnes œuvres ;

8i elle a bien élevé ses enf-ints.

si elle a exercé l'hospitalité,

si elle a lavé les pietls des

saints, si elle a secouru les

nrtligés, si elle s'est appliquée

à toutes sortes de bonnes
œuvres.

1 1

.

Pour les jeunes vetives,

évitc/.-los. Car après s'être

abundonnécs h la mollesse
(liins le servi " do .Jésus-

Christ, elles ve<,'iT sen)arier :

12. S'nttirunt ainsi lu con-
danuiation, parcequ'ellcs ont
violé leur première foi.

i;}. Kt do plus, étant oisi-

ves, elles s'habituent aussi à
eotu'ir les maisons : elles sont
non-.seulement oisives, mais
encore causeuses, et curieii-

ses, parlant do co qu'il no
faut pas.

14:. Jo veux donc que les

jeunes veuves se nmrient

œuvres : il n'est cbrétion que de nom. II y a une apostasie do
cœur, coiniQc il y en a une do l'esprit : celui qui renonce à sa
foi par ses œuvres est apostat do cœur.

9. Qu<! l'on choisira, pour être mise au ranj; do celles qui sont
employées su service dv. l'L^glise, et cntreteuucs il ses dépens.

Ceci a rapport aux diaconesses dont il a purlô ci-dessus, ch. JIl,

V. 2. Voyez aussi (p. aux Romains, ch. A' VI, v. 1, 7iote.

10. ''^i '•fie a lavé les pieds des saints, Le lavement des pieds a
toujo trf, .'iô considéré dans l'antiqtiité, comme faisant partie

de l'ho'^jjïi ilité.—Des saints : c'est-à-dire, des lidèles.

11. .E-ii.iz les jeunes veuves: c'est-à-dire, ne les admette^
poiuô au nombre des diaconesses.
—D^n, le service de Jésus- Christ : c'est-à-dire, aux dépend

de l'Eglise de Jcsus-Cbrist, Inquelle entretenait les diaconesses,

à cause des services qu'elles rendaient aux fidèles.

12. Leur première foi : c'est-à-dire, le vœu, qu'elles avaient

fait, en se consacrant au service do l'Eglise, de garder 1^

continence toute leur vie
14. Je veux donc, etc. Ce n'est ni un commandement, ni une

exhortation que S. Paul ftit ici aux veuves do se marier,

puisque, dans la première ^pître aux Corinthiens, ch. VII, v.40,

il leur conseille de ne point se remarier, et dit qu'elles seront

plus heureuses en demeurant ainsi. Ces paroles doivent donc
s'entendre dans le même sens que ce qu'il dit do ceux qui ne
peuvent garder la continence : Qu'il vaut mieux se marier que

de brûler (Ire ép. aux Cor. ch. Vil, v. 9). Ainsi, ce qu'il veut
ici, c'est que les jeunes veuves dont il parle se marient pour
éviter le danger de tomber dans lo désordre et l'incontinence.—Notre adversaire : c'est-à-dire, nos adversaires, les enneipis

de notre foi.
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ses dépens,

sus, ch. Illf

le.

des pieds a

isaat partie

es.

s admette:;

|aux dépenâ
iaconessea,

lies avaient

garder li^

lent, ni une

se marier,

i. VII, V.40,

telles seront

lloivent donc

jceux qui no

[e marier que

:e qu'il veut

[arient pour
icontinence.

les ennen^is

qu'elles nient des enfnnts,

qu'elles soient inôres de

famille, qu'elles no donnent h

notre adversaire aucune occa-

sion de médire de iinvs.

15. Car dé)»\ quel<jues-unes

Kont retournées en arrière

pour suivre Satan.

1(5. Si (iuel(|uo lldôlc a des

veuves, (pi'il les assiste, et

que l'Kjçliso n'en soit pas

chargée : a(in qu'elle puisse

siillire à celles qui sont vrai-

ment veuves.

17. Quo les prêtres qui

gouvernent bien soient esti-

mes dignes d'un double hon-
neur : surtout ceux qui s'ap-

pli(juent il la parole et à l'en-

seignement.

18. Carl'Ecrituredit: Vous
no lierez point la bouche au
bœuf fjui foidc le grinn : et :

L'ouvrier est digne do son

tàulaire.

19. No recevez point d'ac-

cusation contre un prêtre, si

ce n'est sur . dépo.-<itiou do
deux ou troi- témoins.

20. Reprenez devant tout

le inonde ceux <\ i pèchent :

afin (|ue h autres en conçoi-

vent de l;i Cl 'ito.

21. th voiLs conjure devant
l)i. ., <

et ics .m,

• ' .1 ns-Christ,

s, d'observer

ces < '^>s'

no fi

d'un , it

antre.

22, N'iin,

p- vention,

< 1 inclinant

'ôt gve d'un

se/, les mains à
personne légèi ment, et no
participez point aux péchés
d'autrui, ('onservez-vou8

chaste vous-même.
2'). Ne continuez pas à ne

boire que de l'eau, mais usez
d'un peu do vin, à cause do
votre estom.ic, et de vos fré-

quentes ititirmités,

15. Sont retournées en arrif^re, etc. C'est en violant leur vœu
de chasteté qu'elles se sont éyaréeg, et qtielles sont devenues

esclaves de Sat<jn. Que penser donc de la doctrine et de la

conduite des premiera et des principaux chefs du prolestan-
tisinf, qui, la plupart, étaient des moines apostats, qui avHient
violé ce vœu de chasteté, ainsi que cuux de pauvreté et
d'obéissance !

n. Dignes d'un double honneur: c'est-à-dire, assistés plus

libéralement que les auttes.

— Ceux qui s'appliquent à la parole : e'est-à-dire, à la prédi-
cation de la parole de Dieu.

22. N'imposez les mcivs, elc : c'est-à-dire : Ne confère? à
personne les saints ordres qu'après l'avoir biun éprouvé.

23. Ne continuez pas, etc. Remarquez que saint Paul no
conseille ici à Timothée l'usage d'un peu de vin, que comme un
reinède à lafaibhsse de son estomac, et à cause de ses fréquentes
maladies, Ceci prouve que Timothée s'en abstenait par
mortification, et que les hommes Apostoliques, avec leurs

grands travaux, pratiquaient «^a^'ore de grandes mortificatioAS,
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24. Les péchés de quelques-
uns sont manifestes, et les

précèdent au jugement: mais
ceux de quelques autres aussi

les suivent

25. Pareillement lesœuvres
bonnes sont manifestes : et

celles qui ne le sont pas, ne
peuvent rester cachées.

CHAPITRE VI.

Demîr» des serviteurs. Faux docteurs. Etre content dans la

pauvreté. Piège d^ richesses. 11. Vertu d?un homme
de Dieu. Avènement de Jésus- Christ. Avis pour le*

riches. Garder le dépôt de lafoi ; fuir les nouveautés.

1. Que tous ceux qui sont

«ous le joug de la servitude,

regardent leurs maîtres com-
me dignes de tout honneur,
afin que le nom et la doctrine

du Seigneur ne soient point

blasphémés.
2. Et que ceux qui ont des

maîtres fidèles ne i?s mépri-

Bent pas, parcequ'ils sont

leurs frères : maïs qu'ils les

servent encore mieux, parce-

qu'ils sont fidèles et bien-

aimés, étant participants du
bienfait. Enseignez ces choses,

et exhortez-y.

3. Si quelqu'un enseigne
autrement, et n'acquiesce pas
aux saines paroles de Notre-

Seigneur Jésus-Christ, et à la

doctrine qui est selon la piété,

4. C'est un orgueilleux, qui

24 et 25. Les péehèa de quelques-uns, etc. Sens de cea deux
rersets : Afin que vous sachiez les règles que vous devez

suivre dans l'ordinatioa des ministres sacrés, voici ce que j'ai

à vous dire : Les péchés de quelques-uns, etc : c'est-à-dire : Il y
a des hommes dont les péchés sont connus et manifestes, avant

le jugement ou l'examen qu'on pourrait en faire ; et ceux-là,

portent avec eux leur exclusion : mais il y en a d'autres dont

les péchés les suivent au jugement, c'est-à-dire, ne se découvrent

qu'après le jugement ou l'examen qu'on leur fait subir : et

c'est pourquoi il faut faire cet examen avec toute la diligence

et l'exactitude possible, afin de n'y être pas trompé.

Il y a pareillement des hommes dont les bonnes œuvres sont

manifestes avant qu'on les élise, et ceux-là doivent être admis
aux saints ordres sans difficultés : et celles qui ne sont pas

manifestes: c'est-à-dire: Les bonnes œuvres de quelques-uns

ne sont pas connues ; mais si on les recherche avec soin, elles

ne peuvent manquer de l'être, et de faire paraître le mérite de

ces hommes humbles, qui doivent être jugés dignes, eux aussi,

du aaint ministère.

2. Du bienfait: c'est-à-dire, de la même grâce, du don do

la foi.
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ne sait rien, mais qui languit

sur des questions et des dis-

putes de mots : d'où naissent

lesjalousies, les contestations,

les médisances, les mauvais
soupçons,

5. Les disputes pernicieu-

ses d'hommes corrompus d'es-

prit, et qui sont privés de la

vérité, estimant que la piété

est un gain.

6. Mais c'est un grand
gain, que la piété qui se

suffit.

7. Car nous n'avons rien

apporté en ce monde ; et nul

doute que nous n'en pouvons
rien emporter.

8. Mais ayant la nourriture,

et de quoi nous couvrir,

soyons contents de cela.

9. Car ceux qui veulent

devenir riches tombent dans

la tentation, et dans les filets

du diable, et en beaucoup de
désirs inutiles et nuisibles,

qui précipitent les hommes
dans la ruine, et la perdition.

10. Car la racine de tous

les maux est la cupidité : et

quelques-uns en étant possé-

dés, se sont égarés de la foi,

et se sont engagés dans une
infinité de chagrins.

11. Pour vous, ô homme
de Dieu, fuyez ces choses :

et recherchez la justice, la

piété, la foi, la charité, la

patience, la douceur.

12. Combattez le bon com-
bat de la foi, remportez la vie

éternelle, à laquelle vous êtes

appelé, et pour laquelle vous
avez si glorieusement confessé

la foi devant un grand nom-
bre de témoins.

13. Je vous ordonne devant
Dieu, qui donne la vie à
toutes choses, et devant Jésus-
Christ, qui a rendu témoi-

gnage à la vérité sous Ponce-
Pilate, et qui l'a confessée

d'une manière si excellente,

14. De garder le comman-
dement sans tache, irrépré-

hensible, jusqu'à l'avènement

5. Un gain : c'est-à-dire, une chose lucrative, un moyen de
s'enrichir.

6. Lapiêfé qui se suffit : la piété toute seule ; la pîété désin-

téressée, qui ue désire rien hors de Dien. Celui-là est vraiment
riche, qui, content du nécessaire, n'aspire qu'aux biens d'une
autre vie, qui seuls peuvent rassasier son cœur. La médio-
crité est un état désirable, qui nous met à l'abri des dangers
des grandes richesses, et des tentations de la pauvreté.

13. Qui l'a confessée d'une manière excellente, en mourant sur

la croix, et en cimentant ainsi sont émoignage par l'effusion de
son sang.

14. De garder le commandement, que je vous donne ici : sans

tache irrépréhensible : c'est à-dire, fidèlement, ponctuellement,
et d'une manière irréprochable.—Jusqu'à l'avènement de Notre-Seigneur, etc ; avènement bien
décîrable pour ceux qui ont conservé l'innocence de leur
bnplôme, ou qui l'ont recouvrée par une sincère pénitence ; et

surtout pour les pasteurs qui ont rempli fidèlement les devoirs
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de Notre-Seigneur Jésus-

Christ,

15. Que manifestera en son

temps le Bienheureux et seul

Puissant, le Roi des rois, et

le Seigneur des seigneurs,

16. Qui seul possède l'im-

mortalité, et habite une lumi-

ère inaccessible : que nul

homme n'a vu, ni ne peut
voir : à qui honneur, et em-
pire éternel. Amen,

17. Ordonne» aux riches

de ce siècle de ne point s'éle-

ver d'orgueil, de ne point se

confier en des richesses incer-

taines, mais dans le Dieu
vivant (qui nous donne abon-
damment toutes choses pour
en jouir),

18. De faire le bien, de
devenir riches en bonnes
œuvres, de donner facilement,

de faire part de leurs biens

aux pavvreSy

1 9. De se faire un trésor,

qui soit un bon fondement
pour l'avenir, afin d'obtenir

la véritable vie.

20. Timolhée, conser-

vez le dépôt, évitant les pro-

fanes nouveautés de paroles,

et les oppositions d'upe scien-

ce qui porte faussement ce

nom,
21. Dont quelques-uns ftii-

sant profession, se sont égarés
de la foi. Que la grâce soit

avec vous. Amen.

de leur charge : ma*s infiniment à craindre pour tons cenx
qui ont vécu dans l'oubli de Dieu, et dans une négligenoe
habituelle de leurs obligations.

20. Conservez le dépôt. Les meilleurs interprètes s'accordent

à dire que l'Apôtre parle ici du dépôt de la foi, qu'il avait

enseignée à Timothée par écrit et de vive voix.

—Évitant les nouveautés de pr V9. S. Paul condamne le»

nouveautés de paroles qui tende introduire des opinions
nouvelles dans la religion, maia .a. .. pas les mots nouveaux qui
expriment les vérités anciennes de la foi. L'Eglise a consacré
l'usage de plusieurs de ces mots nouveaux : tels sont ceux de
Trinité, d'incarnation, deconsuhstantialitc, de transubstantiation,ete,

21. Par ceux qui font profession d'une science faussement
appelée science, quelques-uns entendent ceux qui voulaient

introduire les erreurs de la philosophie payenne dans le

christianisme ; mais il est plus probable que 8. Paul parle de
certains hérétiques, ou plutôt de tous les hérétiques en général,

qui eux aussi font profession d'une haute science des Ecritures,

mais qui, de fait, n'en ont qu'une connaissance vaine et fausse,

parcequ'elle n'est appuyée que sur leur jugement particulier.

Ainsi, ils s'égarent dans leurs propres pensées, qu'ils mettent &
la place des vérités révélées dans l'Ecriture, et s'écartent de la foi,

I
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CHAPITRE PREMIER.

Suint Paul salue Timothée, lui témoigne son affection^

Vexhorte à ranimer en lui la grâce de son ordinittion,

et à ne point rougir du Seigneur. Il met sa confiance

en Jmus- Ghristi 13. Il exhorte Timothée à régler sa

vie sur les enseignements qu'il lui a donnés ; à garder
fidèlement te dépôt de la vérité. Il se plaint que
plusieurs Vahandonnent II rend témoignage à Onési-

phare.

1. Paul, apôtre de Jésus-

Christ par la volonté de Dieu,

selon la promesse de vie, qui

est en Jé^sus-Christ :

2. A Timothéeson fils bien-

aimé, grâce, miséricorde, paix,

par Dieu le Père, et par

Jésus-Christ Notre-Seigneur.

8. Je rends grâces à Dieu,

que mes ancêtres ont servi, et

que je sers avec une con-

science pure, de ce que, nuit

et jour, je me souviens conti-

nuellement de vous dans mes
prières,

4, Me souvenant de vos
larmes, désirant de vous voir,

pour être rempli de joie,

* S. Paul, que sa charité tenait d^ns une sollicitude

continuelle pour toutes les Eglises, se souvenait jour et nuit dp
son cher fils Timothée ; et se représentant les larmes qu'il lui

avait vu répandre, en le quittant à Ephèse, il désirait toujours

de le voir, afin d'être rempli de joie. Il lui écrivit donc cette

seconde lettre, pour le prier de le venir trouver à Rome, où il

était prisonnier pour Jésus-Christ, Il donne encore à ce cher
disciple plusieurs instructions importantes pour lui, et pour
tous les ministres de l'Evangile,

On croit qu'il l'écrivit peu de temps avant son martyre, qui
arriva au mois de juin de l'an de Jésus-Christ 66.

1. Selon la promesse de vie^ etc: c'est-à-dire, pour annoncer
la vie éternelle qui nous a été promise, et que nous attendons
par les mérites de Jésus-Chriet.

3. Mea ancêtre» ; c'est-à-dire, Abraham, Isaac, Jacob, etc,
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5. Rappelant en ma mé-
' moire cette foi sans feinte qui

est en vous, qui a été aussi

premièrement dans votre

aïeule Loïde, et dans votre

mère Eunice, et qui, j'en suis

certain, est aussi en vous.

6. C'est pourquoi je vous
avertis de ranimer la grâce de
Dieu, qui est en vous par
l'imposition de mes mains.

7. Car Dieu ne nous a pas
donné un esprit de crainte,

mais de force, et d'amour, et

de modération.

8. Ne rougissez donc point

du témoignage de Notre-

Seigneur, ni de moi, son pri-

sonnier : mais travaillez pour
l'Evangile, selon la puissance
de Dieu :

9. Qui nous a délivrés, et

nous a appelés par sa vocation

sainte, non selon nos œuvres,
mais selon son décret, et selon

la grâce, qui nous a été

donnée en Jésus-Christ avant
tous les siècles,

10. Et qui a été manifestée

maintenant par l'apparition

de notre Sauveur Jésus-
Christ, qui a véritablement
détruit la mort, et fait luire la

vie, et l'incorruptibilité par
l'Evangile :

11. Dans lequel j'ai été

établi prédicateur, et apôtre,

et maître des nations,

12. C'est aussi pour cette

cause que je souffre ces cho-

ses, mais je n'en rougis point.

Car je sais à qui je me suis

confié, et je suis certain qu'il

est assez puissant pour garder

mon dépôt jusqu'à ce jour-là.

13. Gardez la forme des
saines paroles que vous avez
entendues de moi dans la foi,

et dans l'amour qui est en
Jésus-Christ.

14. Conservez le précieux
dépôt par l'Esprit-Saint, qui

habite en nous.

15. Vous savez que tous

ceux qui sont en Asie se sont

éloignés de moi, du nombre
desquels sont Phigelle, et

Hermogène.

6. Par l'imposition de mes mains : c'est-à-dire, dans votre

ordinatioD.

8. Vu témoignage de Notre-Seigneur : c'est-à-dire, du témoi-

gnage qui doit être rendu à Notre-Seigneur, en le confessant

hautement, et en prêchant hardiment l'Evangile.

—Son prisonnier. Saint Paul était alors prisonnier à Rome.—Selon la puissance de Dieu : c'est-à-dire, selon la puissance,

la force que vous recevrez de Dieu.

9. Qui nouî a été donnée^ etc : c'est-à-dire, que Dieu, de toute

éternité, a résolu de nous donner par les mérites de Jésus-Christ.

12. Mon dépôt : c'eat-à dire, la couronne de la vie éternelle,

que j'ai travaillé à mériter par mes travaux, et dont Dieu
même est le gardien.—Ce jour, ou ce jour-là. Saint Paul désigne ainsi le jour du
jugement, où chacun recevra selon ses œuvres.

14. Le précieux dépôt, de la saine doctrine, de la foi.
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16i Que le Seigneur répan-

de sa miséricorde sur la

maison d'Onésiphore : parce-

qu'il m'a souvent soulagé, et

qu'il n'a point rougi de mes
chaînes :

17. Mais, étant venu à

Rome, il m'a cherché avec

soin, et il m'agrand
trouvé.

18. Que le Seigneur lui

fasse trouver miséricorde
devant lui en ce jour-là. Et
vous savez mieux que per*

sonne combien de services il

m'a rendus à Ephèse.

CHAPITRE IL

Dépôt de la doctrine. 4. Affaires séculières, interdites aux
ministres de Jésus- Christ. Vie laborieuse a^a ministres

de VEùangile. Souffrir avec Jésus- Ohi*ist, pour régner
avec lui. 14. Ne point s'amuser aux disputes. Eviter
les discouru profanes. 19. Fondement inéhranlahle de
Dieu. Vases Whonneur^ et vases d'ignominie. Fuir les

contestations.

1. Vous donc, ô mon fils,

fortifiez-vous dans la grâce
qui est en Jésus Christ :

2. Et ce que vous avez

appris de moi, devant un
grand nombre de témoins,

confiez-le à des hommes fidè-

les, qui soient eux-mêmes
capables d'en instruire les

autres.

3. Travaillez comme un bon
soldat de Jésus-Christ.

4. Quiconque est dans la

milice de Dieu, ne s'embar-

rasse point dans les affaires

du siècle t afin de plaire à
c lui à qui il s'est engagé.

5. Car aussi celui qui com-
bat dans l'arène n'est pas
couronné, s'il n'a légitime-

ment combattu.
6. Le laboureur qui tra-

vaille doit avoir la première
part des fruits.

7. Comprenez bien ce que
je dis : car le Seigneur vous
donnera l'intelligence en tou-

tes choses.

8. Souvenezrvous que le

Seigneur Jésus-Christ, de la

5 et 6. Celui qui combaî, ete, Le laboureur^ etc. Ces compa*
raisons sont pour inculquer à Tiiuotbce cette vérité, que
l'unique affaire d'un ministre de Jésua-Christ est de travailler

à l'œuvre de Dieu, avec un zèle infatigable, et une exacte
fidélité à duivre les règles, sans quoi il n'a point de récom-
pense à attendre.

8. Souvenez-vous^ etc. Il encourage Timothée au travail par
l'exemple de la résurrection de Jésus-Christ, laquelle a été la

récompense de ses souffrances, et le modèle de la résurrection

que nous attendons comme membres de son corps.—Mon EvangUe : l'Evangile que je prêche.
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race de David, est ressuscité

•d'entre les morts, selon mon
Evangile,

9. Pour lequel je souffre

jusqu'aux chaînes, comme un
malfaiteur : mais la parole de
Dieu n'est point enchaînée.

10. C'est pourquoi je sup-

porte tout pour les élus, afin

qu'ils acquièrent eux-mêmes
aussi le salut, qui est en Jésus-

Christ, avec la gloire céleste.

11. C'est une vérité cer-

taine : car si nous mourons
avec lui, nous vivrons aussi

avec lui :

12. Si nous souffrons avec

lui, nous régnerons aussi avec

lui : si nous le renions, lui

aussi nous reniera :

18. Si nous ne croyons pas,

lui, il demeure fidèle, et il ne
peut se nier lui-même.

14. Donnez ces avertisse-

ments, prenant le Seigneur à

témoin. Evitez les disputes

de paroles : car cela ne sert

qu'à pervertir ceux qui les

écoutent.

15. Ayez grand soin de
vous montrer à Dieu digne

de son approbation, ouvrier

qui n'a point à rougir, dis-

pensant avec droiture la parole

de la vérité.

16. Mais évitez les entre-

tiens profanes et vains : car

ils profitent beaucoup à l'im-

piété :

17. Et leur discours s'étend

comme un cancer : de ce
nombre sont Hyménée, et

Philète,

18. Qui sont déchus de la

vérité, disant que la résur-

rection est déjà faite, et qui
ontsubverti la foi de quelques-
uns.

19. Mais le fondement soli-

de de Dieu reste debout, muni

11. Avec lui : c'est-à-dire, avec Jésus-Christ.

14. Donnez ces avertissements à tous les lidèles, mais particu-

lièrement aux ministres de l'Evangile, afin qu'ils s'exposent
volontiers à tout souiTrir pour l'établissement de la foi en
Jésus-Christ.

15. La parole de la vérité. Tous ceux qui prennent le nom
de chrétien en appellent à l'Ecriture; mais le point essentiel

est de bien difpenser cette parole de vérité : le tout est d'en avoir
l'intelligence. Or ce n'est qu'à l'Eglise qu'il a été donné de
bien dispenser l'Ecriture, et ce n'est que par elle aussi que
nous pouvons en connaître l'esprit et le véritable sens. Les
hérétiques altèrent et corrompent la parole de Dieu, par de fausses

interprétations, comme l'Apôtre le dit dans la 2e épître aux
Corinthiens. C'est pourquoi il avertit ici de les éviter, parce-

qu'ils emploient, pour débiter leurs erreurs, un certain verbiage
spécieux, capable d'en imposer aux simples et aux ignorants.

Fuyez donc les vains discours de ces hommes qui se sont écartés de

la vérité.

\*l. Leurs discours : c'est-à-dire, les discours des hérétiques

qui débitent ces nouveautés profanes.

19. Sens de cet endroit : Plusieurs, il est vrai, ont été
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de ce sceau : Le Seigneur
connaît ceux qui sont a lui,

et qu'il s'éloigne de l'iniquité,

quiconque invoque le nom du
Seigneur.

20. Mais dans une grande
maison, il n'y a pas seulement

des vases d'or, et d'argent,

mais aussi de bois, et de
terre ; et à la vérité quelques-

uns pour des usages nobles,

et quelques-uns pour des

usages vils.

21. Si quelqu'un donc se

purifie de ces choses, il sera

un vase d'honneur sanctifié,

et utile au Seigneur, préparé

pour toutes les bonnesœuvres.
22. Mais fuyez les désirs

de jeune homme, et recher-

chez la justice, la foi, l'espé-

rance, la charité, et la paix

avec ceux qui invoquent le

Seigneur d'un cœur pur.

23. Et évitez les questions

impertinentes, et vides de
sciences : sachant qu'elles en-

gendrent des disputes.

24. Or il ne faut pas qu'un
serviteur du Seigneur dis-

pute ; mais qu'il soit doux
envers tous, capable d'ensei-

gner, patient,

25. Reprenant avec modes-
tie ceux qui résistent à la

vérité, dans l'espérance que
Dieu leur donnera un jour
l'esprit de pénitence, pour
connaître la vérité,

26. Et qu'ils se dégageront
des filets du diable, qui les

tient captifs pour faire sa

volonté.

renversés en perdant la foi ; mais au milieu de tant de chutes,

l'Eglise, fondée par le décret éternel et immuable de Dieu,
demeurera ferme, et sa foi se conservera toujours pure, malgré
tous les efforts de l'enfer

;
pareeque Dieu, qui connaît et aime

ceux qui sont à luif veille sans cesse sur elle, et la protège,

selon ses promesses, à" cause des élus qu'elle renferme dans
son sein, lesquels, en invoquant le nom de Jésus-Christ, et par le

secours de sa grâce, ont renoncé à l'iniquité, ';onserveront

jusqu'à la fin son amour, et la haine du péché.

20. Mais dans une grande maison, etc ; c'est-à-dire : Dans
l'Eglise qui est sur la terre, il y a des bons et des méchants,
des élus et des réprouvés : des élus qui, par le secours de la

grâce, persévèrent dans le bien ; des réprouvés qui, abusant
de la grâce, abandonnent la pratique du bien, et font le mal.

21. De ces choses : c'est-à-dire, des erreurs et des vices dont
il a parlé. Ces paroles prouvent que nous avons la liberté

d'être ou des vases d'honneur, ou des vases de perdition
;
que

notre salut, qui est un effet de la miséricorde de Dieu, dépend
aussi de notre volonté, et que, si nous nous perdons, c'est par
notre faute. C'est pourquoi, mes frères, dit l'apôtre S. Pierre,

efforcez-vous de plus en plm d'assurer votre vocation et votre

élection, par les bonnes œuvres.
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CHAPITRE III.

Faux docteurê annoncés, et levr caractère. Ilfaut les fuir,

Leur progrès aura deê homes. 10. Saint Paul exhorte

Timothée à êuivre son exemple, à souffrir la persécution,

à cons'i'ver le dépôt de la jfoi, à sHnstiuire par la

lecture de VEcriture,

1. Or sachez ceci, que dans
les derniers jours, viendront
des temps périlleux :

2. Il 7 aura des hommes
amateurs d'eux-mêmes, cu-

pides, hautains, orgueilleux,

blasphémateurs, n'obéissant

pas à leurs parents, ingrats,

couverts de crimes,

3. Sans affection, ennemis
de la paix, calomniateurs,

dissolus, cruelf', sans bonté,

4. Traîtres, insolents, enflés

d'orgueil, et aimant les vo-

luptés plus que Dieu t

5. Ayant à la vérité une
apparence de piété, mais en

abjurant la réalité. ' Evitez

encore ceux-là :

6. Car ce sont do ces gens*

là qui pénétrent dans les

maisons, et traînent captives

des femmes méprisables, char*

gécs de péchés, qui sont

mues par diverses convoi*

tises :

7. Quiapprennenttoujours,
et ne parviennent jamais à la

connaissance de la véritéé

8. Or de même que Jannès
et Mambrès résistèrent à
Moyse : de même ceux-ci ré-

sistent à la vérité, hommes
corrompus d'esprit, réprouvés
dans la foi,

9. Mais leur progrès aura
ses bornes : car leur folie sera

connue de tout le monde,

1. Dans les derniers jours : c'est*à-dire, dans la suite des

temps.
3. Sans bonté : c'est-à-dire, sans aucun sentiment de béni-

gnité, d'humanité. Le texte grec porte : Ennemis des bons, ou
des gens de bien. C'est bien là le caractère de tous les

révolutionnaires de nos jours, qui semblent avoir juré haine à
l'Eglise et à ses enfants.

9. Leur progrès aura un terme. Les hérétiques ont séduit un
grand nombre d'âmes dans tous les âges ; mais Dieu a
toujours mis un terme à leurs progrès ; en sorte qu'ils n'ont

jamais prévalu contre l'Eglise. S. Paul prédit donc ici quel

sera le sort de toutes les hérésies ; et les annales de l'Eglise

prouvent que sa prédiction s'est vérifiée dans tous les temps.

Les plus redoutables hérésies se sont soutenues durant
quelques siècles, puis sont tombées et ont disparu ; il en sera

de même de celles qui sont aujourd'hui.— Celle de ces hommes : c'est-à-dire, de Jannès et de Mambrès,
dont il est parlé dans le verset précédent.
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comme celle de ces hommes
le fut.

10. Pour vous, vous con-

naissez parfaitement ma doc-

trine, ma manière d^vivrc,
mon but, ma foi, nuRonga-
nimité, ma charité, ma pa-

tience,

11. Mes persécutions, mes
souffrances : comme celles

que j'ai éprouvées à Antio-

che, à Icône, et à Lystre :

quelles persécutions j'ai endu-
rées, et le Seigneur m'a
délivré de toutes.

12. Et tous ceux qui veu-
lent vivre pieusement en

Jésus-Christ, souffriront per-

sécution.

13. Mais les hommes mé-
chants, et les séducteurs,

s'enfonceront toujours plus

dans le mal, s'égarant, et éga-

rant les autres.

14. Pour vous, demeurez
ferme dans les choses que
vous avez apprises, et qui

vousont été confiées: sachant

de qui vous les avez apprises;

15. Et que dès votre en-

fance, vous avez connu les

lettres saintes, qui peuvent
vous instruire pour le salut,

par la foi qui est en Jésus-

Christ.

1 6. Toute Ecriture divine-

ment inspirée est utile pour
enseigner, pour reprendre,

pour corriger, pour former

dans la justice :

17. Afin que l'homme de
Dieu soit parfait, et formé à
toute bonne œuvre.

CHAPITRE IV,

Devoirs d'un étêque. Faux docteurs annonce. 8. Paul
prédit sa mort, et prie Timothée de venir le trouver. Il

Vinstruit de Vétat o«i il se trouve. Salutations.

1. Je vous en conjure de-

vant Dieu, et devant Jésus-
Christ, qui doU juger les

vivants et les morts, par son
avènement, et par son règne.

2. Annoncez la parole, prest

16. Toute Feriture...est utiles etc. S. Paul ne dit pas, avec les

protestants, que l'Ecriture est seule nécessaire et suffisante
;

mais il enseigne, avec les catholiques, que l'Ecriture est utile

pour instruire, pour reprendre, eic ; utile à tout le monde sans
doute, mais utile surtout aux pasteurs, dont la charge est

d'instruire, de reprendre, etc ; et c'est aussi à un pasteur et

pour les pasteurs qu'il parle ici.

2. A temps et à contre-temps : c'est-à-dire, en tout temps,
dans toutes les occasions qui se présentent.—En toute patience et doctrine : c'est-à-dire, sans jamais
perdre patience, ni cesser d'enseigner.
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sez à temps, et à contre-

temps : reprenez, suppliez,

réprimandez en toute patience,

et toute doctrine.

8. Car il viendra un temps
où les hommes ne supporte-

ront plus la saine doctrine,

mais, avant une grande dé-

mangeaison d'entendre, ils

amasseront autour d'eux une
foule de maîtres selon leurs

désirs :

4. Et en effet ils détourne-
ront leurs oreilles de la vérité,

et se tourneront vers des
fables.

5. Mais vous, veilleK, tra-

vaillez en toutes choses^ faites

l'œuvre d'un évangéliste,

remplissez votre ministère»

Soyez sobre.

6. Car pour moi je suis sur

le point d'être immolé, et le

temps de ma mort approche.

7. J'ai combattu un bon
combat, j'ai achevé ma course,

i'ai gai'dé la foi.

8. Au reste la couronne de
justice m'est réservée, cou-

ronne que le Seigneur, juste

juge, me rendra en ce jour-

lÀ : et non-seulement à moi,

mais encore à ceux qui aiment
son avènement. Hâtez-vous
de venir me trouver bientôt.

9. Car Démas m'a quitté,

s'étant laissé entraîner par
l'amoj|||[||de ce siècle, et il s'en

est all^a Thcssalooique :

10. Crescent, en Galatie,

Tite, en Dalmatie.

Ih Luc seul est avec moi.

Prenez Marc, et amenez-le
avec vous. Car il m'est utile

pour le ministère.

12. Pour Tychique, je l'ai

envoyé à Ephese.
18. Apportez avec vous, en

venant, le manteau que j'ai

laissé à ^Troade, chez Carpus,
et mes liVfes, et surtout mes
papiers.

14. Alexandre, l'ouvrier en
cuivre, m'a fait beaucoup de
mal : le Seigneur lui rendra
selon ses œuvres :

15. Evitez-le vous aussi :

car il a fortement résisté à
nos paroles.

16. Dans ma première dé-

fense personne ne m'a assisté,

mais tous m'ont abandonné :

que cela ne leur soit point

imputé,

3. Ayant une grande démangeaison d'entendre des choses qui
les flattent, des choses conformes à leurs désirs charnels.

C'est le mal de tous ceux qui n'écoutent plus l'Eglise : en
détoarnant leurs oreilles de cette grande vpix de la vérité, ils

te tournent vers des fables.

6. Je suis sur le point d'être immolé : littéralement : Déjà je

suis arrosé des Mations, comme une victime que l'on prépare
pour le sacrifice.

8. Reste la couronne de justice, etc. Ces paroles prouvent très-

bien cette vérité de la foi catholique, que les bonnes œuvres,
faites avec l'assistance de la grâce, et en état de grftce,

méritent une récompense dans le ciel. C'est ce que sigaile ici

la couronne de justice, donnée comme une récompense, par un
justejuge.

! \



A TIMOTHÉE. CH. IV. 651

m'a17. Mais le Seigneur

assisté, et m'a fortifié, afin

que par moi s'accomplisse la

prédication, et que toutes les

nations l'entendent : et j'ai

été délivré de la gueule du
lion.

18. Le Seigneur m'a délivré

de toute œuvre mauvaise : et

il me sauvera pour son royau-

me céleste, lui à qui est la

gloire dans les siècles des

siècles. Amen.
19. Saluez Prisque, et

Aquilas, et la famille d'Oné-
siphoro.

20. Eraste est demeuré à
Corinthe. Quant à Trophime,
je l'ai laissé malade à Milet

21. Hâtez-vous de venir

avant l'hiver. Eubule, et

Pudent, et Lin, et Claudie, et

tous les frères vous saluent
22. Que le Seigneur Jésus»

Clirist soit avec votre esprit.

La grâce soit avec voue.

Amen.

H
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EPITRE

DE SAINT PAUL
A TITE *

CHAPITRE PREMIER.
Saint Paul salue TU&. Devoirs des évéques et des prêtres.

Saint Paul exhorte Tite à reprendre les /aux docteurs.

10. Tout est pur pour ceux qui sont purs. On renonça

à Dieu en vivant mal.

1. Paul sevvitenr de Dieu,

et apôtre de Jésus-Christ

eclon la foi des élus de Dieu,

et la connaissance de la vérité,

qui est selon la piété

2. Dans l'espérance de la

vie éternelle, que Dieu, qui

ne ment point, a promise

avant tous les siècles :

8. Et qui a manifesté en

son temps sa parole dans la

prédication qui m'a été confiée

selon Tordre de Dieu notre

Sauveur :

4. A Tite, son fils bîen-

aimé selon la foi qui noua
est commune, pjrâce et paix
par Dieu le Pêio, et par
Jésus-Christ notre Sauveur,

5. La raison pour laquelle

* Tite fut disciple de S. PauL L'Apôtre, après l'avoir

éprouvé, l'établit év^qu« de Crète, appelée maintenant Candie.

Il le laissa, dans cette île, en Tan de Jésus-Christ 63.

L'année suivante, S. Paul étant en Macédoine, et ayant
besoin de Tite, lui écrivit cette lettre. Il lui mande que quand
Artémas ou Tychique, qu'il lui envoie pour tenir sa place en
Candie, seront arrivés, il se bâte de le venir trouver à
Nicopolis, ville d'Epire, oîk il devait passer l'hiver. L'Apôtre
lui donne en même temps plusieurs instructions très-saintes et

très-utiles, touchant les fonctions de son ministère.

1. Selon la foi des élus, ete : c'est-à-dire, pour instruire les

élus de Dieu, ou les chrétiens, dans la foi et dans la connais-

sance de la vérité.

—De la vérité qui est selon lapiéié^ c'est-à-dire, des vérités de
l'Evangile ou de la religion chrétienne, qui apprennent à
honorer Dieu, et qui donnent l'espérance de la vie éternelle.

3. Quia manifesté en son temps sa parole : c'est-à-dire, quia
accompli cette promesse en son temps.

5, Des prêtres. Il entend aussi les évêques, puisqu'il les

désigne sous ce nom au verset 7âme suivant.
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je VOUS ai laissé en Crète,

c*est afin que vous régliez ]es

choses qui restent à régler, et

que vous établissiez des prê-

tres dans chaque ville, comme
je vous l'ai ordonné.

6. SMl est quelqu'un sans

reproche, qui n'ait épousé
qu'unefemme, dont les enfants

soient fidèles, non accusés de
débauche, ou indisciplinés,

ehoi»mez-le.

7. Car il faut que l'évêque

soit irréprochable, comme
étant le dispensateur de Dieu :

non altier, no» colère, non
adonné au vin, non sujet à
frapper, non avide d'un gain

honteux ;

8^ Mais hospitalier, doux,
sobre, juste, saint, continent,

&, Embrassant la parole de
vérité qui e»t selon la doctrine,

ftôn qiril soit capable d'ex-

horter selon la saine doctrine,,

et de convaincre ceux qui la

contredisent.

10. Car il y a aussi beau-
coup de rebelles, de vains dis-

coureurs, et de séducteurs ;.

surtout parmi ceux de la

circoncision :

11. Auxquels il faut fermer
la bouche : qui renveir^ent les

! familles entières,, enseignant

ce qu'il ne faut pas, dans la

vue d'un gain honteux.

12. Un d'entre eux, legr

propre prophète, a dit : Les
Cretois sont toujours men-
teurs, méchantes bIteSf ven-
tres paresseux.

18. Ce témoignage é^t vrai.

C'est pourquoi reprenez-les

durement, afin qu'ils se con<

servent purs dans la foi,

14. Ne s'arrêtant point aux
fables judaïques, et à des
ordonnances d^hommes qui se

détournent de la vérité<

6. Quin^ait ipousi qu'unofemme. Voyez première ép. à Tim.,

ch. III, V, 2.

9. Embrassant la parole: c'est-à-dire, se tenant fortement

attaché a<ix vérités de la foi
;
gui est selon la doctrine^ la doctrii^e

véritable qu'on lui a enseignée.

10. Parmi ceux de la circoncision : c'est-à-dire, parmi les Juifs

qui avaient embrassé le cbristinnisme, mais qui altéraient la

puretéde la foi par le mélange de plusieurs erreurs.

12. Leur yropxe prophUe : c'est-à-dire, qu'ils regardeal
comme leur prophoie. C'est le poète Epiménide,

14. A des ordonnances, etc. Il parle de ce qu'enseignaient les

jiidaïsants, qu'il y a des viandes impures par elles-mêmes, et

qui rendent impurs ceux qui en mangent. Il faut être assu-

rément aveugle ou de mauvaise foi comme un hérétique, pour
conclure de ces paroles, comme l'ont fait quelques novateurs,

& l'exemple de Calvin, qu'il faut rejeter les lois de l'Eglise

touchant l'abstinence, le jeûne, etc, parcequ'elles ont été

faites par des hommes. Mais ces prétendus réformateurs
auraient dû faire attention que les ordonnances dont parle ici

saint Paul, étaient l'œuvre ù!hommes qui se détournaient de la

vérité, et par conséquent de gens que l'on doit bien se garder
d'écouter } au lieu que les lois de l'Eglise ont été faites par

tv
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Î5; Tout est pur pour ceux
qui sont purs : et pour les

impurs et les infidèles, rien

n'est pur, mais leur esprit et

leur conscience sont souillés.

16. Ils confessent qu'ils

connaissent Dieu, et ils le

nient par leurs œuvres : étant

abominables, et incrédules, et

réprouvés pour toute bonne
œuvre;

CHAPITRE II. '

Avis que Tite doit donner aux vieillards, et aux jeunes gens

de Pun et Vautre sexe. Conduite quHl doit garder lui-

même. AvUpour les serviteurs. 11. Grâces du Sauteur.
Tempérance, justice, piété, ferveur dans le bien.

Attente de Jésus- Christ,

1. Pour vous, enseignez ce

qui est conforme à la saine

doctrine :

2k Aux vieillards, d'être

dobrcs, pudiques, prudents,

sains dans la foi, dans la

charité^ dans la patience :

3. De même aux femmes
âgées, d'avoir un maintien qui

respire la sainteté, de n'être

point médisantes, point su-

jettes à boire beaucoup de
vin, de bien instruire :

4. Afin qu'elles enseignent

la sagesse aux jeunes femmes,
d'aimer leurs maris, de chérir

leurs enfants,

5. D'être prudentes, chas-

tes, sobres, appliquées au soin

de leur maison, bonnes, sou-

mises à leurs maris, afin que
la parole de Dieu ne soit

point blasphémée.

6i Exhortez également les

jeunes hommes à être sobres.

7. Montrez-vous vous-

même un modèle de bonnes
œuvres en toutes choses, dans
la doctrine, dans rintégrité,

danë la gravité :

8. Que votre parole soit
,

saine, irrépréhensible : afin

que notre adversaire rougisse^

n'ayant aucun mal à dire d6
nous.

9. Exiwrtez les serviteurs

à être soumis à leurs maitres^

à leur complaire en tout, à
ne les point contredire,

10. A ne rien dérober, mais
à montrer en toutes choses

une fidélité parfaite : afin

qu'en toutes choses ils fassent

honneur à la doctrine de Dieu
notre Sauveur.

11. Car la grâce de Dieu

h .

ceux à qui Jésns-Christ a dit : Qui vous écoute, m'écoute, et qui

vous méprise, me méprise ; et encore : Que celui qui n^écoute pas
fEglise soit pour vous comme un payen et un publicain.

11. La grâce de Dieu : c'est-à-dire, la bonté, la miséricorde

de Dieu s'est manifestée par l'iacarcation et les autres

woauo*

i.
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notre Sauveur est apparue à
tous leR hommes,

12. Nous apprenant à re-

noncer à rimpiété, et aux
désirs du siècle : et à vivre

avec sobriété, et avec justice,

et avec piété dans ce monde,
13. Attendant la bienheu-

reuse espérance, et l'avéne-

ment de la gloire du grand
Dieu, et de notre Sauveur
Jésus-Christ, v

I

14. Qui s'est iivré lui-

même pour nous, afin de
nous racheter de toute ini-

quité, et de se faire un peuple
pur, agréable à ses yeux,
zélé pour les bonnes
œuvres.

15. Enseignez ces choses,

et exhortez, et reprenez avec
une pleine autorité. Que per-

sonne ne vous méprise.
'V.' %><'.

;

^•'n

CHAPITRE III. ',^!

Il

Soumission atix princes. Effusion de la grâce de Jésus-^Christ.

D^oé il nous a tirés; à quoi il nous a destinés.
*• ' 8. S'appliquer aux bonnes œuvres. Fuir les disputes.
**^

-^ M>iter les hérétiques. Saint Paul jprie Tite de venir le

'. s;.;-.
trouver. Salutations.

1. Avertissez-les d'être

Boumis aux princes et aux
puissances, de leur obéir à la

parole, d'être prêts à toute

bonne œuvre :

2. De ne médire de per-

sonne, de n'être point chica-

neurs, mais modérés, et de

montrer la plus grande dou-

ceur envers tous les hommes.
8. Car nous étions nous-

mêmes autrefois insensés,

incrédules, égarés, esclaves

de toutes sortes de désirs et

de voluptés, vivant dans la

malignité et l'envie, haïssa-

bles, nous haïssant les uns
les autres.

4. Mais lorsque la bonté ci

l'humanité de notre Sauveur
Dieu a paru,

5. Il nous a sauvés, non à
cause des œuvres de justice

que nous avions faites, mais

1 4. UTMmaniti, c'est-à-dire, la charité, l'amour incompré-
hensible de notre Sauveur.

6. Par h baptême de la rêffénêration et de la rénovation de
TEsprit-Saint : c'est-à-dire, par le baptême dans lequel le

Saint-Esprit régénire et renouvelle l'âme. Les théologiens citent

ce texte en preuve de cette vérité de foi, que Je baptême et

les autres sacrements produisent la grâce par eux-mêoies,
indépendamment du mérite ou de la sainteté de celui qui les

confère. Car c'est l'Esprit-Saint qui agit au-dedans, qui
opère dans l'âme, pendant qne le ministre du sacrement agit
«u dehors. , . .

(\
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selon sa. miséricorde, par le

baptême de la régénération,

et ia rénovation de l'Esprit-

Saint,

6. Qu'il a répandu sur nous
avec abondance par Jésus-
Christ notre Sauveur ;

" 7. Afin qu'étant justifiés

par sa grâce, nous soyons
héritiers, selon notre espé-

rance, de la vie éternelle.

8. C'est une parole de
vérité : et je veux que vous
affirmiez fortement ces clio-

ses : afin que ceux qui croient

en Dieu aient soin de se

mettre à la tête des bonnes
œuvres. Ce sont-là des choses

bonnes et utiles aux hon^raes.

9. Mais pour les questions
impertinentes, et les généa-
logies, et les contestations, et

les disputes sur la loi, évitez-

les : car elles sont inutiles, et

vaines.

10. Fuyez un homme héré-

tique, après une première et

Une seconde admonition :

11. Sachant qu'un tel hom*
me est perverti, et qu'il

pèche, puisqu'il est condamné
par son propre jugement.

12. Lorsque je vous aurai

envoyé Artémas, ou Tychi-

que, hâtez-vous de venir me
trouver à Nicopolis : car j'ai

résolu d'y passer l'hiver.

13. Envoyez devant Zénas,

docteur de la loi, et Apollon,

et ayez soin que rien ne leur

manque.
14. Et que les nôtres aussi

apprennent à se mettre à la

tête des bonnes œuvres, lors-

que liitaécessité le demande :

afin qu'ils ne soient point

sans fruit.

15. Tous ceux qui sont

avec moi vous saluent . Saluez

ceux qui nous aiment dans la

foi. La grâce de Dieu soit

avec vous tous. Amen.

8. CTest une parole de vérité, ou, une vérité certaine : c'est-à-

dire, ce que je viens de vous dire, ce sont autant de vôritéi

coaformes à la doctriae de la foi.

^^'

"
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EPITRE
I ^.v e^i-a y-»

m DE SAINT PAUL •lUOS

jm^ ...t ^m^ .n ^ PHILEMON *

: 'titiùin-ufii 'î-crif.

•i(X

oamiti^ iif> CHAPITRE UNIQUE. 'l 3''p^»"'ra*-r

iSiJtni Paul exhorte Philémon à recevoir Onésime^ ion
iM if esclave, qui, 8'étant enfui de chez lui, était venu trouver

loin VApôtre à Rome, et y avait reçu le baptême.

re de vous dans mes priôreSf

je rends grâces à mon Dieu,

5. En apprenant la foi que
vous avez danf( te Seigneur
Jésus, et votre cba^it^ pour
tous les saints : ,a{L..

6. De sorte que la ^béra'
lité que votre foi vous inspire

devient évidente, se faisant

connaître par toutes sortes de
bonnes œuvres, qui se font

parmi vous en Jésus-Christ.

7. Car j'ai eu une grande
joie et une grande consolation

1. Paul, prisonnier de
Jésus-Christ, et Timothée
son frère, à Philémon, notre

bien-aimé, et notre coopéra-

teur,

2. Et à Appia, notre sœur
très-chère, et à Archippe, le

compagnon do nos combats,

et à l'Eglise qui est dans
votre maison.

8. A vous grâce, et paix

par Dieu notre Père, et par le

Seigneur Jésus-Christ.

4. Faisant toujours mémoî-

* Philémon, homme de qualité de la ville de Oolosses en
Phrygie, fut converti à la foi par l'apôtre S. Paul. Il fit un si

grand progrès dans la vertu, que sa maison devint comme une
Eglise, par la piété qu'il inspira à toute sa famille. Onésime,
son esclave, profita mal du bon exemple que lui donnait son
maître. Il le vola et s'enfuit à Rome. Dieu permit qu'il j
trouvât S. Paul, qui y était prisonnier. Ce saint apôtre l'ins-

truisit de la doctrine de l'Ëvangile, le convertit à la foi, et le

baptisa. Il pensa ensuite à le retenir auprès de lui ; mais il

ne le voulut pas faire sans le consentement de celui à qui il

appartenait. Il renvoya donc Onésime à Colosses, chargé de
cette lettre pour Philémon, par laquelle il le prie de pardon-
ner à cet esclave son larcin et sa fuite. Philémon fît plus que
S. Paul ne lui demandait. Il donna la liberté à Onésime ; et

cet esclave converti devint ensuite évoque d'Ephèse, ou, selon
d'autres, de Bérée, en Macédoine.
La charité ingénieuse de S. Paul, et l'éioqnence sainte

qu'elle lui inspirait, paraissent dans cette lettre plus qu'en
aucune autre. Elle fut écrite de Rome l'an de Jésus-Christ 61.

*29
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de votre charité : parceque
les cœurs des saints ont été

soulagés par vous, cher frôre.

8. C'est pourquoi, bien que
J^aie en Jésus- Christ une
entière liberté de vous ordon-
ner une chose qui est de votre
devoir :

9. Néanmoim à cause de
Pamour (jue j'ai pour vous,

j^aime mieux vous en sup-

plier, quoique vous soyez tel,

comme je suis moi le vieux
Paul, et de plus maintenant

. le prisonnier de Jésus-Christ
10. Je vous supplie dune

Sour mon fils, que j ai engen-

,
ré dans mes chaînes, Oné-

sime,

11. Qui vous a été autre-

fois inutile, mais qui mainte-

nant est utile, et à moi, et à
vous,

12. Que je vous ai envoyé.
Et vous, recevez-le comme
mes entrailles.

13. J'avais eu le dessein de
le retenir auprès de moi, afin

3u il me servit à votre place

ans les liens de l'Evangile :

14. Mais je n'ai voulu rien

faire sans votre avis, afin que
votre bonne œuvre ne fût pas
comme forcée, mais volontaire.

15. Car peut-ôtre qu'il

vous a quitté pour un temps,

4kfin que vous le reçussiez

pour jamais
;

16. Non plus comme un
esclave, mais au lieu d'un

*•, : J^-i* Ih'yà

esclave, comme un firère trâs-

cher, à moi en particulier :

mais combien plus à vous, et

selon la chair, et selon le

Seigneur ?

17. Si donc vous me consi-

dérez comme votre associé,

recevez-le comme moi-même :

18. Et s'il vous a fait tort,

ou s'il vous doit quelque
chose ; mettez cela sur mon
compte.

19. C'est moi Paul qui ai

écrit de ma main : c'est moi
qui vovA le rendrai, ppur ne
pas vous dire, que vous vous
devez aussi vous-même à moi :

20. Oui, mon frère. Que je
reçoive de vous cette jouis-

sance dans le Seigneur : don-
nez à mon cœur cette conso-
lation dans le Seigneur.

21. Confiant en votre obéis-

sance, je vous ai écrit :

sachant que vous ferez même
plus que je ne dis.

22. Mais en même temps
préparez-moi aussi un loge-

ment : car j'espère que, par
vos prières, je vous serai

donné encore unefois.
23. Ëuphratas, prisonnier

avec moi pour Jésus-Christ,

vous salue,

24. Ainsi que Marc, Aris-

tarque, Démas, et Luc, mes
auxiliaires.

25. Que la grâce de Notre-

Seigneur Jésus-Christ soit

l avec votre esprit. Amen.

9. Quoique voua $oyez tel, etc : c'est-à dire, quoique vous soyez

ce que vous êtes, et que je sois ce que je sais : quoique vous

soyez mon disciple, mon fils en Jésus-Ghrist, et que je sois ce

Paul, qui vous a instruit des vérités de la foi, qui est votre

père en Dieu, qui est déjà vieux, etc.

'
' K
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Comme le nom de saint Paul ne se trouve point

à la tête de l'Epîtro aux Hébreux, on a douté dans

les commencemeuts qu'elle fût de cet apôtre ; mais

depuis le quatrième siècle, toute l'Eglise Ta reçue

comme étant véritablement de S. Paul.

Les Juifs de la Palestine, après avoir été éclairés

de la lumière de la foi, soutinrent d'abord avec un
courage admirable, le grand combat des souffrances

auxquelles ils furent exposés ; mais cette nouvelle

ferveur se ralentit bientôt, et plusieurs des nouveaux

chrétiens, fatigués par la violence et la longueur des

persécutions, se retirèrent de l'assemblée des fidèles

pour retourner à la synagogue.

L'Apôtre, qui apprit ce malheur, craignant que

les autres ne suivissent ce mauvais exemple, leur

écrivit cette lettre, dans laquelle il s'applique parti-

culièrement à leur montrer que ce serait en vain

qu'ils iraient chercher dans la loi la vraie justice, quo

Jésus-Christ seul pouvait leur donner. Après leur

avoir prouvé l'avantage du sacerdoce de Jésus-Christ

sur celui d'Aaron, il les force en quelque manière à

demeurer fermes dans les maximes de l'Evangile, en

leur faisant envisager les châtiments terribles préparés

à ceux qui mépriseraient cette doctrine. Il finit cette

lettre par de saints avis pour la conduite des

Hébreux, et il leur y fait espérer qu'il les ira voir

bientôt. Elle fut écrite de Rome, environ l'an 63 de

de Jésus-Christ, trente ans après sa passion.

1
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EPITRE

DE SAINT PAUn
AUX HEBREUX

^^ j'i..('i îmi- r/ ,K\^-
t :);!;! H

CHAPITRE PREMIER i;=\I'S aI'^^ÏJ

c/estM- Chrùty Fils de Dieu^ splendeur du Père, svpirieur à
tous les prophètes qui ont paru da^s Paneien peuple,

élevé au-dessus des anges par gui la loi a été donnée à
ee peuple ; reconnu pour Dieu dans les psaumes. Angei

^ gardiens des hommes.

1. Dieu ayant parlé autre-

fois à no& pères, en diverses

occasions, et en bien des ma-
nières, par les prophètes,

2. Tout dernièrement, en

ces jours, nous a parlé par

son Fils, qu'il a établi héri-

tier de toutes choses, par qui

il a fait même les siècles :

8. Lequel étant la splen-

deur de sa gloire, et la figure

de sa substance, et soutenant

toutes choses par la puis-

sance de sa parole, aprèii

avoir opéré la purification des

péchés, est assis à la droite

de la Majesté au plud haut
des cieux :

4. Ayant été fait d'autant
supérieur aux anges, que le

nom dont il a hérité est plus
excellent que le leur.

5. Car quel est l'ange à
qui Dieu ait jamais dit: Vous
êtes mon Fils, je vous ai en-
gendré aujourd'hui ? Et en-
core : Je serai son Père, et il

sera mon Fils ?

6. Et lorsqu'il introduit de
nouveau son premier-né dans
le monde, il dit : Et que tous
les anges de Dieu l'ado-

rent.

7. Et touchant les anges à
la vérité VEcriture dit : Qui
fait de ses anges des vents, et

2. ffiritier veut dire ici seigneur et mattre.
— Les aièclet : c'est» à-dire, le monde, et tôttt ce qi;i éii

Bujet au temps.
7. Quifait de ses anges des vents : c'est-à-dire, qui les rend

prompts et légers comme le vent, pour en faire ses envoyés et

ses ambassadeurs.—^^ de ses ministres uneflamme de feu : qui
communique à ces mêmes anges, qui sout ses ministres, uue
ardeur et uue activité qui les rendent comme une flamme
ardente, pour exécuter ses volontés. Saint Paul veut montrer
par là que ces esprits bienheureux, qui brûlent d'amour pour
DieUj ne sont que les ministres de ies Toiontés;

i i
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tgeg ministres une flamme
feu.

8. Mais « ' Fils, elle dit:

Votre trône, ô Dieu, est dans

les siècles des siècles : un
sceptre d'équité est le sceptre

do votr'i empire.

9. VouHavez aimé la jus-

tice, et haï l'iniquité : c'est

pourquoi Dieu, votre Dieu,

vous a oint d'huile dejoie par-

dessus toîu ceux qui entrent

en partage avec vous.

10. Et ailleurs : C'est

vous. Seigneur, qui, au com-
mencement, avez fondé la

terre : et les cieux sont l'ou-

vrage do vos mains.

'i 11. Ils périront, mais VOUS,

vous demeurerez, et tous,

comme un vêtement, ils vieil-

liront :

12. Et VOUS Its changerez
comme un manteau, et ils

seront changés : mais vous,

vous êtes toujours le même,
et vos années ne finiront

point.

18. Mais auquel des anges
a-t-il jamais dit : Asseyoz-
vous à ma droite, juso ''^ c-i

que je fasse de vos . ni.crui^-.

l'escabeau de vos niecU ?

14. Ne sont-Vs pr? uns
des espritf. char • « d'un mi-

nistère, env'/j é pour l'ex-

ercer en faveur de ceux qui

recueilleront l'héritage du
salut ? A . .

.

F 'il

CHAPITRE IL .

Ohligaff ,ïi indispensable d'obéir à VEtangile qui a été

iiimoncé par Jésus- Christ même. Autres preuves de la

supériorité de Jésus- Christ sur les anges. 8. Principes
'» qui servent à lever le scandale de sa mort. .. .. -

; 1. C'est pourquoi nous de-

vons observer avec le plus

grand soin les choses que

nous avons entendues, de peur
de les laisser écouler.

9. Vous a oint d'huile de Joie. Cette onction de joie est la

gloire dont l'humanité de Jésus-Christ a été revêtue, après sa

résurrection, en récompense ie ce que l'amonr de la justice et

la haine du péché lui avai-. f: *. nf uffrir : gloire qui snrnasse

infiniuicat celle de tous cp i- ,, ses frèr les membres
de son corps mystique. C'- j

e. •; Ai >.endre aussi de la divinité,

par laquelle l'humanité de Jésus-Christ a été comme ointe et

sacrée dans l'incarnation, et qui a été en lui le principe d'un

amour inviolable pour la justice, et d'une plénitude surabon-
dante de grâce, dont chacun de ses membres reçoit une
portion.

1. De peur de laisser écouler. Autrement : De peur que

nous ne nous écoulions comme l'eau qui s'échappe d'un vase
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,
ils vieîl-

hangérez

I, et ils

[lis vous,

e même,
finiront

les anges
Asseyoz-
asc'à ce

. ni.cTiuo

^v i ; • MS
d'un mi-

aur l'ex-

cenx qui

itage du

a été

de la

Principes
ives

>s, de peur
r.

joie est la

, après sa

justice et

i snrnasse

s membres
a divinité,

le ointe et

ncipe d'un

î surabon-
eçoit une

peur que

3 d'an vase

la pnrolo qui a
par les anges,

; et SI

it toute

2. Car si

été annoni r

est demeurée ferme
toute trati orression.

désobéissance a reçu la juste
punition qui lui otnit due :

3. Comment 1 éviterons-

nous, si nous négligeons un
si grand moyen de salut, qui

ayant été annoncé première-

ment par le Seigneur, nous a

été confirmé par ceux qui

l'ont entendu,

4. Dieu lui rendant témoi-

gnage, par des miracles, et

par des prodiges, et par diffé-

rents effets de sa puissance,

et par les dons de l' Esprit-

Saint, qu'il a distribués selon

sa volonté ?

5. Car ce n'est point aux

anges que Dieu a soumis le

monde futur, dont nous par-

lons.

6. Et quelqu'un l'a attesté

dnns un certain endroit de
VEcril'ire, disant: Qu'est-ce

que l'homuio, pour que vous
vous souveniez de lui, ou le

Fils de l'homme, pour quo
vous le visitiez ?

7. Vous l'avez abaissé un
peu au-dt'ssous des anges :

vous l'avez couronné de gloire

et d'honneur : et vous l'avez

établi sur les ouvrages deos
mains.

8. Vous avez mis toutes

choses sous ses pieds. Car
puisqu'il i i a assujéti toutes

choses, il n'a rien laissé qui
ne lui soit ussujéti. Mais pré-

percé et se perd. Autrement encore : De ]> "^ur que nous ne
soyons comme des vases percés qui laissent couler ce qu'on

y met.

2. La paroU annoncée Tpar les anges. C'est la loi ancienne, qui

a été publiée sur le mont Sinaï par un ange parlant au nom
do Dieu.

5. Le monde futur. C'est l'Eglise, appelée le monde futur, par
rapport à la synagogue qui l'avait précédée, et lue Dieu avait

instruite et gouvernée par le ministère des auges ; au lieu

qu'il instruit et gouverne l'Eglise par son propre Fils, qui en
est le sauveur et le chef souverain. L'Église -st encore le

monde futur, parceque, commencée par la grâce ^ur la terre,

cil elle ne fait que passer, elle doit se consommer dans le ciel

par la gloire. «

7. Vous l'avez abaissé, etc. Jésus-Christ a été ir '"érieur aux
anges par son corps mortel et passible, mais il ne a été que
pour un peu de temps, c'est-à-dire, jusqu'à sa r ^surrection

glorieuse.

8. Mais présentement, etc : c'est-à-dire, Jésus-Christ n'exerce

pas encore, dans toute son étendue. Je pouvoir qu'il a sur

toutes les créatures ; il le suspend à l'égard des impies et des

démons, qui lui résistent encore ; il ne l'exercera pleinement

qu'au jugement dernier. Ainsi ce point de la prophéi ie n'a pas
encore son entier accomplissement ; mais les autres pi ints sont

accomplis, puisque nous voyons, etc. D'où il laisse à ;;onclure

que celui-ci aura aussi son accomplissement.

11
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sentement nous ne voyons
pas encore que tout lui soit

assujéti.

9. Mais ce Jésus, qui a été

abaJPGé un peu au-dessous des

anges, nous le voyons cou-

ronné de gloire et d'honneur,

à cause de la mort qu'il a

Boufiferte : afin que, par la

grâce de Dieu, il goûtât de
la mort pour tous.

10. Car il était bien digne

de celui pour qui sont toutes

choses, et par qui sont toutes

choses, qui avait conduit une
multitude d'enfants à la

gloire, de consommer par les

souffrances l'auteur de leur

salut.

11. Car celui qui sanctifie,

et ceux qui sont sanctifiés

viennent tous d'un même

père. C'est pourquoi il ne
rougit pas de les appeler

frères, disant :

12. J'annoncerai votre nom
à mes frères : je vous louerai

au milieu de l'Eglise.

13. Et encore : Je me con-

fierai en lui. Et encore : Me
voici, moi et mes enfants, que
Dieu m'a donnés.

14. Comme doncles enfants
ont participé à la chair, et au
sang, lui-même aussi y a par-

ticipé également : afin de dé-

truire par la mort celui qui

avait l'empire de la mort,

c'est-à-dire, le diable :

15. Et de mettre en liberté

ceux qui, par la crainte de la

mort, étaient soumis toute

leur vie à la servitude.

16. Car nulle part il ne

9. QuHl goûtât la mort pour tous : c'est-à-dire qu'il souffrît

la mort, noa pas seulement pour les élus, mais pour tous les

hommes.
10. Car il était bien digne de celui, etc. Dieu, créateur de

toutes choses, et à qui toutes choses doivent se rapporter, a
voulu, par un effet de sa sagesse et de sa justice, que son Fils

unique, qu'il avait destiné pour conduire une multitude d'enfants

â ^a^2oi>«, c'est-à-dire, pour être notre Sauveur, consommât
BOQ sacrifice par les souffrances, et méritât ainsi le salut de
ses élus, ou de Sfs enfants qu'il voulait conduire à la gloire,

en méritant pour lui-mcme la gloire infinie dont il est revêtu.

11. D'un même pire; c'est-à-dire, d'Adam; selon d'autres :

D'un même principe, qui est Dieu
; selon quelques-uns : D'une

même nature^ la nature de l'homme.
13. Me voici, moi et mes enfants. Ces enfants sont les chrétiens,

que Jésus-Christ a enfantés sur la croix. Heureux ceux qui
savent ratifier cette offrande que le Fils de Dieu a faite d'eux
sur sa croix, en portant avec courage leur croix, à la suite de
leur Sauveur, en mourant à eux-mêmes, avec lui et pour lui,

par la pratique constante de la mortification de leur cœur et

de leurs sens I

16. Nulle part il neprend Ifs anges : c'est-à-dire, nulle part il

n'est dit dans l'Ecriture qu'il ait pris les anges
;

qu'il se soit

uni à la nature des anges, pour être leur libérateur : mais 11

s'est uni i\ la race d'Abraham, pour sauver le genre humain.
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17. D'où vient qu'il a dû
être en tout semblable à ses

frères, afin de devenir auprès
de Dieu un pontife miséri-

cordieux, et fidèle, pour

expier les péchés du
peuple.

18. Car, par cela même
qu'il a souffert, et qu'il a été
tenté lui-même, il est puis-

sant pour secourir ceux qui
sont aussi tentés.

CHAPITRE III.

Supériorité de Jésus- Christ sur Moyse. Saint Paul exhorte

les Hébreux à ê^affermir dans la foi^ et à demeurer
attachés à Jésus-Christ. 7. Exhortation gue VEsprit-
Saint leur adresse dans le livre des psaumes.

1. C'est pourquoi, mes frè-

res saints, qui avez part à la

vocation céleste, considérez

l'apôtre et le pontife de notre

confession, Jésus :

2. Qui est fidèle à celui

qui l'a établi, comme Moyse
a été fidèle dans toute sa

maison.

3. Car il a été jugé digne

d'une gloire d'autant plus
grande que celle de Moyse,
que celui qui a bâti la maison
a plus d'honneur que la mai-
son même.

4. Car toute maison estbâtie

par .quelqu'un : mais celui

qui a créé toutes choses, c'est

Dieu.

5. Et Moyse, à la vérité, a

1. j&'^/)d/r«, c'est-à-dire, Jésus-Christ, appelé ^;>6<r«, parce-

qu'il a été envoyé de Dieu pour prêcher l'Evangile du salut

aux pauvres. S. Luc, ch. IV, v. 18.

—Le pontife, ou le grand-prêtre, parcequ'il s'est offert lui-

même en sacrifice sur la croix, pour le salut de son Eglise, et

parcequ'il exerce encore Toffice de pontife en notre faveur,

dans le ciel et sur la terre. Telle est la sainteté de notre

religion, où nous avons un Dieu pour apôtre, pour maître et

pour législateur ; un Dieu pour pontife et pour grand sacrifia

cateur ; un Dieu pour victime I

—De notre confession : c'est-à-dire, de la foi, de la religion

que nous professons.

2. Sa maison. Par cette maison l'Apôtre entend le peuple

d'Israël, appelé dans l'Ecriture maison d'Israël, qui était

composée de la famille ou du peuple de Dieu, dont Moyse fut

le conducteur et le législateur.

6. Des choses qu'il devait dire ; c'est-à-dire, pour rapporter

fidclemeat aux enfants d'Israël ce que Dieu lui ordonnait de
leur dire.

1
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été fidèle dans toute la mai-

Ron do Dieu, comme servi-

teur, pour rendre témoignage
des choses qu'il devait dire :

6. Mais Jésus-Christ est

comme fils dans sa maison :

et cette maison, c'est nous, si

noua conservons ferme j usqu'à

la tin la confiance et la gloire

de l'espérance.

7. C'est pourquoi, comme
dit l'Esprit-Saint : Aujour-
d'hui si vous entendez sa voix,

8. N'endurcissez pas vos

cœurs, comme dans l'irrita-

tion, au jour de la tentation

dans le désert,

9. Où vos pères me tentè-

rent : ils m'éprouvèrent, et

virent mes œuvres
10. Durant quarante ans :

c'est pourquoi je me suis

irrité contre cette génération,

et j'ai dit : Leur cœur s'égare

toujours. Et ils n'ont point

connu mes voies
;

11. Ainsi j'ai juré dans ma

colère : Ils n'entreront point

dans mon repos.

12. Prenez garde, mes frè-

res, qu'il n'y ait dans quel-

qu'un do vous un cœur mau-
vais d'incrédulité, qui vous
éloigne du Dieu vivant :

13. Mais exhortez-vous

chaque jour les uns les autres,

pendant ce temps qui est

appelé Aujourd'hui, de peur
que quelqu'un de vous ne
s'endurcisse par la séduction

du péché.

14. Car nous avons été

faits participants de Jésus-
Christ : si toutefois nous
conservons féru

,

jusqu'à la

fin, le coKîiuo'i ' aent de sa
substance :

15. Pendant que l'on dit :

Aujourd'hui, si vous entendez

sa voix, n'endurcissez pas vos
cœurs, comme dans cette irri-

tation.

16. Car quelques-uns l'ay-

ant entendu irritèrent Dieii^

6. La gloire de notre espérance ; pour dire, l'espérance dana
laquelle nous mettons notre gloire ; ou bien, l'espérance de la

gloire éternelle qui nous est promise.

8. Dans Virritation ; c'est-à-dire, dans le lieu de l'irritation
;

où arriva l'irritation. Ce lieu est celui du désert où ils mur-
murèrent, parcequ'ils manquèrent d'eau : selon d'autres, c'est

l'endroit du désert où ils se révoltèrent, quand on leur annonça
ce qu'étaient le pays de Chanaan, où ils devaient entrer, et les

Chananéens, qu'ils auraient à combattre pour s'y établir.

12. Un cœur mauvais d'incrédulité : c'est-à-dire, un cœur
corrompu par l'incrédulité.

14. Le commencement de sa substance : c'est-à-dire, le com-
mencement de l'être nouveau qu'il a créé en nous ; ou de cette

vie surnaturplle que nous avons reçue de lui dans le baptême.
15. Comme dans cette irritation : c'est-à-dire, comme au jour

où eut lieu l'irritation dont il est parlé aux versets 8 et 9 de ce

chapitre.

16. Non pas tous, etc. Josuô, Oaleb et leurs enfants n'eurent

point de part à cette révolte du peuple : eux seuls aussi entrè-

rent dans la terre promise.
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mais non pas tous ceux que
Moyse avait fait sortir d^E-

gypte.

17. Et qui sont ceux contre

lesquels il fut irrité durant
quarante ans ? N'est-ce pas
contre ceux qui péchèrent,

dont les corps furent abattus

dans le désert ?

18. £t qui sont ceux aux-
quels il jura qu'ils n'entre*

raient point dans son repos»

sinon ceux qui furent incré*

dules ?

19. Et nous voyons qu'ils

n'y purent entrer, à cause
de leur incrédulité.

CHAPITRE IV.

Saint Paul continue â^exhorter les Hébreux à s^affermir dan»
la foi. Il leur montre les conséquences quHls doivent ti-

rer du texte quHl vient de citer. 12. Il excite leur vigi-

lance, et ranime leur confiance.

mais la parole qu'ils entendi'

rent ne leur servit de rien,

n'étant pas jointe à la foi

dans ceux qui l'entendirent.

3. Car nous entrerons dans
le repos, nous qui avons cru :

1. Craignons donc que, né-

gligeant la promesse d'entrer

dans son repos, quelqu'un de

vous ne s'en trouve exclu.

2. Car elle nous a été an-

noncée aussi bien qu'à eux :

1. Dans son repos ; c'eat-à-dire, dans la gloire du ciel, où
nous jouirons avec Dieu d'une paix et d'un repos éternels,

figurés par la paisible possession de la terre promise.

2. Mais la parole qu'ils entendirent, etc; c'est-à-dire, les Tsr"^-

lites furent exclus de la terre promise par leur manque de foi :

nous serons nous-mômes exclus du repos éternel, si nous ne de-

n\euron3 fermes dans la foi, et dans la pratique de tout ce que
l'Evangile nous enseigne.

3. Nous qui avoua cru, etc. C'est la foi qui nous conduit au
ciel, mais une foi animée par la charité et accompagnée des

bonnes œuvres. Dieu lui-môme n'est entré dans son repos

qu'après avoir achevé l'ouvrage de la création : Jésus-Christ

n'est entré dans son royaume qu'après avoir souffert; pouvons-
nous espérer d'y trouver place sans faire le bien qu'il nous a
commandé de faire ?

—Ils n^entreront point dans mon repos. L'Ecriture fait mention
de trois sortes de repos : 1** repos où Dieu entra après l'ouvrage

de la création ;
2** repos du sabbat commandé aux Juifs ;

3^

repos promis à ce peuple dans la terre de Chanaan. S. Paul
entend Ici le premier repos, lorsque Dieu, après la création,

rentra en quelque sorte dans la jouissance paisible et tranquille

de sa félicité. Le repos éternel où Jésus-Cbrist, après les travaux
u6 Bâ vie mortelle, est entré par sa résurrection, et celui qu'il

dnane à ses serviteurs, après les combats de la vie présente,

est une imitation et une participation de ce repos de Dieu.

u

}

^1

Î'
>

Î-

M\

'M'
m
m

t
:'



670 itlTRE DE SAINT PAUL

selon ce qu'il a dit : Comme
je l'ai juré dans ma colère : ils

n'entreront point dans mon
repos : et certes c^est le repos

dans lequel Dieu est entré de-

puis la création du monde,
après avoir achevé ses ouvra-

ges.

4. Car, dans un endroit,

VEcriture a dit du septième

jour : Et Dieu se reposa le

septième jour de tous ses ou-

vrages.

5. Et encore, en cet en-

droit : Ils n'entreront point

dans mon repos.

6. Puis donc que quelques-

uns y entrent, et que ceux à
qui il fut premièrement an-

noncé n'y sont pas entrés, à
cause de leur incrédulité :

7. Dieu détermine encore

un certain jour, qnHl appelle

Aujourd'hui, en disant, par
David, tant de temps après,

comme il a été dit plus haut :

Aujourd'hui, si vous entendez

sa voix, n'endurcissez pas
vos cœurs.

8. Car si Josué leur avait

donné le repos, David n'au-

rait jamais parlé, après cela,

d'un autre jour.

9. Ainsi il reste un jour
de repos pour le peuple de
Dieu.

10. Car celui qui est entré

dans le repos de Dieu, s'est I

reposé lui aussi de ses œuvres,
comme Dieu, des siennes,

1 1

.

Hatons-nous donc d'en-

trer dans ce repos, de peur
que quelqu'un ne tombe en
suivant cet exemple d'incré-

dulité.

12. Car la parole de Dieu
est vivante, et efficace, et

plus pénétrante que tout glai-

ve à deux tranchants ' et elle

atteint jusqu'à la division de
l'âme et de l'esprit, des join-

tures aussi et des moelles :

et elle discerne les pensées et

les intentions du cœur.
13. Et il n'y a aucune créa-

ture qui soit invisible en sa
présence : mais tout est nu
et a découvert aux yeux de
celui dont nous parlons.

14. Ayant donc un grand
pontife qui a pénétre les

cieux, Jésus, Fils de Dieu,

demeurons fermes dans la foi

dont nous faisons profession.

15. Car nous n'avons pas
un pontife, qui ne puisse
compatir à nos infirmités :

mais un pontife éprouvé
comme nous en toutes choses,

hormis le péché.
16. Allons donc avec con-

fijincc au trône do la grâce,

afin d'obtenir miséricorde, et

de trouver grâce dans un se-

cours opportun.

16. Allons donc avec confiance au trône, etc. Les protestants
eut prétendu prouver par ce texte que nous n'avons pas besoin
du secours des saints pour obtenir des grâces, et ainsi qu'il

est inutile d'avoir recours à leur intercession ; mais, par le

même raisonnement, ils auraient pu prouver tout aus?i bien
que nous n'avons pas besoin d'être aidés des prières de nos
frères qui sont sur la terre, et par conséquent qu'il est inutile
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CHAPITRE V.

Jésus- Christ est notre pontife^ compatissant^ appelé de Dieu,
Comment cette qualité lui appartient. 11. L'Apôtre
reproche aux Hébreux leur peu de disposition à entrer

dans les grandes vues de la religion.

1. Car tout pontife, pris

d'entre les horames, est établi

pour les hommes, dans les

choses qui regardent Dieu,

afin qu'il oflfre des dons et des

sacrifices pour les péchés :

2. Et qu'il puisse compatir

à ceux qui sont dans
l'ignorance et dans l'erreur,

parcequ'il est aussi lui*même
environné de faiblesse :

3. Et c'est pourquoi il doit

offrir pour lui-même, aussi

bien que pour le peuple, des
sacrifices pour les péchés.

4. Et nul ne s'attribue à
lui-même cette honneur, si

non celui qui est appelé de
Dieu, comme Aaron.

5. Ainsi ce n'est pas Jésus-
Christ qui s'est glorifié lui-

même pour devenir pontife :

mais c'est celui qui lui a dit :

Vous êtes mon Fils, c'est moi
qui vous ai engendré aujour-
d'hui.

de prier les uns pour les autres : ce qui est contraire & la

doctrine de l'Ecriture, et de S. Paul en particulier. En effet, si

nous demandons le secours des prières des fidèles et des saints,

ce n'est pas par défiance de la miséricorde de Dieu ou de la
médiation de Jésus-Christ, mais par le sentiment que noua
avons de notre indignité

;
parceque nous sommes convaincus

que la prière du juste est plus puissante auprès de Dieu que
celle d'un misérable pécheur, et que, lorsque plusieurs s'unis-

sent pour demander une grâce, ils l'obtiennent plutôt qu'un
seul ; c'est ce qu'ils ne peuvent nier sans nier les Ecritures.

Voyez I. Tim., ch, II, v 5, noie.

1. Tout pontife, etc. S. Paul, à l'occasion de ce qu'il a appelé
Jésus-Christ notre grand pontife, va expliquer l'excellence de
son sacerdoce, en le comparant avec celui d' Aaron. Il décrit

d'abord les devoirs des pontifes de l'ancienne loi, et il en fait

ensuite l'application à Jésua-Christ.
—Afin qu'il offre des sacrifices. On voit ici que la fonction

principale du prêtre c'est d'offrir det sacrifices. Si la religion
chrétienne a ses prêtres, elle a donc aussi son sacrifice. " Ce
" sacrifice, dit S. Augustin, c'est celui de l'eucharistie, qui a
" pris la place de toutes les victimes de la loi ancienne, qui
" n'étaient immolées que pour figurer le sacrifice futur de la
" loi nouvelle. " Cité de Dieu, liv. 10, ch. XX. Quant au
nom de messe qu'on a donné à cet auguste sacrifice, il est en
usage dans l'Eglise depuis au moins quatorze eiècles.
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6. Comme Aussi dans un
autre endroit il dit : Vous
êtes prêtre pour l'éternité,

selon l'ordre de Melchisédech.

7. Et dans les jours de sa

chair, ayant offert avec grand
cris, et avec larmes, des priè-

res et des supplications, à ce-

lui qui pouvait le sauver de
la mort, il a été exaucé pour
son humble respect.

8. Et en effet, quoiqu'il fût

le Fils de Dieu, il a appris

l'obéissance par les choses

qu'il a souffertes :

9. Et étant consommé, il

est devenu, pour tous ceux
qui lui obéissent, la cause du
salut éternel,

10. Dieu l'ayant déclaré

pontife selon l'ordre de Mel-

chisédech.

11. Duquel Melchisédech

nous aurions beaucoup de
choses à dire, et difficiles à
expliquer î parceque voua
êtes devenus peu capables
de les entendre.

12. Oar au lieu qu'en rai-

son du temps vous devriez

être maîtres ; vous avez enco*

re besoin qu'on vous enseigne

les premiers éléments de la

parole de Dieu : et vous êtes

devenus tels que vous avez
besoin de lait, et non d'une
nourriture solide.

13. Car quiconque se nour»

rit de lait, est privé des paro*

les de la justice : car c'est

un petit enfant.

14. Maislanourriture solide

est pour les parfaits : pour
ceux qui ont l'esprit exercé
par habitude au discernement
du bien et du mal.

6. Selon l'ordre ds Melchisédech : c'est-à-dire, l'ordre selon
lequel Melchisédech offrit à Dieu du pain et du vin ; ce qui
représentait le corps et le sang de Jésus -Christ, offerts dans
l'eucharistie sous l'espèce du pain et du vin. Ces paroles

prouvent donc que l'eucharistie est tout à la foi un sacrement
et un sacrifice véritable et proprement-dit : car, si Jésus-Christ,

en instituant l'eucharistie, n'avait pas offert un véritable sa-

crifice, il ne serait pas prêtre selon l'ordre de Melchiaf.dech,

10. Dieu l'ayant déclaré pontife, etc. Ainsi Jésus-Christ est

l'unique pontife éternel, le prêtre universel ; les autres ne sont

que ses vicaires, qu'il associe à son sacerdoce, pour en exercer

visiblement les fonctions sur la terre, selon l'ordre de Melchi-

sédech, pendant qu'il les exerce lui-même invisiblement, et

qu'il fait tout par leur ministère.

11. Vous êtes devenus peu capables, etc. Il parle de plusieurs

d'entre eux, mais non pas do tous.

13. Est privé, c'est-à-dire, n'est pas apte, n'est pas en état do
profiter des paroles de la justice, c'est-à-dire, de ce qu'il y a de
plus sublime dans la doctrine de l'Evangile, dont le but est de
nous conduire à la perfection.
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CHAPITRE VI.

L'Apôtre exhorte lefi ITchrevx à s^élever avec hii avx grandes

vérités dont il doit les imtruire ; et il leur/ait sentir les

dangers de Vapostasie, à laquelle les conduisait leur

affaiblissement dans lafol. U. Tl ranime leur zèle et

leur courage par le motif de Vesj^érance, dont il montre
le fondement inébranlable.

1. C'est pourquoi* laissant

l'enseignement élémentaire

sur Jésus-Christ, passons à

des choses plus parfaites,

sans poser de nouveau le Ibn-

dement do la pénitence des

œuvres mortes, et de la foi

en Dieu,

2. De la doctrine des bap-

têmes, comme aussi de l'im-

position des mains, et de la

résurrection des morts, et du
jugement éternel.

3. Et c'est ce que nous fe-

rons, si toutefois Dieu le per-

met.

4. Car il est impossible à
ceux qui ont été une fois illu-

minés, qui ont goûté aussi lo

don céleste, et qui ont été

faits participants de l'Esprit-

Saint,

5. Qui ont goûté égale-

ment la bonne parole de Dieu,

et les vertus du siècle à venir,

6. Et qui après cela sont

tombés, d'être renouvelés
une seconde fois par la péni-

tence, crucifiant de nouveau
en eux-mêmes le Fils do
Dieu, et l'exposant à l'igno-

minie.

1. Ij enseignement élémentaire sur Jésus-Vhrist : c'est-à-dire,

les instructions que l'on a coutume de donner à ceux qui com-
mencent à croire en Jésus-Chriât : les éléments de la doctrine

chrétienne.

2. Des baptêmes. Il dit des baptêmes, parceque l'usage était

de plonger trois fois dans l'eau celui qu'on baptisait.

— ^impositions des mains : c'est-à-dire, la confirmation, qui

se donnait après le baptême.
— D II jugement éternel : c'est-à-dire, du jugement qui déci-

dera du sort éternel de chacun de nous.

3. C'est ce que nous ferons : c'est-à-dire : Nous allons parler,

comme je l'ai dit, des plus sublimes vérités.

4. Qui ont été illuminés, c'est-à-dire, baptisés ; cm le baptê-

me s'appelait alors Illumination.

— Le don céleste ; c'est-à-dire, l'eucharistie, qu'on donnait
aux nouveaux baptisés.

6. Et qui sont tombés, dnns l'apostasie ou dans quelque au-
tre crime qui leur a fait perdre la grâce reçue dans le taptême.—D^être renouvelés, etc : c'est-à-dire, il est impossible qu'ils

recouvrent par le baptême, reçu une gecûuue fois, la grâce, la

vie nouvelle qu'ils ont eu le malheur de perdre. Il se sert du

.;
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7. Car la terre qui boit la

pluie venant souvent sur elle,

et qui produit une herbe utile

à ceux qui la cultivent, re-

çoit la bénédiction de Dieu.

8. Mais quand elle produit

mot pénitence, parcequ'il y a une pénitence qui doit précéder
le baptême, et y préparer ceux qui le reçoivent en âge de raison.
— Crucifiant de nouveau, etc : c'est-à-dire, en renouvelant en

eux-mêmes et pour eux, dans un second baptême, le crucifie-

ment de Jésus-Cbrist et tous les opprobres qui l'accompagnent.
Gommi s'il disait : Jésus-Cbrist a été crupifié dans eux, lors-

qu'ils ont été baptisés, puisque le baptême est tout à la fois

l'application et la représentation de sa mort sur la croix. Com-
me donc Jésus-Christ ne peut pas être crucifié une seconde
fois, il est de même impossible que les pécheurs soient renou-
velés par un second baptême : car il faudrait pour cela que Jésus-
Christ fût de nouveau crucifié en eux, et que toutes les ignominies
de sa croix fussent renouvelées et comme expoaées aux yeux
par cette vive représentation de son crucifiement. Voyez
Rom., ch. VI, V. 4, note.

Telle est l'explication la plus probable et la plus suivie de
ce passage difficile. On peut le traduire et l'expliquer ainsi :

Il est impossible, c'est-à-dire, très-diflBcile et très-rare que
ceux qui sont tombés dans quelques grands crimes, après

avoir été sanctifiés par le baptême, soient renouvelés par la pimi-

tence, c'est-à-dire, qu'ils recouvrent, par le sacrement de péni-

tence, la justice qu'ils avaient reçue dans le baptême, et dont
ils sont déchus

;
parcequ'en commettant, de propos délibéré,

des crimes pour lesquels ils savent que le Fils de Dieu a souf-

fert les plus cruelles insultes et la mort d"^ la croix, ils le cru-

cifient de nouveau, autant qu'il est en eux, et le couvrent d'oppro-

bres. C'est ce qui rend leur retour à la grâce si difficile et si

rare, que S. Paul l'appelle impossible.

Dans cette seconde explication, le mot impossible ue signifie

donc rien de plus qu'une chose très-difficile, et qui ne peut ar-

river que rarement, comme lorsque Jésus-Christ dit qu'il est

impossible que les riches se sauvent (Matth. XX, 26, etc)
;

car il est très-certain qu'il n'est jamais impossible aux
pécheurs de se convertir, avec le secours de la grâce de Dieu,

qui veut le salut de tous, qui les appelle tous à la pénitence,

et qui a laissé aux ministres de son Rglise le pouvoir de re-

mettre tous les péchés, quelque énormes qu'ils soient.

Il est bon d'observer encore que cette espèce d'impossibilité

s'entend ici de ceux qui, ayant été baptisés en âge de raison,

ont compris toute l'étendue des devoirs du chrétien
;
qui ont

été faits participants du Saint-Esprit dans la confirmation
;
qui

ont été nourris de la sainte eucharistie
;
qui ont fait leurs

délices de la lecture et de la méditation de la parole de Dieu
;

en un mot, qui ont vécu dans la piété : ce sont les caractères

par lesquels S. Paul les désigne dans les versets 4 et 5.

1 et 8. La terrCf etc. Cette terre est l'âme du chrétien : les

^



ATTX HÊBBE0X. OH. VI. 675

des épines et des ronces, elle

est abandonnée, et bien près

de la malédiction : et sa fin

est d'être brûlée.

9. Mais nous nous promet-

tons de vous, nos Men-aimés,

des choses meilleures, et plus

en rapport avec votre salut :

quoique nous parlions ainsi.

10. Car Dieu n'est pas in-

juste pour oublier vos œuvres
et la charité que vous avez

montrée en son nom, vous
qui avez assisté les saints, et

qui les assistez encore.

11. Et nous souhaitons que
chacun de vous montre la

même sollicitude pour l'ac-

complissement de votre espé-

rance jusqu'à la fin :

12. Afin que vous ne deve-

niez point indolents, mais les

imitateurs de ceux qui, par

la foi, et la patience, hérite-

ront des promesses.

13. Car en faisant la pro-

messe à Abraham, Dieu n'ay-

ant personne de plus grand

par qui il pût ^ .er, jura par
lui-même,

14. Disant : Je vous com-
blerai de bénédictions, et je

vous multiplierai à l'infini.

15. Et ayant attendu ainsi

avec une longue patience, il a
obtenu ce qui était promis.

16. Car les hommes jurent

par quelqu'un qui est plus

grand qu'eux : et la fin de
toutes leurs contestations,

c'est le serment pour confir-

mer la vérité.

17. C'est pourquoi. Dieu
voulant montrer avec plus do
certitude aux héritiers de la

promesse l'immutabilité de sa

résolution, a interposé le ser-

ment :

18. Afin que par ces deux
choses immuables, dans les-

quelles il est impossible que
Dieu mente, nous ayons la

plus puissante consolation,

nous qui avons mis notre re-

fuge à demeurer fermes dans
l'espérance qui nous est pro-

posée,

-1|

';

i
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pluies sont les grâces reçues d'en haut : les herbes utiles sont
les bonnes œuvres : les ronces et les épines sont les péchés.

Par cette comparaison, S. Paul veut faire comprendre com-
bien est funeste la rechute après le baptême, puisque l'inno-

cence une fois perdue ne pouvant se renouveler par ce sacre-

n^ent, le pécheur n'a plus rien à attendre que la malédiction et

le feu éternel, à moins qu'il ne tâche d'éviter ce malheur, en se

plongeant dans un autre baptême d'une toute autre espèce que
le premier. C'est le sacremeht de pénitence, baptême pénible

et laborieux, où le péché doit être lavé dans les larmes du pé-
cheur, et où le criminel n'obtient sa grâce qu'en se punissant
arec une sainte sévérité, et en prenant contre lui-même les

intérêts de la justice divine qu'il a offensée.

10. Les saints ; c'est-à-dire, les chrétiens, vos frères. Voyez
Actes, ch. IX^ t>. 13.

18. Ces deux choses immuables tout la promesse de Dieu, et

Î6 êêrmeat qui ift confirme.

Mî;
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19. espérance que nous re-

tenons comme l'ancre sûre et

ferme do l'âme, et qui pénè-
tre jusqu'au dedans du
voile,

20. Où Jésus, comme pré-

curseur, est; entré pour nous,

ayant été tiiit pontife selon

l'ordre de Melchisôdech pour
l'éternité.

CHAPITRE VII.

Caractère de MelcMsèdech^ dont le sacerdoce est lajigure du
sacerdoce de Jenus- Christ. Changement du sacerdoce

léoitique et de la loi mosaïque^ fondé sur leur impuis-

sance. 20. Excellence de Valliance nouvelle, et de Jé-

sus-Christ, qui en est le médiateur. Jésus- Christ est un
pontife saint et par/ait, toujours vivant^ et intercédant

pour nous.

1. Car ce Melchisédcch,

roi de Salem, prêtre du Dieu
Trôs-IIaut, qui alla au-devant
d'Abraham, lorsqu'il revenait

de la défaite des rois, et qui

le bénit :

2. Auquel aussi Abraham
donna la dîme de tout : dont
le nom signifie en efFtv pre-

mièrement roi de justice; et

puis aussi roi de Salem, c'est-

à-dire, roi de paix,

8. Sans père, sans mère,

sans généalogie, n'ayant ni

commencement de jours, ni

fin Je vie, ressemblant ainsi

au Fils de Dieu, demeure
prêtre pour toujours.

4. Or considérez combien
grand est celui à qui même
le patriarche Abraham donna
la dîme des plus riches dé-

pouilles.

5. Et à la vérité ceux des

enfants de Lévi qui ont reçu le

sacerdoce, ont droit, selon la

loi, de prendre la dîme du peu-

ple, c'est-à-dire, de leur frères,

quoique ceux-ci soient sortis

d'Abraham aussi bien qu'eux.

19. Qui pénètre. Notre espérance dans les promesses de Dieu
pénètre au-delà du voile, tendu dans le temple devant le

Saint des Saints, c'est-à-dire, jusqu'au ciel, représenté par le

Saint des Saints.

3. Sans père, etc : c'est-à-dire, qui est représenté dans l'E-

criture sans père, sans mère, et dont la même Ecriture ne fait

connaître ni le commencement ni la fin de la vie.—Demeure prêtre pour toujours. Melchisôdech, par son nom,
par celui de la ville d3nt il était roi, par son sacerdoce, par la

manière dont il paraît dans l'Ecriture, où il n'est parlé ni de

son père, ni de sa mère, ni de son origine, ni de son successeur

dans le sacerdoce, ni de sa naissance, ni de sa mort, est l'ima-

ge du Fils de Dieu, qui est en effet roi de justice et de paix,

qui est de toute éternitô,et qui n'a point de successeur dans le

sacerdoce, étant prêtre pour l'éternité.
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6. Mais celui dont la géné-
ration n'est point comptée
parmi eux, a pris la ditnc

d'Abraham, et a béni celui

qui avait les promesses.

7. Or sans aucun doute,

c'est l'inférieur qui est béni

par le supérieur.

8. Et ici certes ceux qui re-

çoivent la dîme sont des hom-
mes qui meurent: mais là

l'Ecriture atteste ((Ze celui qui

la reçoit) qu'il vit.

9. Et (pour ainsi dire)

par Abraham, Lévi même,
qui a reçu la dîme, a payé la

dimo :

10. Car il était encore dans
son père, quand Melchisédech

alla au- devant de lui.

11. Si donc le sacerdoce

lévitique devait donner la per-

fection (car c'est sous ce sa-

cerdoce que le peuple reçut

la loi), qu'était-il besoin qu'il

s'élevât encore un autre prê-

tre selon l'ordre do Mclchisé-

dech, et qu'il ne fût pas appelé

prêtre selon l'ordre d'Aaron ?

12. Car le sacerdoce étant

transféré, il est nécessaire

qu'il so fasse aussi une trans-

lation de la loi.

13. Car celui dont ces cho-
ses sont dites, est d'une autre
tribu, de laquelle nul n'a ser-

vi à l'autel.

14. Car il est manifeste
que Notre-Seigneur est sorti

do Juda : tribu sur laquelle

Moyse no dit rien des prêtres.

15. Et cela est plus mani-
feste encore, s'il s'élève un
autre prêti'c à la ressemblan-
ce do Melchisédech,

1(5. Qui n'est point établi

selon la loi d'un commande-
ment charnel, mais selon la

vertu d'une vie impérissa-
ble.

17. Car l'Ecriture lui rend
ce témoipjnage : Vous êtes

prêtre pour l'éternité selon

l'ordre (le Melchisédech.

18. Le commandement pré-

cédent est aboli en elfet, à
cause do son impuissance, et

de son inutilité :

19. Car la loi n'a rien ame-
né à la perfection : mais une
meilleure espérance, par
laquelle nous approchons de

8. Ici: c'est-à-dire, dans ce qui est plus rapproché de nons:
BOUS la loi mosaïque, dans le sacerdoce lévitique.—Mais là :

c'est-à-dire, dans un temps plus éloigné, à l'époque,d'Abraham
et de Melchisédech.

10. Son pïre : c'est-à-dire, Abraham son aïenl.

12. Le sacerdoce étant tranxféré, etc. Le changement du sa-

cerdoce emporte nécessairement celui de toute la loi, qui en
est inséparable. Ainsi le sacerdoce d'Aaron, impuissant et

inutile pour conduire les hommes au salut, ayant fait place à
celui de Jéaus-Christ, source de toute sainteté, la loi de Moyse
ne sub.«iste plus, et l'ancienne alliance est abolie.

14. Tribu sur laquelle Moyse, etc : c'est-à-dire, tribu à laquelle

Moy?e n'attribue point le sacerdoce.
15. Et cela : c'est-à-dire, cette tranâlation, ou ce change-

Bîent de sacerdoce.

; -n
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Dieu, a été introduite à sa
place.

20. Et en autant que ce n'est

pas sans serment (pour les

autres, ils ont été fiats prêtres
sans serment,

21. Mais celui-ci Ta été
avec serment, par celui qui
lui a dit : Le Seigneur a juré,
ot il ne s'en repentira point :

Vous êtes prêtre pour l'éter-

nité) :

22. En autant Jésus a été

fait garant d'une meilleure

alliance.

24. Et quant aux autres,

il y en a eu plusieurs qui ont

été faits prêtres 8ticcemv&-

menty parceque la mort les

empêchait de demeurer :

24. Mais parcequo celui-

ci demeure éternellement, il a
un sacerdoce éternel.

25. C'est pourquoi il peut
aussi sauver perpétuellement
ceux qui s'approchent do
Dieu par lui : étant toujours

vivant, afin d'intercéder pour
nous.

26. Car il convenait que
nous eussions un tel pontife,

saint, mnocent, sans tache,

séparé des pécheurs, et de-

venu plus élevé que les

cieux :

27. Qui n'a pas besoin,

comme les prêtres, d'ofiFrir

tous les jours des victimes,

d'abord pour ses propres
péchés, ensuite pour ceux du

22. Garant f c'est-à-dire, médiateur.

25.. Afin dintercéder pour nous. Jésus-Christ, comme homme,
intercède continuellement pour nous, en représentant sa
passion à son Père.

27. C^eat ce qu'il a fait une foi», en i^offrant lui-même. Jésus-
Christ ne s'est offert qu^une fois, en versant son sang et en
mourant actuellement sur la croix ; mais il continue de
s'offrir sans cette effusion de sang. C'est ce qu'il fait dans le

eiel et sur la terre : dans le ciel, en présentant continuelle-

ment son humanité sainte à Dieu son Père ; sur la terre, en
s'immolant lui-même, tous les jours, sur nos autels, sous les

&ppareuces du pain et du vin ; en sorte que le sacrifice de
]'eucharistie ou de la messe n'est que la continuation du
sacrifice de la croix, dont il nous rappelle la mémoire, et dont
il nous applique la vertu salutaire.

En effet, par la vertu de ces paroles : Ceci est mon corps, ceci

est mon sanff, prononcées séparément, le corps de Jésus-Christ

est sous l'espèce du pain, et son sang sous l'espèce du vin.

Ainsi son corps et son sang son mystiquement séparés ; ce

qui renferme une vive et efficace représentation de la mort
violente qu'il a soufferte. Par les paroles de la consécration,

Jésus-Christ est donc mis sur l'autel, dans l'eucharistie,

revêtu des signes qui représentent sa mort, pour en célébrer

la mémoire et en renouveler le sacrifice, en présentant à Dieu
son Père la même victime qu'il lui a offerte sur la croix.

C'est par le nainistère des prêtres que ce sacrifice est offert
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28 Car la loi établit pour
prêtres des hommes faibles :

mais la parole du serment,

qui est postérieure à la loi,

constitue le Fils éternelle-

ment parfait.

CHAPITRE VIII.

Caractère du iaeerdoM de Jésus- Christ, qu% assis dans le

ciel à la droite de Dieu son Père, offre une victime

céleste. 7. Insuffisance de Vancienne alliance, prouvée
par la promesse même d)une alliance nouvelle.

1. Mais voici l'abrégé de ce

qui vient d'être dit : Nous
avons un pontife tel, qu'il est

assis à la droite du trône de
la Majesté dans les cieux,

2. Ministre du sanctuaire,

et du vrai tabernacle, que le

Seigneur a dressé, et non pas
un homme.

3. Car tout pontife est éta"

bli pour offrir des dons, et

des victimes : d'où il est né-

cessaire que celui-ci ait aussi

quelque chose à offrir.

4. Si donc il était sur la

terre, il ne serait point prêtre :

y en ayant déjà pour offrir

des dons selon la loi.

visiblement ; mais c'est Jésus-Christ qui agit et qui opère
invisiblement, comme grand sacrificateur, prêtre unique,

pontife éternel selon l'ordre de Melchisédech, en même temps
qu'il est aussi lui seul la victime invisible, pure et sainte de
ce sacrifice ineffable.

Nous retrouvons donc, dans le sacrifice de la messe, le mêm«
prêtre et la môme victime que sur la croix : ce qui constitue

le même sacrifice continué mystiquement jusqu'à la fin des
siècles. Dans ce sacrifice, c'est toujours un Dieu qui est le

prêtre, un Dieu qui est la victime : le pontife qui offre, c'est

un Dieu-homme : la victime offerte, c'est l'homme-Dieu. Un
Dieu victime, un Dieu prêtre î voilà le sacrifice de la nouvelle
loi, le sacrifice de l'Eglise ; voilà un sacrifice digne de Diea.
C'est ce que nous en pouvons affirmer; mais le langage humain
n'a point de paroles pour en exprimer l'excellence.

Si les protestants avaient compris la nature de ce sacrifice

eucharistique, et s'ils avaient voulu entendre la doctrine de
l'Eglise catholique sur ce point, ils n'auraient jamais cru y
trouver une objection d&ns le texte que nous avons éclairci

dans cette note, et ils ne seraient peut-être pas, comme ils

sont aujourd'hui, sans autels et sans sacrifice. Voj/ez L
Car., ch. X, v, 21, HOte.
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5. Lesquels font le s';rvice

dans le tahermide qui est

l'image et l'ombre des choses

célestes. Comme il fut ré-

pondu i\ Moyse, lorsqu'il

devait dresser le tabernacle :

Voyez (dit Dicn), et faites

toutes choses selon le modèle
qui vous a été montré sur la

montafçne.

6. Mais maintenant il a

obtenu un ministère d'autant

meilleur, qu'il est aussi mé-
diateur d'une alliance meil-

leure, laquelle est établie sur

de meilleures promesses.

7. Car si la première
alliance eût été sans défaut,

il n'y aurait certainement pas

eu lien d'en chercher une
seconde.

8. Car, leur faisnnt des

reproches. Dieu dit : Voilà

que des jours viendront, dit

le Seigneur, et je consomme-
rai une nouvelle alliance avec

la maison dTsi'acl, et avec la

maison de Juda, '

9. Non selon l'alliance que
j'ai faite avec leurs pères, au
jour où je les pris par la

main, pour les tirer de la

terre d'Egypte : car ils no
sont poitit demeurés dans
mon alliance : et je les ai

méprisés, dit le Seigneur.

10. Car voici l'alliance quo
je ferai avec la maison
d'Israël après ces jours, dit

le Seigneur : Je mettrai mes
lois dans leur esprit, et je les

écrirai dans leur cœur : et je

serai leur Dieu, et ils seront
mon peuple :

11. Et chacun n'enseignera

plus son prochain, ni chacun
son frère, disant : Connais-
sez le Seigneur : parcequo
tous me connaîtront, depuis

le plus petit, jusqu'au plus
grand d'entre eux :

12. Carje pardonnerai leurs

iniquités, et je ne me sou-

viendrai plus do leurs

péchés,

13. Or en disant une nou-

8. Le 'trf(lisant des reproches, etc.; c'est-à-dire. Dieu trouvant
les Juifs coupables, et se plaignant d'eux, dit, etc.

11. Et chacun n^enseignera plus son prochain, etc. Ces paroles

ne signifient pas que ceux qui appartiennent à la nouvello
alliance ne sont point conduits à la connaissance de Dieu, par

la voie de l'instruction extérieure. Car c'est par la foi en
Jésus-Christ qu'on entre dans cette alliance : et la foi, Félon

saint Paul (liom. X), vient de ce qu'on a entendu, c'est-îi-diro

de la parole de Dieu qu'on a entendue. Or pour que cette

divine parole soit entendue, il faut qu'elle soit annoncée. Le
ministère de la parole est donc nécessaire, môme dans la

nouvelle alliance, pour conduire les hommes à la foi. Il faut

des hommes pour prêcher l'Evangile, et des hommes envoyés
de Dieu. Mais cette foi surnaturelle, par laquelle nous croyons
en Jésus-Christ, et qui nous conduit à Dieu, ne vient point de
l'homme, qui parle aux oreilles, raaia de l'Esprit-Saint, qui
parle au cœur, l'inelruit, et le rend docile à la vérité : c'est un
don de Dieu.



liance que
pères, au

is par la

rer do la

!ar ils ne
rés dans
je les ai

2;neur.

liance que
i maison
jours, dit

ttrai nies

, et je les

)ur : et je

ils seront

nsoignera
ni chacun
Connais-

parccquo
t, ^.epuis

l'au plus

erai leurs

me sou-

Icurs

inc nou-

trouvant

s paroles

nouvello
^)ieu, par

a foi en
loi, Félon

3t-îi-diro

ue cette

cée. Le
dans la

Il faut

envoyés
croyons
)oint de
aint, qui

c'est un

AUX HÉBKEUX. CH. IX. 681

velle alliance^ il a déclaré que

la premiàre vieillissait : et ce

qui devient ancien et vieillit,

est près do sa fin.

CHAPITRE IX.

Insuffisance de Vancien sacerdoce et perfection du sacerdoce

nouveau, prouvées par les cérémonies mêmes de Vancien
culte. 15. Médiation de Jésus- Christ, fondée sur ce

quHl est en même temps prêtre et victime. Nécessité de
la mort de Jésus- Christ ; prix infini de son sang.

1. La première alliance

aussi a eu à la vérfté des or-

donnances touchant le culte

de Dieu, et un sanctuaire

terrestre.

2. Car il fut fait un pre-

mier tabernacle, dans lequel

se trouvaient les chandeliers,

et la table, et les pains de

f>roposition, ce qui s'appelle

e Saint.

3. Après le second voile

était le tabernacle, appelé lo

Saint des Saints :

4. Oii il y avait un encen-
soir d'or, et l'arche de l'al-

liance couverte d'or de tous
côtés, dans laquelle étaient

une urne d'or, contenant de
la manne, et la verge d'Aaron
qui avait fleuri, et les tables

de l'alliaDce,

2. Un premier tabernacle : c'est un tabernacle antérieur :

c'est la première partie du tabernacle.

— Ce qui s'appelle: c'est-à-dire, cette première partie du
tabernacle s'appelle le Saint.

3. Après le second voile, etc. II dit le second, parceque
l'entrée de la première partie du tabernacle était fermée d'un
premier voile ou rideau.
—Le tabernacle ; c'est-à-dire, la seconde partie du taber-

nacle.

4. Un encensoir (Tor. C'est apparemment l'autel des parfums.

II n'était pas dans le Saint des Saints, mais fort proche du
voile ; et la fumée de l'encens qu'on y brûlait entrait dans le

Saint des Saints, et c'est ce qui fait dire à S. Paul que cet

autel était dans le Saint des Saiats.

— Une urne contenant de la manne, la verge, etc. On voit ici avec
quel respect et quelle vénération les Juifs gardaient le vase
plein de manne, la verge d'Aaron, etc. Me serait-il donc pas
permis aux chrétiens de conserver avec une égale vénération

la croix do Jésus et tous les instruments de sa passion, comme
autant de monuments précieux de son amour et de la miséri-

corde de Dieu ? Voilà pourtant ce que des novateurs ont osé
appeler superstition et idolâtrie !

.In
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6. Et au-desaus de l'arche

étaient des chérubins de
gloire, qui couvraient le pro-

pitiatoire : choses dont il

n'est pas nécessaire de parler

en détail en ce moment.
6. Or ces choses étant ainsi

disposées, les prêtres entraient

bien en tout temps dans le

premier tabernacle, lorsqu'ils

exerçaient les fonctions de la

sacrificature :

7. Mais dans le second, le

pontife seul entrait une seule

fois l'année, non sansy porter

du sang, qu'il offrait pour son

ignorance, et pour celle du
peuple :

8. L'Esprit-Saint montrant

par là que la voie du sanc*

tuaire n'était point encore
découverte, le premier taber-

nacle subsistant encore.

9. Ce qui est une image du
temps alors présent : selon

laquelle on offre des dons et

des hosties, qui ne peuvent
rendre parfait selon la con-
science celui dont le culte con-
siste seulement en des vian-

des, et en des breuvages,
10. Et en diverses ablu-

tions, et en des purifications

de la chair, imposées jus-

qu'au temps d'une réforma-
tion.

IL Mais Jésus-Christ ve-

nant comme pontife des biens

6. Des chérubins, etc. Ces deux images de chérubins sont
une preuve que Dieu ne défendait pas absolument les images,
môme dans ce temps oîx le peuple était si enclin à l'idolâtrie :

maintenant, comment les protestants peuvent-ils soutenir de
bonne foi que l'usage des images pieuses dans les églises est

défendu par le commandement de Dieu, lorsqu'ils voient

comme nous que Dieu même ordonne que deux images d'anges
soient placées dans le lieu le plus saint de son tabernacle

; et

cela au milieu d'un peuple grossier, auquel il avait adressé en
particulier la défense d'adorer des idoles ou des figures

sculptées ?

7. Pour son ignorance, etc; c'est-à-dire, pour ses péchés et pour
ceux du peuple.

8. La voie du sanctuaire., etc. Par la défense faite à tout le

inonde d'entrer dans le Saint des Saints, excepté au seul

pontife, qui ne pouvait môme y entrer qu'une fois par an, le

Saint-Esprit voulait nous marquer que, pendant qu'il subsistait

avec tous ses sacrifices, le ciel, figuré par le Saint des Saints,

n'était encore ouvert à personne, et qu'il ne le serait que par

Jésus-Christ, qui, après avoir répandu son propre sang pour
l'expiation de nos péchés, devait pénétrer le premier dans ce

véritable sanctuaire, et en ouvrir la porte à tous ceux qui lui

seraient unis par la foi et la charité.

9. Une image du temps alors présent : c'est-à-dire, le taberna-

cle et tout le culte lévitique, qui ne pouvait donner aux hom-
mes une pureté intérieure, était une image de la loi môme,
qui avai^ établi ce rainislère, et de son impuissance pour l'ex-

piation des péchés.

11. Pontife des biens futurs^ parcequ'il nous a obtenu, par

f
/
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cle plus grand et plus parfait,

qui n'a point été fait de main
d'homme, c'est-à-dire, qui

n'est pas de cette création,

12. Et non avec le sang des

boucs et des veaux, mais avec

son propre sang, qu'il est

entré une fois dans le sanc-

tuaire, novs ayant acquis une
rédemption éternelle.

13. Car si le sang des boucs

et des taureaux, et l'aspersion

de la cendre d'une génisse

sanctifie ceux qui ont été

souillés, en purifiant leur

cnair :

14. Combien plus le sang
de Jésus-Christ, qui par
l'Esprit-Saint s'est offert lui-

même à t)ieu, comme une
victime sans tache, purifiera*

t-il notre conscience des œu-
vres mortes, pour servir le

Dieu vivant ?

15. Et c'est pourquoi il est

le médiateur du nouveau tes-

tament : afin que, sa mort
intervenant pour la rédemp-
tion des prévarications qui

son sacrifice, la gloire du ciel, et la grâce qui y conduit : ce
que les pontifes de l'ancienne loi n'avaient pu faire.

12. Une rtdernption éternelle. Par le seul sacrifice de son
sang, offert une fois sur la croix, Jésus-Christ nous a acquis

une rédemption dont l'effet est permanent et éternel : au lieu

que l'eflfet des sacrifices de la loi n'était que passager : ce qui
obligeait à les réitérer. Aussi, lorsque l'Kglise offre à Diea
Jésus-Christ présent sur l'autel, elle ne ci oit pas pour cela qu'il

manque quelque chose au sacrifice de la croix ; elle le croit au
contraire si parfait, et si suffisant, qu'elle n'offre celui de la

mpsse que pour en célébrer la mémoire, et pour nous en
appliquer le mérite.

13. La cendre d'une gtnisse. Le grand-prêtre immolait une
génisse rousse, et la brfilait toute entière en présence du
peuple. La cendre de cette génisse, mêlée avec de l'eau, servait

à purifier ceux qui avaient contracté quelque souillure légale,

comme d'avoir touché un corps mort, etc.

—L^axpersion de la cendre ^ etc. L'aspersion de la cendre de la

génisse, pour les impuretés légales, et l'effusion du sang des
animaux qu'on immolait pour les péchés, n'avaient qu'un effet

extérieur ; elles n'allaient pas jusqu'à purifier l'âme : et lors-

que ceux qui offraient ces victimes étaient purifiés intérieure-

ment, ce ne pouvait être que par le mérite du sacrifice futur de
Jésus-Christ, figuré par ces sacrifices, et par la foi qu'ils

avaient en lui.

15. Des prévarications qui existaient^ etc. Jésus-Christ est

mort pour expier les péchés de tous les hommes ; mais S.
Paul ne parle ici que des péchés de ceux qui étaient compris
dans l'ancienne alliance, et qui avaient vécu avant l'établisse-

ment de la nouTcllc, pour inculquer aux Hébreux l'impuissance

des sacrifices de la loi, et l'efiicacité de celui de Jésus-Christ
;

*30
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existaient sous le premier

testament, ceux qui sont ap-

pelés reçoivent l'éternel héri-

tage promis.

16. Car là où il y a un tes-

tament, il est nécessaire que la

mort du testateur intervienne.

17. Car le testament n'est

en force que par les morts :

et il est sans valeur tant que
que le testateur est vivant.

18. De là vient que le pre-

mier testament même ne fut

pas confirmé sans effusion de

sang.

J 9. Car Moyse ayant lu à
toutle peuple tous les comman-
dsments de la loi, prit du sang l

des veaux, et des boucs, avec
de l'eau et de la laine écarla-

te, et de l'hysope : et il asper-

gea aussi le livre même, et

tout le peuple,

20. Disant : C'est le sang
du testament, que Dieu vous
a commandé cfobserven

21. Il aspergea aussi pa-
reillement avec le sang le ta-

bernacle, et tous les vases ser-

vant au culte.

22. Et, selon la loi, pres-

que tout se purifie avec le

sang : et sans effusion de
sang il n'y a point de rémis-
sion.

33. Il est donc nécessaire

puisque cenx-inêmes qui avaient vécu plusieurs siècles avant
pa venue, et q'ii avaient le pliîs pouctuelleraent observé les

cérémonies de la loi, n'avaient pu être réconciliés à Dieu que
par sa mort.

20. Le sang du, testament ; c'est-à-dire, le sang qui doit

confirmer le testament. Jésus-Christ s'est servi de paroles

semblables, lorsqu'il nous a légué son corps et son sang, la

Veille de sa passion, en disant : Ceci est mon sang de la nouvelle

alliance {Matthy ch. XXVI, v. 28). Comme donc les paroles

de l'Rxode doivent s'enteniire, dans un sens propre, du sang
véritable des victimes immolées, on doit en conclure que les

paroles de Jésus-Cbrist c^oivent être prises aussi dans le sena

littéral, et qu'elles signifient Iv^ vrai sang de Jésus-Christ, qui

était présent sous l'apparence du vin, lorsqu'il les proféra, et

qui devait être répandu bientôt après sur la croix. Ainsi la

ressemblance et la corresponlance de ces deux sentences de
l'Ecriture prouvent la présence réelle du sang de Jésus-Christ
dans l'eucharistie.—QvOl vous a commandé : c'est-à-dire, qu'il vous a ordonné
d'observer 5 ou, qu'il vous a confié ; ou bien encore, qu'il a

conclu avec vous.

23. Les images des choses célestes. Il parle du tabernacle,

et des autres choses ({m servaient au culte divin. C'est ce qu'il

appelle des images ou des figures des choses célestes.
— Ces hosties : c'est-à-dire, le sang des animaux.—Les choses célestes. Par les choses célestes on peut entendre

les âmes des fidèles appelés à habiter le ciel j ou l'Eglise, qui

terrestre ainsi que son tabernacle.
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ijue les images des choses

célestes soient purifiées par

ces hosties : mais les choses

célestes elles-mêmes doivent

Vêlre par des hosties plus

excellentes que celles-là.

24. Car ce n'est point dans
le sanctuaire fait de la main
des hommes, figure du vérita-

ble, que Jésus-Christ est en-

tré : mais dans le ciel même,
afin de paraître maintenant
pour nous devant la face de
Dieu :

25. Et non pas pour s'of-

frir lui-même plusieurs fois,

comme le grand-prêtre entre

chaque année dans le sanc-

tuaire avec un sang étranger :

26. Autrement il eût fallu

qu'il souffrît souvent depuis
le commencement du monde :

au lieu qu'il a paru une seule

fois, à la consommation des
siècles, pour détruire le pé-
ché, en se faisant lui-même
victime.

27. Et comme il est arrêté

que les hommes meurent une
fois, et qu'ensuite ils sont ju-

gés :

28. Ainsi Jésus-Christ a
été offert une fois, pour effa-

cer les péchés d'un grand
nombre : et la seconde fois il

apparaîtra, sans le péché, à
ceux qui l'attendent, pour les

sauver.

25. Non pas pour s^offrir plusieurs fois. Jésus-Cùrist ne devait
être immolé et offert sur la croix qu'une seule fois, parceque
le prix de son sacrifice étant infini, cette seule immolatioa
suffisait pour expier les péchés de tous les hommes ; mais cela

n'empêche pas qu'il ne continue de s'offrir tous les jours,

dans le sacrifice mystique de l'eucharistie. Voyez notes sur
ch. Vil, V. 27 ; et sur le verset 12 du présent chapitre,

26. Autrement il eût fallu, etc : c'est-à-dire, comme aucun pé-
ché ne pouvait être expié que par la mort de Jésus-Christ, si

une seule immolation n'eût pas été sufSsante pour la rémission

de tous les péchés du monde, il aurait fallu qu'il eût souffert

plusieurs fois la mort depuis le péché d'Adam.
28. Jésus-Christ a été offert une fois ^

etc. L'oblation dont parle

S. Paul, dî^ns tous ces endroits, est celle que Jésus-Christ a
faite de lui-même en répandant son sang sur la croix. C'est de
celle-là seulement qu'il dit, qu'elle ne peut être faite qu'une
fois. Voyez note sur le 25e verset.

—Sans le péché : c'ect-à-diro, sans avoir encore à expier le

péché.
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CHAPITRE X.

Insuffisance des victimes légales. Efficacité du sacrifice de
Jésus- Christ. 19. L^Apôtre exhorte les Hébreux à
s'approcher de Dieu avec confiance, à demeurer fermes
dans lafoi, à s'entr^aider et à s'entraexhorter. 26. Il
les presse par le double met'/ des maux qu'ils auraient

à craindre, sHls ne persévéraient pas, et des Mens quHls
ont à espérer^ s'ils persévh'ent.

1. Car la loi n'ayant que
l'ombre des biens futurs, et

non l'image même des choses,

ne peut jamais, par les mêmes
hosties, qui s'offrent conti-

nuellement chaque année,

rendre parfaits ceux qui s'ap-

prochent de Vautel :

2. Autrement on aurait

cessé de les offrir : parceque
ceux qui rendent ce culte,

une fois purifiés, n'auraient

plus la conscience du péché :

3. Mais dans ces sacrifices

on fait mention des péchés
chaque année :

4. Car il est impossible que
les péchés soient effacés par
le sang des taureaux et des

boucs.

5. C'est pourquoi, en en-

trant dans le monde, il dit :

Vous n'avez pas voulu d'hos-

tie, ni d'oblation : mais vous
m'avez formé un corps :

G. Les holocaustes pour le

péché ne vous ont point plu :

7. Alors j'ai dit : Me voici,

je viens : c'est écrit de moi
en tête du livre : pour faire,

ô mon Dieu, votre volonté.

8. En disant d'abord : Vous
n'avez voulu ni d'hosties, ni

d'oblations, ni d'holocaustes

pour le péché, et les choses
qui s'offrent selon la loi ne
vous ont pas été agréa-

bles :

9. Et ajoutant ensuite :

Alors j'ai dit : Me voici, je

viens, pour faire, ô mon Dieu,

votre volonté : il abolit le

premier sacrifice pour établir

le second.

1. L'image, en cet endroit, signifie la susbtance ou la réali-

té des chose?.

2. N'auraient plus la conscience du péché : c'est-à-dire, n'au-

raient plus senti leur conscience chargé d'aucun péché.
5.' // dit : le Fils de Dieu dit.

7. Je viens : c'est écrit, etc : c'est-à-dire : Je viens, selon qu'il

est écrit de moi, pour faire, etc.

— Votre volonté. Cette volonté de Dieu était que Jésus-Christ,

en offrant sur la croix le sacrifice do sa propre vie, prît la place

de toutes les vict'mes de l'ancienne loi.

9. Le premier: c'est-à-dire, le pre':nior sacerdoce, ou les

premiers sacrifices : pour établir le second sacrifice, qui est (olui

de son corps.
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10. C'est en vertu de cette

volonté que nous avons été

sanctifiés, par l'oblation du
corps de Jésus-Christ faite

une seule fois.

11. Et à la vérité tout

prêtre se présente chaque
jour pour accomplir son mi-

nistère, et offrir souvent les

mêmes hosties, qui ne peu-

vent jamais ôter les péchés :

12. Mais celui-ci ayant
offert > ne seule hostie pour
les péchés, est assis pour
toujours à la droite de

Dieu,

13. Attendant, pourlereste,

que ses ennemis soient posés

comme un escabeau sous ses

pieds.

14. Car par une seule

oblation il a consommé pour
toujours ceux qui ont été

sanctifiés.

15. Et c'est ce que nous
atteste l'Esprit-Saint lui-

même. Car après avoir dit :

16. Et voici l'alliance que
je ferai avec eux, après ces

jours-là, dit le Seigneur : Je
mettrai mes lois dans leurs

cœurs, et je les écrirai dans
leurs esprits,

17. Jl ajoute : Et je ne me
souviendrai plus de leurs

péchés, ni de leurs iniquités.

10. C'est en vertu de cette volonté, etc. La cause première de
toute sanctification, c'est la volonté de Dieu, qui a aiwjé lemonde
jusqu'à donner son Fils unique ; la cause méritoire de notre sanc-
tification, c'est l'oblation volontaire de Jésus-Cbrist, qui s'est

immolé sur la croix pour le salut de tous. Nous faisons cette

remarque (bien inutile pour les catholiques, même les moins
instruits, qui savent tous, et qui croient tous, depuis leur en-
fance, ce que nous disons ici) pour confondre les méthodistes,
qui nous accusent impudemment d'espérer notre salut de nos
propres mérites, et non de ceux de Jésus-Christ.
— Une seule fois.

' Voyez les notes sur ks versets 25 et 28 du
chapitre IX.

13. Attendant. ..que ses ennemis, etc : ce qui arrivera au
jugement.

14. Une seule oblation, parcequ'elle était suffisante pour le

salut de tous les hommes. Le but de S. Paul, dans ces chapitres,

est de montrer combien le sacrifice de Jésus-Christ est plus
excellent que tous ceux de la loi de Moyse. Voilà pourquoi il

insiste tant sur cette oblation faite une seule fois, cette seule

victime offerte une fois, qui nous a sanctifiés, en l'opposant à la

multitude des sacrifices de la loi, dans lesquels on offrait plusieurs

fois les mêmes victimes, qui ne pouvaient effacer les péchés.
—Il a consommé, ou rendu parfaits, etc : c'est-à-dire : Par le

sacrifies qu'il a ofiFert sur la croix, et dont il leur applique le

.ruit par les sacrements, il leur a préparé une source de grâces
qui les sanctifient, et qui, par les dons de \& persévérance et

de la gloire, les consomment dang la perfection, en les unissânv
h, Dieu pour toute l'éternité.
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18. Or là où il y a remis- 1 plus d'oblation pour
sion des péchés, il n'y a

j
péché.

le

18. Là oh il y a rémission des péchés, etc : c'est-à-dire :

Puisque Jésus-Christ, par le sftcrifîce de sa croix, nous a
mérité uae pl-^ine et entière rémission de nos péchés, il n'est

plus besoin d'autre oblation pour nos péchés : il suffit que le

mérite de son sacrifice nous soit appliqué ; ce qui se fait p\."r

l'usage des sacrements et par le sacrifice de la messe, qui,

selon la doctrine du concile de Trente, n'est pas seulement la

représentation et la commémoration du sacrifice de la croix,

mais qui en est encore la continuation, la consommation, et l'un

des grands moyens par lesquels Dieu nous en applique le fruit

pour la rémission de nos péchés. Voyez notes sur ch. IX^
V. 25, et sur ch. Vil, v. 27.

De ce que la rémission des péchés, que Jésus-Christ nous a
méritée en s'immolant sur la croix, est entière et parfaite,

S. Paul infère que nous n'avons pas besoin d'autre oblation

que de la sienne : d'où il If isse à conclure que les sacrifices

de la loi de Moyso doivent être abandonnés comme inutiles.

Cette dernière conséquence est celle qu'il a principalement en
vue, et dont il veut convaincre les Hébreux en cet endroit.

Mais ce n'est pas celle que les calvinistes ont voulu en tirer.

Abusant de ces paroles, ainsi que de quelques autres expres-

sions de cette épître, ils ont prétendu que nous ne devions

plus offrir aucun sacrifice après celui de Jésus-Christ sur la

croix, et que toutes les messes étaient inutiles, et m^me
contraires à la doctrine de l'Apôtre Comme si le sacrifice

de la messe était différent de celui de la croix, et n'était pas le

même en substance.

Ce qui a été dit en explication de ce texte, dans cette note

et dans les autres auxquelles on renvoie, suffit sans doute

pour réfuter ces novateurs ; mais comme l'objection qu'ils

font ici n'a pas été inventée par eux, et qu'on la trouve dans

les SS. Pères, qui ont jugé à propos de se la faire pour la

combattre, il ne sera pas inutile de rapporter la réponse qu'ils

y ont faite.

Les bornes qu'on se prescrit dans ces notes ne permettant

pas de faire plusieurs citations, on se contentera de faire

entendre S. Jean Chrysostôme.
•' Quoi donc, dit-il, dans son commentaire sur cette épître

" (^Homélie iTème), n'ofi^rons-nous pas (ou ne faisons-nous pas

une oblation) tous les jours ?... Oui, nous offrons, mais c'est

en mémoire de sp. moi't ; et cette oblation est une même
oblation, et non pas plusieurs oblations différentes. Comment
est-ce qu'elle n'est qu'une môme oblation, et non pas

plusieurs oblations différentes (puisqu'elle se fait tous les

jours et en tous lieux) ?... C'est que celui qui s'offre tant de
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19. Ayant donc, mes frères,

l'assurance d'entrer dans le

sanctuaire \ r le sang de
Josus-Ohrist,

20. Voie nouvelle et vivante,

qu'il nous a ouverte à travers

le voile, c'est-à-dire, sa chair,

21. Et un grand-prêtre sur

la maison de Dieu :

22. Approchons-nous avec
un cœur sincère, dans la plé-

nitude de la foi, le cœur
purifié, par l'aspersion, des
souillures d'une mauvaise
conscience, et le corps lavé

dans une eau pure,

23. Conservons inébranla-

ble la confession de notre

2** que nous
nous offrons

" fois et en tant d'endroits, n'ayant pas plusieurs corps, mais
" un seul et môme corps, n'est aussi qu'un même sacrifice :

" Jésus-Christ, notre grand pontife, a offert le sacrifice par
<* lequel nous sommes purifiés de nos péchés. C'est le môme
" sacrifice que nous offrons maintenant... Il a dit : Faites ceci

" en mémoire de moi. Nous n'offrons pas un autre sacrifice,

" mais le même que celui que notre grand pontife offrit alors..."

S. Jean Chrysoâtônae, comme on le voit dans ce passage,

affirnae 1" que nous offrons un sacrifice ;

l'offrons tous les jours ; 3° que le sacrifice que
est une seule et même ablation, un seul et même sacrifice avec celui

que notre grand poutife a offert ;
4° qu'en offrant ce sacrifice,

qui, en tous lieux et en tous temps, est toujours le même corps de

Jésus-Christ et le même sacrifice, nous agissons, comme il nous
l'a commandé, en mémoire de lui.

E^t-ce là la doctrine de nos prétendus réformés ? Non, sans

doute ; il s'en faut de beaucoup : mais c'est la doctrine de
tous les Pères des premiers siècles du christianisme, comme
plusieurs savants protestants, et entr'autres le célèbre Grabe,
ont été forcés d'en convenir ; et c'est aussi la doctrine

constante de l'Eglise catholique.

19 et 20. Dans le sanctuaire.. .voie nouvelle, etc. Sens de cet

endroit. Le sanctuaire est le ciel, où Jésus- Christ est entré le

premier, pour nous y introduire après lui. La voie qui y
conduit est nouvelle, parcequ'il est le premier qui l'ait ouverte,

et qu'avant lui personne n'y était entré : elle est vivante,

parcequ'elle conduit à la vie éternelle. Jésus-Christ s'est

ouvert cette voie au travers du voile, qui est sa chair ; car,

conarae le pontife de l'ancienne loi entrait dans le sanctuaire

par l'ouverture du voile, ainsi Jésus-Christ, par l'ouverture de
sefi plaies et le déchirement de sa chair dans sa passion, est

entré dans le ciel, et nous en a ouvert l'entrée.

21. La maiion de Dieu, c'est i'Eglise.

22. L'aspersion du sang de Jésus-Christ, qui efface les péchés .

—Dans une eau pure: c'est-à-dire, dans l'eau pure du
baptême, non en recevant ce sacrement une seconde fois, mais
en conservant la pureté de l'âra.e et du corps que nous y avons
reçue.

23. Conservons inébranlable la confession, etc : c'est-à-dire,
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espérance (car il est fidèle

celui qui a promis),

24. Et considérons-nous les

uns les autres, pour nous
exciter à la charité, et aux
bonnes œuvres :

25. N'abandonnant point

notre assemblée, comme il est

do coutume pour quelques-

uns, mais nous consolant, et

cela d'autant plus que vous
voy^z approcher le jour.

26. Car si nous péchons
volontairement après avoir

reçu la connaissance de la

vérité, il ne nous reste plus

d'hostie pour les péchés,

27. Mais une attente terri-

ble du jugement, et l'ardeur

d'un feu qui doit consumer
les ennemis de Dieu.

28. Celui qui viole la loi de

Moyse est condamné à mort
sans aucune miséricorde, sur

la déposition de deux ou trois

témoins :

29. Combien pensez-vous

que mérite de plus affreux

supplices celui qui aura foulé

aux pieds le Fils de Dieu, et

tenu pour profane le sang de

l'alliance, par lequel il a été

sanctifié, et fait outrage à
l'esprit de la grâce ?

30. Car nous savons qui a
dit : A moi la vengeance, et

rétribution. Et
jugeraSeigneur

une chose terri-

tomber entre les

je ferai la

encore : Le
son peuple.

31. C'est

ble que de
mains du Dieu vivant.

32. Or rappelez à votre

mémoire ces anciens jours oi\,

après avoir été éclairés, vous
avez soutenu le grand combat
des souffrances :

33. Ayant été en vérité,

d'une part, donnés en specta-

cle d'opprobres et de tribu-

lations ; et de l'autre, étant

devenus les compagnons do
ceux qui ont été ainsi traités.

34. Car, et vous avez com-
pati à ceux qui étaient dans
les chaînes, et vous avez sup-
porté avec joie l'enlèvement
do vos biens, sachant que
vous avez une meilleure et

durable richesse.

35. Ne perdez point votre

confiance, laquelle a une
grande récompense.

36. Car la patience vous
est nécessaire : afin que, fai-

sant la volonté de Dieu, vous
obteniez l'effet de la promesse.

37. Car encore un peu de

demeurons inébranlables dans l'espérance dont nous avons
fait profession.

25. N'abandonnant point noire assemblée : c'est-à-dire, ne
nous séparant point, ne nous retirant point de l'assemblée des
fidèles.

26. // ne nous reste plus d'hostie, etc : c'est-à-dire : Puisque,

comme nous venons de le voir, toutes les victimes de la loi ne
peuvent effacer les péchés, et qu'il n'y a que le sang de Jésus-

Christ qui ait cette vertu, ceux qui abandonnent la vérité et

80 séparent de Jésus-Christ, n'ont plus de salut à espérer.

37. Celui qui doit venir viendra : cela s'entend du second
avènement de Jésus-Christ.
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temps, et celui qui doit venir,

viendra, et il ne tardera point,

38. Or le juste qui m'ap-

partient vit de la foi : que
s'il se retire, il ne plaira plus

à mon âme.

39. Pour nous, nous ne
sommes pas enfants de la

défection, pour la perdition,

mais de la foi, pour le salut

de l'âme.

CHAPITRE XI.

Définition de lafoi. Excellence et avantage de lafoi. Grands
modèles defoi : Abel, Abraham et les patriarchea.

2. Car c'est par elle que
les anciens ont obtenu témoi-
gnage.

3. C'est par la foi que noua

1. Or la foi est le fondement
des choses que l'on doit espé-

rer, la démonstration de celles

qu'on ne voit point.

38, Le Juste vit de la foi. Voyez Epître aux Rom., ch. I, v. 17
;

et ch. III, V. 28.

1. La foi est le fondement, etc. Deux caractères de la foi:

1° elle est le fondement sur lequel notre espérance est

appuyée ; car nous n'espérons les biens futurs qu'à proportion

que la foi nous lefi fait connaître, et leur donne ainsi, par
rapport à nous, î'ôtre et la réalité ;

2" ces biens que Dieu
promet, et généralement tous les objets que sa parole noua
propose, quoique invisibles à nos yeux et incompréhensibles à
notre esprit, la foi nous les rend plus certains que tout ce que
nous voyons de nos yeux dans le plus grand jour. Ainsi elle

nous les démontre, elle en est la démonstration,

2. Les anciens : les patriarches et les justes de l'ancien

testament,—Ont obtenu témoignage : c'est-à-dire, ont mérité que le

Saint-Esprit, dans les Ecritures, fît leur éloge
;

parcequ'ils

ont cru à la parole de Dieu sans hésiter
;
qu'ils n'ont point

désiré d'autres biens que les biens éternels et invisibles, et

qu'ils n'ont attendu ces biens, et la justice qui y conduit, que
de la miséricorde de Dieu, et des mérites du rédempteur
promis. Telle a été la foi de ceux que S. Paul nommera dans
la suite. Ce n'est point cette foi particulière, par laquelle

certains sectaires se persuadent que leurs péchés en particulier

sont pardonnes ; ce n'est point cette foi seule, oisive et sans
action, que d'autres hérétiques prétendent être sufiRsante pour
le salut ; mais c'est une foi agissante par la charité et accom-
pagnée des oeuvres.

3. Les siècles : c'est-à-dire, ce qui est du temps, le monde.—Ce qui était invisible, etc. On peut entendre ici par invisible,

ce qui n'est pas, et par visible, ce qui est : en ce sens, TApôtre
dit que, par la vertu de la parole de Dieu, ce qui n'était pas a
commencé d'être.
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1!

5:'

il

savons que les siôclcr. ont été

formés par la parole de Dieu :

de manière que ce qui était

invisible est devenu visible.

4. C'est par la foi qu'Abcl
offrit à Dieu une plus excel-

lente hostie que Caïn, par la-

quelle il a obtenu le témoi-

gnage qu'il était juste, Dieu
rendant témoignage à ses

dons : et c'est par elle qu'il

parle encore après sa mort.

5. C'est par la foi qu'Hô-
noch a été transporté, afin

qu'il ne vît point la mort, et on
ne le trouvait plus : parceque
Dieu l'avait transporté : car

avant sa translation, il reçut

le témoignage d'avoir plu à
Dieu.

6. Et sans la foi il est

impossible de plaire à Dieu.

Car il faut que celui qui s'ap-

proche de Dieu, croie que
Dieu est, et qu'il récompense
ceux qui le cherchent.

7. C'est par la foi que Noé
ayant reçu une réponse tou-

chant ce qui ne se voyait pas

encore, fut saisi do crainte,

et pour sauver sa famil'e,

construisitrarchc, par laquelle

il condamna le monde : et il

fut institué héritier do la jus-

tice qui est par la foi.

8. C'est par la foi que celui

qui est appelé Abraham,
obéit pour aller dans un pays
qu'il devait recevoir en héri-

tage : et il partit sans savoir

où il allait.

9. C'est par la foi qu'il de-

meura dans la terre de la

promesse, comme dans une
terre étrangère, habitant sous

des ton tes avec Isaac et Jacob,

co-héritiers de la même pro-

messe.

10. Car il attendait la cité

qui a des fondements, dont
l'architecte et le fondateur est

Dieu.

11. C'est par la foi aussi

que Sara, stérile, reçut la vertu

de concevoir un enÂlnt, même
après avoir passé l'âge : par-

cequ'elle crut fidèle celui qui

le lui avait promis.

I

4. Une plus excellente hostie : c'est-à-dire, une hostie plu8

agréable. Ce qui mettait de la dififérence entre les sacrifices

d'Abel et ceux de Caïn, c'était la foi dont Abel était rempli :

foi vive, qui lui inspira d'offrir en sacrifice ce qu'il avait de

meilleur et de plus précieux, ce que ne fit pas Caïn.— (Test par elle qu il parle encore, etc : car c'est à cause de sa

foi que son nom est en bénédiction ; et c'est par la foi qu'il

nous a laissé des exemples de vertus qui nous instruisent.

C'est ainsi que les saints nous parlent encore après leur mort.

Y. Ay int reçu une réponse, etc : c'eit-à-dire, ayant été averti

par Dieu du déluge qui devait arriver.

8. Celui qui est appelé Abraham : c'est-à-dire, qui est appe-

lé maintenant Abraham. Saint Paul fait cette réflexion, parce-

que ce patriarche s'appelait d'abord Abram, c'est-à-dire Père

élevé, et qu'il ne reçut que plus tard, à cause de sa grande foi,

le nom d'Abraham, ou Père d'une grande multitude.

C'cBt lu ciôl, cité uûS BâiuiD.
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12. CVst pourquoi il est

norti d'un seul homme (et

déjà affaibli) une postérité

nombreuse comme les étoiles

du ciel, et comme le sable

innombrable qui est sur le

bord de la mer.

13. Tousceux-cisontmorts
dans la foi, sans avoir reçu

les biens promis, mais les

contemplant de loin, et les sa-

luant, et confessant qu'ils

étaient étrangers et voyageurs
sur la terre.

14. Car ceux qui parlent

ainsi, montrent qu'ils cher-

chent la patrie.

15. Et en effet s'ils se fus-

sent souvenus de celle dont
ils étaient sortis, ils avaient

certainement le temps d'y

retourner.

16. Mais maintenant ils en
désirent une meilleure, c'est-

à-dire, la patrie cô1e«tc> Aussi
Dieu ne rougit point d'ôtre

appelé leur Dieu : car il

leur a préparé une cité.

17. C'est par la foi qu'Abra»
ham offrit Isaac, lorsqu'il fut

éj)rouvé, et il offrait son fils

unique, lui qui avait reçu les

promesses :

18. Lui à qui il avait été

dit : C'est en Isaac que sera

votre postérité :

19. Pensant que Dieu peut
môme ressusciter d'entre les

morts : aussi le recouvra-t-il

comme une figure.

20. C'est par la foi aussi

qu'Isaac bénit touchant
l'avenir, Jacob et Esaû.

21. C'est par la foi quo
Jacob mourant, bénit chacun
des fils de Joseph : et qu'il

s'inclina profondément devant
le sommet de son sceptre.

13. Sans avoir re<}u les biens promis : c'est-à-dire, sans avoir

été mis en possession de la terre de Cbanaan, \ni n'était que
pour '' id (1 Hcendants. Aussi ce pays, non plus que tous les

auti , uiens terrestres, n'était-il pas l'objet de leurs désirs
;

ils ;>ortaient leurs vues plus haut : et s'ils paraissaient sensi-

bles AUX promesses de Dieu touchant la possession de la terre

de Ohanaan, c'était parceque dans cotte terre, oil coulaient

des ruisseaux de lait et de miel, la fr)i leur montrait une image
de l'héritage céleste qui leur était destiné, et après lequel ils

soupiraient comme des voyageurs après leur patrie.

15. CeHc dont ils étaient sorlis. C'est le pays des Chaldéens,
d'où Abraham avait passé, par l'ordre de Dieu, dans celui de
Chanaan.

19. Comme une figure : c'est-à-dire ; Il le recouvra comme
d'entre les morts, au nombre desquels il l'avait compte, et il

le recouvra ainsi comme ii/(^\AV"'<^ admirable de Jésus-Christ
immolé sur le calvaire, par la volonté de son Père, et ressus-

cité glorieux trois jours après sa mort.

21. S'inclina, etc ; envisageant par la foi, dans le scfptre de
son fils, la puissance souveraine du Messie, dont Jcseph était

la fiiTure,
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*22. C'est par la foi que
Joseph mourant, parla du
départ des enfants d'Israël,

etfit des dispositions touchant
ses os.

23. C'est par la foi que
Moyse étant né, fut caché
pendant trois mois par ses

parents, parcequ'ils avaient

vu que l*enfant était beau, et

qu'ils ne craignirent point

redit du roi.

24. C'est par la foi que
Moyse, devenu grand, nia

qu'il fût le ôls de la fille de
Pharaon,

25. Aimant mieux être

affligé avec le peuple de Dieu,

que de jouir du plaisir passa-

ger du péché.

26. Estimant l'opprobre de
Jésus-Christ une richesse

plus grande que le trésor dea

Egyptiens : car il envisageait

la récompense,
27. C'est par la foi qu'il

quitta l'Egypte, sans craindre

la fureur du roi : car il de-

meura ferme, comme j'il eût
vu le Dieu invisible.

28. C'est par la foi qu'il

célébra la pâque, et qu'il Jit

l'effusion du sang ; afin que
celui qui tuait les premiers-
nés, ne touchât point aux
Israélites.

22. Du départ des enfanis d'Israël, c'est-à-dire, de leur sor-

tie d'Egypte.—Fit des dispositions touchant ses os ; c'est-à-dire, ordonna
qu'on les transportiit dans la terre promise

;
pour montrer la

ferme foi qu'il avait que les promesses do Dieu s'accompliraient

un jour,

23. Parceqtfils avaient vu, etc. Dieu leur fit voir, dans les

traits de cet enfant, des marques du dessein qu'il avait de se

servir un jour de lui pour délivrer son peuple. Ainsi la foi

dont ils étaient animés leur fit prendre la résolution de conser-

ver cet enfant, roalp;réla rigueur de l'éditduroi. Ensuite nj'ant

reconnu qu'ils ne pouvaient le dérober aux recherches de ce

prince, la même foi leur inspira de le coniier à la providence
do Dieu, qui saurait bien faire son œuvre sans eux.

25. Aimant mtevz, etc. II préféra la vie pénible des Hébreux,
ses frères, aux délices de la cour qu'il ne pouvait goûter sans

péché.
26. Estimant l'opprobre, etc. Moyse proférait la pauvreté et la

bassesse aux richesses et aux grandeurs humaines, sachant
que par là il devenait semblable à Jcsus-Chribt, dont il con-

naissait le mystère, et en qui il croyait et espérait ; il s'estimait

heureux de souffrir pour régner ensuite avec Jésus-Christ.

27. Sans craindre la fureur du roi. Quoiqu'il s'attendît que

ce roi furieux le poursuivrait pour le faire périr, il ne fut poiut

ébranlé, ne doutant pas plus que Dieu ne dût venir à son

secours, que s'il l'eût vu de ses propres yeux combattre pour

lui.

28. L'effusion du sang : c'est-à-dire, qu'il fit faire l'aspersion



AUX HEBREUX. CH. Xî. 695

e leur sor-

29. C'est par la foi qu'ils

traversèrent la mer Rouge,
comme à travers la terre

ferme : ce que les Egyptiens

ayant tenté, ils furent en-

gloutis.

30. C'est par la foi que les

murs de Jéricho tombèrent,

après qu'on en eut fait le tour

sept jours durant.

81. C'est par la foi que
Rahab, femme de mauvaise
vie, ne périt pas avec les

incrédules, ayant reçu paci-

fiquement les espions.

32. Et que dirai-je encore ?

Car le temps me manquera, si

je veux parler de Gédéon, de

Barac, de Samson, de Jephté,

de David, de Samuel, et des
prophètes :

83. Qui par la foi ontvaincu
les royaumes, exercé la jus-

tice, obtenu l'eflfet des promes-
ses, fermé la gueule des lions,

34. Arrêté la violence du
feu, échappé au tranchant du
glaive

;
qui ont été guéris de

leurs maladies, sont devenus
forts dans les combats, ont
mis en fuite les armées des
étrangers ;

35. Par qui des femmes
ont recouvré leurs morts res-

suscites : et les uns ont
été torturés, refusant de ra-

cheter leur vie, afin de trouver

une meilleure résurrection.

du sang de l'agaeau pascal sur les portes des maisons des
enfiints d'Israël.

-Celui qrii tuait ; c'est-à-dire, l'ange exterminateur.

31. Rahab. Cette femme, instruite de la promesse -que Dieu
avait faite à son peuple de le mettre en possession de la terre

de Cbanaan, crut qu'il était assez puissant pour l'exécuter.

—Pacifiquement ; sans les découvrir, sans les dénoncer ; ou
avec bienveillance, sans leur faire aucun mal, cherchaat à les

sauver ; les espions, que Joaué avait envoyés pour explorer

la terre de Chanaan.
3v3. Ont vaincu les royaumes :—Josué, David, etc.

—Ont exercé la justice :—les Juges que Dieu avait suscités

pour gouverner son peuple, et rendre la justice.

—Ont obtenu l'effet des promesses :—JoBuô et Caleb.
—Ont fermé la gueule des lions:—Daniel dans la fosse aux

lions.

34. Ont arrêté la violence du feu :—les trois jeunes hommes
dans la fournaise.
—Ont échappé au tranchant du glaive :—David, qui se dérobe

aux poursuites de Saill ; Elie et Elisée, à celles d'Achab et de
Jésabel.—Ont été guéris de leurs maladies :—Job, Ezéchias, Tobie.
—Ont été forts dans les combats : — Josué, David, les

Machabôes.
35. Par qui des femmes ont recouvré leu^s morts .•—Blie, Elisée,—Les uns ont été torturés, etc :—Eléazar, les sept Machabôes,

et tous ceux qui ont
d'Antiochus.
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:

86. Et les autres ont souf-

fert les moqueries, et les

verges, et de plus les chaînes,

et les prisons :

87. Ils ont été lapidés, ils

ont été sciés, ils ont été

éprouvés, ils sont morts par
le tranchant de l'épée, ils ont
été errants, couverts de peaux
de brebis, et de peaux de
chèvres, dans le besoin, dans
l'angoisse, dans l'affliction :

88. Eux de qui le monde

n'était pas digne : errant dans
les déserts, dans les monta-
gnes, et dans les antics, et

les cavernes de la terre.

89. Et tous ceux-ci, approu*
vés par le témoignage de la

foi, n'ont point reçu l'effet do
la promesse,

40. Dieu nous ménageant
quelque chose de meilleur,

afin qu'ils ne fussent pas
consommés sans nous.

36. Les autres ont souffert les moqueries :—Samson, Elisée, etc.—Lesfouets^ ou les verges :—Les Hébreux en Egypte.
—Les chaînes et les prisons :—Joseph, Jéréraie, Michée.
37. Il ont été lapidés :—Naboth, le grand-prêtre Zacharie.
— Ils ont été sciés. Le prophète Isaïe, h ce qu'on croit, a

souffert ce supp'ice sous M.inassès ; ou bi'en : Ils ont été coupés^

mis par morceaux : ce qui convient aux sept frères martyriséa
par Antiochus.—Morts par le tranchant de l'épêe :—les prophètes du Seigneur
que Jésabel fit égorger,
—Ils ont été errants, couverts de peaux, etc i—Eiie, Elisée et

autres prophètes, se couvraient de ces sortes de peaux,
soit à cause de leur pauvreté, soit pour porter les hommes à la

pénitence par leur exemple.
38. Errant dans les montagnes, les déserts, etc:—David, Elie, les

prophètes qu'Abdias cacha, les Juifs dans la persécutioa
d'Antiochns.

39. Approuvés par le témoignage de la foi / c'est-à-dire,

loués dans l'Ecriture à cause de leur foi.

40. Dieu nous ménageant, etc; c'est-à-dire. Dieu ayant voulu,

par une faveur singulière qu'il nous a faite, qu'ils ne fussentpas
consommés sans nous ; que leur félicité ne fût pas consommée
avant la nôtre

;
qu'ils ne pussent entrer dans le ciel avant nous.—Sens de cet endroit : Ces saints, dont la foi est tant louée

dans l'Ecriture, n'ont pas goûté en paix, durant leur, vie, les

délices de la terre de Cbanaan
;

parceque Dieu leur avnit

préparé une gloire et des délices éternelles dans le licl. Mais
cette gloire qui leur était due ne leur a pas été donnée aussitôt

après leur mort : Dieu, par une faveur particulière, réservait

cet avantage à nous qui vivons depuis l'accorapliesement dea

mystères de Jésus-Christ
;
et il a voulu que les justes de

l'ancien testament attendissent, pour entrer dans le ciel, qu'il

fût ouvert par l'ascension du Sauveur, afin qu'ils ne reçussent

qu'avêc nous lu récompense éternelle.
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AUX HEBREUX. CH. XII. m
CHAPITRE XII.

Wus ces exemples par lesqtteîs saint Paul exhorte les

Mebreux à courir avec patience dans la carrière qui leur

est ouverte^ il ajoute celui de Jésus- Christ, en insistant

sur un texte du livre des proverles. 12. Droiture
d'intention. Tâcher d'avoir la paix avec tout le monde :

mais en même temps conserver la pureté de rame.
Combien il serait dangereux d''abandonner Valliance
diviîie,

consolation qui vous parle,

comme à des enfants, disant :

Mon fils, ne méprisez pas le

châtiment du Seigneur : et

lorsqu'il vous reprend, ne
vous laissez pas abattre.

6. Car le Seigneur châtie

celui qu'il aime : et il frappe

de verge tout fils qu'il reçoit.

7. Persévérez sous le châ-

timent. Dieu vous traite

comme ses enfants : car quel

est l'enfant que ne corrige

pas son père ?

8. Que si vous êtes hors

du châtiment auquel tous ont

eu part, vous êtes donc des

enfants illégitimes, et non des
fils.

9. De plus les pères de
notre chair certes nous ont
châtiés, et cependant nous les

révérions : ne nous soumet-
trons-nous pas beaucoup plus

au Père des esprits, afin que
nous vivions ¥

10. Et quant à ceux-là,

1. Ayant donc au-dessus

de nous une si grand nuée de

témoins, déchargeons-nous

aussi de tout poids, et du
péché qui nous environne, et

courons par la patience au
combat qui nous est proposé :

2. Contemplant l'auteur et

le consommateur de la foi,

Jésus, qui dans la vue de la

joie qui lui était proposée, a

souffert la croix, méprisant

la honte, et qui maintenant
est assis à la droite du trône

de Dieu.

3. Car pensez sérieusement

à celui qui a supporté une
telle contradiction de la part

des pécheurs soulevés contre

lui ; afin que vous ne vous
lassiez point, et que vous ne
défailliez pas dans vos âmes.

4. Car vous n'avez pas

encore résisté jusqu'au sang,

en combattant contre le

péché :

5. Et vous avez oublié la

6. La eo*''olation qui vous parle ; c'est-à-dire, ces paroles
consolantes qui vous sont adressées dans l'Ecriture,

6. Tout fila qu'il reçoit ; sous-entendu, au nombre de ses
enfants.

9. Les pires de notre chair ; c'est-à-dire, nos pèrvS bCxCîI int«Aa «.

chair.

îï

î-HÎ—Au Pire des esprits ; à Dieu, qui est le créateur de nos âmes.

^ Vo. J
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c'était dans un espace de
peu de jours, et selon leur vo-

lonté qu'ils nous tnâtiaicnt :

mais Dieu, c'est en vue de ce

qui est utile, afin que nous
i*ee -ions sa sanctification.

Il» Or tout châtiment dans
le présent paraît- sans doute
être un sujet de tristesse, et

non de joie : mais ensuite il

produit pour ceux qu'il a
exercés un fruit de justice

plein de pa'x.

12. C'est pourquoi relevez

vos mains languissantes, et

vos genoux défaillants,

13. Et conduisez vos pas
par des voies droites : afin

que celui qui boite ne s'cgare

point, mais plutôt qu'il se

redresse.

14. Recherchez la paix
avec tous, et la sainteté, sans

laquelle nul ne verra Dieu :

15. Veillant à ce que per-

sonne ne manque à la grâ^e
de Dieu ; à ce qu'aucune
racine amère, poussant en

haut ses rejetons, n'empêche
la bonne semence, et ne vienne

à en souiller plusieurs
;

16. A ce qu'il n'y ait point

de fornicateur, ou de profane,

comme Esaû, qui, pour un
seul mets, vendit son droit

d'aînesse.

17. Car sachez que désirant

encore après cola hériter de
la bénédiction, il fut rejeté :

et il ne trouva point lieu au
repentir, quoiqu'il l'eût solli-

cité avec larmes.

IS. Car vous ne vous êtes

pas approchés d'une monta-
gne sensible, et d'un feu brû-

lant, et d'un tourbillon, et

I

15. iVe iitcnqtie à la grâce de Dieu ; c'est-à-dire, ne perde la

grâcede la foi.— Quelque racine amère. C'est ainsi qu'il appelle un pécheur
Bcandaleux, ou un homme infecté d'hérésie.

16. Quelqueprofane, comme Esau : Esaû est appelé profane,

& cause du peu de cas qu'ils fit de son droit d'aînessb, auquel
étaient attachées la bénédiotion de son père et les promesses
de Dieu.

17. Il ne trouva pas lieu au repentir do son père : c'est-à-dire

qu'il ne put lui faire changer de résolution ; ou, plus littérale-

ment : // ne trouva pas lieu à la pénitence, auprès de Dieu : sa

pénitence, quoique accompagnée do larmes, ne fut pas reçue

de Dieu, parcequ'elle manquait d'autres conditions nécessaires.

O'estlesens donné à ce passage par plusieurs interprètes

anciens et modernes.
18. 8. Paul, dans les dix versets suivants, fait voir aux

Hébreux combien la loi évangélique, à laquelle ils ont été ap-

pelés, est au-dessus de l'ancienne loi donnée à leurs pères,

pour en conclure que, s'ils ne demeureat pas fidèles à Jésus-

Christ, ils seront bien plus sévèrement punis que ceux qui ont

violé la loi de Moyse.
—Montagne sensible. La montagne de Sinaï, qii Dieu donna

sa loi aux Israélites.
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d'un nuage ténébreux, et

d'une tempête,

19. Et du son d'une trom-

pette, et d'une voix proférant

des paroles, voix telle que ceux
qui l'cjitendirent, demandè-
rent qu'on ne leur parlât plus.

20. Car ils ne pouvaient
supporter £e qui leur était dit

en ces terme»: Et si un animal

touche la montagne, il sera

lapidé.

21. Et en effet ce qu'on
voyait était si terrible, qiie

Moyse dit : Je suis tout ef-

frayé, et tout tremblant.

22. Mais vous, vous vous
êtes approchés de la montagne
de Sion, et delà cité du Dieu
vivant, de la Jérusalem céles-

te, et do l'assemblée innom-
brable des anges,

23. Et de l'Eglise des pre-

miers-nés, qui sont inscrits

dans le ciel, et de Dieu le

juge de tous, et des esprits

des justes pr '•faits,

24. Et du médiateur de la

nouvelle alliance, Jésus, et do
l'aspersion d'un sang qui
parle mieux que celui

d'Abc'l.

25. Prenez garde de refu-

ser d'écouter celui qui vous
parle. Car, s'ils n'ont pas
échappé, ceux qui refusèrent

décanter celui qui leur parlait

sur la terre : nous échappe-
rons bien moins, nous qui
rejetons celui qui nous parle

du ciel,

26. Lui dont la voix alors

ébranla la terre : mais main-
tenant il fait une nouvelle

promesse, disant : Encore une
ibis; et j'ébranlerai non-seu-

lement la terre, mais aussi le

ciel.

27. Or en disant : Encore
una fois, il indique le chan-
gement des choses muables,
comme étant accomplies, afin

que celles qui sont immuables
demeurent. •

20. Ce vevset et le suivant forment une parenthèse.

22. Vous vous êtes approchés de la montagne de Sion : c'est-à-

dire : Vous êtes entrés dans l'Eglise, figurée par la montagne
de Sion, ou était l'unique temple de Dieu. L'Eglise, dont parle

ici l'Apôtre, est l'Eglise universelle, ou l'Eglise considérée dans
son universalité, en tant qu'elle renferme les anges du ciel et

les justes de tous les temps, unis ensemble sous un même chef
qui est Jésus-Christ.

23. Justes parfaits : ce sont les saints du ciel, à qui rien ne
manque, puisqu'ils sont arrivés à la perfection de la sainteté,

du bonheur et de la gloire.

26. Encore une fois ; etfébranlerai, elc : c'est-à-dire : Après
avoir étonné et fait trembler la terre, par le3 prodiges qui
ont accompagné l'établisseaient de l'ancienne alli^^nce, j'éton-

nerai et j'ébranlerai non-seulement la terre, mais le ciel même,
par ceux que je dois faire,lorsque j'établirai lanouvelle alliance.

27. Les choses muables ou sujettes au changement, c'est l'an-

cienne aliiauce, qui ne devait durer qu'un tenaps : les choses

iiamuables, c'est la nouvelle alliance, qui est éternelle.
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28, C'est pourquoi, prenant
possession d'un royaume im-
muable, nous avons la grâce :

afin que par elle nous servions

Dieu, et lui plaisions, avec
crainte et respect.

29. Car notre Dieu est un
feu consumant.

CHAPITRE XIII.

VApôtredonne encore aux Hébreux quelques avis particulierH

Il '<?« console de la peine qu'ils avaient de se voir chassés

des synagogues. 18. Enfin il se recommande à leurs

prières. Prière admirable qu'il fait lui-même pour eux.

1. Que la charité fraternelle

demeure en vous.

2. Et n'oubliez pas l'hospi-

talité, car c'est par elle que
quelques-uns ont donné, sans
le savoir, l'hospitalité à des
anges.

3. Souvenez-vous de ceux
qui sont dans les chaînes,

comme si vous étiez enchaî-

nés avec eux : et de ceux qui

sont dans l'affliction, comme
demeurant aussi vous-mêmes
dans un corps.

4. Que le mariage soit hono-
rable en tous, et le lit nuptial

sans souillure. Car Dieu juge-
ra les fornicateurs, et les

adultères.

5. Que votre vie soit ex-

empte d'avarice, vous conten-

tant de ce que vous avez :

car lui-même a dit : Je ne
vous abandonnerai point, et

je ne vous délaisserai point.

6. De sorte que nous disons

avec confiance : Le Seigneur

est mon secours : je ne crain-

drai point ce que l'homme
peut me faire.

7. Souvenez-vous de tos
pasteurs qui vous ont prêché
la parole de Dieu : et considé-

rant la fin de leur vie, imitez

leur foi.

8. Jésus-Christ était hier,

et il est aujourd'hui : et il

sera le même dans tous les

siècles.

9. Ne vous laissez point

3. Comme demeurant dans un corps mortel, et par suite,

sujet aux mêmes misères et aux mêmes afflictions.

4. Que le mariage soit honorable en tous : c'est-à-dire, qu'il

Boit honoré parmi vous tous, par chacun de vous ; ou en toutes

choses : qu'il soit traité homiêtement en toutes choses.

Y. Vos pasteurs : littéralement, vos préposés, c'est-à-dire, les

êvêques et les prêtres, comme l'indiquent assez clairement les

. mots qui suivent. Le texte grec porte vos conducteurs, vos

guides. Or les préposés, ou les guides dans les choses spiri-

tuelles, s'appellent pasteurs parmi nous.

9. Affermir le cœur par la grâce. Ce qui fait la vie et la force

de nos âmes, c'est la grûce de Jésus-Christ ; et cette grûce
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emporter à des doctrines

diverses et étrangères. Car
il est bon d'affermir le cœur
par la grâce, c* non par des

distinctionê de viandes, les

quelles n'ont point servi à
ceux qui les observaient

10. Nous avons un autel

dont n'ont pas le pouvoir de

manger ceux qui servent dans
le tabernacle.

11. Car les corps des ani-

maux, dont le sang est porté

par le pontife dans le sanc-

tuaire pour le péché, sont
brûlés hors du camp.

12. Cest pour cette raison

que Jésus aussi, afin de sanc-

vos

nous «st ccmniimiqu^e par les sacrements, et surtout par
celui de Veucbaristic. C'est ce qui fuisait dire à S. Ignace
martyr, disciple de S. Pierre, évêqne d'Antioche, dans sa lettre

aux Epliéaiens : " Mes frères, demeurez fermes dans la foi ea
*' Jésus-Christ, dans sa passion, dans sa résurrection ; recevant
" copain unique, qui est une source (ïimmortalité^ vn préservatif

" contre la mort, un moyen de vivre en Dieu par Jésus- Christ, un
*« remède contre tous les maux. "

10. Nous avons un autel, c'est-à-dire, une victime. Cette

victime, c'est Jésus-Christ, immolée sur la croix pour l'expia-

tion des péchés, et offerte sur nos autels dans le sacrifice

eucharistique. Saint Paul veut dire ici que les Juifs convertis

au christianisme, qui rendaient encore un culte au tabernacle,

c'est-à-dire, qui continuaient à observer les pratiques da
judaïsme, perdaient par là-même le droit de participer à la

divine eucharistie.

Sens de cet endroit : Ne vous laissée pas emporter à une
foule d'ofinions étrangères à la doctrine chrétienne, et qui
n'étant point fondées sur la vérité de l'Evangile, sont sujettes à
mille variations, On s'eflForce de vous rappeler aux sacrifices

de la loi et à la manducation des victimes immolées ; mais de
quelle utilité ces observances légales ont-elles été, devant
Dieu, à ceux qui y ont mis leur confiance ? C'est uniquement
dans la doctrine et dans la grâce de Jésus-Christ que noua
devons chercher la nourriture et le soutien de nos cœurs, et

non dans la chair des animaux. Quel sujet aurions-nous do
retourner à ces sacrifices judaïques, ou même d'avoir le

moindre regret lo ce que nous ne pouvons plus y prendre
part, puisque nous avons un autel bien plus saint que celui da
temple, où nous offrons la victime de notre salut, et jti nous
8ommt«ï nourris de la chair de cette victime, à laquelle ni le

peuple ni les miuisti?s de l'ancienne loi n'ont le pouvoir de
participer ?

12. Jésus-Christ a soufert hors de la portic. C'est la preuve de
ce qu'il vient d'nvance/, que tous "eux qui demeurent attachés

à l'ancienne alliance n'ont aucun «1-oit à la victime de \^

nouvelle. Le vfc«.a et le bouc, dont i<- sa«{ç avait été porté
dans le sanctuaire du tabernacle pour ^expu^uoa des péchés,

va
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tifier le peuple par son sang,

a souffert hors de la porte.

13. Allons donc à lui hors

du camp, portant son oppro-

bre.

14. Car nous n'avons point

ici de cité permanente, mais

nous cherchons Ta cité future.

15. Par lui donc offrons

sans cesse à Dieu une hostie

de louange, c*est-à-dîre, le

fruit Jes lèvres qui confessent

son nom.
16. Et n'oubliez pas la

charité, et 'e faire part de

vos biens aux pcntvres .- car

c'est par de telles hosties

qu'on se rend Dieu favorable.

17. Obéissez à vos pasteurs,

et soyez-leur soumis. Car ils

veillent comone devant rendre

compte de vos âmes, afin

qu'ils le fassent avec joie, et

non en gémissant : car cela

ne vous serait pas avanta-

geux.
Î8. Priez pour nous r car

nous croyons avoir une bonne
conscience, voulant nous bien

coud. <re en toutes choses.

19. Et je vous conjure avec
une nouvelle instance de le

faire, afin que je vous sois

plustôt rendu.

20. Et que le Dieu de paix
qui a retiré d'entre les morts
le grarrd pasteur des brebis,
f^ans le sang du testament
éternel, Notre-SeîgneurJésus-

,

Christ,

21. Vous rende propres h
tout bien, afin que vous
fassiez sa volonté : lui-même
faisant en vous ce qui lui est

I

agréable par Jêsu^,-Christ : à
qui est la gloin dans les

siècles des siècles. Amen.
22. Et je vous prie, mes

frères, d'agréer ce mot de
consolation. Car je vous aï

écrit en bien peu de mots.

23. Sachez que notre frère

Timothée a été mis en liber-

té : et (s'il vient bientôt)

j'irai vous voir avec-lui.

24. Saluez tous vjs pas-
teurs, et tous les saints. Nos
frères d'Italie vous saluent.

25. Que la grâce soit avec
vous tous. Amen.

étaient brûlés hors du camp, sans qu'il fût permis au peuple
d'en manger la chair. Or ces victimes représentaient Jésus-
Christ, la véritable victime d'expiation ; et c'est pour accom-
plir cette figure, que Jésus-Christ a été emmené hors de
Jérusalem pour consommer son sacrifice. Ainsi tous ceux qui

sont attachés aux cérémonies légales n'ont point de part à
Jésus-Christ, puisque la loi leur défend de manger la chair de
la victime d'expiation.

13. Allons donc à lui hors du camp : c'est-à-dire r Quittons

Ja loi de Moyse, son temple et ses eacrifîces, pour suivre Jésus^

Christ ; et estimons-nous heureux d'être comme lui l'objet du
mépris et de l'horreur de ses ennemis.

14. La cité future : c'est-à-dire, la Jérusalem céleste, oii

nous devons habiter un jour ; le ciel, qui nous est promis, et

qni est notre véritable patrie.

r \



^ber&sment.

Les épîtres suivantes sont aijpelces catholiques^

c'est-à-dire, universelles, parcequo la plupart ne

s'adressent pas, comme celles de S. Paul, à des

Eglises où à des personnes particulières, mais à

plusieurs Eglises, ou même à tous les fidèles. On
les appelle aussi canoniques^ soit parcequ'elles appar-

tiennent, aussi bien que celles de S. Paul, au canoa

des Ecritures, soit parcequ'elles contiennent les

principales règles de la vie.

r I

r t

t:

M!

Mi
> !

'M

^ TiH

(!'

!

il

il:





EPITRE CATHOLIQUE

SAINT JACQUES
CHAPITRE PREMIER.

Joie dans les souffrances. La patience mène à la perfection.

Demander la sagesse. Prier avec J'ai. 9. Pauvres életésj

riches abaissés. Souffrances heureuses. Dieu ne tente

point. Il est Pauteur de tout bien. Ecouter volontiers^

parler peu. 22. Pratiquer la vérité. Caractère de la

vraie piété.

1. Jacques, serviteur de

Dieu et de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, aux douze tri-

bus qui sont dans la disper-

sion, salut.

2. Mes frères, regardez

comme le sujet d'une joie

complète, lorsque vous tom-
bez en diverses tentations :

3. Sachant que l'épreuve de

votre foi produit la patience.

4. Or l'œuvre de la patien-

ce est parfaite : afin que vous
soyez parfaits et accomplis,

ne manquant de rien.

5. Et si quelqu'un de vous
manque de sagesse, qu'il la

demande à Dieu, qui donne à
tous abondamment, et ne re-

proche point : et elle lui sera
donnée.

I
6. Mais qu'il demande avec

* S. Jacques-le-Mineur fut établi évcque de Jérusalem,
B,vant que les apôtres se séparassent pour aller par toute la

terre prêcher l'Evangile. Sod dessein dans cette lettre adres-

sée aux douze tribus des Juifs dispc rsées hors de la Judée,
paraît avoir été de les consoler dans les persécutions qu'on
leur faisait. II y combat l'hérésie des Simonieas, qui ensei-

gnaient que la foi suffisait pour le salut ; et il donne aux
Hébreux plusieurs avis importants pour le choix qu'ils devaient
faire des ministres de Jésus-Christ, et pour le règlement des
mœurs.

1. Qui tdnt dans la dispersion ; c'est-à-dire, h. ceux des douze
tribus, dispersées en différents pays, qui ont embrassé la foi de
Jésus-Christ, et qui souffrent la persécution pour ce sujet.

2. Diverses tentations. Le mot tentations veut di-^e ici tribu-

lations, persécutions, et tons les genres de peines et d'afflictions

qui servent à éprouver les serviteurs de Dieu.
6. Sans aucun doute ; c'est-à-dire, avec une ferme foi que

Dieu peut faire ce qu'il demande, et une grande confiance

qu'il lui accordera celte grâce par sa miséricorde.
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foi, sans aucun doute : car

celui qui doute, est semblable

au flot de la mer qui est agi-

té, et poussé çà et là par

le vent.

7. Que cet homme ne pense
donc pas qu'il recevra quelque
chose du Seigneur.

8. L'homme double d'esprit

est inconstant dans toutes ses

voies.

9. Mais que le frèi jui est

dans l'abaissement, su glorifie

de son élévation,

10. Et le riche, de son abais-

sement, parcequ'il passera

comme la fleur de l'herbe :

11. Car le soleil s'est levé

avec ses ardeurs, et il a des-

séché l'herbe, et sa fleur est

tombée, et l'éclat de sa beauté

s'est évanoui : c'est ainsi que
le riche se flétrira dans ses

voies.

12. Heureux l'homme qui

soutfre patiemment la tenta-

tion : parceque, lorsqu'il aura
été éprouvé, il recevra la cou-

ronne de vie, que Dieu a pro-

mise à ceux qui l'aiment.

13. Que personne ne dise,

lorsqu'il est tenté, que c'est

Dieu qui le tente : car Dieu
ne tente point pour le mal :

et il ne tente lui-même per-

sonne.

14. Mais chacun est tenté

par sa propre concupiscence,

qui l'entraîne, et le séduit.

15. Puis la concupiscence,
lorsqu'elle a conçu, enfante lo

péché : et le péché étant con-

sonuné, engendre la mort.

16. Ne vous y trompez
donc pas, mes frères bien-

aimés.

17. Toute grâce excellente,

et tout don parfait est d'en

8. Vhomme double d'exprit ; c'est-à-dire, qui a un esprit pour
la fui, et l'autre pour l'incédulité ; l'homme qui est partagé

entre la foi et l'iacrédulitô, entre Oieu et lo monde.
9. De son élévation ; c'tst-à-dire, de la qualité d'enfant de

Dieu, en quoi consiste la véritable et solide grandeur ; ou de
8a pa ivreté môme, qui fait sa gloire, parcequ'elle le rend sem-
blable à Jésus-Christ.

10. De son abaissement, ou de sa bassesse, en pensant que ces

richesses, qui le relèvent aux yeux des hommes, le laissent

pauvre et misérable aux yeux de Dieu,

13. Lorsqu'il est tenté, c'est-à-dire, sollicité, attiré au mal.

15. Engendre la mort. Sens de cet endroit : L'homme est

sollicité au mal par sa propre concupiscence, o'est-à-dire, par

le mauvais penchant qui est en lui depuis ..; poché. Si sa

volonté se refuse à ce premier attrait, il n'y a aucun péché :

s'il s'y arrête avec quelque plaisir, c'est un consentement
imparfait au mal, et comme la conception du péché : si le

consentement est plein et parfait, le péché est commis, et

comme enfanté aux yeux de Dieu, et il donne la mort à l'âme
;

et l'homme se précipite de plus en plus dans la mort, si, après

ce consentement intérieur, il vient à consorhmer le péché par

l'action extérieure.
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haut ; descendant du père

des lumières, en qui il n y a

ni changement, ni ombre de
vicissitude.

18. Car c'est volontaire-

ment qu'il nous a engendrés
par la parole de vérilé, afin

que nous soyons comme les

prémices de ses créatures,

19. Vous le savez, mes
frères bien-aimés. Et que
tout homme soit prompt à
écouter : mais lent à parler,

et lent à la colère.

20. Car la colère de l'hom-

me n'opère point la justice de

Dieu.
21. C'est pourquoi rejetant

toute souillure, et tout excès

de malice, recevez avec man-
suétude la parole entée en

vous, qui peut sauver vos
âmes.

22. Mais observez cette

parole, et ne vous contentez

pas de l'écouter seulement,

vous abusant vous-mêmes.

23. Car si quelqu^un écou'
te la parole, et ne l'observe

pas, celui-là sera comparé à
un homme qui regarde son
visage naturel dans un miroir ;

2i. Car il s'est regardé, et

s'en est allé, et aussitôt il a
oublié quel il était.

25. Mais celui qui consi-

dère attentivement la loi par-
faite do la liberté, et qui y
persévère, n'oubliant pas ce
qu'il a entendu, mais le met-
tant en pratique, celui-là sera

heureux dant son œuvre.
26. Et s» quelqu'un croit

être religieux, ne m dtant pas
un frein à sa lf»r.: ue, mais
séduisant son pi )pre cœur,
sa religion . '^t vaine.

27. Lu .eli^ ion pure et sana
tache dev..nt Dieu notre Père,
la voici : Visiter les orphe-
lins et les veuves dans leur
affliction, et se conserver pur
de la corruption de ce siècle.

18. Prémices de ses créatures ; c'est-à-dire, comme une portion
séparée de toute la masse du genre bumaia, pour lui être con-
sacrée, comme étaient les prémices aous la loi.

20, N'opère point la jîtsiice ; c'est-à-dire, est contraire à ce
que Dieu demande de nous pour être justes.

2f}. La loi parfaite de la libei.é ; c'est la loi de l'Evangile, qui
nous conduit à la vraie liberté, ta nous soumettant à Dieu par
amour.
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Il !i

CHAPITRE II.

A'icepUon des personnes, condimnée. ultime des pauvre».

Ne violer li loi en autoun point. 13. Lifoi sans les

œicores est morte en elle-même. Abraham justi/ié par les

œuvres jointes à la foi.

1. Mes frères, n'ayez point

la foi de Notre-Soigneur
Jésus-Christ, le Seigneur 'lo

la gloire, en acception des

personnes.

2. Car s'il entre dans votre

assemblée un homme ayant un
anneau d'or, et un habit

splendide, et qu'il y entre

aussi un pauvre avec un raé

chant habit,

3. Et que vous arrêtiez vos

regards sur celui qui est vêtu

do l'habit splendide, et lui

disiez : Asseyez-vous ici,

dans cette place honorable :

et que vous disiez au pauvre :

Vous, tenez-vous là debout,

ou asseyez-vous sur l'esca-

beau de mes pieds :

4. Ne jugez-vous pas en
vous-mêmes, et ne devenez-
vous pas des juges pleins de
pensées iniques ?

5. Ecoutez, mes frères bien-

aimés, Dieu n'a-t-il pas choisi

les pauvres en ce monde pour
être riches dans la foi, et

héritiers du royaume que
Dieu a promis à ceux qui
l'aiment ?

6. Et vous, vous avez dés-

honoré le pauvre. Ne sont-ce

pas les rich'îs qui vous oppri-

ment par leur puissance, et

les mômes qui vous traînent

devant les tribunaux ?

7. Ne sont-ce pas eux qui

blasphèment le saint nom qui

a été invoqué sur vous ?

1. N'ayezfoint lafoi de Notre-Seigneur Jésus-ChHst, h Seigneur

de la gloire, en acception des personnes ; c'est-à-dire : N'ayez
point de respect humain dans la foi ; ne faites aucune dis-

tiactioa de personnes dans ce qui a rapport à. la foi, à la

religion, aux s icrements, au saint ; vous souvenant que,
devant Jésus-Ohrist, tous les hommes sont égaux, et que les

âmes des pauvres sont aussi précieuses que celles des riches.

4. Nejugez-vous pas, etc. S. Jacques ne condamne pas les

honneurs qu'on rend aux personnes constituées en dignités,

mais le jugement faux et injuste qui préfère le riche au pauvre :

jugement qui a sa source dans l'estime des richesses, et dans
le mépris de la pauvreté.

7. Qui blasphèment, elc ; c'est-à dire, qui déshonorent, et

rendent odieux le nom de Jésus-Ohrist, par leurs violences et

leurs injustices, et sont cause qu'il est blaspbémé par les

idolâtres.—Qn a Hé invoqué sur vous ; c'est-à-dire, le nom do

Jésus-Christ dont vous avez tiré votre nom de chrétien.
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8. Si cependant vous accom-
plisse» la loi royale, selon les

Ecritures ; Vousairaereavotre
prochain comme vous-même t

vous faites bien ;

9. Mais si vous faitesaccep-

tion des personnes, vous com-
mettez un péché, et vous êtes

condamnés par la loi comme
transgresseurs,

10. Or quiconque garde

toute la loi, et pèche en un
seul point, devient coupable

de tous.

11. Car celui qui a dit :

Vous ne commettrez point

d'adultère, a dit aussi : Vous
ne tuerez point. Que si vous
tuez, quoique vous ne com-
mettiez point d'adultère, vous
devenez transgresseur de la

loi.

12. Pariez et agissez com-
me devant être jugés par la

loi de la liberté.

18. Car le jugement est

sans miséricorde pour celui

qui n'a pas fait miséricorde
;

mais la miséricorde s'éleva

au-dessus du jugement.
14. Que servira- tril, mes

frères, que quelqu'un dise

qu'il a la foi, s'il n'a pas les

œuvres? Est-ce que la foi

pourra le sauver ?

15. Et si un frère, ou une
sœur sont nus, et manquent
de la nourriture de chaque
jour,

16. Et que quelqu'un de
vous leur dise : Allez en paix,

réchauffez- vous, et rassasiez-

vous ; et que vous ne leur don^
niez point les choses qui sont
nécessaires au corps, à quoi
cela leur servira-t-il ?

17. Ainsi la foi, si elle

pas les œuvres, est morte
elle-même.

18. Mais, dira quelqu'un ;

n*a

en

8. Si cependant vous accomplissez la loi royale^ eic ; c'est-àv

dire : Si, lorsque vous accordez quelques distinctions aux
riches, vous ne manquez pas à la loi de la charité, qui est la

)oi royale^ ayant seulement intention de placer chacun dana
son rang, sans mépriser les pauvres, vous faites bien ; parcet
qu'en cela vous traite;^ les autres comme vous voudriez qu'on
vous traitât vous-mêmes.

10. Quiconque ^arde, e(c^ Lorsque cet épitre fut écrite, il y
avait des Juifs qui croyaient que violer la loi sur un point, ou
sur un petit nombre de points, et la pratiquer sur tous les

autres, n'était pas un péché qui j)t,t attirer la colère de Dieu,
Saint Augustin dit que c'était aussi l'erreur de quelques
chrétiens de son temps, C'est contre cette erreur que saint

Jacques s'élève ici ; et quand il^it toute la loi, c'est qu'il

considère la loi comme un tout pris dans son ensemble. Ainsi,

que l'on v'ole tel ou toi point en particulier, c'est toujours la

loi elle-même qui est violée.

14. Que servira-t-ily etc. S. Jacques réfute ici l'erreur da
Ceux qui disaient que la foi suffit pour le salut, sans la charité
et les œuvres,

If, Vous avez la foi, etc. Comme s'il disait : Vous prétende^
AVQir la fgi et vous sauver ainsi sans les œuvres ; mais quQ
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Vous avez la foi, et moi j'ai

les œuvres. Montrez-moi
votre foi sans les œuvres : et

moi je vous montrerai ma foi

par mes œuvres.
19. Vous croyez qu'il y a

un Dieu : vous faites bien :

les démons aussi le croient,

et ils tremblent.

20. Mais voulez-vous savoir,

ô homme vain, que la foi sans
les œuvres est morte ?

21. Abraham notre père
ne fut-il pas justifié par les

répoadriez-TouB à un fidèle qui vous sommerait de lui montrer
que vous avez la foi, n'ayant pas les œuvres ? Pour lui, il lui

sera aisé de vous prouver qu'il a la foi, en vous montrant les

bonnes œuvres qui l'accompagnent.
19. Les démons aussi le croient, etc ; c'est-^-dirc : Comme la

foi des déraotis ne leur est d'aucune utilité, parcequ'elle ne
produit en eux aucun fruit ; de même la vôtre vous sera

inutile, si elle demeure stérile et infructueuse.

21. Abraham ne fut-il pas justifié par les œuvres. S. Paul

(ép. aux Rom., ch. IV) dit ({u^Abraham n^a point été Justifié par
les œuvres, mais par la foi. Mais il parle, en cet endroit, des

oeuvres faites avant la foi, et par la foi il entend celle qui est

jointe à la charité, et qui opère par la charité; car c'est toujours

de cette foi qu'il parle, quand il enseigne que la foi justifie.

Voyez notes sur ce passage et sur l'êp. aux Galatcs, ch. V, v. 6.

S. Jacques dit ici ({\i'Abraham a été Justifié par les œuvres ;

mais il entend les œuvres qui ont leur principe dans la foi, et

qui sont jointes à la foi, comme on le voit par le texte suivant.

Or ces deux propositions : Abraham a été justifié par la foi qui

opère par la charité ; et Abraham a été justifié par les œuvres

jointes à la foi et pïodu' tts par la foi, n'on rien de différent que
l'expression, et sont les mêmes quant au sens et au fond

;

puisque, dans l'une et l'autre, on enseigne que la foi est le

principe de la justification. Ce que S, Jacques enseigne ici

s'accorde donc avec la doctrine de S. Paul.

Voici le précis de la doctrine de ces deux apôtres : Lea
œuvres que fait l'homme avant la foi et par les seules forces

de la nature, ne peuvent le conduire à la justice. L'ouvrage

de la justification commence nécessairement par la foi en Dieu

et en Jésus-Christ, unique sauveur et médiateur ; et cette foi,

quand elle est animée par la charité, justifie l'homme. C'est là

la doctrine de S. Paul, doctrine qu'il prouve par l'pxemple

d'Abraham, contre les Juifs, qui prétendaient être justifiés par

les œuvres de la loi, sans 11 foi en Jésus-Christ.

S. Jacques, pour combattre certains hérétiques qui préten-

daient que la fui seule suffisait au salut, enseigne et soutient

qu'un homme prétend faussement être juste, parcequ'il a été

baptisé et qu'il fait profession de croire en Jésus-Christ, s'il

n'accomplit pas la loi de Jésus-Christ, c'est-à-dire, si sa foi

n'est pas accompagnée des c^uvrëâ. La foi sur laquelle U
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œuvre?, lorsqu'il offrit son

fils T^aac sur l'autel ?

22. Ne voyez-vous pas que
la foi coopérait à ses œuvres :

et que c'est par ses œuvres
que sa foi fut consommée ?

28. Et ainsi fut accomplie

l'Ecriture qui dit : Abraham
crut à la parole de Dieu, et

celui fut imputé à justice, e(

il fut appelé ami de Dieu.

24. Vous voyez que c'est

par les œuvres que l'homme

^stjustifé, et non par la foi

seulement.

25. Rahab aussi, cette

nL'nime de m'tfuvaise vie, n'est-

t^e pas pareillement par les

œuvres qu'elle fut justifiée,

lecevant chez elle les espions,

't les renvoyant par un autre

L'hcmin?

20. Csr comme le corps

sans l'esprit cpt mort, ainsi la

foi sans les œuvres est morte.

CHAriTRE iir.

Péril des charges. La lavgve, source de onavx ; difficulté de
la gouverner. 13. Sagesse terrestre, amie des disputes.

Caractère de la sagesse qui vient d^en-haut.

1. Ne soyez pas plusieurs

maîtres, mes frères, sachant

que vous vous chargez d'un
jugement plus sévère.

2. Car nous manquons tous

en beaucoup de choses. Si

quelqu'un ne pèche point en

paroles, c'est un homme
parfait. Il peut aussi tenir en
bride tout le corps.

3. Et si nous mettons des
mors dans la bouche des
chevaux pour qu'ils nous
obéissent, nous faisons aussi

s'appuie, dit-il, es( morte, dès qu'elle est sans les œuvres. T1 fait

voir ensuite, par l'exemple d'Abraham, que la justice, ko iliia

reçue, se conserve et s'accroît par des bonnes œuvres : car
AhrahRva, dvjh juste, /ut Justifié encoie par ses œuvres, lorsqu'il

offrit son fils Isaac sur un autel pour obéir à Dieu ; c'est-à-dire

que par cet acte héroïque d'obéissance, auquel safoi coopérait et

qui mettait le comble à sa foi, il mérita un nouvel accroissement
de grâce et ce sainteté.

25. Les espions de Josué.

1. Ne soyez pas plusieurs maîtres : c'est-à-dire: Gardez-voua
de l'ambition qui fait que plusieurs veulent se charger d'en-

seigner et de conduire les autres. Avis important donné à tous
ceux qui ne sont pas appelés à cette hauîe fonction du saint

ministère, de ne pas s'y ingérer d'eux-raêraeg.

2. Tout le corps : c'est-à-dire, le corps de ses actions. Il sera

maître de ses actions et de ees passions, il pourra régler

sagement toute sa conduite.
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tourner leur corps de côté et

d'autre.

4. Voilà que les vaisseaux
aussi, bien qu'ils soient grands,

et qu'ils soient'poussés par
des vents forts, sont tournés
de tous côtés par un petit

gouvernail, partout où le veut
colui qui les dirige.

5. Ainsi la langue est à la

vérité un petit membre, et

cependant elle peut se vanter
de faire de grandes choses.

Voyez quel petit feu, quelle

grar de forêt il embrase !

6 Et la langue est un feu,

un monde d'iniquité. La
langue est placée parmi nos
membres, et elle souille tout

le corps, et elle enflamme tout

le cours de notre vie, enflam-

mée elle-même par l'enfer.

7. Car toute nature de bêtes

sauvages, et d'oiseaux, et de
reptiles, et d'autres animaux^
8e dompte, et elle a été domptée
par la nature humaine :

8. Mais la langue, nul
homme ne peut la dompter ;

c'est un mi^inquiet ; elle est

pleine d'un venin mortel.

9. Par elle nous bénissons
Dieu notre Père ; et par elle

nous maudissons les hommes
qui ont été faits à l'image de
Dieu.

10. De la même bouche
sortent !a bénédiction, et la

malédiction. Il ne faut pas,

mes frères, qu'il on soit ainsi.

11. Une fontaine fait-elle

jaillir par la même ouverture
de l'eau douce, et de l'eau

amère ?

12. Mes frères, un figuier

peut-il produire des raisins,

ou une vigne, des figues ?

Ainsi non plus une source
salée ne peut donner de l'eau

douce.

18. Qui parmi vous est sage
et instruit? Que par une bonne
conduite il montre ses oeuvres
dans la mansuétude de la

sagesse.

14. Que si vous avez un
zèle amer, et s'il y a des con-
tentions dan'5 vos coeurs, ne
vous glorifiez point, et ne
soyez point menteurs contre
la vérité.

15. Car ce n'est point là

la sagesse qui vient d'en-haut ;

mais une sagesse terrestre,

animale et diabolique,

16. Car où il y a envie et

esprit de contention, là il y
a inconstance, et toute œuvre
mauvaise.

17. Mais la sagesse qui est

d'en-haut, premièrement cer-

tes elle est chaste, puis elle

est pacifique, modeste, docile,

amie de tout bien, pleine de

miséricorde et de bons fruits,

ne jugeant point, sans dissi-

mulation.

18. Or le Truit de la justice

se sème dans la paix, par

ceux qui cultivent la paix.

14. N^e voiu glorifiez pointf BOus-enteniHi d'être sape; et ne

soyez point menteurs contre la vérité, en vous attribuant une
sagesse et une veitu que vous n'avez pas.
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CHAPITRE IV.

Divisions produites par les passions. On n'obiieni point,
parcequ'on demande mal. Amitié du monde, ennemie de
Dieu. Se soumettre à Dieu. S'affliger par la pénitence ;
s'humilier devant Dieu. 11. Ne point médh'e. Ne point
juger. Ne point ^appuyer sur la vie, parcequ^elle est

incertaine.

1. D'où viennent les guer-

res et les procès er.tre vous ?

N'est-ce pas de là ? de vos

convoitises qui combattent

dans vos membres ?

2. Vous convoitez, et vous

n'-vvez point : vous tuez, et

vous êtes envieux, et vous ne

pouvez obtenir ; vous plaidez

et faites la guerre, et vous

n'avez point, parceque vous

ne demandez point.

3. Vous demandez, et vous

ne recevez point : parceque

vous demandez mal, pour

l'employer à satisfaire vos
convoitises.

4. Adultères, ne savez-vovs
pas que l'amitié de ce monde
est ennemie de Dieu ? Qui'
conque donc veut être ami de
ce siècle, se constitue ennemi
de Dieu.

5. Pensez-vous que ce soit

en vain que l'Ecriture dise :

L'Esprit qui habite en vous,
vous aime d'un amour de
jalousie.

6. Mais il donne une plus
grande grâce. C'est pourquoi

2. Vous n'avez point ce

obtenir ce que vous voulez

que vous désirez : vous ne pouvez
vous plaidez. ..votts n'avez point ce

que vous tâchez d'avoir. C'est ainsi qu'il les reprend de ce

qu'ils aimaient mieux avoir, par fraude et par violence, ce

qu'ils désiraient, que de le demander à Dieu, qui accorde ce

qu'on lui demande, et même quelque chose de meilleur, quand
on le prie comme il faut.

4. Adultèrefi. L'Ecriture appelle souvent ainsi non-seulement
les idolâtres, les apostats et les irr^-ies déclarés, qui ont fait

divorce avec Dieu, mais encore tni".' les hommes attachés aux
b!*'n3 terrestres, et aux plaisirs illicites, parceque cette attache

partage leur cœur, et altère l'union qui doit toujourt exister

entre eux et Dieu, leur créateur et leur souverain bienfaiteur,
" qu'il faut aimer de tout son cœur, de toute son âme, de tout
" sou esprii, wt de toutes ses forces. " S. Marc, ch. Xll, v. 30.

5. L'esprit qui habite en ous, etc. Nous entenf'ons par cet

esprit l'Esprit de Dieu, .avec ios meilleurs interp.. ; : d'autres

entendent l'esprit de «'oncupiscence, qui les porte ^ envie.

6. Il donne: c'est-à-dire, Dieu donne. Sens : L'Esprit- Saint

qui habite en vous ne peut soulFrir quevotte cœur se > v âge
entre Dieu et le monde ; mais aussi il donne à ceux qui l'u^mcnt

inOnimeut plus que tout ce que le monde pourrait leur donner.

'M
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il dit : Dieu résiste aux su-

perbes, et il donne sa grâce
aux humbles.

7. Soyez donc soumi-- à

Dieu, mais résistez au diabV,

et il s'enfuira de vous.

8. Approchez-vou.^deT^'cU,
et il s's'.pprocher ; de vous.

Nettoyez vo-smains, ] écheui .-

;

et purifiez rtjs cœurfî, vous,

i). Afflige i',-vo.3S, et gémis-
sez, et pleurez : ;jue votre

rire £o change en pleors, et

votre joie en triste:- >e.

JO. Humiliez-voL\; en la

rrésence du Seigneur : et il

"VOUS exaltera.

11. Mes frères, ne parlez

point mal les uns des sailres.

Celui qui médit de son f'èrc,

ou qui juge son frère, ujédit

de la loi, et juge la loi. Or iÀ

vous jugez la loi, vous n'en

êtes point l'observateur, mrus
le juge.

12. Il n'y a qu'un légis-

lateur, et qu'un juge, qui peut
perdre, et sauver.

13. Mais qui êtes-vous, vous

^

qui jugez le prochain ? Voyez
i maintenant, vous qui dites:

i
Auiourd'hu.i, ou demain nous

i i ons d'ins cel '/? ville, et nous
y devntjurei n. ':!n an, et nous
ti%'iqu : on-:, i nou^ gagne-
rons beaucoup :

14. Vous qui ne savez pas
ce qui sera demnîn.

15. Car qu\"t-ce que votre
vie ? o'e.' t uùe vapeur qui
pnroit pc ur un peu de temps,
vit q' ' ensuite sera dissipée.

Au \]n\ que vous devriez
dire : Si le Seigneur le veut :

et : Si nous vivons, nous
ferons telle ou telle chose.

16. Mais maintenant vous
vous complaisez dans vos
vaines présomptions. Toute
complaisance de cette nature
est mauvaise.

17. Celui donc qui sait le

bien qu'il doit faire, et qui no
le fait pas, celui-là est cou-

pable de péché.

C[JATTITRE V.

Riches injustes sécèrement punis. Patience dans les afflîctloits.

Souffrances des prophètes et de Job. 12. Étiter le

purement. Extrême- Onction. Confession, des péchés.

Prière du j us te. Conversion du pér.ht ur.

des misères qui vous sur-

viendront.

2. Vos richesses sont tom-

1. Et vous maintenant, ri-

ches, pleurez, poussant des

cris lamentables, dans la vue

8. Nettoyez ou lavez v

actions.

1 1 . Celui qui médit de f '

Cette médisance e- ^ îi-

mémo, qui défend d

tétQcrairemeut.

n.ains : c'est-à-dire V rifiez T'o;

r5, médit de la loi: c'est-à-diro :

uent téméraire retombent sur la loi

8 du prochain, et de le condamner

I
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I an, et nous
10U3 gagne-

vons, nous

à est cou-

i

bées en pourriture ; et vos
vêtements ont été mangés
par les vers.

3. Votre or et votre argent

se sont rouilles: et leur rouille

rendra témoignage contre

vous, et comme un feu, dévo-
rera vos chairs. Vous vous
êtes amassé des trésors de
colère pour les derniers jours.

4. Voilà que le salaire des

ouvriers qui ont moissonné
vos champs, et dont vous les

avez frustrés, élève la voix :

et leur clameur a pénétré
jusqu'aux oreilles du Seigneur
des armées,

5. Vous avez vécu dans les

délices sur la terre, et vous
avez nourri vos cœurs de
voluptés, comme en un jour
de sacrifice.

6'. Vous avez condamné, et

tué le juste, et il no vous a

point résisté.

7. Soyez donc patients, mes
frères, jusqu'à l'avéncment
du Seigneur. Voyez le labou-

reur, il espère recueillir le

fruit précieux de la terre,

attendant patiemment,jusqu'à
ce qu'il reçoive les pluies de
la première et de l'arrière-

saison.

8. Soyez donc patients,

vous aussi, et affermissez vos
cœurs : car l'avènement du
Seigneur est proche.

9. Ne vous plaignez point

les uns des autres, mes frères,

afin que vous ne soyez point

condamnés. Voilà que lejugo
est à la porte.

10. Prenez, mes frères,

pour exemple de mort cruelle,

de souffrances, et de patience,

les prophètes, qui ont parlé

au nom du Seigneur.

11. Voilà que nous appe-

lons bienheureux ceux qui ont

3. Leur rouille...comme un feu, dévorera, etc : c'est-à-dire :

Ces richesses, que vous avez laissé pourrir, ces vêtements, que
voue avez laissé manger par les vers, ces trésors, que vous
avez abandonnés à la rouille, plutôt que d'en assister les

pauvres, seront, au jour du jugement, un témoignage de votre

cruauté, et alluraeront ce feu éternel qui dévorera vos propres

chairs sans les consumer.
7. Les pluies de la première, etc. La pluie de la première

saison est celle qui tombe après qu'on a semé, et oui fait

ij'ermer le grain : la pluie de l'arrière-saison est celle qui,

tombant vers le temps de la moisson, fait grossir l'épi et mûrir
le grain. En Judée, la fertilité de la moisson dépendait de ces

deux pluies.

11. La fin du Seigneur. Nous suivons ici l'interprétation de
S. Augustin et de quelques autres, qui entendent, par la fin du
bdgneur, la mort de Jésus-Christ. La plupart des autres

interprètes cependant entendent la fin du Seigneur de la

luftnière dont Dieu couronna la patient? de Job, en lui rendant
au double ce qu il avait perdu ; imnge de la libéralité avec
laquelle il rô ompense la vertu dans l'autre vie. D'autres enfin

l'cspliquent de la glorieuse résurrecticu de Jésus-Christ, à quoi
se sont terminées ses soujfrances et les ignominies de sa mortt

^:
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Bouffert. Vous avez oppris la

patience de Job, et vous avez

vu la fin du Seigneur, parce-

que lo Seigneur est miséri-

cordieux, doux et clément.

12. Mais avant tout, mes
frères, ne jurez point, ni par

le ciel, ni par la terre, et ne
faites aucun autre serment
que ce soit. Et quo tout votre

discours soit : Oui, oui : non,

non : afin que vous ne tom-
biez point sous la condam-
nation.

13. Quelqu'un de vous est-

il triste ? qu'il prie. Est-il

oantent ? qu'il ch? nte des
cantiques,

14. Quelqu'un parmi vous
est-il malade ? qu'il appelle

les prêtres do l'Eglise, et qu'ils

p/ientsur lui, l'oignant d'huile

au nom du Seigneur :

15. Et la prière do la foi

sauvera le malade, et le Sei-

gneur lo soulagera \ et s'il a

des péchés, ils lui seront

remis.

10. Confessez donc vos pé-

chés l'un à l'autre, et prieaj

les uns pour les antres, afin

que vous Boyez sauvés : car

la prière assidue du juste peut

beaucoup.

17. Elio était un hommo
comme nous, passible : et 11

pria avec Instance qu'il ne
plût point sur la terre, et il

ne plut pas durant trois ans

et demi.

18. Et il pria de nouveau î

et le ciel donna de la pluie, et

la terre donna son fVult.

19. Mes frères, si quelqu'un

de vous s'égare de la vérité, et

que quelqu'un le convertisse i

20. Il doit savoir que celui

qui convertira un pécheur do

l'égarement de sa voie, sau»

vera son âme de la mort, et

couvrira uno multitude de

péchés.

14. Quelqu'un... est-il malade^ elo. S. Jacques, dans ce verset

ot le suivant, parle d sacrement de l'extrôme-OGCtioD, institué

par Jésus-Christ comme les autres sacrements, et recommande
fvux malades en danger de s'e'npresser de le recevoir.

16, L'un à Vautre ; c'est-a-dire, le malade au prôtre de

l'Eglise, qu'il doit appeler auprès de lui (d'après le verset 14),

ce qui a été établi par Jésus-Christ ministre du sacrement de

pénitence, et à qui ce divin Sauveur a donné le pouvoir de
remettre les péchés.

17. Passible sujet f QX muoicc misères que nous.

20, Son âme ; celle (.u. pécheur, Il couvrira une multitude dé

péchés ; c'est à- dire \ il eflfacera les péchés de celui qu'il aura

Amené à faire pénitence ) et les siens propres, parcequ'en

exerçant ainsi la charité, il se rend digne de recevoir la grâce

de la rémission de ses fautes.

i»i



PREMIERE EPITRE

Dl

SAINT PIERRE

Wi

CHAPITRE PREMIER.

Stint Pierre rend grâces à Dieu de la vocation des Jidèles,

Afflictions, épreuves de la foi. Snlvt annoncé par les

prophètes. 13. Sainteté de vie. Estime du prix de nos
âmes. Charité pure et sincère. Mégénération par la

parole de VEoangile.

1. Pierre apôtre de Jésus-

Christ, aux Jidèles étrangers

de la dispersion dans le Pont,

la Galatie, la Capadoce, l'Asie

et la Bithyaic, qui sont élus,

2. Selon la prescience de

Dieu le Père, pour être sanc-

tifiés par l'Esprit, pour obéir,

et être arrosés du sang do
Jésus-Christ ; que la grâco
et la paix s'accroissent en
vous.

3. Béni soit le Dieu et le

Père de No' o-Seigneur Jésus-

* La force et l'autorité qui se remarquent dat s - tte épître,

font sentir qu'elle est du prince des apôtres. Elle est adressée

à tous les fidèles, mais particulièrement aux Juifs. Il les excite

à la pratique de la vertu, dans la vue des grâces qu'ils ont

déjà reçues de Dieu, et des biens qui leurs ont encore préparés.

Il leur recommande l'union de sentiments, la patience dans les

maux, la vigilance sur eux-mêmes, et la soumission pour les

puissances temporelles. Et descendant dans le détail des
conditions particulières, il ordonne aux serviteurs d 'être soumis
à leurs maîtres ; et aux femmes, de l'être à leurs mari-\ II

ordonne de même aux maris de vivre ^(^''''rn^at avec leurs

femmes, et de les traiter avec toute so ' lonnôteté. Il

s'adresse ensuite aux prêtres, et leur recommande le soin du
troupeau que Dieu leur a confié.

Cette lettre fut écrite environ l'an 43 de Jésus-Christ. Elle

est datée de Babylone ;
mais S. Pierre veut marquer par là la

ville do Rome, à .laquelle il donne ce nom, à cause de la

confusion et du ramas de toutes les superstitions du moude,
qui y étaient réunies.

1. La dispersion. Voyez Ep. de S Jacques, v, 1er..

2. Four obéir à l'Evangile, à la foi.

:4
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Christ, qui, selon sa grande
miséricorde, nous a régénérés

pour une Vive espérance, par
j.^ résurrection de Jésus-

Onrist d'entre les morts,

4. Pour un héritage incor-

ruptible, et incontaminé, et

qui ne peut se flétrir, réservé

dans les cieux pour vous,

6. Qui par la puissance de
Dieu ô':*' .js pnr la foi

pour le saTut préparé pour
être révélé à la fin des temps,

6. En quoi vous tressaille-

rez de joie, bien qu'il faille

maintenant que vous soyez
contristés pour un peu de

temps par diverses tentations :

7. Afin que l'épreuve de
votre foi, beaucoup plus pré-

cieuse que l'or (qui s'éprouve

par le feu), soit trouvée digne

de louf.nge, et de gloire, et

d'honneur, en la révélation

de Jésus-Christ :

8. Que vous aimez, quoique
vous ne l'ayez point vu : en

qui vous croyez, quoique
maintenant encore vous ne

le voyiez point : et croyant

ainsi, vous tressaillerez d'une
joie ineffable, et glorifiée :

9. Remportant comme la fin

de votre foi, le salut de vos
âmes :

10. Saîut sur lequel ont

fait des rechei -hes exactes, et

qu'ont examiné soigneuse-

ment les prophètes, qui ont

prophétisé touchant la grâce

qui devait ôtre en vous :

11. Examinant avec soin en
quel temps, ou en quelle con-

joncture serait ionnée cette

grâce que leur signifiait l'Es-

prit de Jésus-Christ qui était

en eux, en prédisant les souf-

frances de Jésus-Christ, et les

I gloires qui devaient i^'S suivre :

12. Auxquels ^>ro^/i^fes il

fut révélé que ce n'était pas
pour eux-mêmes, mais pour
vous, qu'ils étaient dispensa-

urs des choses .,'n mainte-

nant vous ont été moncées
par ceux qui vous k. l prêché
l'Evangile, par l'Espri* Saint

envoyé du ciel, ]£si que
les anges désirent contempler.

13. C'est pourquoi, ayant

7. Uèp: uve de votrefoi ; c'est-à-dire, afin que votre foi étant

ainsi épr vée...«o// trouvée diffne, etc.—En lu rèvélatioh. ; c'est-à-dire, à l'avènement glorieux de
Jésus-Christ : au jour du jugement, où il apparaîtra dans la

majesté de sa puissance, et dans l'éclat de sa gloire.

12. Q)\- le.i anges désirent, etc. Selon quelques interprètes,

c'est le Sui.it-Eeprit ; selon d'autijs, ce sont les mystères de

Jôsu8-Chri^< que les anges désirent contempler. On a suivi le

premier st uo, comme plus conforme à la lettre de notre vnigate.
1" \yan' ceint les reins de votre âme. Voyez £3. Luc, ch. XII,

y.?\ ote.

— Cette j àce. C'est la gloire éternelle, qui est la juste

récCinpense des bonnes oeuvres, et, toutefois, une grâce
;

parceque les bonnes œuvres, par lesquelles noud la méritons,

Bont des dons de Dieu.—Révélation, Voyez veraet 7.
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!s, qui ont

:re foi étant

ceint les reins de votre âme,

et étant sobres, espérez par-

faitement en cette grâce qui

vous est offerte pour la rêvé*

lation de Jésus-Christ :

H. Comme des enftints

d'obéissance, ne vous confor-

mant pas aux anciens désirs

de votre ignorance :

15. Mais, comme celui qui

vous a appelés est saint :

vous aussi 8« yez saints dans

toute votre conduite :

16. Car il est écrit : Vous
serez saints, parceque je suis

saint.

17. Et si vous invoquez

comme père, celui qui, sans

acception des personnes, juge

selon les oeuvres de chacun,

vivez dans la crainte durant

le temps de votre pèlerinage :

18. Sachant que ce n'est

point avec des choses corrup-

tibles, de l'or, ou de l'argent,

que vous avez été rachetés

de votre vaine conduite que
vous teniez de vos pères :

19. Mais par le précieux

sang de Jésus-Christ, comme
de l'agneau sans tache et sans

souillure :

20. Déjà connu en vérité
avant la création du monde,
mais manifesté dans les der-
niers temps pour vous,

21. Qui par lui croye?! en
Dieu, qui l'a ressuscité d'entre
les morts, et lui a lonné la
gloire, afin que votre foi et
votre espérance fussent en
Dieu :

22. Rendant vos âmes
chastes par l'obéissance de la

charité, aimez-vous tendre-
ment les uns les autres d'un
amour fraternel, qui parte
d'un cœur simple :

23. Etant nés de nouveau,
non d'une semence corrup-
tible, mais incorruptible, par
la parole de Dieu qui vit et
demeure éternellement.

24. Car toute chair est
comme l'herbe : et toute sa
gloire, comme la fleur de
l'herbe : l'herbe a séché, et
sa fleur est tombée.

25. Mais la parole du Sei-
gneur demeure éternellement:
et c'est cette parole qui a été
annoncée parmi vous.

14. De votre ignorance : c'est-à-dire, du temps où vous étiez
dans l'ignorance des vérités de la fo;.

21. Afin que votre foi, etc •••c'est-à-dire ; Dieu a ressuscité et
glorifié Jésus-Christ, qui est votre chef, sfin que vous eussiez
une ferme foi dans la vérité de sa paro'e, et que vous atter-
dissiez avec confiance d'être un jour ressuscites et glorifiée

comme le chaf dont vous êtes les membres.
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CHAPITRE II.

Croître en Jésus- ChrieL S^approcher de lui comme de la

pierre spirituelle. Chrétiens, pierres vivantes, unis à
Jésus- Christ, rois et sacrificateurs. Jésus est une source

d'honneur pour cetix qui croient en lui, et une pierre

^achoppement pour les incrédules, 11. Caractère du
chrétien. 18. Gloire du chrétien. Souffrir et mourir
comme Jésus- Christ.

res vivantes, maison spiri-

tuelle, sacerdoce saint, pour
offrir des hosties spirituelles,

agréables à Dieu par Jésus-
Clirist.

6. C'est pourquoi il est dit

dans l'Ecriture : Voici que je

pose en Sion la principale

pierre de l'angle, pierre choi-

1. Vous dépouillant donc
de toute malice, et de toute

fraude, et des dissimulations,

et des envies, et de toutes les

médisances,

2. Comme des enfants nou-
vellement nés, désirez ardem-
ment le lait spirituel et pur :

afin que par lui vous croissiez

pour le salut :

3. Si toutefois vous avez

goûté combien le Seigneur egt

doux.
4. Et vous approchant de

lui, comme de la pierre

vivjgite, rejetée des hommes
à la vérité, mais choisie et

honorée de Dieu :

5. Soyez aussi posés sur

lui vous-mêmes, comme pier-

sie, précieuse ; et celui qui

ne sera pointcroira en elle

confondu.

7. Pour vous donc qui
croyez, elle est une source

(Z'honneur : mais pour les in-

crédules, la pierre qu'ont re-

jetée ceux qui bâtissaient,

cette pierre est devenue la

tête de l'angle,

8. Et une pierre d'achop-

5. Sacerdoce saint. Tous les chrétiens sont prêtres en un sens

très véritable, parceque les saints désirs et les bonnes œuvres
sont autant de sacrifices spirituels qu'ils doivent offrir à Dieu,

par Jésas-Ghrist, sur l'autel de leur cœur, avec le feu d'une

ardente charité. •

6. La pierre de l'angle. Cette pierre, c'est Jésua-Christ.

8. Et ne croient pas à celui sur lequel, etc : c'est-à-dire, qui

ne croient pas à Jésus-Christ, qui est la pierre fondamentale
sur laquelle était posée aussi la synagogue, dont ils font partie.

La plupart des interprètes cependant traduisent : Et qui ne

croient pas, à quoi aus3i ils ont été destinés ; ou : Par une incré-

dulité à laquelle ils ont été abandonnés : non que Dieu les ait

destinés à ne pas croire, puisqu'il veut le salut de tous ;
mais

en punition de leur nveuglement et de leur incrédulité, il a

résolu de les abandonner. Vouez les notes sur S, Matthieu,

eh. XXI, V. 44, et sur S. Sfarc, ch. /F, v. 12.
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eo mourir

pemcnt, et une pîerro de
Bcaiidalo pour coux qui Be

heurtent contre la parole, et

ne croient pas à celui sur

lequel ils ont aussi été posés,

9, Mai(3 vous êtes, vous,

une race choisie, un sacer-

doce ro3'al, une nation sainte,

un peuple acquis : afin que
vous annonciez les vertus de
celui qui des ténèbres vous a

appelés à son admirable lu-

niière,

10. Voua qui autrefois

n'étiez point son peuple, mais

bonnes œuvres, ils glorifient

Dieu au jour de la visite.

18. Soyez donc soumis à
toute créature humaine, à
cause de Dieu ; soit au roi,

comme k celui qui est au--

dessus d(f tous ;

14. Soit aux gouverneurs,

cotnme h ceux qui sont en-

voyés par lui pour la punition

des malfaiteurs, et la louango
des bons !

15. Parceque telle est la

volonté de Dieu, que prati»

quant le bien, vous fassieai

oui maintenant êtes le peuple taire l'ignorance des hommes
de Dieu : vous qui n'aviez insensés :

point obtenu miséricorde,] 16. Comme étant libres, et

mais qui maintenant avez ne faisant pas de la liberté

obtenu miséricorde, ! comme un voile à la malice ;

11, Mes bien-aimés, je vous ' mais comme des serviteurs de
conjure de vous abstenir,

i
Dieu,

comme étrangers et voya-[ 17, Portez honneur à tous !

geurs, des désirs charnels qui aimez la fraternité ; craignes!

combattent contre l'âme, i Dieu : honorez le roi,

12, Ayant une bonne con. 18, Serviteurs, soyez soumis
duite parmi les gentils ; afin en toute crainte à vos maî-r

qu'au lieu de vous calomnier très, non^seulement à ceux
comme des malfaiteurs, vous qui sont bons et doux, mais
considérant en/in par vos aussi à ceux qui sont fâcheux,

9. Un sacerdoce royal. Les chrétiens sont /)re<res, parccqu'ilg

offrent à Dieu des sacrifices spirituels
i
rois, parcequ'ils soat

appelés à régner éternellement avec Jésus-Christ,
— Un peuple acquis / c'est-à-dire, racheté,

12. Au jour de la visite ; lorsque Dieu les visitera dans sa
miséricorde, et leur fera la grâce de se convertir.

13, A toute créature : c'est-à-dire, & tous ceux qui ont
l'autorité ponr gouverner, bons ou méchants, chrétiens ou
idolâtres. Voyet ép. aux Hom,, ch. ZIIT.

16. Comme étant libres^ et ne faisant pas, etc. La liberté

chrétienne consiste à être maîtres de ses passions par le

secours de la grâce, à être assujétis â Dieu par amour, et &
deroearer soumis, pour l'amour de Dieu, à ceux qu'il a établis

pour gouverner.
17. Aimez la

l» foi,

fraternité .• c'est-à^dJrej tOUS TOS
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19. Car c'est un mérite,

si en vue de Dieu quelqu'un
supporte des peines, souffrant

injustement,

20. Car quelle gloire y a-t-

il, si recevant des soufflets

pour vos fautes, vous les sup-
portez V Mais si, faisant le

bien, vous souffrez patiem-
ment, c'est un mérite devant
Dieu,

21. Car c'est à cela que
vous avez été appelés : par-

ceque Jésus-Christ aussi a
souffert pour nous, vous lais-

sant un exemple, afin que
vous suiviez ses traces.

22. Lui qui n'a point com-
inip dépêché, et en la bouche

duquel n'a point été trouvée
la tromperie :

23. Lui qui, étant maudit,
ne maudissait point : qui,

étant maltraité, ne menaçait
point : mais se livrait à celui

qui le jugeait injustement :

24. Lui qui a porté lui-

même nos péchés en son
corps sur le bois ; afin que,

morts aux péchés, nous vi-

vions à la justice : et par les

plaies duquel vous avez été

guéris.

25. Car vous étiez comme
des brebis égarées, mais vous
êtes retournés maintenant au
pasteur, et à l'Evêque de vos

âmes.

CHAPITRE m.

Devoir» des femmes envers leurs maris. Pureté^ modestîû

dans les habits des femmes chrétiennes. Devoirs des

maris envers leursfemmes, 8. Charité mutuelle. Bénir
ceux qui matidissent. S'estimer heureux de souffrir

pour la justice. Souffrances de Jésus- Christ. Eaux du
déluge, figure des eaux du baptême.

1, Pareillement que les fem-

mes aussi soient soumises à
leurs maris : afi^ que si

quelques-uns ne croient pas à

la parole, ils soient aussi

gagnés sans la parole, par la

conduite de leurs femmes,

2, En considérant votre

conduite chaste, jointe à une
crainte respectueuse.

3, Que leur parure ne soit

point celle du dehors, une

chevelure habilement arran

gée, ou des ornements d'or

ou de riches vêlements,

4, Mais l'homme caché du
cœur, dans l'incorruptibilité

d'un esprit calme et modeste,

qui est riche aux yeux de

Dieu,

5. Car c'est ainsi qu'autre-

fois les saintes femmes, espé-

ranten Dieu, se paraient, étant

soumises à leurs maris.

2. La crainte respectueuse, que vous avez pour eux,

4, L'homme caché du cœur ; c'est-à-dire, l'homme intérieur,
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6. Comme Sara qui obéis-

sait à Abraham, l'appelant

son seigneur : elle dont vous
êtes les filles, en faisant le

bien, et ne craignant aucun
trouble.

7. Vous maris pareillement,

vivez sagement avec vos fem-

mes, les traitant avec honneur
comme le sexe le plus faible,

et comme héritières avec vous
de la grâce de vie : afin que
vos prières n'aient point

d'empêchement.
8. Et enfin soyez tous unis

de sentiments, compatissants,

vous aimant en frères, misé-

ricordieux, modestes, hum-
bles :

9. Ne rendant point mal
pour mal, ni malédiction pour
malédiction, mais au contrai-

re bénissant : parccque c'est

à cela que vous avez été

appelés, afin de posséder la

bénédiction ed héritage.

1 0. Car celui qui veut aimer
la vie, et voir des jours bons,

qu'il garde sa langue du mal,

et que ses lèvres ne pronon-
cent point des paroles de
tromperie.

11. Qu'il se détourne du
mal, et fasse le bien : qu'il

cherche la paix, et qu'il la

poursuive :

12. Parceque les yeux du
Seigneur sont sur les justes,

et ses oreilles sont attentives

à leurs prières : mais la face

du Seigneur est sur ceux qui
font le mal.

]3 Et qui est celui qui

vous nuira, si vous êtes zélés

pour le bien ?

14. Mais encore si vous
souffrez pour la justice, vous
serez heureux. Et n'ayez

aucune crainte d'eux, et n'en
soyez point troublés.

15. Mais sanctifiez le Sei-

gneur Jésus-Christ dans vos

6. Ne craignant aucun trouble : c'est-ù-d're, sans qu'aucune
crainte mondaine soit capable de vous détourner de votre

devoir.

9. Bénissant ceux qui vous maudissent.

10. Celui qui veut aimer la vie, elc : c'esfc-ù-dire, celui qui
désire la paix dans la vie présente, et la gloire dans l'autre.

12. La face du Seigneur veut dire ici, comme en plusieurs

autres endroits, sa colère, son courroux. .

14. N'ayez aucune crainte d'eux : littéralement : Ne craignez

pas leur crainte, leurs menaces, par lesquelles ils veulent vous
intimider. Le mot eux se rapporte aux méchants, mentionnés
au verset 12.

15. Sanctifiez le Seigneur, elc : c'est-à-dire : Glorifiez le

Seigneur, non-seulement par votre bonne conduite extérieurej

mais encore dans vos cœurs, par la smcéiité de votre foi et de
votre amour.
'Toujours prêts à satisfaire, etc : c'est-à-dire: Vous devez

être tellement instruits de votie religion, que vous soyez en
état d'ea rendre compte, et même d'en prendre la défense
contre les Juifs et les gentils incrédules qui rattanuent.
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cœurs, toujours prêts à satis-

faire (juiconque vous demande
la raison de l'espérance qui
est en vous.

16. Mais avec modestie et
crainte, ayant une bonne
conscience : afin qu'ils soient

confondus pour le mal qu'ils

disent de vous, ceux qui ca-

lomnient votre bonne conduite
en Jésus-Christ.

17. Car il vaut mieux souf-

frir (si Dieu le veut ainsi) en
faisant le bien, qu'en faisant

le mal.

1 8. Car Jésus-Christ même
est mort une fois pour nos
péchés, le juste pour les in-

justes, afin de nous offrir à
Dieu, ayant été mis à mort
à la vérité selon la chair, mais
étant ressuscité par l'es-

prit.

19. Esprit dans lequel il

vint prêcher aussi aux esprits

qui étaient en prison : *

20. Qui avaient été incré-

dules autrefois, quand ils se

reposaient sur la patience de

Dieu, aux jours de Noë, pen-

dant que se bâtissait l'arche :

dans laquelle peu de per-

sonnes, c'est-à-dire, huit seu-

lement furent sauvés par
l'eau.

21. Ce qui vous sauve
maintenant vous aussi, c'est

un baptême semblable pour
la forme : non pas une puri-

fication des souillures de la

chair, mais l'engagement d'une
bonne conscience envers Dieu
par la résurrection de Jésus-
Christ,

22. Qui est à la droite de
Dieu, après avoir absorbé la

19. En prison : c'est-à-dire, dans les limbes.

20. Par l'eau. Les eaux du déluge sauvèrent en effet la

famille de Noé, en soulevant l'arche.—Sens de cet endroit : L'âme de Jésus-Christ, pendant que
Bon corps était dans le tombeau, descendit, ^u,r le mouvement
de VEsprit-Saint^ dans les lieux bas de la terre, otl étaient

retenues, comme en prison, les âmes des justes et des pécheurs
pénitents, qui étaient morts depuis lo commencement du
inonde, auxquels il annonça l'heureuse nouvelle de leur

délivrance. De ce nombre étaient ceux qui avaient été touchés
d'une sincère pénitence, lorsque le déluge arriva. D'abord ifs

avaient été incrédules aux menaces que Noô leur faisait de la

part de Dieu, pendant qu'il bâtissait l'arche ; et comptant trop

sur la longue patience de Dieu, ils avaient négligé de détourner
les effets de sa colère par la pénitence : mais enfin, voyant
arriver ce qui leur avait été prédit, ils) s'étaient convertis

eincèrement, et étaient morts dans la grâce de Dieu.

21. Un baptême semblable, etc. Les eaux du baptême lavent

nos péchés, comme celles du déluge lavèrent les crimes de

tout le genre humain. La terre, auparavant souillée, sortit

toute pure de dessous les eaux : l'homire qui est tout couvert

de péchés, quand on le plonge dans l'eau du baptême, est pur

et sans tache quand il en sort.
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mort, afin que nous devins-

âons héritiers de la vie éter-

nelle : et qui est monté au

ciel, les anges, et les puis-

sances, et les vertus lui étant

assujétis.

CHAPITRE IV.

VivrSy non selon la pa^ùom des hommes^ mais selon la

volonté de Dieu. 7- Veiller dans la prière. Pratiquer
la charité. Parler et agir selon PMéprit de Dieu. 12. Se
réjouir dans les so'uffrances. Dieu juge ici les siens^ et

leur est fidèle^

1. Jésus-Christ donc ayant
souffert en sa chair, aimez-

vous aussi de la même pensée :

car celui qui a souffert en sa

chair, a cessé do pécher :

2. Afin qu'il ne vive plus

eelon les convoitises des hom-
ïncs, mais selor la volonté de

Dieu, durar*. r. ; qui M reste

de temps dans ia chair.

3. Car c'est assez d'avoir

accompli la volonté des gentils

dans le temps passé, pour
ceux qui ont vécu dans les

impudicités, les convoitises,

la crapule, les excès du man-
ger et du boire, et le culte

sacril-ége des idoles.

4. Sur quoi ils s'étonnent

que vous ne couriez plus avec
eux à cette même confusion

do débauche, et ils blasphè-

ment
5. Mais il rendront compte

à celui qui est prêt à juger
les vivants et les morts.

6. C«r c'est pour cela que
l'Evangile a été prêché aussi

L Celui qiU a souffert en sa chair: c'est-à-dire: Quiconque
a exprimé en soi, par la baptême, la mort de Jcsus-Chriet, en
mourant aux désire ^le la claair, & renoncé entièrement au
péché.

6. Aux morts - c'est-à-dire, à ceux qui étaient retenus dans
les limbes, et qui avaient été incrédules au temps de Noé
(voyez ch. III, v. IP et 20) : ou bien, aux gentils, qui étaieat

regardés comme des morts ensevelis dans les tôu'ibres de
l'erreur et de l'ignorance.
—Vo'.ci le sens que les meilleurs interprètes donnent à ce

texte obscur, qu'on a traduit mot k mot : Une preuve qu«
Jésus-Christ a le pouvoir de juger les morts comme les

vivants, c'est qu'il est descendu dans le lieu où étaient les

âmes, et qu'apiès avoir annoncé à ceux qui y étaient enfermés
qu'il était leur rcdeirpteur, il a jugé et condamné ceux qui
avaient vécu selov la ch&ir^ et a délivré et emmen«S avec lui au
ciel ceux qm avaient vécu, ou qui avaient fait pénitence aeloK

l'Esprit de Dieu. ,—Afin qu'ils nokntjiigês^ etc. Il désigne en particulier ceux
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aux morts : afin qu'ils soient

jugés à la vérité selon les

hommes dans la chair, mais
qu'ils vivent selon Dieu en
esprit.

7. Or la fin de toutes choses
est proche. Soyxiz donc pru-

dents, et verlle27 dans la

prière.

8. Mais avant toutes choses,

ayez les uns pour les autres

une charité constante : cui ';i

charité couvre la multitude

des péchés.

9. Exeice;. l'hospitalité en-

tre vous sans 'nurmure :

10. Chacun de vous em-
ployant pour le service desj

autres la grâce qu'il a reçue,

comme de bons dispensateurs

des dilï'érentes grâces de

Dieu.

11. Si quelqu'un parle, que
ce soit comme des paroles de

Dieu ; si quelqu'un exerce

un ministère, qu'il le fasse

comme par la vertu que Dieu
lui donne : afin qu'en toutes

choses Dieu soit glorifié par

Jésus-Ciî'-ist, à qui est la

gloire, et l'empire dans les

siècles des siècles. Amen.
12. Mes bien-aimés, ne

soyez pas surpris qiiand vom
êtes dans le feu ardent des

tribulations, qui est pour vous
éprouver, comme si quelque
chose d'extraordinaire vous
arrivait i

13. Mais participant ainsi
aux souftrances de Jésus-
Christ, réjouissez-vous, afin

que vous vous réjouissiea

aussi, tresvsaillantde joie, dans
la révélation de sa glcire.

M. Si vous êtes outragés
pour le nom de Jésus-Christ,

vous serez bien heureux :

parccque l'honneur, la gloire,

et la vertu de Dieu, et son
esprit reposent sur vous.

15. Mu,is qu'aucun de vous
ne souffre comme homicide,

ou comme voleur, ou comme
médiyant, ou comme avide du
bien d'autruf.

16. Et si c'est comme chré-

tien, qu'il no rougisse point :

mais qu'il glorifie Dieu en ce

nom.
.17. Car c^est lo temps où

doit commencer le jugement
par la maison de Dieu. Et s*il

commence par nous, quelle

sera la fin de ceux qui ne
croient pas à l'Evangile de
Dieu?

18. Et si le juste est à peine

Sauvé, l'impie et le pécheur,
où paraîtront-ils ?

qui étaient morts pénitents au temps du déluge : aux yeux dos

hommes, ils ont été enveloppés dans le même supplice que les

autres, qui est la mort du corps ; mais, à l'égard de Dieu, lia

vivent de la vie de l'esprit, ayant été élevés par Jésus-Christ

& la gloire éternelle.

13. La révélation. Voyez ch. I, v. 7.

\1 .- La maisan de Dieu: c'est-à-diro, l'Eglise, sur laquelle

il veut comnuncer à exercer son jugewent, en faisant passer

ses servitpurs par les persécutions, pour iea purifier de leurs

fautes et perfectionner leur vertu.
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19. C'est pourquoi, que
ceux-là mêmes qui souffrent

selon la volonté de Dieu,

recommandent leurs âmes au
créateur fidèle, eri persévérant
dans les bonnes obuvrei^.

CHAPITRE V.

Avis aux prêtres chargés du soin des âmes. 5. Avis à tous

lesjidèles. S'hiimilier devant Dieu. Se reposer en lui.

Veiller sur soi. liésister au démon. Bénédiction.
Salutation.

1. Je conjure donc les prê-

tres qui sont parmi vous, moi
prêtre comme eux, et témoin
des souffrances de Jésus-

Christ : qui sui^ aussi parti-

cipant à la gloire qui doit

être révélée un jour : et je
leur dis :

2. Paissez le troupeau de
Dieu qui vous est confié, pre-

nant soin de lui, non par con-

trainte, mais spontanément,
selon Dieu : non en vue d'un
gain honteux, mais de bonne
volonté :

3. Et non comme dominant
sur l'héritage du Seigneur,

mais vous taisant de tout

cœur le modèle du troupeau.

4. Et lorsque le prince des

pasteurs paraîtra, vous obtien-

drez la couronne de gloire qui

ne se flétrit jamais.

5. Vous de même, jeunes
gens, soyez soumis aux prê-

tres. Et tous inspirez-vous

l'humilité les uns aux autres,

parceque Dieu résiste aux
superbes, et donne sia grâce
aux humbles.

6. Ilumiliez-vous donc sous
la puissante main de Dieu,
afin qu'il vous élève au temps
de sa visite :

7. Jetant en lui toute votre

sollicitude, parcequ'il a lui-

même soin de vous.

8. Soyez sobres, et veillez :

parceque votre adversaire, le

diable, comme un Hon rugis-

sant, rôde autour de vous,

cherchant qui dévorer :

t>. Résistez-lui, demeurant
forts dans la foi : sachant que
les mômes souffrances affli-

gent vos frères qui sont-danc

le monde.
10. Mais le Dieu de toute

grâce, qui nous a ;i /pelés en
Jésus-Christ à son éternelle

gloire, après que vous aurez
souffert un peu de temps,
vous perfectionnera lui-même,
vous fortifiera, et vous affer-

mira.

11. A lui la gloire et l'em-

pire dans les siècles des siècles.

Àmen.
12. Je vous ai écrit briève-

ment, ce me semble, par

12. Suppliant, et protestant^ etc : c'est-à-dire, vous conjurant
de persévérer dans la vraie grâce de Dieu, et vous déclarant

«jue cette vraie grâce de Dieu, c'est-à-dire, la vraie foi, la vraie
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Silvain, notre frère fidèle,

xonè suppliant et tous pro-

testant que la vraie grâce de

Dieu est celle dans laquelle

vous demeurez fermes.

13. L'Eglise qui est dans

5abylonc, élue comme vous,

et Marc, mon fils, voua
saluent.

14. Saluez-vous les uns les

antres par un saint baiser.

Que la grâce soit avec vous
tous qui êtes en Jésus- Christ,
Amen,

religion, est celle qui vous a été enseignée par nous, que vous
ave^ embrassée, et dans laquelle vous demeures fermes. Toute
religion qui n'est pas celle de Piefe est fausse. C'est donc à
Pierre, toujours vivant dans ses successeurs, et parlant toujours

par leur bouche, qu*il faut aller demander quelle est la vrai»

grâce de Dieu, la relijf;ion enseignée par Jésus-Christ, la vraie foi.

13. Bahylone : c'est la ville de Rome, qui est encore appelée
de ce nom dans l'Apocalypse, à cause de la confusion de toutes

Içs religions, qui dans ce terops-là y avaient établi leur siége^

) /

'K-prrrrT-fi



B, que vona

DEUXIEME EPITRE

OB

SAINT PIERRE

CHAPITRE PREMIER.

Dom de Dieu accordés aux fidèles. Enchaînement des
vertus, qui commencent par la foi, et qui se terminent
par la charité. 10. Affermir son élection par les honnes
œuvres. Tran^guration de Jésus- Christ. Usage des
prophéties.

1. Simon-Pierre, serviteur

et apôtre de Jésus-Christ, à

ceux qui ont reçu en partage

la tnênie foi que nous, par la

justice de notre Dieu et Sau-
veur Jésus-Christ.

2. Que la grâce et la paix

croissent en vous par la con-

naissance de Dieu, et de
Jésus-Christ Notre-Seigneur :

8. Comme toutes les choses
de sa divine puissance, qui
regardent la vie et la piété,

nous ont été données par la

connaissance de celui qui nous
a appelés par sa propre gloire

et par sa propre vertu,

4. Et par qui il nous a
donné les grandes et précieu*

ses grâces qu'il avait promi*

* La différence dn style de cette épître à celui de la première^

a fait douter autrefois qu'elle fût de cet apôtre ; mais l'Eglise

l'a reçue comme étant véritablement de lui. Il commence par
exhorter les fidèles à joindre à leur foi la pratique de la vertu

;

ce qui fait croire qu'il a eu dessein de combittreles Simonites,
qui enseignaient que la foi suffit sans les œuvres. L'apôtre
fait, dans le chapitre second, un portrait affreux de ces

hommes corrompus, et des chfttiments qui leur sont pré|1arés
;

et dans le troisième, il exhorte les fidèles à persévérer dans la

foi de Jésus-Christ, et à vivre dans l'attente de son avènement.
I' relève, h. la fin de cette lettre, la sngesse de S. Paul, qui
éclate dans ses épîtres, et il donne par là un grand exemple
d'humilité, puisqu'il loue des lettres où il est dit qu'il était

véritablement répréhensible. Elle fut écrite peu de temps avant
Ba mort, qui arriva environ l'an de Jésus-Christ 63*

1. Par la justice : c'est-à-dire, par les mérites;

3. Par sa. propre gloire, eic : c'est-à-dire, par sa puissance et

par sa miséricorde.

Ml
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ies : afin que par elles vous
deveniez participants de la

nature divine ; fuyant la cor-

ruption de la concupiscence

qui est dans le monde.
5. Pour vous, y apportant

tous vos soin», joignez à votre

foi la vertu ; et à la venu, la

science
;

6. Et à la science, la tem-

pérance ; et à la tempérance,

la patience ; et à la patience,

la piété
;

7. Et à la piété, Tamour de

vos frères ; et à l'amour de

vos frères, la charité.

8. Car si ces choses sont

en vous, et y dominent, elles

feront que vous ne serez pas

dépourvus et sans fruit dans
la connaissance de Notre
Soigneur Jésus-Christ.

9. Car celui en qui ces

choses ne se trouvent pas, est

aveugle, et marche à tâtons,

oubliant qu'il a été puriiîé do
ses anciens péchés.

10. C'est pourquoi, mes
frères, appliquez-vous davan-
tage à rendre certaines, par
les bonnes œuvres, votre vo-

cation et votre élection ; car

agissant ainsi, vous ne pé-
cherez jamais.

11. Car de cette manière
elle vous sera donnée large-

ment, l'entrée dans le royaume
éternel de Notre Seigneur et

Sauveur Jésus-Christ.

12. C'est pourquoi j'aurai

soin de vous avertir toujours

de ces choses ; bien que vous
les sachiez, et que vous soyez
confirmés dans la vérité dont
je vous parle présentement.

13. Car je crois qu'il est

5, 6 et 7. Joignez à votre foi^ etc. Comme s'il disait : Faite9

en sorte que votre foi soit accorapagnoe de la pratique des

bonnes œuvres
;
qu'elle soit éclairée, soutenue par une vie

pure et réglée, préparée à tout souffrir, animée de l'esprit do
piété, et d'un amour sincère du prochain, qui ait son principe

dans l'amour de Dieu même.
10. Applique2-vous à rendre certaines, etc. Comme s'il disait :

Dieu, par sa miséricorde, vous a appelés à la fo', et vous devez

avoir la confiance qu'il vous a élus pour la gloire. Appliquez-
vous donc à toutes sortes de bonnes œuvres, afin qu'elles vous
affermissent dans la foi à laquelle vous avez été appelés, et

qu'elles vous donnent de plus en plus une juste confiance que
vous obtiendrez la vie éternelle, qui en est la récompense. Ce
texte prouve tout à la fois que Dieu vent nous sauver

;
qu'il

donne a chacun les grâces nécessaires pour faire le bien et se

sauver
;
que nous sommes libres de profiter de ces grâces ou

d'en abuser, et enfin que c'est par la pratique des bonnes
œuvres que l'on assure son salut.

— Vous ne pécherezJamais. C'est-à-dire : Vous ne tomberez

poi'U dans des fautes qui vous fassent perdre la vie de l'âme,

que N^ouB avez reçue par le baptême.

13. Cette tente: c'est-à-dire, ce corps mortel, oî' j'habite

comme dans une tente.
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01' j'habite

juste que, pendant que je suis

dans cette tente, je vous ra-

nime par mes avertissements :

, Certain que bientôt je

qui J .'rai ma tente, comme
Notrc-Sc'igneur Jésus-Christ

me l'a signifié.

15. Mais j'aurai soin que,

même après ma mort, voas
puissiez souvent vous rap-

pelé le souvenir de ces choses.

16. Car ce n'est point en

suivant des fictions ingénieu-

ses que nous vous avons fait

connaître la puissance, et

l'avènement de Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ : mais
c'est après avoir été les spec-

tateurs de sa grandeur.

17. Car il reçut de Dieu le

Père honneur et gloire, lors-

que descendant de la gloire

magnifique cette voix vint à
lui : Celui-ci est mon Fils

bien-aimé, en qui j'ai mis mes
complaisances, écoutez-le.

18. Et cette voix, apportée
du ciel, nous l'entendîmes
nous-mêmes, lorsque noua
étions avec lui sur la monta-
gne sainte.

19. Et nous avons la parole

plus ferme des prophètes, à
laquelle vous foi tes bien d'être

attentifs, comme .à une lampe
qui luit dans un lieu obscur,

jusqu'à ce que le jour brille,

et que l'étoile du matin se

lève dans vos cœurs :

20. Comprenant bien avant

14. Bientôt Je quitterai ma tente : c'est-à-dire, je serai bientôt

dépouillé de ce corps mortel, je mourrai bientôt.

15. J'aurai soin. ,que vous puissiez vous rappeler le souvenir de

(63 choses : en vous les laissant par écrit, ou en donnant ordre

que mes successeurs vous en fassent souvenir.

17. De la gloire magnifique : c'est-à-dire, de la nuée lumi-

neuse, oïl la gloire de Dieu parut avec tant d'éclat sur le

Thabor, et du sein c laquelle le Père éternel fit entendre ces

paroles : Celui-ci est "^ on Fils bien-aimê, etc.

19. La parole plus ft, ne, ou mieux affermie des prophètes. Cela
s'entend par rapport aux Juifs, qui rejetaient le témoignage
des apôtres touchant Jésus Christ, mais qui ne pouvaient
rejeter celui des prophètes, révérés par la nation comme des
hommes inspirés de Dieu.

20. ^ulle prophétie de l'Ecriture ne se fait (d'autres tradui-

sent : ne s'explique') par une interprétation particulière. Comme
s'il disait : J'approuve fort que vous vous attachiez à la lecture

des prophètes, pour perfectionner votre foi par l'accord

admirable que vous trouverez entre ce qu'ils ont prédit et ce
que nous vous annonçons ; mais, afin que cette lecture ne
vous devienne pas pernicieuse, au lieu de vous être utile, il

faut avant toutes chot " que vous compreniez que c'est par
l'Esprit de Dieu que les prophéties ont été faites, et que par
conséquent, dans l'interprétation de ces livres divins, il ne vous
est pas permis de suivre votre propre esprit ou vos lumières
particulières. Vous devez sur cela écouter vos pasteurs :

^•32
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tout qno nulle prophétie de
l'Kcriture no se fuit par une
interprétation particulier

21. Car ce n'est pas p- j l:i

Tolonté des hommes que lu

prophétie a jamais été appor-
tée : mais c'est par l'inspi-

ration de l'Esprit-Saint qu'ont
parlé les saints hommes do
Dieu.

m

im:

CHAPITRE IL

^aux docteurs. Châtiment qui leur est réservé. Exemple de

la justice de Dieu sur les démons ; sur le monde,, dans
le déluge ; sur Sodôme et Gomorrhe, 10. Faux docteurs

caractérisés. 18. Qui succombe au péché,^ en est esclave.

Rechute, pire que le premier état.

1. Mais il y a eu aussi de

faux prophètes dans le peuple,

comme il y aura aussi parmi

vous des maîtres menteurs,

qui introduiront des sectes de

perdition, et renieront le Sei-

gneur qui les a rachetés,

attirant sur eux une prompte
perdition.

2. Et beaucoup suivront

leurs dérèglements, et par

eux la voie de la vérité sera

blasphémée :

3. Et dans leur avarice ils

trafiqueront dé vous avec des

piiroles artificieuses : leur

jugement déjîi depuis long-

temps s'avance : et leur per-

dition n'est pas endormie.

4. Car si Dieu n'a pas
épnrgiié les anges qui ont

péché, mais les ayant préci-

pités dans l'abîme, les a livrés

aux chaînes de l'enfer pour
être tourmentés, et réservés

jusqu'au jugement.
5. Et s'il n'a pas épargné

l'ancien monde, mais n'a

sauvé que sept personnes avec

Noé, prédicateur de la justice,

amenant le déluge sur le

monde des impics :

(5. Et si, réduisant en cen-

dre les villes de Sodômo et

de Gomorrhe, il les a con-

damnées à être ruinées de

fond en comble ; faisant d^el-

les un exemple pour ceux qui

vivraient dans l'impiété :

7. Et s'il a délivré le juste

Loth, opprimé par l'injustice

. t la vie dissolue des infâmes :

8. Car ses yeux et ses

oreilles étaient purs : habitant

principe reçu de tout temps par les fidèles ; c'est de la maiu
do l'Rglise que nous recevons les Ecritures ; c'est aussi de sa

bouche que nous devons en apprendre le sens, qu'elle puise

elle-raêrae dans la tradition, pendant que l'Esprit-Saint lui

enseigne toute vérité, selon la promesse de Jésus-Christ.

8. Ses yeux et ses oreilles étaient purs ; littéralement: Il était

juste par le regard et par Vouïe : c'est-à-dire qu'jl conservait

ses yeux et ses oreilles, comme son cœur, purs de toute
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au milieu de ceux qui tour-

mentaient chaque jour son

âme juste par leurs actions

détestables.

y. O^est qve le Seip^neu'

sait délivrer les juste de \i\

tentation, et réserver k. 'né-

chants au j' ur du iugcmenf
pour être tour cii

10. YA Sun )ut t li

suivent la chair 'n^

voitise d'impure'

sent les puissanci

dacieux, épris d'eu:,

ne craijnient point d'i

re des sectes, en blasphémai t :

11. Tandis que les anges,

quoiqu'ils soient supéiieurs

en force et en puissance, ne
portent point les uns contre

les autres des jugements
d'exécration.

12. Mais ceux-ci, connue
des animaux sans raison, des-

tinés naturellement à devenir

une proie et à périr, blasphé-

mant ce qu'ils ignorent, péri-

ront dans leur corruption,

13. Eeccvant aimi la ré-

compense de l'iniquité, regar-

dant comme jouissance les

délices d'un jour : souillures,

et ordures, regorgeant de dé-

lices, dissolus dans leurs l'es-

tins qvHhf&nt avec vous^

14. Ayant les yeux pleins

d'adiiKères, et d'un péché
qui ne cesse jamais. Attirant

les âmes in(;onstantes, ayant
'e cœur exercé à l'avarice,

cnfa!its de malédiction :

15. Abandonnant la voio

.loite, ils se sont égarés en
suivant la voie de lîalaam do

liosor, qui aima le prix de

l'iniquité :

10. Mais il fut repris de sa

folie : une bête de somme
muette, parlant d'une voix

humaine, réprima la démence
du prophète.

17. Ce sont des fontaines

sans eau, et des nuées agitées

par des tourbillons, et l'obs-

curité des ténèbres leur est

réservée.

18. Car parlant le langage

orgueilleux de la vanité, ils

attirent par les désirs de la

chair de luxure ceux qui

s'é'oignent peu des personnes

qui vivent dans l'erreur :

souillure, qno'qu'il demeurât au milieii d'un peuple livré aux
plus abominables dissolu! ions, dont le spectacle était un sujet

continuel d'affliction pour son ùme juste.

9. C^est que, etc. Ce verset, est la conclusion qu'il faut tirer

de ce qui précède. Cesî que le Seigneur sait délivrer : c'est-à»

dire, vous voyez donc par ces exemples que le Seigneur sait

délivrer les justes, elc,

10. £n blasphémant, et maudissant ceux qui sont élevés en

dignité, selon le texte grec : ce qui s'accorde parfaitement avec

le verset suivant,

11. Tandis que les anges, etc : c'est-à-dire, les saints anges
ne prononcent pas même contre les démons des paroles

d'exécration. Voyez Ep. de S. Jude, v. 9.

13. Mouillures et ordures : pour : pleins de souillures et d'or-

dures ; ce qui sevait bien moins GQergiç[ue.
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19. Leur promettant la

liberté, quoiqu'ils soient eux-

mêmes esclaves de la corrup-

tion : car on est esclave de
celui par qui on a été vaincu.

20. Car, si après s'être

retirés des souillures du mon-
de par la connaissance de
Notre-Seigneur et Sauveur
Jésus-Christ, s'y étant enga-

gés de nouveau, ils sont vain-

cus : leur dernier état est

devenu pire que le premier.

21. Car il eut été meilleur

pour eux de ne point connaî-

tre la voie de la justice, que
de l'avoir connue, et de re-

tourner en arriôr*», en aban-
donnant le saint commande-
ment qui leur avait été donné.

22. Car il leur est arrivé ce
que dit uti proverbe vrai : Le
chien est retourné à son vo-
missement : et : Le pourceau
lavé s'est vautré de nouveau
dans la boue.

CHAPITRE III.

Imposteurs qui mépriseront la promesse du second avènement
de Jésus- Christ. Embrasement du monde. Patience de
Dieu. Comment attendre et désirer Vaténement de
Jésus- Christ. Monde renouvelé. 14. Saint Paul loué

par saint Pierre. Difficultés de ses épUres. Croître en
grâce et en science. ^. ,,k

1. Voici, mes bien-aimés,

la seconde lettre que je vous
écris, et dans toutes les deux
je réveille vos âmes sincères

par mes avertissements :

2. Afin que vous vous
souveniez des paroles des

saints prophètes, que je vous
ai rappelées plus haut, et de

celles de vos apôtres, qui sont
des préceptes du Seigneur et

Sauveur.
3. Sachant ceci avant tout,

qu'i! viendra dans les derniers

jours des imposteurs artifi-

cieux, se conduisant selon

leurs propres convoitises,

4. Disant : Où est la pro-

21. Li} saint commandement: c'est-à-dire, la loi sainte de
l'Bvangile, qui leur avait été donnée, et qu'ils avaient
embrassée.

2. Et de celles de vos apôtres, qui sont des préceptes du Seigneur^

etc. Lea paroles des apôtres sont les préceptes de Notre-

Seigneur, parcequ'ils n'enseignent que ce qu'ils ont appris du
Seigneur, et qu'il leur a dit :

<' Gelni qui vous écoute m'écoute."

{S. Lue, ch. X, V. 16.) Les pasteurs de l'Eglise ont succédé aux
apôtres, et tiennent l9ur place. Leur doctrine, leurs paroles

sont donc aussi lea préceptes du Seigneur.

3. Des imposteurs. Le mot latin signifie proprement des

moqueurs, des railleurs. C'est aussi le caractère de tous lea

impies, qui se moquent et se raillent de la religion. «^*

rer.

'\
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messe, ou son avènement ?

Car depuis que nos pères se

sont endormis, toutes choses
demeurent comme elles ont

été dôs le commencement du
monde.

6. Car ils ignorent ceci, le

voulant bien, que, par la pa-

role de Dieu, les cieux furent

d'abord, ainsi que la terre,

qui sortit de l'eau, et qui

subsiste par l'eau :

6. Par quoi le monde d'a-

lors périt, inondé par l'eau.

7. Or les cieux qui sont à
présent, et la terre, sont con-

servés par la même parole,

étant réservés au feu pour le

jour du jugement et de la

ruine des hommes impies.

8. Mais il y a une chose
que vous ne devez pas igno-

rer, mes bien-aimés, c'est que
devant le Seigneur un jour
est comme mille ans, et mille

ans comme un jour.

9. Le Seigneur ne retarde

point Paccomplissement de sa

promesse, comme quelques-

uns se l'imaginent, mais il

agit patiemment à cause de
vous, ne voulant pas qu'aucun
périsse, mais que tous recou-

rent à la pénitence.

10. Mais le jour du Sei-

gneur viendra comme un vo-

leur : et en ce jour-là les

cieux passeront avec une
grande impétuosité, et les

éléments seront dissous par
la chaleur, et la terre et ce

qu'elle contient sera consumé
par le feu.

11. Puis donc que toutes

ces choses doivent être dé-

truites, quels ne devez-vous
pas être en sainteté de vie et

en piété,

12. Attendant, et hâtant
l'avènement du jour du Sei-

gneur, jour où les cieux em-
brasés seront dissous, et où
les éléments seront fondus
par l'ardeur du feu ?

13. Mais nous attendons,

selon sa promesse, de nou-
veaux cieux et une nouvelle

terre, dans lesquels la justice

habite.

14. C'est pourquoi, mes
hien-aimés, vivant dans l'at-

tente de ces choses, apportez
tous vos soins à ce qu'il vous
trouve en paix, purs et sans
aucune tache.

15. Et Croyez que la lon-

ganimité de Notre-Seigneur

est un moyen de salut : com-
me notre très-cher frère Paul
vous l'a écrit, selon la sagesse

qui lui a été donnée,

16. Comtne il le fait aussi

dans toutes ses lettres, où il

parle de ces choses, et dans

6. Par quoi : c'est-à-dire, par le ciel et la terre : par le ciel,

dont lea cataractes furent ouvertes et laissèrent tomber des
torrents de pluie : par la terre, dont le grand abîme ou l'im»

mense océan se déborda pour inonder le monde, c'est-à-dire, la

terre habitée.

—Le monde d?alors périt. Il réfute, par l'exemple do déluge,

ce que Gisaient ces impies, que le monde demeiuerait toujours
dans le môme état.
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lesquelles il y a quelques en-

droits difficiles à entendre,

que des hommes ignorants et

légers détournent à de mau-
vais sens, aussi bien que les

autres Ecritures, pour leur

propre perte.

17. Vous donc, mes frères,

qui en êtes instruits d'avance,

prenez garde à vous, de peur
qu'entrainés par l'erreur des

insensés, vous ne veniez K
déchoir de votre propre fer-

meté.

18. Croissez au contraire

dans la grâce, et dans la con-

naissance de Notre-Seigneur
et Sauveur Jésus-Christ. A
lui la gloire, et maintenant,

et au jour de Téternité,

Amen.
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PREMIERE EPITRE

Dl

SAINT JEAN*
CHAPITRE PREMIER.

Jésus- OhrÎ8t^ vie éternelle, apparue aux hommes. Société

entre Dieu et nous. Joie du chrétien. 5. Marcher dans
la lumière pour être en société avec Dieu. Se dire sans

péehé, c^est mentir, et accuser Dieu même de mensonge.

1. Ce qui était dès lé com-
mencement, ce que nous avons
entendu, ce que nous avons
vu de nos yeux, ce que nous
avons contemplé, et ce que
nos mains ont touché du
Verbe de vie : — -

2. Et la vie s'est manifes-

tée, et nous l'avons vue, et

nous l'attestons, et nous vous
l'annonçons, cette vie éter-

nelle, qui était dans le Père,

et qui nous est apparue :

3. Ce que nous avons vu

* Il ne faut que lire cette épître pour être persuadé qu'elle

est du disciple que Jésus aimait particulièrement, et dont il

était tendrement aimé. Toutes les paroles qui la composent
ne sont que des effusions de cet amour tendre, qu'il avait puisé

dans le sein du F'is de Dieu. Il commence par montrer que
Jésus-Christ est la parole de vie qui était dès le commence-
ment dans le Père. Son dessein paraît avoir été de détruire

les erreurs d'Ebioa et de Cérinthe, qui niaient la divinité de
Jésus-Christ ; celle de Basilides, qui niaient son incarnation,

et enfin celle des Simonites, qui prétendaient que la foi

suffisait sans les œuvres. Et, dans le cours de cette lettre, il

B'attache particulièrement à recommander l'amour du prochain,

qui est la marque la plus assurée de notre amour pour Dieu.
On croit que S. Jean écrivit cette épître peu de'temps avant

sa mort, qui arriva l'an 104 de Jésus-Christ, 74 ans après sa
passion.

1. Le Verbe de vie: c'est-à-dire, le Verbe divin, qui donne
l'être et la vie à toutes choses, et qui s'est rendu visible et

palpable par son incarnation. Voyez Evangile de S. Jean, ch. ï.

3. Afin que vous ayez société avec nous, etc. La religion chré-
tienne, établie par la prédication des apôtres, est une sainte

société, qui unit les hommes avec Jésus-Christ, et qui, par
Jésus-Christ, les unit à Dieu, comme elle les unit entre eux,
en Jésua-Cbrist, par la foi et la charité.
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et entendu, nous vous l'an-

nonçons, afin que vous ayez
vous-mêmes société avec nous,
et que notre société soit avec
le Père, et avec son Fils

Jésus-Christ.

4. Et nous vous écrivons
ces chosop, afin que vous
vous réjouissiez, et que votre

joie soit pleine.

5. Et voici ce que nous
avons appris de lui, et ce que
nous vous annonçons : c'est

que Dieu est lumière, et qu'il

n'y a point en lui de ténèbres.

6. Si nous disons que nous
avons société avec lui, et que
nous marchions dans les té-

nèbres, nous mentons, et

nous ne pratiquons pas la

vérité.

7. Mais si nous marchons
dans la lumière, comme lui-

même est dans la lumière,

nous avons avec lui une so-

ciété mutuelle : et le sang de
Jésus-Christ son Fils nous
purifie de tout péché.

8. Si nous disons que nous
n'avons pas de péché, nous
nous séduisons nous-mêmes,
et la vérité n'est point en
nous.

9. Si nous confessons nos

péchés : il est fidèle, et juste

pour nous remettre nos pé-

chés, et pour nous purifier

do toute iniquité.

10. Si nous disons que nous
n'avons point péché, nous le

faisons menteur, et sa parole

n'est point en nous.

CHAPITRE II.

Jésus- Christ, victime pour les péchés de tout le monde. Qui
demeure en lui, doit marcher comme lui. 7. Qui hait

f. son frère, est dans les ténèbres. Qui aime le monde,
. i n^aime point Dieu. La triple concupiscence règne dans
•-. le monde. 13. Plusieurs antechrists. Vonction divine
• enseigne tout. Qui Va reçue doit y demeurer.

1. Mes petits enfants, je 1 que vous ne péchiez point

vous écris ces choses, pour 1 Si néanmoins quelqu'un pè-

5. De lui : c'est-à-dire, de Jésus-Christ. »

—Dieu est lumière. Dieu est en lui-même la lumière, c'est-à-

dire la sagesse, la vérité, la sainteté, la justice : il est aussi

la lumière par rapport à nous, c'est-à-dire, le principe, la règle

I et le modèle de ce qu'il y a en nous de sagesse, de vérité, de

sainteté et de justice.

10. N'ous le faisons menteur, puisque les diyines Ecritures, qui

sont sa parole, nous enseignent partout que nous sommes tous

pécheurs, et que nous avons un continuel besoin de sa

miséricorde.

1, Le Juste, Le titre de Juste par excellence est donné à

Jésus-Christ dans plusieurs passages de l'Ecriture.

ch
au
le
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i.qui

tous

e Ba

che, nous avons pour avocat

auprès du Père, Jésus-Christ

le Juste :

2. Et il est lui-même la

propitiation pour nos péchés:

et non-seulement pour les

nôtres, mais aussi pour ceux
de tout le monde.

8. Et c'est par là que nous
savons que nous le connais-

sons, si nous gardons ses

commandements.
4. Celui qui dit quMl le

connaît, et qui ne garde pas
ses commandements, est un
menteur, et la vérité n'est

point en lui.

5. Mais celui qui garde sa

parole, vraiment en celui-là

l'amour de Dieu est parfait :

et c'est par là que nous savons
que nous sommes en lui.

6. Celui qui dit qu'il de-

meure en lui, doit marcher
lui-même comme il a marché.

7. Mes bien-aimés, ce n'est

pas un commandement nou-
veau que je vous écris, mais
le commandement ancien, que
vous avez eu dès le commen-
cement : ce commandement
ancien, c'est la parole que
vous avez entendue.

8. Cependant le comman-
dement que je vous écris est

nouveau, ce qui est vrai et en
lui, et en vous : parceque les

ténèbres sont passées, et que
1» vraie lumière luit déjà.

f>. Celui qui dit qu'il est

da'is la lumière, et qui hait

son frère, est encore dans les

ténèbres.

10. Celui qui aime son

6. Celui qui dit qu'il demeure en lui, ete ; c'est-à-dire, celui

qui dit qu'il demeure en Jésus-Christ, doit vivre comme
Jésus-Christ s vécu.

T. Le commandement ancien : c'est-à-dire, le premier com-
mandement de la loi de Dieu, et le premier qu'on vous a
appris, quand vous avez été appelés à la foi^ Il parle du com-
mandement de la charité.

8. Le commandement de la charité est aussi ancien que le

monde, c'est une loi de la nature même : mais il est devenu
un commandement nouveau, par la perfection à laquelle

Jésus-Christ l'a élevé.—Ce qui est vrai en lui : c'est-à-dire : Ce commandement est

nouveau en Jésus-Christ, qui l'a élevé à une nouvelle perfec-

tion, ayant porté l'excès de sa charité jusqu'à mourir pour ses

ennemis, et qui nous a appris par son exemple à être toujours

prêts à sacrifier notre vie pour le salut de nos frères : nouveau
par rapport à vous, parceque les lumières de la foi ont dissipé

les ténèbres de l'ignorance oîi vous étiez à l'égard de l'étendue

de ce précepte, et que la grâce que vous avea reçue vous a
appris à en remplir les devoirs.—Les ténèbres : c'est l'aveuglement et le péché : la lumière :

c'est la connaissance de la vérité, et la charité.

10. Le scandale n'est point en lui : c'est-à-dire : Rien ne lui

est un sujet de chute, parceque sa charité fait qu'il ne cherche

4)1
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frère, demeure dans la lumiè-

re, et le scandale n'est point

en lui.

11. Mais celui qui hait son

frères, est dans les ténèbres,

et marche dans les ténèbres,

et il ne sait où il va : parce-

que les ténèbres ont aveuglé
ses yeux.

12. Je vous écris, mes
petits enfants, parceque vos
péchés vous sont remis à

cause de son nom.
13. Je vous écris, pères,

parceque vous avez connu
Celui qui est dès le commen-
cement. Je vous écris, jeunes
gens, parceque vous avez
vaincu le malin esprit.

14. Je vous écris, enfants,

parceque vous avez connu le

Père. Je vous écris, jeunes

gens, parceque vous êtes forts,

et que la parole de Dieu de-

meure en vous, et que vous
avez vaincu le malin esprit.

15. N'aimez pointle monde,
ni les choses qui sont dans le

monde. Si quelqu'un aime le

monde, la charité du Père
n'est point en lui :

16. Car tout ce qui est

dans le monde est concupi-
i^ccnce de la chair, et concu-
piscence des yeux, et orgueil

de la vie : ce qui ne vient pas
du Père, mais du monde.

17. Et le monde passe, et

sa concupiscence aussi. Mais
celui qui fait la volonté de
Dieu demeure éternellement.

18. Mes petits enfants, c'est

ici la dernière heure : et

comme vous avez entendu

point ses propres iatérôtsaux dépens de ses frères, et qu'il ne
prend point de leurs fautes une occasion de pécher.

12. A cause de son nom ; c'est-à-dire, par les mérites, et au
nom de Jésus-Christ,

16. Le monde : c'est-à-dire, l'esprit et les maximes des

hommes dominés par leur cupidité, et ennemis des maximes
de Jésus-Christ.—Les choses gui sont dans le monde : les faux biens de ce

monde, auxquels les âmes mondaines s'attachent.

16. Concupiscence de la chair : amour désordonné de tout ce

qui flatte les sens.—Concupiscence des yeux : amour de l'éclat et des richesses,

on curiosité démesurée, qui veut tout voir et tout entendre.—Orgueil de la vie : amour des honneurs, de l'élévation,

des louanges,

18. La dernihre heure : c'est-à-dire : Nous sommes dans les

derniers temps, prédits par les prophètes. Gomme s'il disait :

Ne croyez pas que ce qu'on appelle la dernière heure soit

seulement le temps qui doit précéder immédiatement le

jugement dernier: ce temps est déjà venu; c'est le dernier

âge du monde, qui durera jusqu'à la fin des siècles.—L'Antéchrist : c'est-à-dire, l'adversaire, l'ennemi de Jésus-

Christ, appelé par S. Paul l'homme de péché (II, Thess. ch. II,

V, 3), lequel s'efforcera d t^néantir la doctrine de Jésus-

\
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dire que l'Antéchrist vient :

0t il y a maintenant beaucoup
d'antechrists : par où nous
savons que c'est la dernière

heure.

19. Ils sont sortis d'avec

nous, mais ils n'étaient pas

de nous. Car s'ils avaient été

de nous, ils seraient certaine-

ment demeurés avec nous :

mais c'est afin qu'ils soient

connus, et quHl soit manifeste

que tous ne sont pas de nous.

20. Mais vous, vous avez

reçu l'onction du Saint, et

vous connaissez toutes choses.

21. Je ne vous ai pas écrit

comme à des personnes qui

ne connaissent pas la vérité,

mais comme à des gens qui

la connaissent : et qui savent

que nul mensonge ne vient

de la vérité.

22. Qui est le menteur ?

sinon celui qui nie que Jésus
soit le Christ? Celui-là est
un antechrist) qui nie le

Père et le Fils.

23. Quiconque nie le Fils,

ne reconnaît pas non plus le

Père : qui confesse le Fils,

reconnaît aussi le Pore.

24. Vous, que ce que vous
avez appris des le commence-
ment demeure en vous : si ce
que vous avez appris dès le

commencement demeure en
Vous, Vous demeurerez vous
aussi dans le Fils et dans le

Père.

25. Et c'est ici la promesse
qu'il nous a faite lui-même,
la vie éternelle.

26. Voilà ce que j'ai cru
devoir vous écrire à l'égard de
ceux qui vous séduisent.

27. Et vous, que l'onction

que vous avez reçue de lui

I

1

\î\

Christ. S. Gyprien dit que tous ceux qui se séparent de l'unité

de l'Eglise sont des antechrists. Epiire 1*1,

—Beaucoup (Vantechrists. Il parle des faux docteurs qui
corrompaient dès lors la pureté de la foi et de la morale. Il les

appelle antechrists, parccque celui qui combat quelques
vérités particulières de la religion est eunemi de Jésu8>Cbrist,

et prépare la voie à l'Antéchrist.

19. Ils n'étaient pas de nous : c'rst-à-dire, ilit .«'étaient pas
des nôtres, du nombre des vrais iidèles.

20. Vous avez reçu l'onction du Saint : c'est-à-dire : Voua
avez été instruits par l'onction intérieure du Saint*Esprit.—Le Saint, dans ce verset, peut s'entendre aussi do Jésus-
Christ, que les prophètes ont appelé le b'aint par excellence.

24. Que ce que vous avez appris demeure en vous : c'ost-à-dire :

Persé^ôr^z constamment dans la doctrine que vous avez
apprise. C'est le caractère de l'hérésie de s'éloigner de la

doctrine qui a été enseip^née dès le commencement.
27. Vous n'avez pas besoin que quelqu'un vous enseigne, etc :

c'est-à-dire : N'écoutez pas c£8 hommes qui, sous prétexte

de vous instruire, ne cherchent qu'à vous séduire, comme je

viens de vous dire (v. 26) ; et puisque Jésus-Christ lui-même
vous instruit, par l'onction de Eon Esprit, dans son Eglise,

attachez-vous à cet enseignement divin de l'Eglise, cù vous

m

n
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demeure on vous. Et vous n'a-

vez pas besoin que quelqu'un

vous enseigne : mais comme
son onction vous enseigne con-

cernant toutes choses, et c'est

Vrai, et ce n'est pas un men-
songe. Et comme elle vous a

enseignés : demeurez en lui.

28. Et maintenant, mes

petits enfants, demeurez en
lui : afin que lorsqu'il paraf-

tra, nous ayons confiance, et

que nous ne soyons pas con-

fondus à son avènement.
29. Si vous savez qu'il est

juste, sachez aussi que qui-

conque pratique la justice est

né do lui.

>- •>• ;

i

CHAPITRE III.

Chrétiens, enfants de Dieu, inconnus au monde. Qui commet
'y, le péché, est enfant du diable. Qui est né de Dieu, ne

pèche pas. 11. Qui rCaime point, demeure dans la mort.

Aimer, non de parole, mais en vérité. Dieu demeure en
nous par son Esprit.

1. Voyez quelle charité le

Père a eue pour nous, de

vouloir que nous soyons ap-

pelés, et que nous soyons en

effet enfants do Dieu. C'est

pour cela que le monde ne
nous connaît pas

;
parcequ'il

ne le connaît pas.

2. Mes bien-aimés, main-
tenant nous sommes enfants

de Dieu : et ce que nous
serons un jour n'a pas encore

paru. Nous savons que lors-

qu'il paraîtra, nous serons

A

semblables à lui : parccque
nous le verrons tel qu'il est.

3. Et quiconque a cette

espérance en lui, se sanctifie,

comme lui-même est saint.

4. Quiconque commet le

péché, commet aussi l'ini-

quité : et le péché est l'ini-

quité.

5. Et vous savez qu'il a
apparu pour ôter nos péchés :

et il n'y a pas de péché en
lui.

6. Quiconque demeure en

êtes assurés de trouver la vérité et la grâce : et demeurez en

lui, "/est-à-dire, servez Jésus-Christ en la manière qu'il vous
a appris hii-même à le faire, et non point en suivant les

doctrines nouvelles de ces séducteurs qui, séparés de rEj,lise,

et privés des lumières de l'Esprit de Dieu qui l'éclairé, ne
peuvent que vous induire en e reur et. vous perdre.—Et c'est vrai, etc : c'est-à-dire : Ce que l'Esprit de Dieu vous
enseigne dans l'Et^lise est la vérité, et n'est point mêlé
d'erreur. Ainsi attachez-vous à cet enseignement; et demeu-
rez en Jésus-Christ selon cet enseignement.

6. Ke pèche point: c'est-à-dire qu'il ne tombe f lint dans
des péchés graves, qu'il ne se laisse pas aller à l'hsjitude du
péché mortel ; s'il commet quelque faute par fragilité, il a
soin de les expier par la pénitence.

\
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ne

lui, ne pèche point : et qui-

conque pèche, ne l'a point

vu, et no l'a point connu.

7. Mes petits enfants, que
personne no voua séduise.

Qui pratique la justice, est

juste, comme lui-même est

juste.

8. Celui qui commet le

péché, est du diable : car le

diable pèche dès le commen-
cement. C'est pour cela que
le Fils de Dieu a apparu, pour
détruire les œuvres du
diable.

9. Quiconque est né do
Bien, ne commet point le

péché : car la S'îmence de
Dieu demeure en lui, et il ne

peut pécher, parcequ'il est

né de Dieu.

10. C'est à cela que l'on

connaît les enfants de Dieu,

et les enfants du diable.

Quiconque n'est pas juste,

n'est pas de Dieu, non plus

que celui qui n'aime pas son

Irère :

11. Car ce qui vous a été

annoncé, et que vous avez
entendu dès le commence-
ment, c'est que vous vous
aimiez les uns les autres.

12. 1^^étant i^as comme

Caïn, qui était du malin
esprit, et qui tua son frère.

Et pourquoi le tua-t-il? parce-

que ses œuvres étaient mau*
valses, et que celles de son
frère étaient justes.

13. Ne vous étonnez pas,

mes frères, si le monde voua
hait :

14. Noua savons que noua
sommes passés de la mort à
la vie, parce(]ue nous aimons
nos frères. Celui qui n'aime
pas, demeure dans la mort.

15. Quiconque hait son
frère, est homicide. Et vous
savez que nul homicide n'a la

vie éternelle demeurant en
lui.

16. Nous avons connu l'a-

mour de Dieu en cela, qu'il a
donné sa vie pour nous :

nous aussi nous devons donner
notre vie pour nos frères,

17. Celui qui a des biens
de ce monde, et voit son frère

dans le besoin, et lui ferme
ses entrailles : comment l'a-

mour de Dieu demeure-t-il

en lui ?

18. Mes petits enfants,

n'aimons pas de parole, ni de
lanf^ue, mais en œuvre et en
vérité.

7. Comme lui-mime, c'est-à-dire, comme Jésus-Christ est

juste. Le mot comme ici ne signifie pas une égalité, mais une
ressemblance. S. Jean veut donc dire que celui qui pratique
les œuvres de justice, est juste en la manière de Jésus-Christ,
qui a commencé joar /aire lui-même ces mêmes œuvres, avant
que de les enseigner.

8. Le diable pèche dès le commencement : non qu'il ait été
créé dans le péché, mais parcequ'il a péché peu de temps après
sa création—Le Fils de Dieu a apparu, c'est-à-dire, est venu dans le

monde.
,

d. Ne commet point le pichê. Voyez verset 6.

Il

!»i

.^:L.



744 1*" iWTBË CE s. 3EAX. cit. ÎT.

\.

19. C'est par là que nous
connaissons que nous sommes
enfants de la vérité : et nous
en persuaderons nos cœurs en

présence de Dieu.

20. Car si notre cœur nous
condamne : Dieu est plus

grand que notre cœur, et

connaît toutes choses.

21. Mes bien-aimés, si notre

cœur ne nous condamne point,

nous avons confiance en Dieu :

22. Et tout ce que nous
demanderons, nous le rece-

vrons de lui : parceque nous

gardons ses commandements,
et que nous faisons ce qui lui

est agréable.

23. Et voici son comman*
dément : c'est que nous
croyions au nom de son Fils

JésuS'Christ : et que nous
nous aimions les uns les

autres, comme il nous en a
donné le commandement.

24. Et celui qui garde ses

commandements, demeure en
Dieu, et Dieu en lui : et nous
savons qu'il demeure en nous
parl'Espritqu'il nous a donné.

CHAPITRE IV.
\

Discernement des esprits. Le monde écoute eeiix qui sont à
lui. Qui est de Dieu, écoute ses apôtres. 7. Qui aime
son prochain^ est né de Dieu. Qui n'aime point, en
connaît pas Dieu. Amour de Dieu envers nous, modèle
de Vamour que nous devons avoir pour nos frères,

15. Celui qui demeure dans la cliarité, demeure en

Dieu. Confiance quHmpire la charité. Celui qui hait

son frère, n^aime pas Dieu.

1. Mes bi?n-aimés,necroyez| éprouvez les esprits, pour
pas à tout esprit, mais | voir s'ils sont de Dieu : parce»

19. Et nous persuaderons nos cœurs, en présence de Dieu :

c'est-à-dire que nous serons pleins de con6ance en la miséri-

corde de Dieu, après avoir exercé nous-mêmes la miséricorde

envers nos frères. Car la miséricorde est promise à ceux qui
auront fait miséricorde. S. Malth., ch. 5, v. 7.

20. Si notre cœur nom condamne, etc : c'est-à-dire : Si notre

conscience nous reproche notre dureté envers nos frères, que
sera-ce au tribunal du souverain juge, qui nous connaît

infiniment mieux que nous ne nous connaissons nous-mêmes?
24 Et nous savons quUl demeure en nous. Cela peut s'entendre,

ou de l'E^^lise, ou des apôtres, ou de chaque fidèle en parti-

culier. Il est certain que le Saint-Esprit a été donné à

l'Eglise, et qu'il l'éclairé ; il est certain aussi qu'il a été donné
aux apôtres : mais un fidèle ne peut avoir qu'une certitude

morale de l'avoir reçu. Voi/ez ép. aux Rom., ch, VIII, v. 16, note.

1. Ne croyezpas à tout esprit : c'est-à-dire, à tout homme

\
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pour
parce-

que beaucoup de faux pro-

phètes so sont élevés dans le

monde.
2. Voici en quoi so connaît

l'Esprit do- Dieu : tout esprit

qui confesse que Jésus-Christ

est venu dans la chair, est de

Dieu :

8. Et tout esprit qui détruit

Jésus, n'est point de Dieu :

et celui-là est l'Antéchrist,

dont vous avez entendu dire

qu'il vient, et il est déjà dans
le monde.

4. Vous, vous êtes do
Dieu, mes petits enfants, et

vous l'avez vaincu, parccquo
celui qui est en vous, est plus

grand que celui qui est dans
le monde.

5. Eux, ils sont du monde :

c'est pourquoi ils parlent du
monde, et le monde les écoute.

6. Nous, nous sommes do

qui se môle d'enseigner, et qui voua parle comme de la part

de Difu.—Eprouvez les esprits. Eprouver les esprits, c'est, par
exemple, examiner si leur doctriue est coDforme à la foi

catholique, à l'enseignement de l'Eglise. En efifet, la m i^ue

qu'il donne un peu après (v. 6) aux fidèles pour reconnaître si

ceux q^ii lour parlent sont de Dieu, c'est de voir si leur doctrine

est conforme ou non à ce que l'Eglise fait profession de croire

et d'enseigner.

2. TotU esprit qui eon/'-sse que Jésus- Christ est venu dans la

chair : c'est-à-dire, avec un vrai corps, semblable à celui des

autres hommes. Ce n'est pas que la confession de ce seul point

de la foi catholique soit suSisante dans tous les temps et dans
tous les cas : mais cela se rapporte à ce temps-là, et à cette

partie de la doctrine chrétienne qu'on devait alors confesser,

enseigner, et maintenir contre les iiôrétiques qui avait paru à
cette époque.

3. Tout esprit qui détruit, ou qui divise Jésus- Christ : c'est-à-

dire, qui sépare en lui la divinité de l'humanité, eni^oignant, ou
qu'il n'est point Dieu, ou qu'il n'est point vrai homme. 11 y
avait alors des hérétiques dont les uns niaient la divinité de
Jésus-Chriet, et les autres, la vérité de son incarnation.

4. Celui qui est en vous : Jésus-Christ, qui habite en vous par

sa grâce, est plus grand, plus puissant que cet ennemi de votre

salut, qui est dans le monde, et qui cherche à vous perdre.

5. £ux, c'est-à-dire, ces faux docteurs, qui détruisent Jésus-

Christ, et que l'apôire appelle plus haut (v. 3) des antechrists.

6. C'est par là que nous connaissons, etc. Saint Jean donne
ici une seconde règle pour connaître la vérité, et se préserver

de l'erreur, jusqu'à la fin du monde. Celui, dit-il, qui connaît

Dieu, nous êcêuie, nous qui sommes ses apôtres ; et il écoute

Bus-ii nos successeurs, revêtus de la même mission, et de la

même autorité que nous ; envoyés par Jésus-Christ, comme
nous ; établis, comme nous, pour enseigner la vérité et

gouverner son Eglise, et avec lesquels il a promis de demeurer

nTî
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Dieu. Qui connaît Dieu, nous
écoute : qui n'est pas de Dieu,
ne nous écoute point : c'est

par là que nous connaissons
l'esprit de vérité, et l'espiit

d'erreur.

7. Mes bicn-aimés, aimons-
nous les uns les autres, parce-
quo la charité est de Dieu.
Et tout homme qui aime, est
né de Dieu, et connaît Dieu.

8. Celui qui n'aime point,

no connaît pas Dieu : car
Dieu est charité.

9. La charité de Dieu envers
nous a paru en cela, qu'il a

envoyé son Fils unique dans
le monde, afin que nous vivions
par lui.

10. C'est en cela que con-
siste' cetto charité : que ce
n'est pas nous qui avons aimé
Dieu, mais que c'est lui qui
nous a aimés le premier, et

qu'il a envoyé son Fils pour
être la victime de propitiation
pour nos péchés.

11. Mes bien-aimés, si Dieu
nous a ainsi aimés : nous

aussi, nous devons nous aimer
les uns les autres.

12. Personne n'a jamais vu
Dieu. Si nous nous aimons
les uns les autres. Dieu de-

meure en nous, et sa charité

en nous est parfaite.

13. C'est en cela que nous
connaissons que nous demeu-
rons en lui, et lui en nous :

parcequ'il nous a donné de

son Esprit :

14. Et nous avons vu, et

nous attestons, que le Père a

envoyé son Fils pour être le

Sauveur du monde.
15. Quiconqueconfessequo

Jésus est le Fils de Dieu,

Dieu demeure en lui, et lui

en Dieu.

10. Et nous avons connu,

et nous avons cru la charité

que Dieu a pour nous. Dieu
est charité : et qui demeure
dans la charité, demeure en

Dieu, et Dieu en lui.

17. C'est en cela que la

charité do Dieu est parfaite

en nou.s, de manière que nous

jusqu'à la fm des siècles. Ceux-là donc ne connaissent pas
Dieu, et ne sont pas de Dieu, qui n'écoutent point les pasteurs
de l'Eglise.

7 et 8. Qui aime ses frères d'un amonr de charité. Celui qui

n'aime point, sous-eniendu encore, ses frères.

12. Personne n^a vu Dieu. Comme s'il disait : Dieu étant

invisible, nous ne pouvons pas l'aimer aussi parfaitement que
si nous le voyions ; mais nous pouvons en quelque sorte y
suppléer, en aimant nos frères pour l'amour de lui-

13. // noug a donné de ton Esprit, Voyez ép. aux Rom.,
ch. VIII, V. 16, note.

1 6. Quiconque confesse, par une foi vive, animée par la charité.

17. Tels qu'il est: c'est-à-dire, tels que Jésus-Christ, con-

formes à Jésus-Christ, Ua imitateurs de ses vertus, et surtout

de sa charité. Si nous sommes tels, la charité de Dieu est

accomplie en nous, et nous pouvons avoir confiance pour le

duJugement,

\
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lous aimer

jamais vu
is niinons

Dieu de-

su charité

quo nous
is demcu-
cn nous :

ionné de

is vu, et

le Père a
ir être le

ifesse quo
de Dieu,

li, et lui

s connu,
i charité

s. Dieu
demeure
leure en

que la

parfaite

lue nous

sent pas

pa^steurs

Ctlui qui

m étant

lent que
sorte y

c Rota.,

charité,

st, C0I1>

surtout

Dieu est

ayons confiance au jour du
jugement : parceque nous
sommes en ce mondo tels qu'il

est.

18. Il n'y a point de crainte

dans la charité : mais la

charité parfaite chasse la

crainte, parceque la crainte

est accompagnée de peine :

et celui qui craint, n'est pas
parfait dans la charité.

19. Nous donc, aimons

Dieu, parceque Dieu nous a
aimés le premier.

20. Si quelqu'un dit: J'aime
Dieu, et qu'il Imïsse son frère,

c'est un menteur. Car celui

qui n'aime point son frère,

qu'il voit, comment peut-il

aimer Dieu, qu'il ne voit pas?
21. Et nous avons ce com-

mandement do Dieu : Quo
celui qui aime Dieu, aime
aussi son frère.

CHAPITRE V.

Amovr de Dieu, Commandements de Dieu, non pénibles.

Foi victorieuse du monde. 7. Témoins qui déposent

pour Jésus- Ghribv. Qui ne croit pas en Jésus- Christ^

fait Dieu menteur, et n'a pas la vie. 13. Nos demandes
exaucées. Dédié qui conduit à la mort. Quiconque est

né de Dieu, se conserve pur. Jésus- Christ, vrai Dieu.

1. Quiconque croit que
Jésus est le Christ, est né de

Dieu. Et quiconque aime
celui qui a engendré, aime
aussi celui qui est né de lui.

2. Nous connaissons que

nous aimons les enfants de
Dieu, lorsque nous aimons
Dieu, et que nous gardons ses

conunandements.
3. Car l'amour de Dieu,

c'est que nous gardions ses

18. Il n'y a point de crainte dans la charité. Il parle d'une

crainte d'esclave, qui fait que l'homme s'abstient de pécher,

dans la seule vue des chûtiments préparés aux pécheurs.
—La charité parfaite chasse la crainte : c'eet-à-dire : L'amour

de Dieu, sincère et véritable, tel que celui d'un enfant envers

son père, bannit cette crainte d'esclave, quoiqu'il n'exclue pas

une crainte raisonnable et salutaire.

—La crainte est accompagnée de peine. Cette crainte servile,

dont il vient de parler, est accompagnée d'inquiétude, de
tourment et de remords, que produit le souvenir des péchés, et

non pas de consolation, que donue la confiance en Dieu, qui

est un des fruits de la charité.

1. Que, Jésus est le Christ : c'est-à-dire, le Messie promis,
que Dieu a oint de la divinité môme, par l'union de la nature
divine et de la nnture humaine en sa personne divine.

— Quiconque aime celui qui a engendré : c'est-à-dire : Qui-
conque aime ie Père céleste, aime aussi les hommes, qui sont
ou qui peuvent devenir ses enfant?.

3. Ses commandements ne sont pas pénibles. Ils peuvent bien

Mi-;
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commandements : et ses com-
mandements ne sont pas pé-

nibles.

4. Car tout ce qui est né
de Dieu, triomphe du monde :

et la victoire qui triomphe du
monde, c'est notre foi.

5. Quel est celui qui triom-

phe du monde, sinon celui

qui croit que Jésus est le

Fils de Dieu ?

6. C'est ce Jésus-Christ

qui est venu avec l'eau et le

sang : non pas avec l'eau seu-

lement, mais avec l'eau et le

sang. Et c'est l'Esprit qui

rend témoignage que Jésus-
Christ est la vérité.

7. Car il y en a trois qui

rendent témoignage dans le

ciel : le Père, le Verbe et

l'Esprit-Saint, et ces trois sont

une même chose.

paraître pénibles à la nature ; mais ils deviennent doux et

faciles par l'amour de Dieu et l'onction de la grâce que
l'Esprit-Saint répand dans nos cœurs. Cette doctrine de
S. Jean est bien différente de celle ^ certains hérétiques, tels

que Calvin, qui ont osé enseigner qu'il est impossible, même
à l'homme juste, d'observer les commandements de Dieu :

impiété aaathématisée par le concile de Trente. Voyez Sess. 6,

ch. XVT, can. 18.

4. Tout ce qui est ne de Dieu : c'est-à-dire : Tous ceux qui
sont nés de Dieu, renoncent par l'affection de leur cœur aux
maximes du monde, et à ses convoitises, et résistent courageu-
sement à ses menaces comme à ses promesses et à ses attraits.— C'est notre foi: notre foi animée par la charité, et opérant
par lu charité.

5. Celui qui croit, et qui, espérant en lui, demande en son
nom le secours nécessaire pour vaincre ses ennemis.

6. Qui est venu avec l'eau et le sang. Jéaus-Christ est venu
pour laver nos péchés, dans l'eau du baptême, par la vertu du
adng qu'ii a versé sur la croix : carie baptême de Jésus-Christ

n'est pas simplement, comme celui de Jean-Baptiste, un
baptême d'eau, qui n'opère rien ; c'est un baptême qui efface

les péchés, et c'est du sang de Jésus -Christ qu'il tire cette

vertu.— C'est l'Esprit qui rend témoignage que Jésus-Christ est la

vérité : c'est-à-dire, qu'il est véritablement homme, ainsi qu'il

l'a assuré. On peut aussi entendre : C'est par l'Esprit-Saint

qui lious est donné, que nous connaissons que Jésus-Christ est

le vrai Fils de Dieu.

T. Il y en a trois dans le ciel, qui rendent témoignage que
Jésus-Christ est le Fils de Dieu : 1° le Père, en le reconnaissant

pour non Fils, à son baptême et à sa transfiguration ;
2° le

Verbe lul-môme, uni à l'homme, par les miracles qu'il a opérés

pour établir sa qualité de Fils de Dieu, et par la déclaration

précise qu'il fit au grand-prêtre qui l'interrogeait sur cela:

3° le Saint-Esprit, en donnant aux apôtres le don des miracles,

sai
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8. E ïl y en a trois qui
rendent témoignage sur la

terre : l'Esprit, et Teau, et le

sang : et ces trois sont une
même chose.

9, Si nous recevons le té-

moignage des hommes, le

témoignage de Dieu est plus

grand : car c^est là le témoi-
gnage de Dieu, qui est plus

grand, car il a rendu témoi-

gnage de son Fils.

10, Celui qui croît au Fils

de Dieu, a le témoignage de
Dieu en soi Celui qui ne
croit pas au Fils, fait Dieu
menteur: parcequ'il ne croit

pas au témoignage que Dieu
a rendu de son Fils.

11. Et ce témoignage est

que Dieu nous a donné la vie

éternelle. Et cette vie est

dans son Fils.

12. Celui qui a le Fils, a la

vie, celui qui n'a point le Fils,

n'a point la vie.

18. Je vous écris ces cho-
ses, afin que vous sachiez que
vous avez la vie éternelle,

vous qui croyez au nom du
Fils de Dieu,

14. Et nous avons cette

confiance en lui : que, quel-

que chose que nous deman-
dions, selon sa volonté, il

nous écoute.

lai Et nous savons qu'il

nous écoute en tout ce que
nous demandons : nous le

savons, parceque nous avons
les choses que nous lui de-

mandons.
16. Que celui qui sait que

son frère commet un péché
qui ne va pas à la mort,
demande, et la vie sera donnée ,

pour confirmer cette vérité, et surtout en la faisant croire par
toute la terre.

—Sont une même chose : c'est-à-dire, un seul et même Dieu
en trois personues.

8. Il y en a trois qui rendent témoignage sur la terre à son
humanité : L'Esprit qu'il rendit sur la croit ; Veau qui sortit

de son côté, et le sang qui coula de ses plaies.

— Ces trois sont une même chose, c'est-à-tUre, sont pour attester

une même chose, savoir, que Jésus-Christ est vralhomme.
9. Ceci là le témoignage de Dieu, etc. Il a rendu ce témoi-

gnage, lorsqu'il a déclaré positivement que Jésus-Christ était

son Fils, par la voix qu'il fit entendre sur les bords du Jourdain
et sur le Thabor.
—C est là le témoignage, etc : c'est-à-dire: Ce témoignage d©

Dieu, qui est plus grand, est celui qu'il a rendu à son Fils.

16. Qui ne va pas à la mort : qui ne conduit pas à l'impéni-

tence finale, laquelle cause à l'âme la mort éternelle.

Voici comme on peut expliquer ces paroles, sur lesquelles

les interprètes soat partagés. Il y a des pochés mortels dont
on peut dire, dans un sens très-véritable, qu'i/s ne vont pas à
la mort ; parcequ'ils laissent au pécheur toutes les ressources

de la religion. Tant que le pécheur conserve la foi. et demeure
daas le eeia d« l'Eglise, il peut receroir l'esprit de pénitencei

m
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à celui dont 1c péché no vn

pas À la mort. Il y a un péché
qui va à la mort : ce n'est

pas pour celui-lii quo jo dis

que quelqu'un doit prier.

17. Totito iniquité est pé-

ché : et il y n un péciié qui

va à la mort.

18. Nous sarons que qui-

coi>quo est né de Dieu, no

pèche point : mais la gêné
ration divine kj conserve, et

le mnlin esprit no le touche

point.

19. Nous savons quo nous
sommes de Dieu : et le monde
est tout entier sous Terapire
du malin esfyrit.

20. Et nous .savons que 1©

Fils de Dieu est venu, et qu'il

nous a donné l'intelligence^

pour que nous connaissions
iw vrai Dieu, et quo nous
soyons on .son vrai Fils. C'est

lui mn est le vrai Dieu, et la
vie éternelle.

21.. Mes petits enfants, gar-
dez-vous dies iidoles^ Amen.

par les prières des fîd&les, et recouvrer la grâce, par le»

eacrcmenks. Mais il y a napiché gui va à la mort : et ce péché,

c'est )'apostasi&, qui ne laisse aucune ressource au pécheur,
puisqu'^il abandonne Jésus-Christ, l'unique espérance des
pécheurs, et l'Eglise, hors de laquelle il n'y a point de salut.

(Voyez fp-, aux Itthretf», ch. X,v. 26.) Saint Jenn ne défend

point de prier pour de tels pécheurs, car il n'y a point de
péché Absolunoenk irrémissiUe ; mais il n'ose donner aux
fidèles la confiance d'être exaucés : confiance qu'il leur n
inspirée à l'égard de tous les antres.

17. Toute inifuU^ : c'est-à- dire, tout violemcnt de la loi d»
Dieu.

18. Ne pèche peint : c'est-à-dire, ne commet point de péchés
graves et mortels. Voj/ez ch. JJJ, t». 6.

—La génération divine le conserve : c'est-à-dire : L'Esprit-

Snint, qui est le principe de )a vie nouvelle, qu'il a reçue dans
le baptême, le conseive par sa vertu toute-puissante, et

empêche que l'esprit malin ne lui donne la mort. Au reste, ce

que S. Jean dit ici, et ce qu'il a dit au ch. III, v. 9 et 10, ne
signifie pas que le juste ne puisse perdre la grâce ou la justice

par le péché mortel. L'exemple de David et de S. Pierre font

voir que cela est possible, et arrive en etVet quelquefois ; mais
il s'ensuit qu'il peut se préserver du péché par le secours delà
grâce.

m t



DEUXIEME EPITRE

Dl

SAINT JEAN

CIIABITRE UNIQUE.
/6'«iVi< Jean exhorte Electe et sesJiU à demeurer ferme» dann

la foi et dans la charité ; à éviter les hérétiques^ et à
n*avoir point de commerce avec eux.

4. J'ai eu beaucoup de joîe

(le trouver do vos enfants

marchant dans la vérité,

comme nous en avons reçu le

commandement du Père.

5. Et maintenant je vous,
prie, madame, non comme
vous écrivant un comman-
dement nouveau, mais celui

que nous avons reçu dès le

commencement, que nous
nousaimionsles unslesautres.

G. Et la charité, c'est que

1. Le Prétro à la dame
Electe, et à ses enfants, que
j'aime dans la vérité, et non
pas moi seul, mais aussi touH
ceux qui connaissent la vérité,

2. A cause de la vérité qui
demeure en vous, et qui sera

avec vous éternellement.

3. Avec vous soit fçrâc,
miséricorde, paix, par Dieu le

Père, et par Jésus-Christ, Kils

du Père, dans la vérité et la

charité.

* Saint Jean, dans cette épître, adressée à une dame
chrétienne, nommée Electe, lui témoigne la joie avec laquelle

il a reconnu que quelqiies-una de ses enfants se conduisaient

selon les maximes de l'Ëvangile. Il l'exhorte ensuite à l'amour
du prochain, à couserver le dépôt de la foi, et à n'avoir aucun
commerce aveo les sectateurs de Basilides, qui enseignaisnt

que ce qui avait paru de Jésus^Christ, n'était qu'un fantôme
et un corps formé d'air, et non d'une chair véritable.

La date de cette lettre est aussi incertaine que celle de la

première : on les place à peu près dans le même temps.

6. Afin que vous y marchiez, ou, selon une autre manière de
traduire ce texte : C'est fà le commandement, que vous marchiez

comme vous Vavez apfris dès le commencement. Voilà la règlb du
vrai chrétien : Vivre selon qu'il a appris, c'est-à-dire, pratiquer

ce qui a été ordonné, et croire tout ce qui a été enseigné dès le

commencement. En s'attachant à cette règle, les fidèles se

préserveront facilement de la séduction de €63 faux docteurs,

qui prêchent des doctrines nouvelles.
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nous marchions selon les

commandements de Dic"u.

Car c'est là le commandement
que vous ave/ reçu dès le

commencement, afin que vous

y marchiez :

7. Car beaucoup do séduc-

teurs se sont répandus dans

le monde, lesquels ne confes-

sent pas que Jésus-Christ est

venu dans la chair : celui-là

est un séducteur, et un ante-

christ.

8. Veillez sur vous-mêmes,

afin que vous ne perdiez pas

les œuvres que vous avez

faites : mais que vous en

receviez pleine récompense.

9. Quiconque se retire, et

ne demeure point daiiS la doc-

trine de Jésus-Christ, ne

possède point Dieu : celui qui

demeure dans si doctrine,

celui-là possède le Père et le

Fils.

10. Si quelqu'un vient à
vous, et n'apporte point cette

doctrine, ne le recevez pas
dans votre maison, et ne le

saluez point.

11. Car celui qui le salue,

participe à ses œuvres m<iu-

vaise|.

127 Ayant plusieurs autre»

choses à vous écrire, je n'ai

pas voulu le faire sur du
papier et avec de Tencre : cap

j'espère être bientôt auprès
de vous, et vous parler bouche
à bouche : afin que votre

joie soit pleine.

13. Les enfants de votre

sœur Electo vous saluent.

7. Celui-là : c'est-à-dire, chacun de ceux-îà.

9. Se relire : se sépare de l'assemblée des fidèles, de l'Eprlise.

—Ne possède point Dieu : littéralement ; N'a point Dieu :

c'est-à-dire, n'a pas Dieu avec lui, est séparé de Dieu. Au
contraire, celui qui demeure dans sa doctrine, et se tient uni à

l'Eglise, possède Dieu ; littéralement, a le Père et le Fils, avec

lui, ou mieux, demeure uni au Père et au Fils, qui est avec

son Eglise, et qui ne se trouve que dans l'Eglise.

10. Ne le recevez pas dans votre maison, pour ne point être en

danger de vous laisser corrompre par ses discours séduisants.

Ce n'est point une défense absolue de le recevoir, mais un
avertissement de se tenir sur ses gardes, et de ne point avoir

avec lui de liaison familière, dans la crainte de se laisser

séduire.—Ne le sablez point. Il parle ainsi, pour marquer l'horreur

qu'on doit avoir de ceux qui enseignent des erreurs contre la

foi ; mais il ne dôfend point de rendre les devoirs de civilité

et de charité que nous devons à tous les hommes, que nous
devons aimer sincèrement, et pour le salut desquels nous
devons prier. Le salut est pris ici comme le signe d'une amitié

ou d'une affection particulière.

11. I'arlici2)e à ses œuvres mauvaises, en paraissant, par cette

marque d'affection, l'approuver, ou ne pas témoigner asses

d'horreur de gea désordres.



TROISIEME EPITRE

Dl

SAINT JEAN
salue. H»H

avec

CHAPITRE UNIQUE.

Affection de saint Jean pour Gaîas, dont il loue la piété.

Diotrèphe ne reconnaît point saint Jean. Témoignage
de la vertu de Démétrius. Saint Jean espère aller le

voir.

i

1. Le Prêtre au très-cher

Gaîus, que j'aime dans la

vérité.

2. Mon bien-aimé, je prie

pour que toutes vos affaires

et votre santé soient en aussi

bon état que votre âme.

3. Je me suis fort réjoui,

lorsque nos frères sont venus,

et qu'ils ont rendu témoi-

gnage de votre sincérité,

comme vous marchez dans la

vérité.

4. Je n'ai point de plus

grande joie que d'apprendre

que mes enfants marchent
dans la vérité.

5. Mon bien-aimé, vous

agissez en vrai fidèle dans
tout ce que vous faites pour
les frères, et particulièrement

pour les étrangers,

G. Qui ont rendu témoi-

gnage de votre charité en
présence de l'Eglise : et vous
ferez bien, si vous les faites

conduire d'une manière digne

de Dieu.

7. Car c'est pour son nom
qu'ils sont partis, sans rien

recevoir des gentils.

8. Nous donc, nous devons
accueillir de telles personnes,

afin de coopérer à l'avance-

ment de la vérité.

9. J'aurais peut-être écrit

* L'apôtre semble n'écrire cette lettre que pour témoigner à
Gaïua la joie qu'il ressent du progrès qu'il fait dans la vertu.

Il lui recommande quelques prédicateurs de l'Evangile qui

devaient passer chez lui ; et il l'exhorte à suivre l'exemple de

Démétrius, dont la piété était connue, et i\ fuir celui de
Diotrèphe, que son ambition portait à, vouloir être le premier

dans l'Eglise, et qui semait des médisances malignes contre

l'apôtre.

On ne donne point à cette épître d'autre date qu'aux deux
|r* WV.f\. XAV.fi4 UVOa
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3. Votre sincérité ; c'est-à-dire, votre foi, votre piété sincère.
¥11
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à l'Eglise : mais celui qui

aimo à y tenir le premier

rang, Diotrèphe, ne bous
reçoit point.

10. Cest pourquoi, si je

viens, je lui représenterai l«s

œuvres qu'il feit, en tenant

contee nous des discours

malins : et comme si ce'a ne
lui suffisait pas, il ne reçoit

pas lui-même les frères ; et

il empêche ceux qui vou-

draient les recevoir, et il les

chasse de TEglise.

11. Mon bien-airaé, n'imi-

tez pas le mal, mais ce qui

est bon. Celui qui fait le bien,

est de Diea : celui qui fait le

mal, n'a pas vu Dieu.

12. Tout le monde rend
témoignage à Démétrius, et

la vérité elle-même : mais
nous aussi nous lui rendons
témoignnge, et vous savez
que notre témoignage est

véritable.

13. J'avais bien des choses
à vous écrire : mais je n'ai

pas voulu vous écrire avec de
l'encre, et une plume.

14. Maisj'espère vous voir

bientôt, et nous parlerons

bouche à bouche. La paix
soit avec vous. Nos amis vous
saluent. Saluez nos amis,

chacun en particulier.



.,, EPITRE CATHOLIQUE
,

SAINT JUDE"
•»nsti »'

CHAPITRE UNIQUE.

Combattre pour la foi et la tradition. Exemples de îa

justice de Dieu. 8. Faux docteurs. Leur caractère et

leurs mœurs. Contestations entre les anges et le démon
touchant le corps de Moyse. Prophétie d^Hénoch, 17. Foi^

prière, confiance, amour de Dieu, haine de la chair.

1. Jude, serviteur (le Jésus-

Christ, et frère de Jacques, à

ceux qui sont bien-aimés en

Dieu le Père, et conservés, et

appelés en Jésus-Christ.

2. Que la misiéricorde, et

la paix, et la charité abondent
en vous.

3. Mes bien-aimés, prenant

toujours le plus grand soin de
vous écrire touchant votre
salut commun, je me suis
trouvé dans la nécessité de
vous écrire : vous conjurant
de combattre vaillamment
pour la foi qui a été une fois

laissée par tradition aux
saints.

r

I

Wi

* S. Jnde était frère de S. Jacques- le-Mîneur.

On voit par cette lettre qu'il était plein de zèle pour le

salut des fidèles, dont certains hérôti()ues tâchaient de cor-
rompre la foi et les mœurs. Ce pouvait être les Nicolaïtea, lea

GnostJques, les Simonites, et les autres de ce genre-là, qui
rejetaient les bonnes œuvres, et se contentaient d'une foi

stérile et infructueuse.

On ne sait point précisément le temps auquel il écrivit cette

lettre ; mais on croit que ce fat après la mort de l'apôtre

S. Pierre.

1. A ceux qui sont bien-aimêa, etc : c'est-à-dire, à ceux que
Dieu le Père a aimés, et qu'il a conservés en vue des mérites
de son Fils, Jésus-Christ; et qui, en vertu de cet amour du
Père, et des mérites de Jésus-Christ, ont été appelés à la foi.

3. Unefois : c'est-à-dire, une bonne fois, pour toujours : en
sorte que cette foi étant immuable, vous devez aussi combattre
vaillamment ponr la défendre, et la conserver inébranlablement
jusqu'à la fia.

—Aux saints. Voyez Act. des apôtres, ch. IX, v. 13.

*33
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4. Car il s'est introduit

ftirtivcmont parmi nom quel-

ques hommes impics (dont

il a été écrit il y a longtemps
qu'ils tomberaient dans ce

juiçcment;, qui changent la

grâce de notre Dieu en luxure,

et renient notre seul Maître et

Seigneur, Jésus-Christ

5. Orje veux vous rappeler,

à vous qui savez déjà toutes

ces choses, que Jésus «yant
sauvé le peuple de la terre

d'Egypte, perdit ensuite ceux
qui ne crurent point :

6. Et que les anges qui ne
conservèrent pas leur pre-

mière dignitî, mxis qui aban-
donnèrent leur propre de-

meure, iMcs a mis en réserve,

pjur le jugament du grand

jour, dans des chaînes éter-

nelles, sous do profondes
ténèbres.

7. Comme Sodomo et Go-
morrhe, et les villes voisines,

ivrées aux mêmes excès
l'impureté, et courant après
'rinfâmes débauches, sont
devenues un exemple, en
subissant la peine d'un feu

éternel.

8. C'est de la même ma-
nière que ceux-ci en vérité

souillent la chair, et mépri-
sent la domination, et blas-

phèment la majesté.

9. Lorsque l'archange

Michel, disputant avec le

diable, lui contestait le corps
de Moyse, il n'osa porter

contre lui un jugement de
malédiction : mais il dit :

Que le Seigneur te commande.
10. Mais ceux-ci en vérité

blasphèment toat ce qu'ils

ignorent : et dans tout oe

qu'ils connaissent naturelle-

4. Qu'ils tomberaient dans ce jugement : c'est-\-dire, qu'ils

seraient abandonnés en ce monde aux égarements de leur

esprit et de leur cœur, et llrréa dans l'autre aux flammes
éternelles.

5. Jisus ayant sauvé, e'c. Jésus, non en tant qu'homme, mais
en tant que Dieu, représenté par Tango qui conduisait les

Israélites, lessiuvadeia servitude d'Egypte, et fit périr les

incrédulea dans le dé-crt.

6. El que les anges, etc. Ces anges, ce sont les démons. Dieu
les tient en réserve, en attendant le j lur du. jugeraont, dans des

chaînes éternelles. Ils ne peuvent sortir de l'enfer que par la

permission de Dieu. Leur supplice dure depuis le monent de

leur révolte. l's sont déjà jugés et condamnés : mais au grand
jour du jugement leur sentence sera confirmée. Voyez IL
Ep rfe S. Pierre, ch. II, v. 4.

8. Ceux-ci: c'est-à-dire, les faux docteurs, contre lesquels

l'apôtre cherche à prémunir les fidèles aux juels il écrit.

9. Lorsque Varckany, etc. Oa ne- sait d'où vient cette contes-

tation iou(îhant le corps de Moys*^ : on pense que le dômon
voulait le découvrir au peuple Juif, pour le porter à lui rendre

des honneurs divins, et le fiire tomber ainsi dan^ l'idolâtrie.

—Que le Seigneur te commande, c'est-à-dire, te réprime.

10. Ceux-ci bla^phiment et qu'ils ignorent. C'est ce qu'ont
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ment, comme des animaux
sans raison, ils so corrom-
pent.

11. Malheur à eux, parce-

qu'ils sont entrés dans la voie

do Caïii, et que suivant l'er-

reur de Balaam, ils ont, pour
l'amour du gain, rompu toute

digue, et so sont perdus dans
la rébellion de Coré.

12. Ces hommes sont des
souillures dans leurs festins,

se livrant ensemble aux excès
de table sans crainte, se re-

paissant eux-mêmes, nuées
sans eau, que les vents em-
portent çà et là, arbres qui

ne fleurissent qu'en automne,
stériles, deux fois morts, et

déracinés,

13. Vagues furieuses de la

mer, jetant l'écume de leur

infamie, astres errants : aux
quels une tempête de ténèbres

est réservée pour l'éternité.

14. Et c'est d'eux aussi

qu'Hénoch, le septième après
Adam, a prophétisé, disant :

V^oilà le Seigneur qui vient

avec ses milliers de saints,

15. Pour exercer son juge-

ment sur tous les hommes, et

convaincre tous les impies do

toutes leurs œuvres d'impiété

qu'ils ont faites avec impiété,

et do toutes les paroles dures

qu'ont proférées contre Dieu
ces pécheurs impies.

10. Ce sont des murmura-
teurs, se plaignant sans cosse,

marchant selon leurs désirs,

et leur bouche profère des

paroles d'orgueil, se montrant
admirateurs des personnes en

vue d'un gain.

17. Mais vous, mes bicn-

aimés, souvenez-vous de ce

qui a été prédit par les apô-
tres de Notre-Seigneur Jésus-
Christ,

toujours fait, et ce que font encore tons les impies, qui ne
méprisent la religion que parcequ'ils ne lu connaissent pas.

11. Ils sont entrés dans la voie de Caïn, etc. Les hércfiques

suivent la voie de Caïn, en faisant périr les âmes de leurs frères
;

Verreur de Balaam, en portant au pcché le peuple de Dieu, par
des vues d'intérêt ou d'ambition ; l'exemple de Coré, par leur
révolte contre les pasteurs que Dieu a établis pour gouverner
Bon Eglise.

12. Deux fois morts : c'est-à-dire, entièrement morts, dans
les branches et dans les racines, étant séparés de l'Eglise par
le schisme.

14. Le septième : c'est-à-dire, le septième patriarche. Ce
qu'il cite du livre d'Héuoch, qui est apocryphe, a fait qu'autre-

fois plusieurs ont douté de l'autorité de son épître ; mais
cependant elle a été mise an rang des ssintes Ecritures dès le

quatrième siècle.

16. Se montrant admirateurs des personnes : c'est-à-dire,

louant et flattant les personnes.

17. De ce qui a été prédit^ ou, selon une autre manière de
traduire ces paroles : De ce qui vous a été dit autrefois. Il

exhorte les fidèles à demeurer fermes dans la fui qui leur a
été enseignée par les apôtres. Voyez Ll. Ep. de S. Jean, v. 6.

i;;
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18. (^(ii voa# flisaient que
dans lo dernier tcnps il vien-

drait des itnpostxiirs, mar-
chant selon leurs débirs dans
l'iui piété,

19. Oe sort des gens qui

se séparent eu -mêmes, hom-
mes d'une vie animale, n'ayant
point l'Esprit de Dieu.

20. Pour vous, mes bien-

aimés, vous édifiant vous-

mêmes sur votre sainte foi,

priant dans l'Esprit-Saint,

îl. Conservez-vous dans
Tamour de Dieu, attendant la

miséricorde de Notre-Seigneur
Jésus-Christ pour la vie éter-

nelle.

22. Et pour ceux-ci qui

sont déjà jugés, reprenez-les.

23. Mais sauvez ceux-là, en
les arrachant au feu. Et quant
aux autres, ayez -en pif 16 avec
crainte : ayant aussi en haine

cette tunique de chair qui est

souillée.

24. Et à celui qui est puis-

sant pour vous conserver sans
péché, et pour vous présenter

sans tache en présence de sa

gloire, dans un ravissement
de joie, à l'avènement '-i'

Notre-Seigneur Jésus-Cl«ri.«' •.

25. Au seul Dhn nono
Sauveur, par Jé.«'i ; i 'irist

Notre-Seigneur, gu/uo et

magnificence, empire et puis-

sance, avant tous les siècles,

et maintenant, et dans tous
les siècles des siècles. Amen.

18. Des imposteurs : littéraletnent, des moqueurs, on railleurs :

c'est le caraclère de toua les impies, et de tous les libertins,

qui s'efforcent de tourner en ridicule la religion et ses mystères.

19. Qui se sépfirent eux-mêmes : c'est-à-dire, qui font schisme,
qui se sépare. il de l'Eglise ; et qui, en se séparant de l'Egliie,

se séparent par là même de Jésus-Christ.

22. Ceux-ci. .. reprenez-les : c'est-à-dire, ceux qui, par leur

opiniâtreté dans leur erreurs et leurs désordres, portent sur le

front l'arrêt de leur coudamaatioa, reprenez-les avec force et

sans ménagement.
23. Sauvez ceux-là : ceux qui se sont malheureusement

laissés tromper par les hérétiques, travaillez à les retirer an
plus tôt de cet état funeste, comme du milieu des flammes de
l'enfer, oii ils sont en danger de tomber,—Pour les autres, ayez-en pitié avec crainte ; c'est«à-dire ; Pour
ceux q'ii témoignent de la douleur de leur chute, traitez-les

avec bonté, craignant pour vou.*nt 'ues de tomber.—Ayant
aussi en haine cette tunique de ch/^'r, qu' nuillée, c' * à-dire,

cette chair corrompue dont vo '" ôi-'cp. .àC oi,us, etprtiuantgardo

de vous laisser aller à ses désirs.
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Apocalypse est un mot grec, qui signifie Révélation,

C'est le titre que S. Jean a donné à ce livre, qui

contient la révélation qui lui fut faite dans Tîle de

Pathraos, où il il avait été relégué pftr T mpereur

Domitien, pour avoir annoncé la parole du Seigneur,

et pour avoir rendu témoignage à Jésus-Christ.

" Ceux qui ont du goût pour la piété, dit 1 > grand
" Bossuet, trouvent uQ^^ait particulier dans cette

" admirable révélation IWS. Jean. Le seul ncm de
" Jésus-Christ, dont elle est intitulée, inspire d'nbord

" une sainte joie : car voici comme S. Jean a com-
" mencé, et le titre qu'il a donné à sa proph* tio :

" La révélation de Jésus- Christ, que Dieu lui a donnée

^^ pour la découvrir à ses serviteurs, en parlant par
" range à Jean son serviteur. C'est donc Jésus-Christ

" qu'il faut regarder ici comme le véritable prophète
;

" samt Jean n'est que le ministre qu'il a choisi p( ir

" porter ses oracles à l'Eglise : et si l'on est préparc à

" quelque chose de grand, lorsqu'en ouvrant les

" anciennes prophéties, on y voit d'abord dans le

" titre : La vision d'haie^ fils d^Amos ; les paroles de

" Jérémie,fils d'IMcias, et ainsi des autres ; combien
" doit-on être touché lorsqu'on lit à la tête de ce
'' livre ; La rêvélaiivn de Jésus- Christ^ fils de Dieu f

i .1

1 in
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" Tout répond à un si beau titre : malgré les

" profondeurs de ce divin livre, on y ressent, en le

** lisant, une impression si douce et tout ensemble si

** magnifique de la grandeur de Dieu ; il y paraît des

** idées si hautes du mystère do Jésus-Christ, une si

*' vive reconnaissance du peuple qu'il a racheté de
" son sang, de si nobles images de ses victoires et de
" son règne, avec des chants si merveilleux pour en
" célébrer les grandeurs, qu'il y a de quoi ravir le

" ciel et la terre.

" Il est vrai qu'on est à la fois saisi de frayeur, en

" y lisant les effets terribles de la justice de Dieu, les

" sanglantes exécutions des saints anges, leurs trom-

" pettes qui annoncent ses jugements, leurs coupes

" d'or pleines de son implacable colère, et les plaies

" incurables dont il frappe les impies; mais les douces

" et ravissantes peintures dont sont mêlées ces affreux

" spectacles, jettent bien^^ians la confiance, où
" l'âme so repose plus titl^uillement, après avoir

*' été longtemps étonnée et frappée au vif de ces

*'horreurs.

" Toutes les beautés do l'Ecriture sont ramassées

" dans ce livre : tout ce qu'il y a de plus touchant,

" de plus vif, de plus majestueux dans la loi et dans
*' les prophètes y reçoit un nouvel éclat, et repasse

" devant nos yeux pour nous remplir des consolations

" et des grâces de tous les siècles. C'est ici un des

** caractères de cette admirable prophétie, et l'ange

** l'a déclaré à S. Jean par ces paroles : Le Seigneur^

" Dieu des esprits des prophètes, a envoyé son ange pour
*' découvrir à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt ;

" paroles qui nous font entendre que Dieu qui inspire

" tous les prophètes, en a fait revivre l'esprit dans

** S. Jean, pour consacrer de nouveau à Jésus-Christ
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" et à son Eglise tout ce qui avait jamais été inspiré

" aux prophètes. "

Ce livre merveilleux est rempli d'obscurités mysté-

rieuses que nous n'osons entreprendre d'éclaircir,

mais qui n'empêchent pas que les fidèles ne puissent

le lire avec fruit. Un lecteur qui a do la foi s'instruit

par ce qu'il plaît à Dieu de lui découvrir, et il adore

humblement ce qu'il ne comprend pas ; c'est dans

cet esprit et dans cette disposition de cœur qu'il doit

lire toutes les Ecritures, et surtout l'Apocalypse.

On croit que S. Jean l'a écrite l'an de Jésus-

Christ 94, soixante ans après la passion, et deux ans

avant d'écrire son Evangile.

\
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APOCALYPSE
DB

SAINT JEAN
CHAPITRE PREMIER.

Hécélation faite à saint Jean. Saint Jean salve les sept

Eglises auxquelles il écrit. 9. Jésus- Christ lui apparaît.

Description de cette apparition. Paroles de Jésus- Christ
à saint Jean.

1. Apocalypse de Jésus-
Christ, que Dieu lui a donnée
pour découvrir à ses servi-

teurs les choses qui doivent
arriver bientôt : et il l'a fait

connaître, en l'envoyant par

son ange à Jean, son serviteur,

2. Qui a rendu témoignage
à la parole de Dieu, et le

témoignage de Jésus- Christ,

en faisant connaître toutes

les choses qu'il a vues.

3. Heureux celui qui lit et

écoute les paroles de cette

prophétie, et qui garde les

choses qui y sont écrites :

car le temps est proche.

4. Jean, aux sept Eglises

1. Envoyant par son ange, etc. C'est Jésus-Christ qui envoie

range à S. Jean pour lui annoncer l'avenir. Ainsi Jésus-Christ

est lo prophète
; l'ange, son interprète et le porteur de ses

ordres à 8. Jean ; et S. Jean est récrivain sacré, choisi pour
recueillir cette prophétie et l'envoyer aux Eglises.

2. Qui a rendu témoignage à la parole, par la prédication,

comme les autres apôtres.
—Le témoignage de Jésus-Christ : c'est-à-dire, qui a rendu

témoignage de tout ce qu'il a vu de Jésus-Christ.
'4. A vous grâce et paix, etc. C'est une manière de saluer très-

familière aux Hébreux, mais d'une force particulière parmi les

fidèles, parceque la vraie grûce et la vraie paix leur sont

données par Jésus-Christ.—Par Celui gui est, ete, C'est Dieu, dont l'éternité est

marquée par ces trois temps : le passé, le présent et l'avenir.

—Les sept esprits. Ces sept esprits sont des anges. S. Jean
nous montre dans ce livre la grande part que les anges prennent

à notre salut ; c'est ce qui lui a donné lieu de nous saluer en
leur nom, et de nous souhaiter de si grands biens de leur part,

comme ministres des volontés de Dieu ou inteicesseurs auprès

de lui,
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qui sont en Asie. A voust
grâce et paix par Celui qui

est, et qui était, et qui doit

venir : et par les sept esprits

qui sont devant son trône
;

5. Et par Jés'JS- Christ, qui

est le témoin fidèle, le pre-

mier-né des morts, et le prince

des rois de la terre, qui nous
a aimés, et nous a lavés de
nos péchés dans son sang,

6. Et nous a faits le royau-
me et les prêtres de Dieu son
Père : à lui la gloire, et l'em-

pire dans les siècles des
siècles. Amen.

7. Voici qu'il vient sur les

nuées, et tout œil le verra, et

même ceux qui l'ont percé.

Et toutes les tribus de la terre

se frapperont la poitrine à
cause de lui : Oui : Amen.

8. Je suis l'Alpha et l'Ome-

ga, le commencement, et la

fin, dit le Seigneur Dieu : qui

est, et qui était, et qui doit

venir, le Tout-Puissant.

9. Moi Jean, votre frère, et

qui ai part à la tribulation, et

au royaume, et à la patience

en Jésus-Christ, j'ai été dans
l'île appelée Pathmos, pour la

parole de Dieu, et pour le

témoignage de Jésus :

10. Je fus ravi en esprit le

jour du Seigneur, et j'entendis

derrière moi une voix écla-

tante comme d'une trompette,

11. Qui disait : Ce que
vous voyez, écrivez-le dans
un livre : et envoyez-le aux
sept Eglises qui sont en Asie,

à Ephèse, et à Smyrne, et à
Pergame, et à Thyatire, et à
Sardes, et à Philadelphie, et

à Laodicée.

12. Et je me tournai pour
voir la voix qui me parlait.

Et m'étant tourné je vis sept

chandeliers d'or :

13. Et au milieu des sept

chandeliers d'or, quelqu'un
qui ressemblait au Fils de
l'homme, vêtu d'une longue
robe, et ceint au-dessous des
mamelles d'une ceinture d'or :

5. Le premier-né des morts. C'est Jésus-Christ, qui est

ressuscité le premier de tous pour la vie immortelle.

6. Nous a faits le royaume, etc. Voyez I. Ep. de S. Pierre,

cb. II, V. 5, note.

7. Voici qu'il vient, etc. Cela s'entend du jugement dernier.— Ceux qui l'ont percé : c'est-à-dire, qui l'ont crucifié.—Amen: manière d'affirmer, d'assurer, parmi les HcbreuS,
très-commune dans l'Evangile et dans la bouche du Fils de
Dieu.

8. L^Alpha et V Oméga. Alpha et Oméga sont la première et la

dernière lettre de l'alphabet grec. C'est-à-dire : Je suis le

principe et l'auteur de toutes choses, j'en suis aussi la fin,

c'est à moi que tout doit être rapporté.

9. Four le témoignage de Jésus : c'est-à-dire, pour avoir

rendu témoignage à Jésus-Christ, pour avoir confessé son
nom, et prêché la foi en lui.

10. Le Jour du Seigneur : c'est le dimanche,
13. Au Fils de l'homme : c'est-à-dire, à Jésus-Christ.
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14. Et sa tête et ses che-

veux étaient blancs comme
de la laine blanche, et comme
de la neige, et ses yeux étaient

comme une flamme de feu :

15. Et ses pieds étaient

semblables à de l'airain fin,

quand il est dans une fournaise

ardente, et sa voix était comme
la voix des grandes eaux :

16. Et il y avait sept étoiles

dans sa main droite : et de sa

bouche sortait une épée à
deux tranchants: etson visage

était brillant comme le soleil

dans sa force.

17. Et lorsque je l'eus vu,

je tombai à ses pieds comme
mort. Et il mit sa main droite

sur moi, disant : Ne craignez
point, je suis le premier et le

dernier
;

18. Et celui qui vit, et j'ai

été mort; et voici que je suis

vivant dars les siècles des
siècles, et j'ai les clefs de la

mort et de l'enfer.

19. Ecrivez donc les choses
que vous avez vues, et celles

qui sont, et celles qui doivent
arriver ensuite.

20. Voici le mystère des
sept étoiles que vous avez
vues dans ma main droite, et

des sept chandeliers : les sept
étoiles sont les anges des
sept Eglises, et les sept chan-
deliers sont les sept Eglises.

il )

' 1

CHAPITRE II.

Vange cfEpMse^ loué de sa vertu, hlâmé de son relâchement,

8. L'ange de Smyrne, riche dans sa pauvreté, et heureux
dans sa persécution, 18. L'ange de Pergame, repris de
ne combattre pus assez les erreurs, 18. Lange de Thya-
tire, h^âmé de laisser séduire lesjidèles par une fausse
prophétesse.

1. Ecrivez à l'ange de l'E-

glise d'Ephèse : Voici ce que
dit celui qui tient les sept

étoiles dans sa main droite
,

qui marche au milieu des

sept chandeliers d'or :

2. Je sais vos œuvres, et

votre travail, et votre patien-

ce, et que Vous ne pouvez
supporter les méchants : et

vous avez éprouvé ceux qui

se disent apôtres, et ne le

18. J^ai les clefs de la mort, etc : c'est-à-dire : J'ai vaincu la

mort et les piiiseances de l'enfer
;
j'en suis le maître : elles

n'auront de pouvoir sur vous que ce que je voudrai bien leur

douncr. Ne craignez point leurs efforts, puisque je vous prends

sous ma protection.

20. Les sept anges, etc : c'est-à-dire, les sept évêques, qui

sont en effet bs anges visibles de Dieu ou ses envoyés, et les

gardiens dps EgliseSi
"

1. ^ l^angi : c'eét-à-âire, à l'évêque de l'Eglise d'Fphèse,

.:i if
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sont point : et vous les avez
trouvés menteurs :

3. Et vous êtes patient, et

vous avez souffert pour mon
nom, et vous ne vous êtes

point découragé.

4. Mais j'ai contre vous,

que vous êtes déchu de votre

charité première.

5. Souvenez-vous donc
d'où vous êtes tombé : et

faites pénitence, et reprenez

vos premières œuvres. Si-

non je viens à vous, et si

vous ne faites pénitence,

j'ôterai votre chandelier de
sa place.

6. Mais vous avez cela de
bon que vous haïssez les

actions des Nicolaïtes, que
moi aussi je hais.

7. Que celui qui a

oreilles entende ce que
prit dit aux Eglises :

Vainqueur je donnerai à man-
ger dufruit de l'arbre de vie,

des

l'Es-

Au

qui est dans le paradis de
mon Dieu.

8. Et à l'ange de l'Eglise de
Smyrne, écrivez 1 Voici ce

que dit celui qui est le pre*

mier, et le dernier, qui a été

mort, et qui est vivant :

9. Je sais votre tribulation,

et votre pauvreté, mais voua
êtes riche : et vous êtes

calomnié par ceux qui se

disent juifs, et ne le sont pas,

mais qui sont la synagogue
de Satan.

10. Ne craignez rien de ce

que vous aurez à souffrir.

Voici que le diable va mettre
quelques-uns de vous en
prison, afin que vous soyez
éprouvés : et vous aurez de la

tribulation pendant dix jours.

Soyez fidèle jusqu'à la mort,

et je vous donnerai la couron-
ne de vie.

11. Que celui qui a des
oreilles, entende ce que l'Es-

5. J'ôterai votre chandelier de sa place : c'est-à-diro, je voua
retirerai ma grâce et ma lumière, et je les donnerai à d'autres.

6. Les NicolaXiea. C'étaient des hérctiq'ies très-impurs, qui
condamnaient le mariage, et commettaient des actions abomi-*

nables.

7. Je donnerai à manger du fruits etc: Allusion au fruit de l'ar-

bre de vie, qui était au milieu du paradis terrestre. Sous cette

figure, Jésus-Christ promet à celui qui se"a victorieux l'heu-

reuse immortalité, pour être éternellement uni à Dieu, et se

nourrir de lui dans le séjour de la béatitude.

8. A l'ange de Smyrne. C'était S. Polycarpe, établi par les

apôtres évoque de Smyrne, dont le martyre, arrivé longtemps
après, dans son iitgc décrépit, a réjoui toutes les Eglises du
monde.

10. Le diable ; c'est-à-dire, les gentils poussés par le diable.—Pendant dix jours ; c'est-à-dire, durant peu de temps.

11. La seconde mort. La première mort est celle du corps;
la seconde est la damnation éternelle. C'est cette seconde
mort qu'il faut craindre seule.
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12. Et à l'ang s de l'Eglise

de Pergame, écrivez : Voici

ce que dit celui qui porte

l'épée à deux tranchants :

13. Je sais oùvous habitez,

où est le trône de Satan : et

vous conservez mon nom, et

n'avez pas renoncé ma foi,

môme en cesjours où Antipas,

mon témoin fidèle, a été mis
à mort parmi vous, où Satan
habite.

14. Mais j'ai quelque chose
contre vous t c'est que vous
avez là des hommes qui tien-

nent la doctrine de Balaam,
qui apprenait à Balac à jeter

des pierres de scandale devant
les enfants d'Israël, pour les

faire manger et commettre la

fornication :

15. Ainsi vous avez vous
aussi des hommes qui tien-

nent la doctrine des Nicolaïtes.

16. Faites pareillement pé'
nitence : sinon, je viendrai

bientôt à vous, et je combat-
trai contre eux avec l'épée

de ma bouche.

17. Que celui qui a deâ
oreilles, entende ce que
l'Esprit dit aux Eglises : Au
vainqueur je donnerai la

manne cachée, et je lui don*
nerai une pierre blanche î

et un nom nouveau écrit sur
la pierre, lequel nul ne con-

naît, que celui qui le reçoit.

18. Et à l'ange de l'Eglise

de ïhyatire, écrivez î Voici

ce que dit le Filsde Dieu, qui
a les yeux comme une flam-

me de feu, et les pieds
semblables à de l'airain fin î

19. Je connais vos œuvres,

i

13. Oà est le trône de Satan ,' c'est-à-dire, où règne l'idolâtrie

plus que partout ailleurs.

14. La doctrine de Balaam, Balaara, après avoir béni les

Israélites malgré lui, donne des conseils pour les corrompre
par des festins, où ils étaient invités à manger des viandes
immolées aux idoles, et par des femmes perdues. Ainsi ces

sectateurs de la doctrine de Balaara, que l'on croit être les

Nicolaïtes, enseignaient aux chrétiens à prendre part aux
sacrifices et aux débauches des idolâtres.

17. La manne cacMe : c'est-à-dire: Je lui ferai goûter des
douceurs intérieures et des consolations secrètes que le monde
ne connaît pas.

— Une pierre blanche : c'est-à-dire, une sentence favorable.

Dans les tribunaux et dans les assfmblces du peuple, on se

servait d'une pierre blanche pour absoudre, ou pour donner
un suffrage favorable.

— Un nom nouveau. Ce nom est celui d'enfant de Dieu, nom
que les profanes et les incrédules ne connaissent pas. C'est

une allusion à la coutume où l'on était, dans l'élection des
magistrats, d'écrire sur une petite pierre blanche le nom de
celui à qui on donnait sa voix.

19. Votre ministère; c'est-à-dire, la fidélité avec laquelle

vous remplissez votre ministère. D'autres entendent par

. !'i
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et votre foi, et votre charité,

et votre ministère, et votre

patience, et vos dernières

œuvres plus abondantes que
les premières.

20. Mais j'ai quelque chose

contre vous : c'est que vous
permettez que Jezabel, cette

femme qui se dit prophétesse,

enseigne et séduise mes ser-

viteurs, pour leur faire com-
mettre la fornication, et les

faire manger des viandes

immolées aux idoles.

21. Et je lui ai donné du
temps pour faire pénitence :

et elle ne veut point se repen-

tir de sa prostitution.

22. Voici que je vais la

réduire au lit : et ceux qui

commettent l'adultère avec
elle seront dans une très-

grande tribulation, s'ils ne
font pénitence de leurs œu-
vres.

23. Et je frapperai ses

enfants de mort, et toutes les

Eglises connaîtront que je

suis celui qui sonde les reins

et les cœurs : et je rendrai à
chacun de vous selon ses

œuvres. Mais je vous dis à
vous,

24. Et aux autres qui sont

à Thyatire : Tous ceux qui
ne tiennent point cette doc-

trine, et qui ne connaissent
point les profondeurs do
Satan, comme ils disent :

je ne mettrai point d'autre

fardeau sur vous :

25. Toutefois, ce que voua
avez, gardez-le jusqu'à ce que
je vienne.

26. Et celui qui aura vain-

cu, et aura gardé mes œuvres
jusqu'à la fin, je lui donnerai
puissance sur les nations.

27. Et il les gouvernera

ministère le soin des pauvres, et traduisent : Le soin que vous
prenez des pauvres.

20. Jézabel. C'est, sous le nom de Jezabel, femme d'Achab,
quelq'ie femme considérable, vaiae et impie, qui appuyait les

Nicolaïtes, comme l'ancienae Jezabel appuyait les adorateurs
de Baal.

24. Les profondeurs de Satan, etc. Ces hérétiques appelaient

leurs prétendus mystères des profondeurs ; mais l'Esprit de
Dieu ajoute que ce Boni des profondeurs de Satan.
—Jene mettrai point d'autre fardeau^ etc ; c'est-à-dire: Je

n'exigerhi de vous rien de nouveau au-delà de ce que mes
apôtres vous ont prescrit ; ou : Je no vous donnerai point
d'autre combat à soutenir.

25. Ce que vous avez, gardez-le, etc ; c'est-à-dire : Gardez
fidèlement la foi que voua avez reçue des apôtres.

26. Je lui donnerai puissance, etc. On voit ici le règne de
Jésus-Christ avec ses saints, qu'il associe à son empire, et

auxquels il donne puissance pour présider, comme pi^trons, sur
les empires et sur les nations. Oîi sont ceux qui disent que
les saints ne peuvent rien faire pour nous, et qu'il est inutile

de les invoquer ?
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avec un sceptre do fer, et

elles seront brisées comme
un vase d'argile.

28. Comme je l'jù obtenu
moimêmo de mon Père : et

je lui donnerai l'étoile du
matin.

29. Que celui qui a des
oreilles, entende ce que l'Es-

prit dit aux Eglises.

CHAPITRE III.

Vange de Sardes, mort devant Dieu, qnoiqu^on le croie

vivant. 7. L'ange de Philadelphie, aimé de Dieu,
pour aafidélité et sa patience. 14. Vange de Laodicée^

menacé d'être rejeté comme tiède.

1. Et à l'ange de l'Eglise

de Sardes, écrivez : Voici ce

que dit celui qui a les sept

esprits de Dieu, et les sept

étoiles : Je sais vos œuvres,
que vous avez la réputation

d'être vivant, et vous êtes

mort.

2. Soyez vigilant, et con-

firmez les restes qui étaient

près de mourir. Car je ne

trouve pas vos œuvres pleines

devant mon Dieu.

0. Souvenez-vous donc de
ce que vous avez reçu, et de
ce que vous avez entendu, et

gardez-le, et faites pénitence.

Si donc vous ne veillez, je

viendrai à vous comme un
voleur, et vous ne saurez à
quelle heure je viendrai à
vous.

28. UétoUe du matin ; c'est-à-dire, la gloire de la vie future,

qui sera comme un jour éternel.

1. Qui a les sept esprits de Dieu, etc. La liaison qu'on voit ici

des sept esprits avec les sept étoiles, qui sont les sept Eglises,

semble confirmer que les sept esprits, au nom desquels S.

Jean salue, sont sept anges principaux qui gouvernent les

Eglises, et par la ressemblance desquels les évoques Font

aussi appelés anges : et il était convenable que S. Jean
saluât les Eglises de la part des anges à qui elles étaient

confiées.

— Vous êtes mort. Ces paroles ne s'adressant pas à l'êvêque

seul, mais aussi à son Eglise, peuvent s'entendre de la plupart

de ceux qui la composaient, lesquels étaient morts de la plus

terrible de toutes les morts, qui est celle du péché. Dans le

style de l'Ecriture, être vivant, c'est être en état de grâce et

faire des œuvres de salut : être mort, c'est vivre dans l'état

du péché et négliger ses devoirs de chrétien,

2. Les restes ; c'est-à-dire, ceux de votre peuple qui sont
restés fidèle, mais qui sont prhs de mourir ; c'est-à-dire, de
perdre la foi, et de tomber dans le péché.

•1
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4. Mais vous avez dans
Sardes un petit nombre de
noms qui n'ont point souillé

leurs vêtements : et ils mar-
chent avec moi vêtus de
blanc, parcequ'ils en sont
dignes.

5. Celui qui aura vaincu
sera ainsi vêtu de blanc, et je
n'effacerai point son nom du
livre de vie, et je confesserai

son nom devant mon Père, et

devant ses anges.

6. Que celui qui a des
oreilles, *ntende ce que l'Es-

prit dit aux Eglises.

7. Et à l'ange de l'Eglise de

Philadelphie, écrivez : Voici

ce que dit le Saint et le Véri-

table, qui a la clef de David :

qui ouvre, et personne no
ferme : qui ferme, et personne
n'ouvre :

8. Je sais vos œuvres.
Voici que j'ai mis devant
vous une porte ouverte, que
personne ne peut fermer :

parceque vous avez peu do
force, et que vous avez gardé

ma parole, et que vous n'avez

point renoncé mon nom.
9. Voici que je vous don-

nerai quelqo«;s-uns de la

synagogue do Satan, qui se

4. Un petit nombre de noms ; c'est-à-dire, un petit nombre
de personnes.
— Qui n'ont point souillé leurs vêtements : c'est-à-dire, qui

ont conservé leur innocence, marquée par la robe blanche
qu'on donnait autrefois au baptÊme.
— Velus de blanc. On sait que la couleur blanche signifie la

sainteté, la gloire éternelle et le triomphe.
7. Qui a la clef de David, La dff de David, entre \es mains

de Jésus-Christ, c'est la puissance royale et le trône de David
son père, suivant ce qui fut prédit par l'ange Gabriel à la

bienheureuse Vierg':, ( Voi/ez. S. Luc, ch. I, v. 32 et 33) ; c'est

la souveraine puissance dans l'Eglise, qui est son royaume sur
la terre : puissance qu'il exerce visiblement par ses apôtres et

leurs successeurs, qu'il a établis comme ses lieutenant^, et à
qui il a dit : Je vous donnerai les clefs du royaume du ciel ;

tout ce que vous lierez sur la terre, sera lié dans le ciel ; et tout ce

que vous délierez sur la terre, sera délié dans le ciel,—Qui ouvre, et personne ne ferme, etc ; c'est-à-dire : Nul ne
peut toucher à ses jugements : nul ne peut exclure ceux qu'il

introduit : nul ne peut introduire ceux qu'il exclut : personne
n'entre dans son royaume, que ceux à qui il eu ouvre la porte

jiar sa grâce,

8. J'ai mis devant vous une porte ouverte : afin que vous fas-

siez entrer plusieurs personnes dans l'Eglise, par la prédication

de l'Evangile.

9. Voici que je vous donnerai, etc : c'est-à-dire : Je me
servirai de votre ministère pour amener à la foi quelques-uns

mêmes de ces Juifs, quelque endurcis qu'ils soient, et ils recon-

naîtront ainsi "ue 'e vous aime.—I/s adoreront à vos pieds ; c'estrà-dire, ils se prosterneront

devant voua.
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que je ferai qu'ils viendront, et

qu'ils adoreront à vos pieds :

et ils sauront queje vous aime.

10. Pareeque vous avez
gardé la parole de ma patience,

moi aussi je vous garderai de
l'heure de la tentation, qui

doit venir dans tout l'univers

éprouver ceux qui habitent

la terre.

11. Voici que je viens

bientôt : gardez ce que vous
avez, afin que personne ne
prenne votre couronne.

12. Celui qui aura vaincu,

j'en ferai une colonne dans
le temple de mon Dieu, et il

n'en sortira plus : et j'écrirai

sur lui le nom de mon Dieu, et

le nom de la cité do mon Ditu,

de la nouvelle Jérusalem, qui

descend du ciel d'auprès de
mon Dieu, et mon nom nou-
veau.

13. Que celui qui a des
oreilles, entende ce que l'Es-

prit dit aux Eglises.

14. Et à l'ange de l'Eglise

de Laodicée, écrivez : Voici

ce que dit celui qui est la

vérité, le témoin fidèle, et

véritable, qui est le principe

de la créature de Dieu :

15. Je sais vos oeuvres: que
vous n'êtes ni froid, ni chaud :

plût à Dieu que vous fussiez

froid, ou chaud 1

16. Mais pareeque vous
êtes tiède, et que vous n'êtes

ni froid, ni chaud, je suis près
de vous vomir de ma bouche.

17. Car vous dites : Je
suis riche, et opulent, et je

' n'ai besoin de rien : et vouS

10. La parole de mapatience ; c'est-à-dire, le précepte, la loi

de ma patience.
—A Vheure de la tentation. Il parle d'une grande persécution

qui allait bientôt s'élever contre l'Eglise dans tout l'empire

romain.
12. Le temple de mon Dieu. Ce temple, c'est le ciel. Celui qui

persévère jusqu'à la fin, y sera comme une colonne inébranla-

ble, et comme un ornement éternel, et ne pourra en être exclu.—J'écrirai sur lui, etc. On met des inscriptions sur les

colonnes. On verra écrit sur son front le nom de Dieu, comme
auteur de la victoire des saints ; le nom de la ville de Dieu, de
la viJe où Dieu habite ; le nom de la nouvelle Jérusalem, demeure
éternelle des élus ; et mon nom nouveau, le nom de Jésus-Christ,

qu'il a pris en se faisant homme, pour marquer que les saints

n'ont droit au ciel, que comme disciples et membres de Jésus-

Christ.

14. Celui qui est le principe, etc : c'est-à-dire, celui par qui
Dieu a tout créé.

15. Vous n'êtes nifroid ni chaud ; c'est-à-dire, ni ouvertement
méchant, ni tout-à-fait bon ; ne faisant pas grand mal, mais
n'ayant aucune ferveur dans le bien : c'est l'état de tiédeur.

17. Je suis riche, etc. Les tièdes s'imaginent être gens de
bien, parceqii'ils ne font pas beaucoup de mal, et même qu'ils

font quelque bien selon leur goût, et quand ils n'y trouvent
pas de difficulté.
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no savez pas que vous êtes

malheureux, et misérable, et

pauvre, et aveugle, et nu.

18. Je vous conseille d'a-

cheter de moi de l'or éprouvé
au feu, afin de vous enrichir,

et de vous vêtir d'habits

blancs, et que la honte de
votre nudité ne paraisse pas :

et appliquez un collyre sur vos
yeux, afin que vous voyiez.

19. Je reprends et je châtie

ceux que j'aime. Ralluniez

donc votre zèle, et faites péni-

tence.

20. Voici que je me tiens à
la porte, et je frappe : si

quelqu'un entend ma voix,

et m'ouvre la porte, j'entrerai

chez lui, et je souperai avec
lui, et lui avec moi.

21. Celui qui aura vaincu,

je le ferai asseoir avec moi sur
mon trône : comme moi aussi

et me suis assis

Père sur son
j ai vaincu,

avec mon
trône.

22. Que celui qui a des
oreilles, entende ce que l'Es-

prit dit aux Eglises.

18. Je vous conseille â^acheter de moi, etc, c'est-à-dire,

d'obtenir de moi, par la pénitence et la prière, l'or de la charité,

pour échauffer votre langueur ; le vêtement blanc de l'innocence,

et de la sainteté, et un remède pour vos yeux, afin que voua
voyiez votre misèie et votre pauvreté, que voua ne voulez pas
considérer.

' 20. Je me tiens, OMy frappe à la porte. Jésus-Christ frappe

à la porte du cœur d'un pécheur : 1° extérieurement, par
l'instruction, l'exhortation, les réprimandes, les bons exemples,
les afflictions, elc ;

2° intérieurement, par les inspirations et

les bons mouvements, par lesquels il excite la volonté. C'est

toujours la faute du pécheur, quand la porte de aon cœur reste

fermée
;

parceque ce qui la ferme n'est autre chose que
l'attachement libre de ce cœur aux créatures, et la préférence

de ces faux biens au véritable et souverain bien, qui est Dieu.

On peut aupsi entendre res paroles dans le sens de ce qui est

dit ci-dessus (v. 11) : Je m'en vais venir bientôt ; et de ce que
dit Jésus-Christ dans l'Evangile, quand il nous exhorte à être

comme des seiviteurs qui veillent et attendent leur maître,

quand il frappera à la porte (5. Luc^ ch. XIl, v. 36) ; ce qui

a rapport au jugement dernier ou à la mort.—J'entrerai chez lui, etc. Dans le premier sens, ces paroles

marquent l'union intime que Jésus-Christ contracte avec le

pécheur converti, et la douceur des consolations qu'il répand
dans son cœur ; dans le second, c'est la félicité éternelle,

représentée souvent dans l'Ecriture sous l'idée d'un grand
festin.

22. Que celui qui a des oreilles, etc. C'est ainsi que finissent

les avertissements donnés aux sept Eglises. Il reste à observer

en général : I" que, sous le nom de ces Eglises, et sous le

nombre sept, qui signifie l'universalité dans cette prophétie,

toutes les Eglises chrélieunes sont averties de leur devoir
;
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CHAPITRE IV.

Le Seirnevr parait assis sur son trône. Vingt-quatre

vieillards avtour de Ivi. Sept lanijies Jetant lui. Mer
transparente devant le trône. Quatre animavx mi/sté-

rievx autour du trône. 8. Cantique des quatre animaux.
Cantique et adoration des vingt-quatre vieillards.

1. Après cela jo vis : et

voilii une porte ouverte dans

le ciel: et !a première voix

que j'avais entendue, comme
une voix de trompette qui

me parlait, disant : Montez
ici : et je vous montrerai les

choses qui doivent arriver

après cela.

2. Etaussitôt je fusravi en

esprit; et voilà qu'un trône

était placé dans le ciel, et

quelqu'un assis sur le trône.

3. Et celui qui était assis,

était semblable à une pierre

de Jaspe et de Sai'doinc : et il

y avait autour du trône un
arc-en-ciel semblable à une
émeraudc.

4. Et autour du trône

étaient vingt-quatre trônes
;

et sur les trônes, vingt-quatre

vieillards assis, revêtus d'ha-

bits blancs, et sur leurs têtes

des couronnes d'or.

5. Et du trône sortaient des
éclairs, et des voix, et des

tonnerres : et il y avait de-

vant le trône sept lampes
ardentes, qui sont les sept

esprits de Dieu,

6. Etdevant le trône, comme
une mer de verre semblable à
du cristal : et au milieu du
trône, et autour du trône,

quatre animaux pleins d'yeux
devant et derrière.

7. Et le premier animal
était semblable à un lion, et

le second animal semblable
à un veau, et le troisième

animal avait un visage comme

2" que c'est aussi pour cette raison qu'on trouve dans ces

lettres de S. Jean des avertissements pour tous les états : le

Saint-Espiit y a entrelacé la confirmation dans le bien et

l'exhortation à changer de vie ; et dans ceux qu'il reprend,

c'est dans les uns le refroidissement de la charité {ch. 11^ v. 4,

et 5), dans les auties, c'est de permettre le mal, encore qu'on ne
le fasse pas (Ihid. v. 20), et ainsi du reste, en réservant pour
la fin le tiède, où il reconnaît les faiblesses et les misères de
tous les auties ensemble.

1. Ija premU^re voix que J'avais entendue. C'est la voix du
Fils de l'homme, comme on le voit au ch. l, v. 10. Remarquez
que c'est toujours Jésus-Christ qui explique tout au prot>hète

;

de sorte que c'est toujours la révélation et la prophétie de
Jésus-Christ même, ainsi qu'il a été dit dans l'avertissement
Biir ce livre.
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celui d'un homme, et le qua-
trième animal était semblable
à un aigle qui vole.

8. Et les quatre animaux
avaient chacun six ailes : et à
l'cntour et au dedans ils sont

pleins d'yeux : et ils ne se

donnaient de repos, ni jour, ni

nuit, disant : Suint, Saint,

Saint, est le Seigneur Dieu
tout-puissant, qui était, et qui

est, et qui doit venir.

9. Et lorsque ces animaux
donnaient gloire, et honneur,
et bénédiction à celui qui est

assis sur le trône, qui yH
dans les siècles des siècles,

10. Les vingt-quatre vieil-

lards se prosternaient devant
celui qui est assis sur le trône,

et ils adoraient celui qui vit

dans les siècles des siècles, et

ils jetaient leurs couronnes
devant le trône, disant :

11. Vous êtes digne, Sei-

gneur notre Dieu, de recevoir

la gloire, et l'honneur, et la

puissance : parceque vous
avez créé toutes choses, et

que c'est par votre volonté
qu'elles étaient, et qu'elles

ont été créées.

rr

CHAPITRE V.

Livre scellé de sept sceaux. 6. Jêsvs paraît sons le syrnbolo

iViin agneau immolé, mais plein de vie : il prend le

Unre, et il Vouvrc, Cuntiqne des saints, des anges et de
toutes les créatures à la louange de VAgneau.

1. Et je vîq dans la main
droite de celui qui était assis

sur le trône, un livre écrit

dedans, et dehors, scellé de

sept sceaux.

2. Et je vis un ange fort,

qui criait d'une voix puissante :

Qui est digne d'ouvrir le livre,

et d'en lever les sceaux ?

3. Et nul ne pouvait, ni

dans le ciel, ni sur la terre, ni

sous la terre, ouvrir le livre,

ni le regarder.

4. Et moi, je pleurais beau-
coup, de ce que personne no
s'était trouvé digne d'ouvrir

le livre, ni de le regarder.

5. Et l'un des vieillards me
dit : Ne pleurez point : voici

le lion de la tribu de Juda, lo

rejeton de David, qui a obtenu
par sa victoire d'ouvrir le

livre, et d*en lever les sept

sceaux.

6. Et je vis : et voilà au
milieu du trône et des quatre

5. Le lion de la tribu de Juda, C'tst Jésns-Christ, que
S. Jecn appelle un lion, à cause de sa force invincible, et qui

va paraître comme un agneau, à cause qu'il a été immolé.
C'est ainsi que le Suint-Esprlt relève les idées de la faiblesse ds
Jésus-Christ par celles de sa puissance.
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animaux, et au milieu des

vieillards, un Agneau debout
comme mis à mort, ayant
sept cornes et sept yeux : qui

sont les sept esprits de Dieu,

envoyés par toute la terre.

7. Et il vint, et il prit le

livre de la main droite de
celui qui était assis sur le

trône.

8. Et lorsqu'il eut ouvert

le livre, les quatre animaux
et les vingt-quatre vieillards

se prosternèrent devant l'A-

gneau, ayant chacun des

harpes, et des coupes d'or

pleines do parfums, qui sont

les prières des saints :

9. Et ils chantaient un can-

tique nouveau, disant : Vous
êtes digne, Seigneur, de rece-

voir le livre, et d'en ouvrir les

sceaux : parceque vous avez
été mis à mort, et que vous
nous avez rachetés pour Dieu
en votre sang, do toute tribu,

et de toute langue, et de tout

peuple, et de toute nation :

10. Et vous nous avez faits

royaume, et prêtres pour

notre Dieu : et nous rogne-

rons sur la terre.

11. Et je vis, et j'entendië

autour du trône, et des ani-

maux, et des vieillards, la voi.x

d'une multitude d'anges : et

leur nombre était des milliers

de milliers,

12. Qui disaient d'une voix

forte : Il est digne, l'Agneau
qui a été mis à mort, de
recevoir la puissance, et la

divinité, et la sagesse, et la

force, et l'honneur, et la

gloire, et la bénédiction.

13. Et toute créature qui

est dans le ciel, et sur la terre,

et sous la terre, et celles qui

sont sur la mer, et celles qui

sont en elle : je les entendis

toutes, disant : A celui qui

est assis sur le trône, et à
l'Agneau, bénédiction, et hon-

neur, et gloire, et puissance

dans les siècles des siècles.

14. Et les quatre animaux
disaient: Amen. Etlesvingt-

quatre vieillards se proster-

nèrent la face à terre : et ils

adorèrent celui qui vit dans
les siècles des siècles.

8. Ils se prosternèrent devant l'Agneau. Ils adorèrent l'Agneau
de la même sorte qu'ils avaient adoré Dieu, et en sa présence :

ce qui marque sa divinité.
—Ayant des coupes d'or, etc. Les coupes d'or pleines de

parfums, qui sont les prières des saints, entre les mains des

vieillards, signifient qu ils sont charges de les présenter à Dieu.

Oe texte prouve que les saints dans le ciel offrent à Jésus-

Christ les prières que les fidèles font sur la terre.

•ist, que
, et qui
immolé.
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CHAPITRE VI.

Ouverture des sept sceaux. Premier sceau^ vn cavalier monté
sur un cheval Manc. Second sceau^ un cavalier monté
sur un cheval roux. Troisième sceau^ un cavalier monté
sur un cheval noir. Quatrième sceau, un cavalier monté
sur un cheval pâle. Ce sont le vainquetir, la guerre, la

famine, la peste. 9. Clnqxiième sceau, martyrs qui

demandent vengeance de leur sang. Sixième sceau, la

colère de VAgneau.

1. Et je vis que l'Agneau

avait ouvert un des sept

sceaux, et j'entendis l'un des

quatre animaux, disant, com-
me une voix de tonnerre ;

Venez, et voyez.

2. Et je vis : et voilà un
cheval blanc, et celui qui le

montait avait un arc, et une
couronne lui fut donnée, et il

partit vainqueur pour vaincre.

3. Et lorsqu'il eut ouvert

le second sceau, j'entendis le

second animal, disant: Venez,

et voj'^ez.

4. Et il sortit un autre

cheval, qui était roux : et à

celui qui le montait, il fut

donné d'enlever la paix de

dessus la terre, et de faire que
les hommes s'entre-tuassent,

et une grande épée lui fut

donnée.

5. Et lorsqu'il eut ouvert le

troisième sceau, j'entendis le

troisième animal, disant :

Venez, et voyez. Et voilà un
cheval noir : et celui qui le

montait avait une balance en
sa main.

6. Et j'entendis comme une
voix au milieu des quatre
animaux qui disaient : Deux
livres de blé pour un denier,

et trois fois deux livres d'orge

pour un denier, et ne gâtez
ni le vin ni l'huile.

7. Et lorsqu'il eut ouvert
le quatrième sceau, j'entendis

la voix du quatrième animal,
disant : Venez, et voyez.

8. Et voilà un cheval pâle :

et celui qui le montait s'appe-

lait la mort, et l'enfer le

suivait ; et il lui fut donné
puissance sur les quatre par-
ties de la terre, pour tuer par
l'épée, par la famine et par la

mortalité, et par les bêtes de
la terre.

2—8. Et voilà un cheval blanc, et celui qui h montait, etc. Ce
guerrier, monté sur un cheval blanc, représente Jésus-Christ
allant soumettre le monde à son Evangile ; les autres chevaux,
les jugements et les châtiments qui doivent tomber sur les

ennemis de Jésus-Christ tt de son Eglise : le cheval roux
signifie la guerre ; le noir, la famine ; et le pâle, monté par la
auort, les plaies et la peste.
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9. Et lorsqu'il eut ouvert

le cinquième sceau, je vis

sous l'autel les âmes de ceux
qui ont été mis à mort à cause

de la parole de Dieu, et à

cause du témoignage qu'ils

avaient,

10. Et ils criaient d'une
voix forte, disant : Jusqu'à
quand, Seigneur (Saint et

Véritable), neferez-vous point

justice, et ne vengerez-vous
point notre sang de ceux qui

habitent sur la terre ?

11. Et une robe blanche

fut donnée à chacun d'eux :

et il leur fut dit qu'ils atten-

dissent en repos encore un
peu de temps, jusqu'à ce que
fût accompli le nombre de

ceux qui servaient Dieu com-
me eux, et celui de leurs

frères, qui devaient être mis
à mort comme eux.

12. Et je vis, lorsqu'il eut

ouvert le sixième sceau : et

voilà qu'un grand tremble-

ment de *,erre se fit, et le

soleil devint noir comme un

sac de poil ; et la terre toute
entière devint comme du
sang

13. Et les étoiles tombèrent
du ciel sur la terre, comme le

figuier laisse tomber ses figues

vertes, lorsqu'il est agité par
un grand vent.

14. Et le ciel se retira com-
me un livre roulé : et toutes

les montagnes et les îles

furent remuées de leurs pla-

ces :

15. Et les rois de la terre,

et les princes, et les officiers

de guerre, et les riches, et les

puissants, et tout homme es-

clave, et libre, se cachèrent
dans les cavernes, et dans les

rochers des montagnes :

16. Et ils disent aux mon-
tagnes, et aux rochers : Tom-
bez sur nous, et cachez-nous
de la face de celui qui est assis

sur le trône, et de la colère

de l'Agneau :

17. Parcequ'il est venu, le

grand jour de leur colère : et

qui pouri'a subsister ?

9. A cause du témoignage quHls avaient, c'est-à-dire, qu'ils

avaient rendu à Jôsus-Christ et à son Evangile : ou, à cause du
nom de chreti-^-ns qu'ils porti\ient.

10. Ne ferez-vous point justice
y
etc. Les saints ne demandent

pas cela par haine pour leurs ennerais, mais par zèle pour la

gloire de Dieu ;
désirant que le Seigneur hâte le jugement

unive:sfl, et la béatitude coraplè'.e des élus.

12. N'oit comme un sac de poil. Les sacs, chez les anfîiens,

étaient une espèce d'hibits do deuil, dont se servaient ordinai-

nairement les prophètes, lesquels sacs étaient faits de poil

noir ou brun, soit de chèvre, soit de chameau.

[\ j
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I'

CHAPITRE VII.

Quatre anges retiennent les quatre vents. Douze mille

Israélites de chacune des douze tribus sont marqués du
signe de Dieu. 9. Troupe innombrable de saints de
toute nation devant le trône de Dieu. Cantique des

anges. 13. Souffrances, couronnées de gloire. Eobes
blanchies dans le sang de VAgneau.

1. Après cela je vis quatre

anges debout aux quatre

coins de la terre, retenant le&

quatre vents de la terre, pouv

qu'ils ne soufflassent point

sur la terre, ni sur la mer, ni

sur aucun arbre.

2. Et je vis un autre ange

qui montait de l'orient, ayant

le signe du Dieu vivant : et il

cria d'une voix forte aux
quatre anges, auxquels il a

été donné de nuire à la terre,

et à la mer,

3. Disant : Ne nuisez point

à la terre, ni h la mer, ni aux
arbres, jusqu'à ce que nous
ayons mis le sceau sur le

front des serviteurs de notre

Dieu.

4. Et j'entendis le nombre
de ceux qui avaient été mar-

qués, cent quarante-quatre

mille, de toutes les tribus des

enfants d'Israël.

5. De la tribu de Juda,

douzemillemarquésdusceau :

de la tribu do liuben, douze

mille marqués du sceau : de

la tribu de Gad, douze mille

marqués du sceau •

6. De la tribu d'Ascr,

douzemillemarquésdusceau :

de la tribu de Nophtali, douze

mille marqués du sceau : do

la tribu de Manassès, douze
mille marqués du sceau :

7. De la tribu de Siméon,
douze mille marquésdu sceau :

de la tribu de Lévi, douze
mille marqués du sceau : de
la tribu d'Issachar, douze
mille marqués du sceau :

8. De la tribu de Zabulon,
douze mille marqués du
sceau : de la tribu de Joseph,
douze mille marqués du
sceau : de la tribu de Benja-
min, douze mille marqués du
sceau.

9. Après cela je vis une
grande troupe, q e personne
ne pouvait compter, de toutes
les nations, et de toutes les
tribus, et de tous les peuples,
et de toues les langues : qui
éta ent debout devant le

tiône, et en présence de
l'Agneau, revêtus de robes
blanches, et ayant des pal-

mes en leurs mains :

10. Et ils criaient d'une
voix forte, disant : Salut à
notre Dieu, qui est sur lo

trône, et h l'Agneau.
11. Et tous les anges se

tenaient debout autour du
trône, et des vieillards, et

des quatre animaax : et ils

se prosternèrent sur leurs

i w
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visages devant le trône, et ils

adorèrent Dieu,

12. Disant : Amen. Bé-
nédiction, et gloire, et

sagesse, et action de grâces,

et honneul*, et puissance, et

force à notre Dieu, dans les

siècles des siècles. Amen.
13. Et un des vieillards

prit la parole, et me dit :

Deux-ci, qui sont revêtus de
robes blanches, qui sont-ils ?

et d'où sont-ils venus ?

14. Et je lui dis : Mon
Seigneur, vous le savez. Et
il me dit : Ce sont ceux qui

sont venus de la grande tri-

bulation, et qui ont lavé

leurs robes, et les ont blan-

chies dans le sang de
l'Agneau»

15. C'est pourquoi ils sont
devant le trône de Dieu, et

ils le servent jour et nuit
dnns son temple : et celui

qui est assis sur le trône
habitera sur eux.

16. Ils n'auront plus ni

faim, ni soif, et le soleil, ni

aucun.) chaleur ne tombera
plus sur eux :

17. Parceque l'Agneau,
qui est au milieu du trône,

sera leur pasteur, et il les

cf^nduira aux fontaines des
eaux de la vie : et Dieu
essuiera toutes larmes de leurs

yeux.

CHAPITRE VIII.

Ouverture du septième sceau. Sept anges paraissent avec sept

trompettes. Oraisons des saints. Feu jeté sur la terre,

7. Première trompette^ grêle accompagnée de feu et de
sang. Seconde trompette, montagne tout en/eu jetée dans
la mer. 10. Troisième tromj^ette, étoile d'ahsinthe, qui
corrompt les eaux. Quatrième trompette, la troisième

partie de la himière est obscurcie. Annonce des trois

malheurs qui vont suivre.

1. Et lorsque l'Agneau eut

ouvert le septième sceau, il se

fit un silence dans le ciel

d'environ une demi-heure.

2. Et je vis les sept anges

se tenant debout devant Dieu :

et sept trompettes leur furent

données.
3. Et un autre ange vint, et

il se tint devant l'autel, ayant

14. Qid sont venus de la grande tribulation : c'est-à-dire, qui
sont venus ici après avoir passé par de grandes tribulations.

15. Habitera sur eux : c'est-à-dire, il les convrira comme un
pavillon, comme une tente, pour les protéger.

3. Afin qu'il offrît les prières, etc. L'autel, c'est Jésus-Christ,

et c'est lil que l'ange apporte, comme des parfums, des prières

qui ne sont reçues que p.'ir lui. Ainsi ce ministère des anges,
loin d'affiiiblir celui de Jésuf -Christ, le reconnaît et ^l'honore.

^34



i:

780 APOCALYPSE DE 8. JEAN. Ctt. VIIÎ.

I:

un encensoir d'or : et une
grande quantité de parfums
lui fut donnée^ afin qu'il otFrît

les prières de tous les saints

sur l'autel d'or qui est devant
le trône de Dieu.

4 Et la fumée des parfums
composés des prières des

Saints monta de la main de
Ttingo devant Dieu»

5. Et l'ange prit l'encensoir,

et le remplit du feu de l'autel,

et le jeta sur la terre : et il se

fit des tonnerres^ et des voix,

et des éclairs, et un grand
tremblement de terre.

6. Et les sept anges qui

avaient les sept trompettes se

préparèrent à sonner de la

trompette.

7v Et le premier ange sonna
do la trompette, et il se forma
une grêle, et un feu, mêlés de

sang, et cela fut jeté sur la

terre, et la troisième partie de

la terre fut brûlée, et la troi-

sième partie des arbres fut

consumée, et toute l'herbe

verte fut brûlée.

8. Et le second ange sonna
de la trompette ; et comme
une grande montagne tout en

feu fut jetée dans la mer, et

la troisième partie de la mer
devint du sang :

9. Et la troisième partie

des créatures qui avaient leur

vie dans la mer, mourut, et la

troisième partie des navires

périt.

10. Et le troisième ange
sonna de la trompette: et une
grande étoile tomba du ciel,

ardente comme un flambeau,

et elle tomba sur la troisième

partie des fleuves^ et sur les

sources dus eaux :

11. Et le nom de l'étoile

est Absinthe : et la troisième

partie des eaux fut changée
en absinthe î et beaucoup
d'hommes moururent des

eaux, parcequ'elles étaient

devenues amère.s.

12 Et le quatrième ange
sonna de la trompette : et la

troisième partie du soleil fut

frappée, et la troisième partie

de la lune, et la troisième

partie des étoiles, de sorte

que leur troisième partie fut

obscurcie, etque le jour perdit

la troisième partie de sa

lumière, et la nuit pareille-

ment
13. Et je vis, et j'entendis

la voix d'un aigle, qui volait

au milieu du ciel, disant

d'une voix forte : Malheur,

malheur, malheur aux habi-

tants de la terre, à cause des

autres voix des trois

qui allaient sonner de
trompette !

anges
la

Ce passage est donc un de ceux qui établissent l'iatercession

des anges et des saints.

5. Et il le jeta sur la terre. C'est après que la prière des

saints, qui gituissaient sur la terre, est montée devant Dieu,

que lei charbons de sa colère tombent comme uû tonnerre.

Les prières des saints sont toutes puissante^, à cau-<o que c'est

Dieu même qui les forme, et c'est par là que les saiatô eatreat

dans l'accomplissement de tous ses ouvrages.
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ntercessîon

CHAPITRE IX.

Cinquième trompette^ chute d^une étoile qui onvre Je piiita

de Vahîme : famée épaisse qui en sort ; sauterelles qui
se répandent sur la terre : premier malheur. 13. Sixième
trompette, quatre anges liés sur lejieuve de VEvphrate
sont déliés ; armée innombrable de chevaux à tête de
lions, et à queue de serpents, quifait périr la troisième

partie des hommes : commencement du second malheur.

ange1. Et le c » quième
sonna de la trompette ; et je

vis une étoile qui était tombée
ûu ciel sur la terre, et la clef

du puits de l'abîme lui fut

donnée.

2. Et elle ouvrit le puits de

l'abîme; et la fumée du puits

monta comme la fumée d'un-î

grande fournaise : et le soleil,

et l'air furent obscurcis par la

fumée du puits :

3. Et de la fumée du puits

sortirent des sauterelles qui

se^répandirent sur la terre : et

il leur fut donné une puis-

sance, comme la puissance

qu'ont les scorpions de la

terre :

4. Et il leur fut commandé
do ne point nuire à l'herbe de

la terre, ni à rien de vert, ni

à aucun arbre : mais seule-

ment aux hommes qui n'ont

pas le signe de Dieu sur le

front :

5. Et il leur fut donné, non
de les tuer : mais de les tour-

menter durant cinq mois : et

le tourment qu'elles font

souffrir e.t comme le tourment
que cause le scorpion, quand
il pique l'homme.

tu ....
JL4\, Cil CCS

1i
jUUIS-114 les

hommes chercheront la mort,

et ils ne la trouveront point ;

et ils souhaiteront de mourir,
et la mort s'enfuira d'eux.

7. Et la figure des sautC'

relies était semblable à des
chevaux prépaies au combat ;

et sur leurs têtes étaient

comme des couronnes sem-
blables à de l'or : et leurs

faces étaient comme des faces

d'homme.
8. Et elles avaient des

cheveux comme des cheveux
de femme : et leurs dents
étaient comme des dents de
lion :

9. Et elles avaient des cui-

rasses comme des cuirasses

de fer, et le bruit de leurs

ailes était comme le bruit des
chariots d'un grand nombre
de chevaux courant au
combat :

10. Et elles avaient des
queues semblables à celles

des scorpions, et à leurs

queues étaient des aiguillons :

et leur pouvoir était de nuire

aux hommes durant cinq mois :

11. Et elles avaient au-

dessus d'elles, pour roi, l'ange

de l'abîme, dont ly nom en
hébreu est, Abaddon, et en
grec, Apollyon, qui s'appelle

en latin, l'Exterminateur.
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12. Le premier malheur a

passé, et voici encore deux
malheurs qui viennent après

ceux-ci.

13. Et le sixième ange
Bonna de la trompette : et

j'entendis une voix sortant

des quatre coins de l'autel

d'or qui est devant Dieu,

14. Qui disait au sixième

ange, qui avait la trompette :

Déliez les quatre anges qui

sont liés sur le grand fleuve

d'Euphrate.

15. lilt aussitôt turent déWé»
les quatre anges, qui étaient

prêts pour l'heure, et le jour,

et le mois, et l'année, où ils

devaient tuer la troisième

partie des hommes.
16. Et le nombre de cette

armée de cavalerie était de
deux cent millions. Et j'en

entendis le nombre.
17. Et les chevaux me

parurent ainsi dans la vision :

et ceux qui les montaient
avaient des cuirasses de feu,

et d'hyacinthe, et de souffre,

et les têtes des chevaux étaient

comme des têtes de lions : et

de leur bouche il sort du feu,

et de la fumée, et du soulfre.

18. Et par ces trois plaies,

le feu, et la fumée, et le

souffre, qui sortaient de leur

bouche, la troisième partie

des hommes fut tuée.

19. Car la puissance de ces

chevaux est dans leur bouche,
et dans leurs queues : car

leurs queues sont semblables
à des serpents, ayant des
têtes : et c'est avec ces têtes

qu'elles blessent.

20. Et les autres hommes
qui ne furent pas tués par
ces plaies, ne firent point
pénitence des œuvres de
leurs mains, pour ne plus

adorer les démons, et les

idoles d'or, et d'argent, et

d'airain, et de pierre, et de
bois, qui ne peuvent ni voir,

ni entendre, ni marcher :

21. Et ils ne firent point

pénitence de leurs meurtres,

ni de leurs empoisonnements,
ni de leurs impudicités, ni de
leurs larcins.

CHAPITRE X.

Un ange destend du ciel pour annoncer quHl i\!y aura plus
de temps ; que le mystère de Disu va être consommé, et

les prophéties accomplies. 8. Jl donne un livre à saint

Jean, en lui commandant de le manger : ce livre est

tout à lafois doux et amer.

1. Et je vis un autre ange
fort, qui descendait du ciel,

revêtu d'une nuée, et ayant
un arc-en-ciel sur la tête ; et

son visage était comme le

soleil, et ses pieds comme des
colonnes de feu :

2. Et il avait en sa main
un netit livre onvert : et il

posa son pied droit sur la
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mer, et son pied gauche sur

la terre :

8. Et il cria d une voix

forte, comme quand un lion

rugit. Et lorsqu'il eut crié,

sept tonnerres firent enten-

dre leurs voix.

4. Et quand les sept ton-

nerres eurent fait entendre

leurs voix, moi j'allais écrire :

et j'entendis une voix du ciel

qui me dit : Scellez les choses

qu'ont dites les sept ton-

nerres, et ne l'es écrivez pas.

5. Et l'ange que j'avais vu
se tenant debout sur la mer,
et sur la terre, leva sa main
au ciel :

6. Et il jura par Celui 'qui

vit dans les siècles des

siècles, qui a créé le ciel, et

ce qui est dans le ciel : et la

terre, et ce qui est dans la

terre : et la mer, et ce qui

est dans la mer : disant : Il

n'y aura plus de temps :

7. Mais aux jours de la

voix du septième ange, quand
il commencera à sonner de la

trompette, le mystère de Dieu

sera consommé, comme il Ta
annoncé par leS prophètes ses

serviteurs.

8. Et j'entendis la voix qui

me parla encore du ciel, et

me dit : Allez, et prenez le

livre ouvert de la main de
Vange qui se tient debout sur
la mer, et sur la terre.

•9. Et j'allai à l'ange, lui

disant qu'il me donnât le

livre. Et il me dit : Prentz lo

livre, et le dévorez : et il

vous causera de l'amertume
dans le ventre, mais dans
votre bouche il sera doux
comme du miel.

10. Et je pris le livre de la

main de l'ange, et je le

dévorai : et il était dans ma
bouche doux comme du miel:

et lorsque je l'eus dévoré, je

sentis de l'amertume dans le

ventre *

11. Et il me dit: Il faut

que vous prophétisiez encore
aux nations, et aux peuples,

et aux hommes de diverses

langues, et à un grand nom-
bre de rois.

CHAPITRE XI.

Le parvis du temple et la ville sainte, abandonnés à la

profanation des gentils. Prédication des deux témoins

de Dieu. Puissance que Dieu leur donne. Ils sont mis
à mort par la bête qui monte de Vabîme. Ils ressuscitent,

et montent au ciel. La persécution dans laquelle ils sont

mis â mort, est la consommation du second malheur.

15. Septième trompette : troisième malheur, qui est

Vanathème dont le souverain juge doit frapper la terre

au jour de son dernier avènement. Cantique des vingt-

quatre vieillards.

1. Et un roseau semblable 1 et il me fut dit : Levez-vous,

à une verge mo fut donné : \ et mesurez le temple de Dieu,
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et l'autel, et ceux qui y
adorent.

2. Mais le parvis, qui est

hors du temple, laissez-le, et

ne le mesurez pas : parce-

qu'il a été donné aux gentils,

et ils fouleront aux pieds la

cité sainte, pendant quarante-

deux mois :

3. Et je donnerai à mes
deux témoins Vesprit de pro-

phétie, et ils prophétiseront

durant mil daux cent soixante

jours, revêtus de sacs.

4. Ce sont les deux oliviers,

et les deux chandeliers qui

sont dressés en présence du
Seigneur de la terre.

5. Et si quelqu'un veut

leur nuire, un feu sortira de

leur bouche, et dévorera

leurs ennemis : et si quel-

qu'un veut les offenser, c'est

ainsi qu'il faut qu'il soit tué.

6. Ils ont le pouvoir de
fermer le ciel, afin qu'il ne

tombe point de pluie durant

les jours de leur prophétie:

et ils ont pouvoir sur les

eaux, pour les changer en

sang, et pour frapper la terre

de toutes sortes de plaies,

toutes les fois qu'ils voudront.

7. Et quand ils auront

achevé leur témoignage, la

bête qui monte de l'abîme

leur fera la guerre, et elle les

vaincra, et les tuera.

8. Et leurs corps resteront

étendus sur la place de la

grande cité, qui est appelée

spirituellement Sodôme et

Egypte, où leur Seigneur

même a été crucifié.

9. Et des hommes de tou-

tes les tribus, et de tous les

peuples, et de toutes les lan-

gues, et de toutes les nations,

verront leurs corps durant
trois jours et demi : et ils ne
permettront pas que leurs

corps soient mis dans le

tombeau.
10. Et les habitants de la

terre se réjouiront à leur

sujet, et feront des fêtes :

et ils s'enverront des présents

les uns aux autres, parceque
ces deux prophètes tourmen-
taient ceux qui habitaient sur
la terre.

11. Et après trois jours et

demi, un esprit de vie venant
de Dieu, entra en eux. Et ils

se dressèrent sur leurs pieds,

et une grande crainte saisit

ceux qui les virent.

12. Et ils entendirent une
voix puissante, venant du
ciel, qui leur dit : Montez ici.

Et ils montèrent au ciel dans
une nuée ; et leurs ennemis
les virent.

13. Et à cette môme heure
il se fit un grand tremble-

ment de terre, et la dixième
partie de la ville tomba : et

sept mille hommes périrent

dans le tremblement de terre :

et les autres furent saisis de
frayeur, et rendirent gloire

au Dieu du ciel.

14. Le second malheur est

passé : et voici que le troisiè-

me malheur viendra bientôt.

15. Et le septième ange
sonna de la trompette : et de

grandes voix se firent en-

tendre dans le ciel, disant :

Le royaume de ce monde est

devenu le royaume de Notre-

Seigneur et de son Christ, et

il régnera dans les siècles des

siècles. Amen.
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16. Et les vingt-quatre

vieillards qui sont assis sur
leurs trônes en présence de
Dieu, se prosternèrent sur
leurs faces, et adorèrent Dieu,

disant :

17. Nous vous rendons
grâces. Seigneur Dieu tout-

puissant, qui êtes, et qui étiez,

et qui devez venir : parce-

que vous avez saisi votre

grande puissance, et que
vous avez rogne.

18. Et les nations se sont

irritées, et elle est arrivée

votre colère, et le temps de
juger les morts, et de donner
la récompense aux prophètes
vos serviteurs, et aux saints,

et à ceux qui craignent votre

nom, petits et grands, et d'ex-

terminer ceux qui ont cor-

rompu la terre.

19. Et le temple de Dieu
fut ouvert dans le ciel : et

l'on vit l'arche de son alliance

dans son temple, et il se fit

des éclairs, et des voix, et un
tremblement de terre, et une
grande grêle.

CHAPITRE XII.

Femme revêtue du soleil. Dragon à sept têtes. La femme
enfante un fils, qui doit gouverner les nations, et qui
est efilevé vers Dieu. 7. Comhat des Ions et des mauvais
anges. Dragoiiprécpité du ciel en terre. 13. Il pour-
suit lafemme, jette un Jiezive après elle, va faire la

guerre à ses enfants, et estforcé de iarrêter sur le salle

de la mer.

1. Et un grand prodige

parut dans le ciel : une fem-

me revêtue du soleil, et ayant
la lune sous ses pieds, et sur

la tête une couronne de douze
étoiles.

2. Et étant enceinte, elle

criait, se sentant en travail,

et elle était tourmentée des

douleurs de l'enfantement.

3. Et un autre prodige fut

vu dans le ciel : et voilà un
grand dragon roux, ayant
sept têtes et dix cornes: et sur

ses têtes, sept diadèmes .>»

4. Et sa queue entraînait

la troisième partie des étoiles

du ciel, et elle les jeta sur

la terre : et le dragon s'arrêta

devant la femme qui allait

enfanter, afin de dévorer son
fils, lorsqu'elle aurait enfanté.

5. Et elle enfanta un enfant
mâle, qui devait gouverner
toutes les nations avec un
sceptre de fer : et son fils fut

enlevé vers Dieu, et vers son
trône :

0. Et la femme s'enfuit

;
dans le désert, où elle avait

un lieu préparé par Dieu,

pour y être nourrie mille deux
cent soixante jours.

7. Et il se fit un grand
combat dans le ciel : Michel
et ses anges combattaient
contre le dragon^ et le dragon
combattait, et ses anges aussi :

îl
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8. Etceux-cineprévJilurent
pns, et leur pince ne se trouva

plus dans le cul.

9. Et il fut précipité, ce

grand dragon, l'ancien serpent,

qui s'appelle le diable et

Satan, qui séduit tout l'uni-

vers : et il fut précipité sur
la terre : et ses anges furent

jetés avec lui.

10. Et j'entendisune grande
voix dans le ciel, qui dit :

C'est maintenant qu'est ac-

compli le salut, et la force, et

le règne de notre Dieu, et la

puissance de son Christ :

parcequ'il a été précipité, l'ac-

cusateur de nos frères, qui les

accusait devant notre Dieu
jour et nuit.

11. Et ils l'ont vaincu par

le sang de l'Agneau, et par la

parole de leur témoignage, et

ils ont méprisé leurs vies

jusqu'à souffrir la mort.

12. C'est pourquoi, ô cieux,

réjouissez-vous, et vous qui y
habitez. Malheur à la terre,

et à la mer, parceque le diable

est descendu vers vous, plein

d'une grande colère, sachant
qu'il n'a que peu de temps.

13. Et après que le dragon
eut vu qu'il avait été préci-

pité sur la terre, il poursuivit

la femme qui avait enfanté

l'enfant mâle.

14. Et les deux ailes d'un
grand aigle furent données à
la femme, afin qu'elle s'en-

volât dans le désert en son
lieu, où elle est nourrie un
temps et des temps, et la

moitié d'un temps, hors de la

présence du serpent.

15. Et le serpent jeta de sa

gueule, après la femme, de
l'eau comme un fleuve, pour
la faire entraîner par le

tleuve.

16. Et la terre aida la

femme, et elle ouvrit son sein,

et elle engloutit le fleuve que
le dragon avait jeté de sa

gueule.

17. Et le dragon
contre la femme : et

faire la guerre à ses

enfants, qui gardent les com-
mandements de Dieu, et qui
ont le témoignage de Jésus-
Christ.

18. Et il s'arrêta sur le

sable de la mer.

s'irrita

il alla

autres

11. Par la parole de leur témoign,age : c'est-à-dire, par la

confession qu'ils ont faite de letir foi.

14. Un lemps, et des temps, et .a vioitié d'un temps ; c'est-à-dire,

un an, et deux ans, et la moitié d'un an : ce qui fait trois ans
et demi.

17. Qui ont le témoignage de Jésus-Christ: c'est-à-dire, qui
croient de cœur, et professent de bouche leur foi en Jésus-

Christ : qui dont demeurés fermes dans la confession qu'ils ont
faite de Jésus-Christ.

i
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pour
ir le

s'irrita

; il alla

autres

les corn-

et qui

Jésus-

par la

CHAPITRE XIII.

B^te à sept têtea et à dix cornes, qui monte de la mer. Le
dragon lui donne sa painsance. Elis fait la guerre aux
saints; elle est adorée par les hommes, 11. Une autre

hête s'élèoe de la terre, ayant deux cornes semblait les d
celles de CAgneau. Elle séduit les hommes par des

prodiges.

1. Et je vis une bête mon-
tant de la mer, ayant sept

têtes, et dix cornes, et sur

ses cornes, dix diadèmes, et

sur ses têtes, des noms de
blasphème.

2. Et la bête que je vis

était semblable à un léopard,

et ses pieds étaient comme les

pieds d'un ours, et sa gueule,

comme la gueule d'un lion.

Et le dragon lui donna sa

force, et grande puissance.

3. Et je vis une de ses

têtes, comme blessée à mort :

et sa plaie mortcillc fui guérie.

Et toute la ' ru émerveillée

suivit la bête.

4. Et ils Htlorôrent le dra-

gon, qui avail donné puissance

à la l»ète: et ils adorèrent

la bête, disant : Qui est sem-

blable à la bête ? et qui

pourra combattre contre elle ?

6. Et il lui fut donné une
bouche qui proférait des pa-

roles d'orgueil, et des blas-

phèmes : et le pouvoir lui fut

donné d'agir durant quarante-

deux mois.

6. Et elle ouvrit sa bouche
en blasphèmes contre Dieu,

pour blasphémer son nom, et

son tabernacle, et ceux qui

habitent dans le ciel.

7. Et il lui fut donné de

faire la guerre aux saints, et

de les vaincre. Et il lui fut

donné puissance sur toute

tribu, et sur tout peuple, et

sur toute langue, et sur toutd

nation :

8. Et tous ceux qui habi-

taient sur la terre, l'adorèrent:

4. Ils adorèrent : c'est-à-dire, les habitants de la terre

adorèrent.

5. Le pouvoir d'agir : de faire ce qu'illi:! plairait ; de faire

la guerre aux saints.

8. Ceux dont les noms, etc. Les uns entendent qae ce sont

les noms qui ne sont pas écrits, dès la création du monde,
suivant une parole toute semblable, dans ce même livre de
l'Apocalypse : Les habitants de la terre dont les noms ne sont

pas écrits au livre de vie dès l^établissement du monde. Ch. XVIIf

V. 8. D'autres entendent que l'Agneau est immolé dès le com-
mencement du monde : 1° Parceque tontes les victimes
immolées depuis le commencement da monde, le uguraient

;

c'était lui que les justes voyaient ^ar la foi dans toutes lea



788 APOCALYPSE DE S. JEAN. OH. XIII.

ceux dont les noms ne sont

pas écrits dans le livre de vie

de l'Agneau, qui a été immolé
dès l'origine^du monde.

y. Si quelqu'un a des
oreilles, qu'il entende.

10. Celui qui aura mené
en captivité, ira en captivité :

celui qui aura tué par le

glaive, il faut qu'il soit tué

par le glaive. C'est ici la

patience, et la foi des saints,

11. Et je vis une autre

bête montant de la terre, et

elle avait deux cornes sembla-
bles à celle de l'Agneau, et

elle parlait comme le dragon.

12. Et elle exerçait toute

la puissance de la première
bête en sa présence : et elle

iit que la terre et ceux qui

l'habitent adorèrent la pre-

mière bête, dont la plaie

mortelle avait été guérie.

13. Et elle tit de grands
prodiges, jusqu'à faire des-

cendre le feu du ciel sur la

terre en présence des hom-
mes.

14. Et elle séduisit ceux
qui habitent sur la terre, à

cause des prodiges qu'il lui

fut donné de faire en présence

de la bête, disant aux habi-

tants de la terre de faire une
image de la bête, qui a été

blessée d'un coup d'épée, et

qui a conservé la vie.

15. Et il lui fut donné
d'animer l'imflge de la bête,

et de faire parler l'image de

la bête, et de faire que tous

ceux qui n'adoreraient pas

l'image de la bête fussent

tués.

16. Et elle fera que tous,

petits et grands, et riches,

et pauvres, et libres, et escla-

ves, aient le caractère de la

bêttt en leur main droite, et

sur leur front ;

17. Et que personne ne
puisse acheter, ou vendre,

que celui qui aura le caractère,

ou le nom de la b^te, ou le

nombre de son nom,
18. C'est ici la sagesse.

Que celui qui a de l'inteili-

gence compte le nombre de
la bête. Car c'est le nombre
d'un homme ; et son nombre
est six cent soixante-six.

espèces de sacrifices ;
2° Parceque l'effet de son immolation

remonte jusqu'au comnaencement du monde, nql homme
n'ayant été ai sauctifiô ni sauvé que par la vertu de son sang
répandu sur l'autel de la croix ;

3° Parceque tous les justes,

tant ceux qui l'ont précédé que ceux qui l'ont suivi, étant ses

membres, il a souffert et a été immolé duns tous ceux qui,

depuis la création du monde, ont souffert pour la vérité et la

justice.
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CHAPITRE XIV.

JjAgnenu sur li montagne de Slon^ Les viefgei te suivent
partout oà il va, 6i VEvangile éternel porté à touteê

les nationsi Buine de Èahylone^ annoncée. Supplice de
ceux qui auront adoré la bête^ ou son image. Patience
des saints, 13 • Avènement de Jésus- Christ. Moisson
et vendange de la terre.

1. Et je vis î et voilà que
l^Agneau était debout sur la

montagne de Sion, et avec lui

cent quarante quatre nrtille,

qui avaient son nom, et le

nom de son père, écrits sur

leurs fronts.

2. Et j'entendis une voix

du ciel, comme la voix des

grandes eaux, et comme la

voix d'un grand tonnerre : et

la voix que j'entendis, était

comme le son de joueurs de

harpes qui jouent do leurs
harpes.

3. Et ils chantaient comrad
un cantique nouveau, devant
le trône, et devant les quatre
animauX) et les vieillards : et
nul ne pouvait chanter ce
cantique, si ce n'est ces cent
quarante quatre mille, qui ont
été rachetés de la terre.

4, Ce sont ceux qui ne so

sont point souillés avec les

femmes : car ils sont vierges»

1. Qui avaient son nom, etc. Le hom de Dieu et de Jésus-Christ
écrit sur leurs fronts, figure la profession de la foi et de la

piété chrétienne jusqu'à la fia ; et c'est la marque des élus de
Dieu.

3. VmZ ne pouvait chanter ce cantique, etc, La félicité des
saints ne monte pas dan» le cœur de l'homme (1ère ép. aux Cor,

ch. II, V. 9) ; il faut l'avoir expérimentée pour la comprendre.—Qui ont été rachetés de la terre : c'est-à-dire, qui, au prix

du sang de l'Agneau, o;.t été rachetés, do manière qu'eu
quittant la terre, ils sont entrés dans son royaume, qui est le

ciel.

4. Qui ne se sont point souillés, etc : c'est-à-dire : Ce sont des
âmes innocentes et courageuses, qui ne se sont pas mêlées dans
les faiblesses humaines. Ce sens, qui est le littéral, n'empêche
pas que S. Jean n'ait auâsl voulu tracer quelque chose dea
prérogatives de ceux qui ont vécu dans une perpétuelle conti-

nence, parmi lesquels les SS. Pères lui ont donné le premier
rang. S. Augustin leur applique ce passage. Ils chantent un
cantique particulier, parcequ'ils pratiquent une vertu au-dessus

du commun : leur joie est d'autant plus grande, qu'ils se sont

plus élevés que les autres hummea au-dessus de la joie des
sens.
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Ceux-là suivent l'Agneau

partout où il va. Ce sont

ceux qui ont été rachetés

d'entre les hommes, comme
Î»rémices pour Dieu, et pour
'Agneau :

5. Et dans leur bouche il

ne s'est point trouvé de men-
songe : car ils sont sans tache

devant le trône de Dieu.

6. Et je vis un autre ange
qui volait par le milieu du
ciel, ayant l'Evangile éternel,

pour évangéliser ceux qui

habitent sur la terre, et

toute nation, et toute tribu,

et toute langue, et tout

peuple :

7. Disant d'une voix forte :

Craignez le Seigneur, et hono-

rez-le, parceque l'heure de

son jugement est venue ; et

adorez Celui qui a fiiit le ciel,

et la terre, la mer et les

sources d'eaux.

8. Et un autre ange suivit,

disant : Elle est tombée, elle

est tombée cette grande
Babylone : qui a fait boire à

toutes les nations du vin de

la colère de sa prostitution.

9. Et un troisième ange
suivit ceux-ci, disant d'une

voix forte : Si quelqu'un a

adoré la bête, et son image.

et en a reçu le caractère sur
son front, ou dans sa main :

10. 11 boira, lui aussi, du
vin de la colère de Dieu, qui
est mêlé à un vin pur dans
le calice de sa colère, et il

sera tourmenté par le feu et

par le souffre en présence des
saints anges, et en présence
de l'Agneau :

11. Et la fumée de leurs

tourments s'élèvera dans les

siècles des siècles : et ils

n'ont de repos ni jour ni

nuit, ceux qui ont adoré la

bête, et son image, et qui ont
reçu !e caractère de son nom.

12. C'est ici la patience des
saints qui gaident les com-
mandements de Dieu, et la

foi de Jésus.

13. Et j'entendis une voix
du ciel, qui me dit : Ecrivez ;

Heureux les morts, qui meu-
rent dans le Seigneur.* Dès
maintenant, dit l'Esprit, ils se

reposent de leurs travaux :

car leurs œuvres les suivent.

14. Et je vis, et voilà une
nuée blanche : et sur la nuée
quelqu'un assis, semblable au
Fils de l'homme, ayant sur la

tête une couronne d'or, et en
sa main une faux tranchante.

15. Et un autre ange sortit

6. U Evangile éternel. Eternel, qui ne change pas, à la

manière do la loi de Moyse, qui devait être abrogée, et ne
pouvait d'elle-môrae mener les hommes à la perfection et à la

vie éternelle Voyez ép. aux Ileb., ch, VII, v, 19.

12. C'est ici la patience des saints : c'est-à-dire, c'est ici qu'ils

doivent apprendre à souffrir des supplices temporels, pour
éviter les éternels.

13. Heureux les morts, etc : c'est-à-dire, tous les saints en
général, qui sont morts dans l'amour de Dieu, et en particulier

les martyrs.

> 7
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du temple, criant d'une voix

forte à celui qui était assis

sur la nuée : Jetez votre

faux, et moissonnez, parceque
l'heure de moissonner est

venue, car la moisson de la

terre est mûre.
16. Et celui qui était assis

sur la nuée jeta sa faux sur

la terre, et la terre fut mois-

sonnée.

17. Et un autre ange sortit

du temple qui est dans le

ciel, ayant lui aussi une faux
tranchante.

18. Et un autre ange sortit

de l'autel, qui avait pouvoir
sur le feu : et il cria d'une

voix forte à celui qui avait la

faux tranchante, disant: Jetez
votre faux tranchante, et

vendangez les grappes de la

vigne de la terre : parceque
ses raisins sont mûrs.

19. Et l'ar.ge jeta sa fauit

tranchante sur la terre, et

vendangea la vigne ^e la

terre, et il jeta les raisins dans
la grande cuve de la colère de
Dieu :

20. Et la cuve fut foulée

hors de la ville, et le sang
sortit de la cuve en telle

abondance qu'il s'éleva jus*

qu'aux freins des chevaux,
dans une étendue de mille

six cents stades.

#

h la

et ne
à la

qu'ils

pour

lis en
culiûr

CHAPITRE XV.

Mer transparente, sttr laquelle les vainqueurs chantent te

cantique de Moyae et de VAgneau. 5. Sept coupes de la

colère du Seigneur sont données à sept anges.

de verre, ayant des harpes de
Dieu :

3. Et chantant le cantique
de Moysc, serviteur de Dieu,
et le cantique de l'Agneau,
disant : Grandes et admira*
blés sont vos œuvres, Seigneur
Dieu tout-puissant : justes et

véritables sont vos voies,

ô Roi des siècles.

4. Qui ne vous craindra,

ô Seigneur ? et qui ne glori-

fiera votre nom ? car voua

1. Et je vis dans le ciel un
autre prodige, grand et admi-

rable, sept anges ayant les

sept dernières plaies : parce-

que c'est par elles que la

colère de Dieu a été con-

sommée.
2. Et je vis comme une

mer de verre mêlée do feu :

et ceux qui avaient vaincu la

bête, et son image, et le

nombre de son nom, qui

étaient debout sur potte mer

c'est-à-dire, claire et brillante comme2. Une mer de verre

du verre.

— Des harpes de Dieu .- c'est-à-dire,

étaient en usage dans le temple, pour le service divin

bien, des harpes excellentes, divines, dignes de Dieu.

semblables à ViOUt30 qiU

ou
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seul êtes miséricordieux : car

toutes les nations viendront,

et adoreront en votre pré-

sence, parceqnevosjugements
ont été mani istés.

5. Et aprè^ cela je vis, et

voilà que le temple du taber-

nacle du témoignage fut ouvert

dans lé ciel :

6. £t les sept anges ayant
les sept plaies sortirent du
temple, vêtus d^un lin pur et

blanc, et ceints sur la poi-

trine d'une ceinture d'or.

7. Et un des quatre anî'

maux donna aux sept angea
sept coupes d'or, pleines de
1a colère du Dieu qui vit dans
les siècles des siècles.

8t Et le temple fut rempli
de fumée, à cause de la

majesté de D;cu, et de sa
puissance : et personne ne
pouvait entrer dans le temple,
jusqu'à ce que fussent con»

sommées les sept plaies des
sept anges»

CHAPITRE XVI.

m
Effusion des sept covpes. Les

sur la terre^ sur les

6inqiiièmey sur le trône

VEuphrate ; la septièm

mais elle est précédée de

Seigneur,

1. Et j'entendis une voix

forte du temple, disant aux
sept anges : Allez, et répan-

dez les sept coupes do la

colère de Dieu sur la terre.

2. Et le premier s'en alla,

et répandit sa coupe sur la

terre î et il se fit une plaie

cruelle et très-maligne sur les

hommes qui avaient le carac-

tère de la bête, et sur ceux

qui adoraient son image.

3. Et le second ango répan-

dit sa coupe sur la mer, et

elle devint comme le sang

d'un mort : et tout ce qui

avait vie dans la mer mourut.

4. Et le troisième répandit

sa coupe sur les fleuves et

sur les sources d'eaux, et il

s'en fit du sang.

Quatre premières sont versées

eaux, et sur le soleil ; la

de la bête ; la sixième, suf
e est répandue dans Vair ;

Vannonce de Pavènement du

6. Et j'entendis l'ange des
eaux, disant • Vous êt«3

juste, Seigneur, qui êtes, et

qui étiez saint, vous qui avez
rendu ces jugements :

6. Parcequ'ils ont répandu
le sang des saints et des

prophètes, vous leur avez
donné aussi du sang à boire :

car ils en sont dignes.

7. Etj'en cntcndi i un autre

qui, de l'autel, disait : Oui)

Seigneur Dieu tout-puissant,

ils sont vrais et justes vos

jugements.
8. Et le quatrième ange

répandit sa coupo sur le soleil,

et il lui fut donné de tour-

menter les hommes par la

chaleur, et par le feu :

9. Et les hcinmos furent
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autre

Oui,

issant,

is vos

ange
soleil,

tour-

)ar la

l

brûlés par une grande chaleur,

et ils blasphémèrent le nom
du Dieu qui a pouvoir sur ces

plaies, et ils no firent point

pénitence pour lui donner
gloire.

10. Et le cinquième ange
répandit sa coupe sur le trône

de la bête ; et son royaume
devint ténébreux, et les hom-
mes se mordirent la langue
dans l'excès de leur douleur ;

11. Dt ils blasphémèrent
le Dieu du ciel, à cause de

de leurs douleurs, ot de leurs

plaies, et ils ne firent point

pénitence de leurs oeuvres,

12. Et le sixième ange
répandit sa coupe sqr ce

grand fleuve de l'Euphrate ;

et il dessécha ses eaux pour
préparer le chemin aux rois

de l'Orient,

13. Et je vis sortir de la

gueule du dragon, et de la

gueule de la bête, et de la

bquche du faux
i
rophète,

trois esprits.impurs, ea forme
de grenouilles.

14. Car ce sont des esprits

de démons, qui font des pro.

diges, et ils vont vers les rois

de toui3 la terre, pour les

assembler au combat, au
grand jour du Dieu tout-

puissant.

IQ. Voici queje viens com-

me un voleur. Heureux celui

qui veille, et qui garde ses

vêtements, afin qu'il ne mar-
che pas nu, et qu'on no voie

pas sa honte,

16. Et il les assemblera dans
le lieu qui est appelé ea
hébreu, Armagôdon.

17. Et le septième ange
répandit sa coupe dans l'air,

et il sortit du temple, venant
du trône, une voix forte,

disant ; C'en est fait.

IS. Et il se fit des éclairs,

et des voix, et des tonnerres,

et un grand tremblement de
terre, tel qu'il n'y eut jamais,

depuis que les hommes sont
sur la terre, un pareil trem»
blement, aussi grand.

19, Et la grande cité fut

divisée en trois parties : et

les villes des nations tombée
rent, et Dieu se ressouvint de
la grande Babylone, pour lui

donner le calice du vin de
l'indignation de sa colère.

20. Et toutes les îles s'; ;-

fuirent, et les montagnes ne
se trouvèrevit plus.

31. Et une grêle, grosse

comme un talent, tomba du
ciel sur les hommes : et le^

hommes blasphémèrent Dieu
à cause de la plaie de la

giôle ; parceque cette plaio

était extrêmement grande.

15. Heureux qui garde aea vêtements. Saint Jean fait allusion

aux voleurs qui enlevaient les vêtements des baigneurs.

16. Il les assemblera. C'est le dragon, qui, par le ministère

des esprits impurs, rassemblera les rois.

17. C^en istfait : c'est-à-dire ; Tout ce que Dieu avait résolu,

par rapport à la chute des persécuteurs de son Eglise, est

accompli.
21. Grosse comme un talent: c'est-à-dire, d'une grosseur

extraordinaire : le talent étant un poids considé''able.

!
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CHAPITRE XVII.

Bête à sept têtes et à dix cornes, sur laquelle est assise une
femme, appelée la grande Bahylone. 7. Vange qui
montre à saint Jean cette femme et cette iête, lui

explique le mystère de Vune et de Vautre.

1. Et l'un des sept anges
qui avaient les «sept coupes
vint, et me parla, disant :

Venez, et je vous montrerai
la condamnation de la grande
prostituée, qui est assise sur

les grandes eaux,

2. Avec laquelle les rois de
la terre se sont corrompus,
et les habitants de la terre se

sont enivrés du viu f!e sa

prostitution.

8. Et il me transporta en
esprit dans le désert. Et je

vis une femme assise sur une
bête de couleur d'écarlate,

pleine de noms de blasphème,
ayant sept têtes, et dix cornes.

4. Et la femme était vêtue

de pourpre, et d'écarlate, et

parée d'or, de pierres pré-

cieuses, et de perles, ayant en

sa main une coupe d'or pleine

de l'abomination, et de l'impu-

reté de sa fornication.

5. Et sur son front un nom
écrit : Mystère : la grande

Babylone, la mère des forni-

cations, et des abominations

de la terre.

6. Et je vis cette femme eni-

vrée du sang des saints, et du
sang des martyrs de Jésus.

Et je fus saisi, lorsque je

l'eus vue, d'un grand étonne-

ment.

I .

quoi vous étonnez-vous ? Je

vous dirai le mystère de la

femme, et de la bête qui la

porte, laquelle a sept têtes, et

dix cornes.

8. La bête que vous avez
vue, a été, et elle n'est plus,

et elle doit monter de l'abime,

et elle périra sans ressource :

et les habitants de la terre

(dont les noms ne sont pas
écrits dans le livre de vie dès
la fondation du monde) seront

dans l'étonnement, en voyant
la bête qui était, et qui n'est

plus.

9. Et en voici le sens, qui

est plein de sagesse. Les
sept têtes sont sept monta-
gnes, sur lesquelles la femme
est assise ; ce sont aussi sept

rois.

10. Cinq sont tombés, un
est encore, et l'autre n'est pas
encore venu : et quand il sera

venu, il faut qu'il demeure
peu de temps.

11. Et la bête, qui était, et

qui n'est plus, est elle-même
la huitième : et elle est des

sept, et elle va périr.

12. Et les dix cornes que
vous îivez vues, sont dix rois

;

qui n'ont pas encore reçu le

royaume, mais ils recevront

la puissance comme rois pour
une heure après la bête.

no n „;
V/CUA-Ul Ullti Utl

_/i
IIIOIIIO

dessein, et ils donneront leur
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14. Ceux-ci combattront
contre l'Agneau, et l'Agi au
les vaincra : parcequ'il est le

Seigneur des seigneurs, et le

Roi des rois : et ceux qui

sont avec lui, sont les appe-

lés, les élus, et les fid'^les.

15. Et il médit: Les eaux
que vous avez vues, où la

prostituée est assise, sont des
Î)euples, et des nations, et des

angués.
16. Et les dix cornes, que

vous avez vues à la bête : ce

sont ceux qui haïront la pros-

tituée, et la réduiront à
la désolation, et la dépouille-

ront, et dévoreront ses chairs,

et l'j, consumeront par le feu,

17. Car Dieu leur a mis
dans le cœur de faire ce qui

lui plaît : de doimer leur

royaume à la bête, jusqu'à

ce que les paroles de Dieu
soient accomplies.

18. Et la femme que vous
avez vue, est la grande ville,

qui règne sur les rois de la

terre.

CHAPITRE XVm.
Un ange annonce la chute de la grande Babylone. Juge-

ment prononcé contre elle. 9. Effroi^ étonnement et

consternation de ceux qui étaient liés avec elle. Cause
de sa ruine.

1. Et après cela jf; vis un
autre ange qui descendait du
ciel, ayant une grande puis-

sance : et la terre fut illumi-

née de sa gloire.

2. Et il cria avec force,

disant : Elle est tombée, elle

est tombée la grande Baby-
lone : et elle est devenue la

demeure des démons, et la

retraite de tout esprit imn.,ri-

de, et le repaire de tout oist^au

immonde et haïssable :

3. Parceque toutes les

nations ont bu du vin de la

colère de sa prostitution : et

les rois de la terre se sont

corrompus avec elle : et 1<îs

marchands de la terre se sont

enrichis de l'excès de son luxe.

4. Etj'entendis du ciel une
autre voix, qui dit : Sortez

de Babylone, mon peuple :

de peur que vous ne partici-

piez à ses péchés, et que vous
ne soyez frappés de ses plaies.

5. Car ses péchés sont

parvenus jusqu'au ciel, et le

Seigneur s'est ressouvenu do

ses iniquités.

6. Rendez-lui comme elle

vous a rendu : rendez-lui au
ûouble selon ses oeuvres :

dans la cou| e où elle vous a
fait boire, faites-la boire deux
fols autant.

6. Rendez-lui^ comme elle voua a rendu : rendez-lui la ^.^areil-

le ; traitez-la comme elle vous a traités.
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7. Autant elle s'est glorifiée,

et a été dans les délices,

autant multipliez ses tour-

ments et sou deuil : parce-

qu'ello dit dans son cœur :

Je suis reine, et jo no suis

point veuve : et jo no serai

point dans le deuil.

8. C'est pourquoi en un
seul jour viendrcnt ses plaies,

la mort, et le deuil, et la

fawino, et elle sera consumée
par le feu ; parcequ'il est

puissant le Dieu qui lajugera.

9. Et ils pleureront sur
elle, et ils so frapperont la

poitrine, les rois de la terre

qui se sont corrompus avec
elle, et qui ont vécu avec elle

dans les délices, quand ils

verront la fuiuée de son em-
brasement :

10. Se tenant au loin, dans
la crainte de ses tourments,
disant: Malheur ! malheur !

Babylonc, cette grande cité,

cette cité puivssantc : en une
heure est venu on jugement!

11. Et les m,,rchands de la

terre pleureront, et gémiront
sur elle : pfirccque personne
n'achètera plus leurs mar-
chandises :

12. Ces marchandises d'or,

et d'argent, et de pierres

précieuses, et de perles, et de

fin lin, et de pourpre, et de
soie, et d'écarlato (et tous les

bois odoriférants, et tous les

meubles d'ivoire, et tous les-

vases de pierres précieuses,

et d'airain, et de fer, et de
marbre,

13. Et le cinanome), et do
senteurs, et de parfums, et

d'encens, et de vin, etd'huilo,

et do fleur de farine, et de
blé, et de botes de charge, et

de brebis, et de chevaux, et

dû chariots, et d'esclaves, et

d'hommes libres.

14. Et les fruits désirés de
ton âme se sont éloignés do
toi, et toutes les choses ex-

quises et splendides sont

perdues pour toi, et on ne
les retrouvera plus.

15. Les marchands de ces

choses, qui se sont enrichis,

se tiendront loin d'elle, dans
la crainte de ses tourments,
pleurant et gémis-an t,

10. Et disant : Malheur !

malheur 1 cette grande cité,

qui était vêtue de fin lin, et

de ; urpre, et d'écarlate, et

couverte d'or, et de pierres

précieuses, et de perles :

17. Car en un moment ont

été anéanties de si grandes
richesses, et tous les pilotes,

et tous ceux qui naviguent

1.^. D'hommea libres ; littéralement : D'âmes d'hommes. Cette

expression A7nes d'hommes se prend dans l'Ecriture, tantôt pour
esclaves, tantôt pour hommes en général. " Mais ici," dit

Bossuet, " comme saint Jean oppose les hommes aux esclaves,
" il faut entendre par hommes, les hommes libres : car on vend
" tout, esclaves et hommes libres, dans une ville d'un si grand
" abord, et où la corruption esta son comble."

17. Zc /ac paraît être ici un nom collectif, exprimant tous

les lacs.
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Bur le lac, et les matelots, et

tourt ceux qui sont employés
sur la mer, se sont tenus loin

d'elle,

18. Et ils ont crié, voyant
lo lieu do son embrasement,
disant : Quelle cité a jamais
égalé cotte grande cité ?

l'J. Kt ils ont jeté do la

poussière sur leur tête, et ils

ont poussé d^^s cris, mêlés de

larmes et de sanglots, disant:

Malheur ! malheur ! cette

grande cité, dans laquelle se

sont enrichis d« son opulence
tous ceux qui avaient dus

vaisseaux sur la irer : car

elle a été désolée on un mo-
ment

20. Oiel, rôjouissoz - vous
sur elle, et vous aussi, saints

apAtrcs, et prophètes : parce-

quo Dieu vous a pleinement
vengés d'elle.

21. Et un ange fort leva en

haut une pierre comme une
grande meule de moulin, et

la jeta dans la mer, disant:

C'est ainsi que sera pré'ijjilée

Babylone, cette grande cité,

et elle ne se trouvera plus.

22. Et la voix des joueurs
de harpes, et des musiciens,

et des joueurs de flûte, et do
trompette, ne sera [)lus en-

tendue en toi : et nul artisan

de quelque métier que ce soit

ne sera plus trouvé en toi : et

le bruit de la meule no sera

plus entendu en toi :

'2'i. Et la lumière des lam-
pes ne luira plus en toi : et la

voix de l'époux et de l'épouse

ne sera plus entendue en toi :

parceque tes tnarchands
étalent des princes de la terre

;

parceque c'est par tes en-

chantements que se sont
égarées toutes les nations.

24. Kt dans cette ville a
été trouvé lo sang des pro-

phètes, et des saints ; et de
tous ceux qui ont été tués
sur la terre.

CHAPITRE XIX.

Joie et cantiques des saints sur la ruine de Babylone ; sur

le règne de Dieu^ et sur les noces de VAgneau. 9. Le
Verbe de Dieu apparaît suivi des armées du ciel.

Dernier combat de ta bête et du Verbe de Dieu. La lete

et le/aux prophète, jetés dans le feu.

1. Après cela j'entendis

comme la voix d'une grande
multitude dans le ciel, disant :

Alléluia : le salut, et la gloi-

re, et la puissance, sont à
notre Dieu.

2. Parceque ses jugements

sont véritables et justes, qu'il

a fait justice de la grande
prostituée, qui a corrompu la

terre par sa prostitution, et

qu'il a vengé le sang de ses

serviteurs qu'elle a répandu
do ses mains.
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8. Et ils dirent une seconde
fois : AUeluin. Et sa fumée
s*é!ève dans les siècles des
siècles.

4. Et les vingt-quatre vieil-

lards, et les quatie animaux
se prosternèrent, et adorèrent

Dieu qui est assis sur le

trône, disant : Amen. Allé-

luia.

6. Et une voix sortit du
trône, disant : Louez notre

Dieu, vous tous ses servi-

teurs, et vous qui le craignez,

petits et grands.

6, Et j'entendis comme la

voix d'une grande multitude,

et comuîe la voix des grandes
eaux, et comme la voix de

grands tonnerres, qui disaient:

Alléluia : car il règne, le

Seigneur notre Dieu, le Tout-
Puissant.

7. Réjoui?sons-nous, et

tressaillons d'allégresse, et

donnons-lui gloire
;

parec-

qu'elles sont venues, les noces
do l'Agneau, et que son
épouse s'y est préparée.

8. Etilluiaété donné de
se vêtir d'un fin lin, éclatant

et blanc. Car le fin lin, ce
sont les justifications des
saints.

9. Et il me dit : Ecrivez :

Heureux ceux qui ont été

appelés au souper des noces
de l'Agneau : et il me dit :

Ces paroles de Dieu sont

véritables.

10. Et je tombai à ses

pieds, pour l'adorer. Et il me
dit : Gardez-vous de le faire ;

je suis serviteur comme vous,

et comme vos frères, qui ont
le témoignage de Jésus. Ado-
rez Dieu. Car le témoignage
de Jésus est l'esprit de pro-

phétie.

11. Et je vis le ciel ouvert :

3. Sa fumée : la fumée de son embrasement.
8. Les Justifications: c'est-à-dire, les œuvres de justice

cbrétienne, les bonnes œuvres faites en état de grâce, en union
avec Jésus-Christ, par lesquelles les hommes deviennent saints.

9. Il me dit : l'ange me dit.

10. Pour Vadorer. Ou il prit cet ange pour Jésus-Christ

même, et il voulut lui rendre un honneur divin ; ou bien, il

voulut lui rendre ur honneur convenable à la nature anué-
lique, et tel que les saints de l'ancien testament le rendaient

aux anges qui leur apparaissaient. L'ange refuse de le recevoir

d'un apôtre. Aussi S. Jean crut si peu avoir manqué, qu'après

l'avertissi ment de l'ange, il lui rend encore le même honneur,
que l'ange refuse de nouveau (ch. XXII, v. 8), pour égaler,

dit S. Grés^oire, le ministère apostolique et prophétique à
l'état angélique.
—Le témoignage de Jésus, etc. D'autres traduisent : L'esprii

de prophétie est le témoignage de Jésus.

11. IlJuge et combat avec Justice. On voit ici une peinture

admirable de Jésus-Christ, pour montrer que c'est lui qui a
fait tout ce qu'on vient de voir, et qui va achever de détruire

les impies dans son deraicF jugement.
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et voilà un cheval blanc : et

celui qui le montait, s'appelait

le Fidèle, et le Véritable, et

j" J'Jg'î» ^t il combat avec
justice.

12. Et ses yeux étaient

comme une flamme de feu, et

sur sa tête étaient un grand
nombre de diadèmes, et il

avî^it un nom écrit, que nul

ne connaît que lui.

13. Et il était vêtu d'une
robe teinte de sang : et le

nom dont iL s'appelle est, le

Verbe de Dieu.

li. Et les armées qui sont

dans le ciel le suivaient sur

des chevaux blancs, vêtus
d'un fin lin. blanc et pur.

15. Et de sa bouche sort

un glaive à deux tranchants :

pour en frapper les nations.

Et il les gouvernera avec un
sceptre de fer : et c'est lui

qui foule le pressoir du vin

de la fureur de la colère du
Dieu tout-puissant.

16. Et il porte écrit sur son
vêtement, et sur sa cuisse :

Roi des rois, et Seigneur des
seigneurs.

17. Etje vis un ange debout
dans le soleil, et il cria d'une
voix forte, disant à tous les

oiseaux qui volaient au milieii

du ciel : Venez, et assemblez-

vous pour le grand souper de
Dieu :

18. Pour manger la chair

des rois, et la chair des offi-

ciers de guerre, et la chair

des forts, et la chair des che-

vaux et de ceux qui les mon-
tent, et la chair de tous les

hommes libros, et esclaves, et

des petits, et des grands.

19. Etje vis la bête, et les

rois de la terre, et leurs

armées assemblées, pour faire

la guerre à celui qui montait

le cheval blanc, et à son
armée.

20. Et la bête fut prise, et

avec elle le faux prophète :

qui avait fait des prodiges en
sa présence, par lesquels il

avait séduit ceux qui avaient

reçu le caractère de la bête, et

qui avaient adoré son image.

Ces deux furent jetés vivants

dans l'éiang de feu ardent de
souffre :

21. Et les autres furent

tués par l'épé'j qui sortait de
la bouche de celui qui montait
le cheval Maîic : et tous les

oiseaux furent rassasiés de
leurs chairs.

12. Que nul ne connaît, etc. Son nom est, le Verbe de Dieu
(v. 13) ; nul autre que lui ne comprend la dignité de ce nom.

13. D'une robe teinte de sang. 11 semble qu'il parle ici du sang
de ses ennemis, quoiqu'on puisse dire aussi que la robe de
Jésus-Christ, c'est-à-dire, sou humanité, est teinte de son
propre sang.

20. L'étang ardent, etc. C'est, après la vengeance sur la

terre, le supplice éternel de l'autre vie.

f

i
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CIIAPITIIK XX.

Un ange enchaîne le dragon et Venferme dan» VaMme pour
viiUe ans. Les âmes des saints vivent et régnent avec

Jéffiis- Christ. 7. iSatan est délié pour V7i peu de temps.

Guerre contre les saints. JSatau précipité dans Vei}Jer.

11. Mésurrection. Jugement.

1. Et je vis un ange qui

descendait du ciel, ayant la

clef de l'abîme, et une grande

chtiinc en sa main.

2. Et il prit le dragon,

l'ancien serpent, qui est le

diable et Satan, et il l'cnchai-

na pour mille ans :

3. Et il le jeta dansTabinio,

et l'enferma, et il mit un
sceau sur lui, afin qu'il ne

séduise plus les nations, jus-

qu'à ce que les mille ans

soient accomplis : et après

cela il faut qu'il soit délié

po'T un peu de temps.
. Etjevisdes trônes, et

des personnes s'assirent des-

sus, et le pouvoir de juger
leur fut donné : etje vis les

âmes de ceux qui ont eu la

tête trinchée pour le témoi-
gnage (le Jésus, et pour la

parole de Dieu, et qui n'ont
point adoré la bête, ni son
image, ni reçu son caractère
sur leur front, ou dans leurs

mains, et ils ont vécu et régné
avec Jésus-Christ pendant
mille ans.

2. Pour mille ans. S. Augustin nous apprend que les mille

aos de S. Jean ne sont pas un nombre déterminé, mais uu
nombre oii il faut entendre tout le temps qui s'écoulera

jusqu'à la fiti des siècles.

4. Je vis des trônes. La suite fait voir que ces trônes sont
préparés pour les martyre.
—Pour le témoignage de Jésus : c'est-à-dire, parcequ'ils ont

rendu témoignage à Jésus-Christ, qu'Us ont prêché son nom
et la parole de Dieu.
— Ils ontvfcu et régné, etc. Ce règne des martyrs avec Jésus-

Christ consiste en deux choses : 1" Dans la gloire qu'ils ont
au ciel ave". Jésus-Christ, qui les y fait ses assesseu-s

;

2° Dans la manifestation de cette gloire sur la terre, par ics

grands et justes honneurs qu'on leur a rendus dans l'Eglise, et

par les miracles infinis dont Dieu les a honorés, même à la

vue de leurs ennemis, c'est-à-dire, des ini^dèles qui les avaient

méprisés.—Pendant mille ans : c'est-à-dire, durant toute l'étendue

des s ècles, jusqu'au jour du jugement : ce qui se doit entendre
de leur glorification sur la terre et dans l'Eglise ; car, pour ce
qui est du règne de Jésus-Christ et de ses saints dans le ciel.

Ou êait qu'il n'a point de fin.
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5. Les autres morts ne sont

pas revenus à la vie, jusqu'à
ce que fussent accomplis les

mille ans. C'est ici la pre-

mière résurrection.

6. Heureux, et saint est

celui qui a part à la première
résurrection : la seconde
mort n'a point de pouvoir
sur eu.x : mais ils seront

prêtres de Dieu et de Jésus-
Christ, et ils régneront avec
lui pendant mille ans.

7. Et lorsque les mille ans
seront accomplis, Satan sera

relâché do sa prison, et il sor-

tira, et il séduira les nations

qui sont aux quatre coins de

la terre, Gog et Mngog, et il

les assemblera pour le combat,
I eux dont le nombre est com-
me le sable de la mer.

8. Et ils montèrent sur la

face de la terre, et ils envi-

ronnèrent le camp des saints,

et la cité bien-nimée.

9. Et un feu envoyé de
Dieu descendit du ciel, et les

dévora : et le diable, qui les

séduisait, fut jeté dans l'étang

de feu et de souffre, où et la

bête,

10. Et le faux prophète
seront tourmentés jour et

nuit dans les siècles des siè-

cles.

6. Les autres morts, etc. S. Jean marque ici que 'es .Imcs

justes n'entrent pus toutes d'abord dans cette vie bienheu-
reuse, mais ssulement celles qui sont parvenues à un certain

degré de perfection, et que S. Paul Appelle lex ei>/rrits d^s justes

parfaits (Bp. aux Héb., ch. XII, v. 23) : ce que tous les Pèies et

la tradition nous apprennent atissi.— C'est ici lapremière résurrection. Cotte première résurrection

se commence à la justification, conformément à cette sentence :

Celui qui écoute ma parole, est di-jA passé de la mort à la vie

(S. Jean, ch. V", v. 24j ; et à celte autre : Levez-vous, vous qui

dormez dans vos pîchôi, et ressuscitez d'entre les morts, et Jésus-

Christ vous éclairera (Eph., ch. V, v. 14). C'est donc alors que
l'homme commence à ressusciter ; et cette résurrection se

consomme lorsque ITirae étant sortie de c^^'te vie, qui n'est

qu'une mort, elle vit de la vraie vie avec Jôsus-Christ : c'est

la première résurrection, qui convient aux âmes bienheu-
reuses ; car, pour ce qui est de la résurrection des corps, il

n'en sera parlé qu'aux versets 12 it 13. Cette première
résurrection est raanifiistée par les miracles das saints ; car on
voit qu'ils sont vivants par la vertu que Dieu fait sortir de
leurs tombeaux.

6. La seconde mort. Voyez note sur ch. 2, v. 11.—Pendant mille ans : c'est-à-dire : Ils seront glorifiés sur la

terre, pendant toute la durée du s ècle présent ; mais les

aancea ne suffi^eut pas pour mesurer leur règne au siècle futur.

7. Sous les noms de Gig et de Magog^ célèbres par la

prophclle d'Ezéouiel (ch. Sa ei 39.), saint Jean déâigne ici

tous les eaaemis de Dieu et de l'Eglise.
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11. Et jo via un grand
trôno blanc, et quelqu'un

assis dessus, devant la face

duquel la torre et le ciel s'en-

fuirent, et leur place no se

trouva plus.

V2. Et jo vis les morts,

grands et petits, debout de-

vant lo trôno, et des livres

lurent ouverts : et un autre

livre fut ouvert, qui est le

Unre do vie, et les morts

furent jugés sur co qui était

écrit (ians ces livres, selon

leurs œuvres.

in. Et la mer rendit les

morts qui étaient en ello :

et la mort et l'enfer rendirent

les morts qu'ils avaient : et

ils furent jugés chacun selon

ses œuvres. '

14. Et l'enfer et la mort
furent jetés dans l'étang de
feu. C'est là la seconde
mort.

15. Et celui qui ne fut pas
trouvé écrit dans le livre do
vie, fut jeté dans l'étang do
feu.

CIIAlTriiE XXI. *

Ciel vourran ; terre nouvelle. La Jérnmlem eélcsfe. Jiécom,-

pense den ttdhiti*. Siipplice de» réprortvés. î). Descrip-
tion de la Jénisaieni céleste. 32. hieu est son tem^ïle :

VAgneau est sa- lampe ; rien d-im2)ur ii'y entre.

1. Et jcvisnncielnouvoan, cerro, sont passés, et la mer
et une terre nouvollo. Car

lo premier ciel, et la première
n'est plus.

2. Et moi Jean, jo vis la

11. El je vis tin grtinil trône. Voici enfin, après tant de visions,

celle du grand et dernier jugomont, comme la suite le fera

voir.

VA. Et ht vtcr rendit, etc. Ceci marque distinctement la

résurrection dos corps.

— Kt la mort et l'epfcr : c'est-à-dire : La mort et le sépulcre

rendirent aussi les morts qu'ils avaient.

14. C est la seconde mort : c'est-à-dire, la mort du corps et de
rô'ue, qui doit suivre la résurrection des réprouvés.
* Après avoir tracé, d;ms ie,i grandes visions que l'on vient

do voir, l'histoire dn l'Eglise
; après avoir représent6, à la fin

du ch:i[)itre précédent, lejiigement dernier, qui décidera du
sort éternel des élus et des réprouvés, S. Jean dépeint, soua
l'image sensible d'une ville qu'il appelle Jérusalem, la gloire

do rPîglis^" du ciel, c'est-à-dire, de l'assemblée des élus, et le

bonheur éternel dont ils jouiront après la résurrection : boa-
howr dont les méchants serout exclus, pour être tourmentés

éternellement.

/:



APOCALYPSE DE S. JEAN. OH. XXI. 803

itetuent la

sainte cité, la nouvelle Jéru-

salem, descendant du ciel,

d'auprès do Dieu, parée com-
me une épouse ornée pour
son époux.

8. JSt j'ontendiH une grande
voix sortie du trône, disant :

Voici le tabernacle de Dieu
avec les hommes, et il habi-

tera avec eux. Et eux seront

son peuple, et Dieu lui-môme
au milieu d'eux sera leur Dieu.

4. Et Dieu essuiera toute

larme de leurs yeux, et il n'y

aura plus de mort, et il n'y

aura plus ni deuil, ni cris, ni

douleur, parceque les pre-

mières choses sont passées.

6. Et celui qui était assis

sur le trône dit : Voilà que
je fais toutes choses nouvel-

les. Et il me dit : Ecrivez,

car ces paroles sont très-cer-

taines et véritables.

6. Et il me dit : O'en est

fait : je suis l'Alpha et l'Omé-
ga, le commencement et la fin.

A celui qui a soif, je donnerai

gratuitement de la source

d'eau de la vie.

7. Celui qui aura vaincu,

possédera ces choses, et je

serai son Dieu, et il sera mon
fils.

8. Mais pour les timides,

et les incrédules, et les exé-

crables, et les homicides, et

les fornicateurs, et les empoi-
sonneurs, et les idolâtres, et

tous les menteurs, leur parta-

ge sera dans l'étang brûlant

de feu et de souffre ; ce qui
est la seconde mort.

0. £t il vint un des sept

anges qui avaient les sept

coupes pleines des dernières

pluies, et il me parla, disant :

Venez, et je vous raontrcsai

l'épouse, la femme de TA-
gneau.

10. Et il me transporta en
esprit sur une grande et haute
montagne, et il me montra la

cité sainte, Jérusalem, qui
descendait du ciel, d'auprès
de Dieu, ,.;

1 1. Ayant la clarté de Dieu :

et sa lumière était semblable
à une pierre précieuse, ccm«
me à une pierre de jaspe,

comme un cristal.

12. Et elle avait une gran^

de et haute muraille, ou il y
avait douze portes : et aux
portes, douze anges, et des
noms écrits, qui sont les noms
des douze tribus des enfants

d'Israël.

13. A l'orient, trois portes,

et au septentrion, trois portes,

et au midi, trois portes, et à
l'occident, trois portes.

14. Et la muraille de la

ville avait douze fondements,
et sur ces fondements, les

douze noms des douze apô-
tres de l'Agneau.

15. Et celui qui me parlait,

avait une mesure comme un
roseau d'or, pour mesurer la

ville, et ses portes, et sa mu-
raille.

iif

6. CPtn est fait: c'est-à-dire: Tout ce que Dieu avait résolu

de toute éternité par rapport au monde, aux élus et aux
réprouvés, est accompli.

8. Ce qui est la leconde mori. Voyez ch. XX, v. 14.

*35
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16. Et la ville est bâtie en

carré, et sa longueur est aussi

grande que sa largeur : et il

mesura la ville avec son roseau

d'or, dans l'étendue de douze
mille stades : et sa longueur,

et sa hauteur, et sa largeur

sont égales.

17. Et il en mesura la mu-
raille, qui 8e trouva de cent

quarante-quatre coudées, de
mesure d'homme, qui est

celle de l'ange.

18. Et sa muraille était

bâtie de pierres de jaspe :

mais la ville elle-même était

d'un or pur, semblable à du
verre très-clair.

19. Et les fondements de
la muraille de la ville étaient

ornés do toutes sortes de

pierres précieuses. Le pre-

mier fondement était de jaspe :

le second, de saphir : le

troisième, de calcédoine : le

quatrième, d'émeraude :

30. Le cinquième, de sar

donix : le sixième, de sardoi

ne : le septième, de chrysoli-

the : le huitième, de béryl :

le neuvième, de topaze : le

dixième, de chrysoprase : le

onzième, d'hyacinthe: le dou-

zième, d'améthyste.

21. Et les douze portes

sont douze perles, une perle

par porte : et chaque porte

était d'une seule perle ; et la

place de la ville était d'un or

pur, comme du verre transpa-

rent ^?)tij/lH<.\<. f.i^'-'

22. Et je n'y vis point de
temple. Car le Seigneur Dieu
tout-puissant et l'Agneau en
sont le temple. '^

,

' •

23. Et la ville n'a pas be-

soin du soleil, ni de la lune
pour l'éclairer. Car la clarté

de Dieu l'a illuminée, et

l'Agneau en est la lampe.

24. Et les nations marche-
ront à sa lumière : et les rois

de la terre y apporteront leur

gloire et leur honueur.

25. Et ses portes ne se fer-

meront point pendant le jour,

car là il n'y aura point de
nuit.

26. Et on y apportera la

^\oh-(i et l'honneur des nations.

27. Il n'y entrera rien de
souillé, ni aucun de ceux qui

commottent l'abomination, et

lo mensonge, mais ceux-là

seulement qui sont écrits dans
le livre de vie de l'Agneau.

1 9. De toutes sortes de pierres précieuses : dont les diverses

b"aut». 3 représentent trbs-bien les dons divers que Dieu a mis
daus ses élus, et leurs divers degrés do mérite et de gloire.

F
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CHAPITRE XXII.

Suite de la description de la Jérusalem céleste. Conclusion
du livre. Paroles véritables ; heureux qui les garde.

L'ange ne veut point être adoré. Adorer Dieu.
10. Prophétie non scellée. Avènement du Seigneur.

i Heureux qui se purifie dans le sang de VAgneau.
r 16. Témoignage de Jésus- Christ. Désir de son avéne-
. ment. Ne rien ajouter au livre de VApocalypse, rJ'en

rien retrancher. Avènement promis. Salut de PApôtre.

1. Et il me montra le fleuve

de l'eau de la vie, clair comme
un cristal, sortant du trône

de Dieu et de l'Agneau.

2. Au milieu de la place de
la ville, et des deux côtés du
fleuve est l'f.rbre de vie, qui

porte douze fruits, donnant
son fruit chaque mois, et les

feuilles de l'arbre sont pour la

guérison des nations.

3. Et il n'y aura plus au-

cune malédiction : mais les

trônes de Dieu et de l'Agneau

y seront, et ses serviteurs le

serviront.

4. Et ils verront sa face :

et son nom sera sur leur

front.

5. Et il n'y aura plus de
nuit : et ils n'auront plus

besoin de la lumière de la

lampe, ni delà lumière du so-

leil, parceque le Seigneur Dieu
les éclairera, et ils régneront
dans les siècles des siècles.

6. Et il me dit : Ces paro-

les sont très-certaines et

véritables. Et le Seigneur
Dieu des esprits des prophè-
tes a envoyé son ange pour
montrer à ses serviteurs ce

qui doit arriver bientôt.

7. Et voilà que je viens

promptement Heureux ce-

lui qui garde les paroles de
la prophétie de ce livre.

8. Et c'est moi Jean, qui ai

entendu, et qui ai vu ces cho-
ses. Et après les avoir enten-

dues, et les avoir vues, je me
jetai aux pieds de l'ange qui me
les montrait, pour l'adorer :

9. Et il me dit : Gardez
vous de le faire : car je suis

serviteur comme vous, et

comme vos frères les prophè-
tes, et comme ceux qui gar-

dent les paroles de la prophé-
tie de ce livre : adorez Dieu.

10. Et il me dit : Ne scel-

lez point les paroles de la

prophétie de ce livre ; car le

temps est proche.

11. Que celui qui commet
l'injustice, la commette enco-

I. Fleuve de l'eau de la vie. Ce fleuve, c'est la félicité

éterneUe, que l'Ecriture nous représente comme un torrent de
délices, qui enivre éternellement les élus.

8. Voi/eg ck. XIX, V. 10.

II. Que celui qui commet l'ii\fu»iice, la commette encore, etc. Ge

m
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re ; et que celui qui est souil-

lé, se souille encore : et que
celui qui est saint, se sancti-

fie encore.

12. Voilà que je viens

bientôt, et ma récompense
est avec moi, pour rendre à
chacun selon ses œuvres.

13. Je suis l'Alpha et l'O-

méga, le premier et le dernier,

le commencement et la fin.

14. Heureux ceux qui la-

vent leurs vêtements dans le

sang de l'Agneau : afin qu'ils

aient pouvoir 5ur l'arbre de
vie, et qu'ils entrent dans la

cité par les portes.

15. Dehors les chiens, et

les empoisonneurs, et les

impudiques, et les homicides,

et les idolâtres, et quiconque
aime et fait le mensonge.

16. Moi Jésus, j'ai envoyé
mon ange pour vous rendre
témoignage de ces choses
dans les Eglises. Je suis le

rejeton et le fils de David,
l'étoile brillante, et l'étoile

du matin.

17. Et l'Esprit et l'épouse

disent : Venez. Et que celui

qui entend, dise : Venez. Et
que celui qui a soif, vienne :

et que celui qui le veut, re-

çoive gratuitement l'eau de
la vie.

"•
. - '-. ^

18k Car je proteste à tous
ceux qui entendent les paro-

les de la prophétie de ce livre,

que si quelqu'un y ajoute,

Dieu accumulera sur lui les

plaies écrites dans ce livre.

19. Et que si quelqu'un
retranche quelque chose des

n'est pas une permission, ou un conseil donné au méchant de
faire le mal, mais une supposition et un avertissement. Le
vrai sens est donc : Si l'homme injuste continue ses injustices,

qu'il sache qu'il ne tardera pas à en subir la peine : de même
que si celui qui est juste le devient encore davantage, il en
recevra bientôt la récompense. Le verset suivant suffit pour
justifier cette interprétation.

13. L'Alpha, etc. Voyez ch. I, v 8.

15. Dehors les chiens. Chez les Hébreux le chien passait pour
un unimal immonde : on ne pouvait donc témoigner un plus

profond mépris et une plus grande horreur pour quelqu'un,

que de l'appeler chien. C'est sous ce nom que sont désignés

leFi pécheurs en général, et en particulier ceux qui sont

désignés dans la suite du verset.

17. Et VEsprit. C'est l'Bsprit-Saint, qui prie en nous, selon

S. Paul (ép. aux Rom., ch. VIII, v. 26 et 27), et l'esprit de
prophétie, qui parle en S. Jean dans tout ce livre ; c'est cet

esprit qui dit : Venez ; et qui nous fait désirer avec une ardeur

immense le règne de Jésus-Christ.—L'épouse, c'est l'Eglise, qui ne cesse d'appeler l'épouT,

o'est-à-dire, Jésus-Christ, par ses gémissements.—Que celui qui entend, etc: c'est-à-dire : Que le ''dèle imite

le langage de la prophétie et de l'épouse
;
qu'il appelle aussi

i'époux par ses gémissemen||8.

M
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paroles <îu livre de cette pro-

phétie, Dieu lui ôtera sa part

du iivre de vie, et de la cité

Rainto, et des choses qui sont
écrites dans ce livre.

20, Celui qui rend témoi-

gnage de ces choses, dit : Oui,
je viens bientôt : Amen. Ve-
nez, Seigneur Jésus.

21. Que la grâce de Notre-
Seigneur Jésus-Christ soit

avec vous tous. Amen.

20. Celui qui rend timoîgnage, elc : c'est Jéaus-Christ, qui a
envoyé son ange, comme il est d<t ci-dessus, verset 16.—Oui, je vient bientôi. Jésns-Christ répond au désir de
l'Esprit et de l'épouse qui l'avaient appelé.

— Venez, /Seigneur Jésus. L'âme fidèle ne cesse de l'inviter et

de àésirer son royaume : admirable conclusion de toute

l'Ecriture, qui commence à la création du monde et finit à la

consommation du rJgne de Dieu, qui est aussi appelé la

iiouvelle création. Dieu fasse la grâce à ceux qui liront cette

prophétie d'en répéter en silence les derniers versets, et de
goûter en leur cœur le plaisir d'être appelés de Jésus et de
l'appeler en secret.

y

/>.
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Ep. Ephés. 4, 1, 6.

Ev. Matth. 22, 85, 46.

XVIII. Dim. après la Pent.

Ep. 1 Cor. 1,4, 8. . ...
Ev. Matth. 9, 1, 8.

Mercredi des Quatre-Temps
de septembre.

Ev. Marc, 9, 16, 28.

Vendredi des Qaaire-Temps
de septembre.

Ev. Luc, 7, 36, 50.

Samedi des Quatre-Temps
de septembre.

6èmc ép. Ilebr. 9, 2, 12.

Ev. Luc, 13, 6, 17.

XIX. Dim. après la Pent,

Ep. Ephés. 4, 23, 28.

Ev. Matth. 22, 1, 14.

XX. Dim. après la Pent.

Ep. Ephés. 5, 15, 21.

Ev. Jean, 4, 46, 53.

XXI. Dim. après la Pent.

Ep. Ephés. 6, 10, 17.

Ev. Matth. 18, 23, 35.

XXII. Dim. ap'è's la Pent.

Ep. Philipp, 1, 6, 11.

Ev. Matth. 22, 15, 21.

XXIII. Dim. après la Pent.

Ep. Philipp. 3, 17, 21 ; et

4, 1, 3.

Ev. Matth. 9, 18, 26.

XXIV. Dim. après la Pent.

Ep. Coloss. 1, 9, 14.

Ev. Matth. 24, 15, 35. A



li^lH

814 TABLE DES ÊPITEEB ET £vaî UILE8.

PROPRE DES SAINTS.

NOVEMBRE.

80. S. André, apôtre.

Ep. Rom. 10, 10, 18.

Ev. Matth. 4, 18, 22.

DÉCEMBRE.

8. S. François-Xavier,

Ep. Rom. 10, 10, 18.

Ev. Marc, 16, 15, 18.

8. Immaculée- Conception.

Ev. Luc, 1, 26, 28.

21. S. Thomas, apôtre.

Ep. Ephés. 2, 19, 22.

Ev. Jean, 20, 24, 29.

JANVIER.

18. Chaire de S. Pierre
d Rome.

Ep. 1 Pierre, 1, 1, 7.

Ev. Matth. 16, 13, 19.

25. Conversion de S. Paul.

Ep. Act. 9, 1, 22.

Ev. Matth. 19, 27, 29.

FÉVRIER.

2. Purif. de la Ste. Vierge.

Ev. Luc, 2, 22, 32.

24. S. MathiaSy apôtre.

Ep. Act. 1, 15, 26.

Ev. Matth. 11, 25, 30.

MARS.

19. Saint Joseph.

Ev. Matth. 1, 18, 21.

25. UAnnonciation de la Ste

^ .
Vierge.

Ev. Luc, 1, 26, 38.

AVRIL.

Notre-Dame de Pitié.

Ev. Jean, 19, 25, 27.

25. S. MarCy évangéliste.

Ev. Luc. 10, 1, 9.

haï.

1. SS. Philippe et Jacques
apôtres.

Ev. Jean, 14, 1, 18.

3. Invention de la Ste. Croix.

Ep. Philipp. 2, 5, 11. .r.^

Ev. Jean, 8, 1, 16. ., ;;

JUIN. :(

11. S. Barnàbéy apôtre.
'

Ep. Act. 11, 21, 26 ; et 18,

1,8.

Ev. Matth. 10, 16, 28.

24. S. Jean-Baptiste.

Ev. Luc, 1, 57, 68.

29. SS. Pierre et Paul, op.

Ep. Act. 12, 1, 11.

Ev. Matth. 16, 13, 19.

3 0. Commémaraîson de S. Paul

Ep. Gai. 1, 11, 20.

Ev. Matth. 10, 16, 22.

JUILLET.

2. Vîsit. de la Ste. Vierge.

Ev. Luc, 1, 89, 47.

16. N. D. du Mont-Carmel.

Ev. Luc, 11, 27, 28.

25. S. Jacques, apôtre,

Ep. 1 Cor. 4, 9, 16.

Ev. Matth. 20, 20, 23.

26. Sainte Anne.

Ev. Matth. 13, 44, 52.

AOUT.

6. Tramjiguration de N. 8.

Ep. 2 Pierre, 1, 16, 19.

Ev. Matth. 17, 1, 9.

10. S. Laurent, martyr.

Ep. 2 Cor. 9, 6, 10.

Ev. Jean, 12, 24, 26.

15. Assompt. de la Ste. Vierge

Ev. Luc- 10. .38, 42=

'l
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24. 8. Ba/rtMîemi^ apôtre.

Ep. 1 Cor. 12, 27, 81.

Ev. Luc, 0, 12, 19.

25. S. Louis, roi de IVanee,

Ev. Luc, 19, 12, 26.

29. Décollation de S. Jean-
Baptiste.

Ev. Marc, 6, 17, 29.

SEPTEMBRE.

8. Nativité de la Ste. Vierge.

Ev. Matth. 1, 1, 16.

Sain t Nom de Ma/rie.

Ev. Luc, 1, 26, 88.

14. Exaltation de la Ste.

Croix.

Ep. Phîlipp. 2, 6, 11.

Ev. Jean, 12, 81, 36.

21. S, Matthieu, apôtre.

Ev. Matth. 9, 9, 18.

29. 8. Michel, archange.

Ep. Apoo. 1, 1, 5.

Ev. Matth. 18, 1, 10.

OCTOBRE.

Le Saint Rosaire.

Ev. Luc, 11, 27, 28.

18. 8. Luc, évangéliste.

Ep. 2 Cor. 8, 16, 24.

Ev. Luc, 10, 1, 9.

Notre-Dame de la Victoire.

Ev. Luc, 11, 27, 28.

28. SS. Simon et Jude,
apôtres.

Ep. Ephôs. 4, 7, 18.

Ev. Jean, 15, 17, 25.

NOVEMBRE.

A. Toussaint.

Apoc. 7, 2, 12.

Matth. 5, 1

Ep.

Ev.

Commémoration des morts,

Ep. 1 Cor. 16, 51, 57. ,-/
Ev. Jean, 6, 25, 29.

21. Présentation de la Ste.

Vierge.

Ev. Luc, 11, 27, 28.

COMMUN DES SAINTS.
Vigile d^un apôtre.

Ev. Jean, 15, 12, 16. ''
'

Commun d'unmartyrpont\fe,
Ep. Jacques, 1, 12, 18.
Autre ép*. 2 Cor. 1, 8, 7.

Ev. Luc, 14, 26, 88.

Autre év. Matth. 16, 24, 27.

Commun d^un martyr non
pontife.

Ep. 2 Tira. 2, 8, 10; et
8, 10, 12.

Autre ép. Jacques, 1, 2, 12.
Autre ép. 1 Pierre, 4, 13, 19.
Ev. Matth. 10, 84, 42.
Autre év. Matth. 10, 26, 82.
Autre év. Jean, 12, 24, 26.

Commun des martyrs dans le

temps pascal.

Ep. 1 Pierre, 1, 8, 7. '

Autre ép. Apoc. 19, 1, 9.

Ev. Jean, 15, 1, 7.

Autre év. Jean, 16, 20, 22.
"

Commun deplusieurs martyre
hors le temps pascal.

Ep. Hébr. 10, 82, 88.
^

Autre ép. Rom. 5, 1, 5.

Autre ép. Rom. 8, 18, 28.
Autre ép. 2 Cor. 6, 4, 10.

Autre ép. Hébr. 11, 33, 89.
Autre ép. Apoc. 7, 13, 17.
Ev. Luc, 21, 9, 19.

Autre év. Luc, 6, 17, 23.
Autre év. Matth. 24, 3, 18.
Autre év. Matth. 5, 1, 12.
Autre év. Matth. 11, 25, 80.
Autre év. Luc, 11, 47, 51.
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Autre 6v. Luc, 10, 16, 20.

Autre év. Luc, 12, 1, 8.

Commun d'un confesseur
^'^- pontife.

Ep. Hébr. 7, 23, 27.

Autre ép. Hébr. 5, 1, 4.

Autre ép. Hébr. 13, 7, 17.

Ev. Matth. 25, 14, 23.

Autre év. Matth. 24, 42, 47.

Autre év. Luc, 11, 33, 36.

Autre év. Marc, 13, 33, 37.

Commun des docteurs,

Ep. 2 Tim. 4, 1, 8.

Ev. Matth. 5, 13, 19.

Commun d'un confesseur non
pontife.

Ep. 1 Cor. 4, 9, 14.

Autre ép. Phiîipp. 3, 7, 12.

Ev. Luc, 12, 35, 40.

Autre év. Luc, 12, 32, 34.

Autre év. Luc, 19, 12, 26.

Autre év. Matth. 19, 27, 29.

Commun d''une vierge

,
martyre.

Ev. Matth. 25, 1, 13.

Autre év. Matth. 13, 44, 52.

Commun d'une vierge non
martyre.

Ep. 2 Cor. 10, 17, 18 ; et

11, 1, 2.

Autre ép. 1 Cor. 7, 25, 34.

Ev. Matth. 25, 1, 13.

Autre év. Matth. 13, 44, 52.

Commun des saintes femmes.

Ep. 1 Tim. 5, 3, 10.

Ev. Matth. 13, 44, 52.

Commun de la dédicace d'une
église. . ._

Ep. Apoc. 21, 2, 5. *
'•-

Ev. Luc, 19, 1, 10. :-

Messe votive de la Ste. Trinité.

Ep. 2 Cor. 13, 11, 13.

Ev. Jean, 15, 26, 27; et

16, 1, 4.

Messe votive des anges,

Ep. Apoc. 5, 11, 14.

Ev. Jean, 1, 47, 51.

Messe votive des 8S. Pierre
et Paul.

Ep. Act. 5, 12, 16. ' •

Ev. Matth. 19, 27, 29.

Messe votive du Saint-Esprit.

Ep. Act. 8, 14, 17.

Ev. Jean, 14, 23, 31.

Messe votive du S. Sucrement.

Ep. 1 Cor. 11, 28, 29.

Ev. Jean, 6, 56, 59.

Messe votive de la Passion.

Ev. Jean, 19, 28, 35.

Messes des mort».

Au jour de la sépulture.

Ep. •• Thess. 4, 13, 18.

Ev. Jean, 11, 21, 27.

Au jotir anniversaire de la

sépulture.

Ev. Jean, 6, 37, 40.

A la messe quotidienne pour
les morts.

Ep. Apoc. 14, 13.

Ev. Jean, 6, 51, 55.

V^?J
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S. LLC.

Ch. VI, V. 38.

—

V0U3 serez servis.—Lisez: vous vous serez

servis

Ch. IX, v. 26 (3e et 4« liffne).—de ffioi. Lisez: de lui.

Page 316, note 2dc [dernière ligne).—de l'agneau. Lises : de
l'agneau pascal.

ÂCTE3 DES APÔTRES.

Ch. XVn, V. 33.

—

au railie*:: i'eux.—Lisez : du milieu d'eux.

Ch. XXVI, :". 21.— metuei.— . «SC2 .•—me tuer.

Ch. XXVII, V. 25.

—

C'est pourquoi, ayez.—Lisez : C'est pour-
quoi, mes amis, ayez.

Ibid. V. 29.

—

que nous allassions.—Lisez : que nous n'allas»

sions.

KP. AUX ROMAINS.

Ch. II, V. 12 (3e ligne).—et tous qui.—Lisez: et tous ceux qui
Ch. IV, V. 16.

—

foi Abraham.—Lisez : foi d'Abraham.
Ch. V, Sommaire (dernière ligne). — qu'Abraham. — Lisez:

qu'Adam.

1ère KP. AUX cobinthiexs.

Ch. VIII, V. 1.

—

nous avons.—Lisrz : noua eavons que nous
avons.

Ch, X, V. 4.

—

qui es suivait.—Lisez : qui les suivait.

Pnge 497, note 1ère (3^ ligne).—sous l'espèce de vin.—Lisez :

S0U3 l'espèce du vin.

Ch. XIV, V. 4.

—

Celui parle.—Lisez : Celui qui parle.

Ch. XV, V. 16.

—

n'ont point ressuscité.—Lisez : n'est point
ressuscité.

Ch. XVI, V. 11.

—

reconduisez-le.—Lisez: congédiez-le.

2e KP. AUX C0UINTHIKN8.

Ch. XI, V. }.

—

Car si.—Lisez : Car encore si.

1ère KP. AUX thbssaloniciens.

Cb. Il, V. S; -nous souhaitons.—Lisez : nous souhaitions.



KRRÂTA.

KP. A TITM.

Oh. I, V, 2.

—

que Dieu, qui ne ment pas, a promise avant tous

les siècles.—Itiaez : que Dieu a promise avant tous les

siècles, Lui qui ne ment pas.

Ob. II, V. 4.

—

Afin qu'elles enseignent la sagesse aux jeunes
femmes, d'aimer, etc.—Litez : D'enseigner aux jeunet
femires la prudence, de leur apprendre à aimer, etc.

Oh. III, V. 5.

—

et la rénoT ation.—Lisez : et de la rénovation.

KP. DB s. JACQUBS.

Pag-j 716, uote 2e (3e ligne).—ce q'.v a 6t6 établi.— FAtez

lequel a été établi.

2e BP. DK s. PIKRUI.

Ch. I, V. 16.

—

rappelé.—Lisez : rappeler.

!
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